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Ija  seconde  classe  dè9:*QErtrVKÊ$*ii£.BosstTET 
contient  les  ëcrits  qu'il  a  coittpÀ/i^VfioiHkLé'ëvéque^ 
poar  rasage,  la  disciplineîetîIlqViJfuctfi^  sou 
diocèse,  et  ceax  qu'il  a  composes  au  nom  du  Clergé 
de  France.  Nous  en  avons  formé  les  tomes  vx  et 
yn  de  la  nouvelle  collection.  Le  but  de  cet  aver- 
tissement est  de  Êdre  connoitre  en  peu  de  mots 
ce  qui  est  contenu  dans  chaque  volume.  Fidèles 
au  plan  qu'avoît  tracé  M.  Fabbé  Hémey  d' Aube- 
rive  y  pieux  et  savant  docteur  de  Sorbonne ,  qui 
BossuBT.  VI.  a 
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s'ëtoit  cbargé  de  diriger  cette  édition  y  nous  nous 
interdirons  les  dissertations  et  les  longues  préfaces^ 
et  nous  donnerons  seulement^  à  la  tête  de  chaque' 
classe  y  les  ëdaircissemens  que  les  lecteurs  pour- 
roient  raisonnablement  désirer.  D'ailleurs  nous 
aurons  soin  d'indiquer  le  volume  et  l'article  de 
l'Histoire  de  Bossuet^  par  M.  de  Bausset^  ancien 
évéque  d'Alais ,  où  Fou  trouvera  de  plus  grands 
développemens.  Cette  histoire  y  dont  le  fond  est 
ai  instructif  et  le  style  si  agréable  y  doit  être 
regardée  comme  le  discours  préliminaire  de  la 
nouvelle  édition. 

Le  vi^.  volume  contient  le  Catéchisme  du 
DIOCÈSE  DE  Meaux,  les  Prières  ecclésiastiq^^es 
pouh^îttd^\kchrélien.à.  bien  entendre  le  service 
<fiVi/i,'ètlésMÉDi'i>^Yiux^4'îiuH«4BiTbAi7iDu  Jumi^É. 

Ce  (ut.4^,,tâ86  ^è  Bossuet  donna  son  67ti/e- 
c&fi^/7iê;pçAn*l'in'^tnicU  du  diocèse  de  Meauz, 
dont  il  étoit  é vèqùé  aèpâis  près  de  cinq  ans.  Il  le  pu- 
blia dans  le  sjnode^  et  le  fît  imprimer  à  Paris  Tannée 
suivante  1687.  ^^  ^^^^  ^^^  ^^  instructions  £uni- 
lières  y  dit  l'abbé  Pérau ,  ancien  éditeur  y  a  que 
»  Bossuet ,  dont  le  génie  élevé  parloit  si  noble- 
»  ment  le  langage  de  la  théologie  la  plus  sublime  y 
»  savoit  aussi  bégayer^  pour  ainsi  dire^  avec  les 
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»  enfiuj^  et  leur  préparer  un  lait  capable  de  les 
»  sustenter ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  ëtat  de  par- 
»  ticiper  à  la  nourriture  des  forts  )v.  Voyez  VffiS'- 
toire  de  Bossuet,  tome  ii^  liv.  vn^  n.  la  et  i5. 

Les  Prières  ecclésiastiques  furent  impri- 
mées quelques  années  après  le  Catéchisme.  La 
première  édition  est  de  1689.  ^^^^^^  ^^  l^" 
méae^  dans  l'avertissement  qui  les  précède  ^  que^ 
son  dessein  ^  en  les  composant ,  avoit  été  «  d'aider 
ji  les  plus  ignorans^  qui  ne  sont  pas  en  état  do 
»  faire  de  plus  hautes  méditations  ;  les  plus  pau- 
>i  vres^  qui  n'ont  pas  moyen  d'acheter  d'autres 
»  livres  -,  et  enfin  les  plus  occupés ,  qui  n'ont  pas 
i>  le  temps  de  faire  de  longues  lectures  ».  Tout  ce 
qui  cuuixruts  le  dcrvl^^  divin  j  est  parfaitement 
expliqué.  Plusieurs  de  ces  prières  ne  sont  que  des 
traductions  françaises  des  Psaumes^  des  Hymnes 
et  des  Prières  publiques  de  l'Eglise.  Cependant  on 
a  cru  devoir  les  conserver ,  parce  que  la  version 
est  de  Bossuet ,  et  qu'elle  est  accompagnée  de 
sommaires  et  d'explications  très-utiles. 

En  1 702  y  Bossuet  donna  un  mandement  pour 
publier  dans  son  diocèse  le  Jubilé  de  l'année 
sainte,  accordé  par  le  pape  Clément  XI.  Il  l'ac- 
compagna  d!un  Exercice  spirituel  qu'il  avoit 
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déjà|piblié  k  Vocçasion  da  Jubile  de  i6g6^ 
et  qui  iX)miste  duns  deux  mëditatioiis  aussi 
pieuses  que  solides.  L'une  y  sur  la  Rigueur  de 
F  Eglise,  ei  Tantre  sur  t Indulgence  qu'elle  a  pour 
ses  eo&ns.  Cet  Exercice^  dans  lequel  les  réflexions 
fopt  mêlées  avec  les  prières  les  plus  affectueuses  ^ 
est  suivi  d'une  Instruction  sur  le  Jubilé.  On  peut 
prwdre  dans  cette  instruction  une  idée  juste  de 
la  nature  et  de  Pefiêt  du  Jubilé.  Voyez  V Histoire 
de  Bossuet,  lame  iv^  liv.  iii^  n.  6. 

On  trouvera  dans  le  vii.^yvolume  les  Statuts  et 
Ordouhahces  synodales  publiés  par  Bossuet  dans 
les  synodes  de  1688^  1691  et  1698.  Ce  sontdes  mo« 
nnmeas  tjpès-vemarquables  de  sa  sollicitude  pasto* 
TÛà.  On  ne  p«^ut  les  lire  sans  gémir  sur  raffoiblisse-» 
ment  de  l'autorité  des  évéques  y  qui  réprimolent 
autrefois  les  désordres  des  peuples  par  leurs  décrets 
et  leurs  censures^  et  qui  ont  aujourd'hui  si  peu  dln-^ 
flnence  sur  les  maurs  publiques.  L'ordonnance  de 
1668  ne  regarde  que  la  résidence  des  curés.  Celle 
de  1691  ^  fruit  des  connoissances  que  Bossuet  a  voit  i 

acquises  sur  les  besoins  de  son  diocèse^  pendant  dix 
ans  d'épiscopat^  embrasse  un  très  «grand  nombre 
d'objets.  Bossuet  déclare  dans  le  préambule^  qu'il 
veut  c<  profiter  de  ses  expériences  pour  déraciner 


J 
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}}  les  abus  gai  existentiel  pour  prévenir  ceuscpii 
»  ne  manqueroient  pas  de  s'élever  sans  la  vigilance 
»  du  pasteur  »•  L'ordonnance  de  1Ç98  est  relative 
à  h  suppression  de  quelques  féte^,  et  contient 
divers  réglemens  sur  la  communion  pascale  et 
sur  la  discipline  ecclésiastique.  Voyez  ce  qui  est 
dit  des  Synodes  dé  Bpssuet ,  dans  l'Histoire  dé  ce 
prélat  y  par  M.  de  Bausset^  tome  u  ^  liv.  vu  ^  n.  1 3. 

Les  Pièces  du  procès  que  Bossuet  eut  à  sou* 
ieoir  contre  Henriette  de  Lorraine  y  abbesse  de 
Jouarre  y  pour  soumettre  cette  abbaye  et  ses  dé- 
pendances àla  jurisiliction  des  évéques  de  Meauz  y 
ont  été  placées  après  les  Statuts  synodaux.  M.  de 
Bauaset  a  donné  tous  les  détails  qu'on  pouvoit 
désirer  sur  cette  iiuponaute  affaire  ^  dans  le  tome  it 
de  son  Histoire^  liv.  vii^  n.  a  a.  II  nous  suffira  de 
dire  que  le  zèle  de  Bossuet  fut  couronné  par  un 
succès  complet  9  qui  fit  disparoitre  de  la  maison 
de  Dieu  y  suivant  l'expression  de  ce  prélat  y  un 
véritable  scandale. 

£a  seconde  partie  du  vu.^  volume  contient  des 
ouvrages  encore  plus  importans  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler  y  puisqu'ils  ont  été  faits  au 
nom  du  Clergé  de  France^  et  publiés  avec  son  ap- 
probation. 
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Le  premier  est  la  célèbre  Déclaration  de  1 682  f 
sur  la  Puissance  ecclésiastique.  Cette  déclara- 
tion ,  connue  sous  le  nom  des  quatre  Articles  du 
Clergé  de  France  j  est  accompagnée  de  la  Lettre 
que  le  Clergé  écrivit  au  pape  Innocent  XI,  de  la 
Réponse  de  ce  pontife  j  et  des  Lettres  que  les  dé^ 
pûtes  à  l'assemblée  écrivireot  aux  prélats  et  aux 
autres  ecclésiastiques  du  royaume ,  pour  leur 
faire  part  de  leur  délibération  et  des  moti&  qui 
Tavoient  rendue  nécessaire.  La  première  des  deux 
lettres  de  l'assemblée  aux  évêques  et  au  Clergé  da 
royaume^  étoit  restée  manuscrite  jusqu'en  1778; 
D.  Déforis  en  trouva  l'original  écrit  de  la  main  de 
Bosauet^  et  ]a  fit  imprimer  danai^le  ix.®  tome  de 
son  édition.  Voyez,  sur  toutes  ces  pièces,  le  vi.© 
livre  de  V Histoire  de  Bossuetj  qui  est  consacré 
tout  entier  à  l'histoire  de  l'assemblée  de  1682. 

Bossuat  avoit  préparé  un  long  Décret  sur  la  mo- 
rale ,  Decretum  de  morali  disciplina ,  pour  être 
publié  au  nom  du  Clergé ,  dans  la  même  assem- 
blée de  1682.  On  y  condamnoit  un  grand  nombre 
de  propositions  avancées  par  des  théologiens  peu 
éclairés.  On  y  opposoit  aux  fausses  maximes  la 
saine  doctrine  de  l'Ecriture  sainte  et  des  Pères  de 
l'Eglise.  Mais  l'assemblée  fut  dissoute  par  ordre 
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de  Louis  XIV  ^  avant  d'avoir  adopté  la  Censure 
proposée.  L'affaire  fut  reprise  en  1 700 ,  sous  la 
direction  de  Bossuet  ;  et  la  morale  relâchée ,  qui 
ne  trouvoit  que  trop  de  partisans ,  dans  le  sein 
même  de  l'Eglise^  fut  censurée  solennellement 

j 

par  l'assemblée  générale  du  Clergé  de  France  ^ 
tenue  à  Saint-Germain-en-Laje. 

Nous  offrons  d'abord  à  nos  lecteurs  le  Décret 
tel  qu'il  avoit  été  rédigé  en  1682.  Il  a  été  imprimé 
pour  la  première  fois  en  I753  ^  dans  le  tome  lu 
des  Œuvres* posthumes  de  Bossuet.  Nous  don- 
nons ensuite  les  jictes  de  V assemblée  de  1 700  ^ 
avec  un  mandement  latin  de  Bossuet^  pour  la 
publication  de  la  Censure ,  dans  son  diocèse.  Voyez 
V Histoire  de  Bossuet^  tome  u,  liv.  n,  n.  24,  et 
tome  iv ,  liv.  xi ,  n.- 1  et  sui v. 

A  la  fin  du  volume  on  trouvera  plusieurs  Me- 
moires  et  plusieurs  lettres  de  Bossuet  contre  la 
prétention  du  chancelier  de  Poutchartrain ,  qui 
vouloit  obliger  les  évéques  à  demander  des  privi- 
lèges particuliers ,  et  à  subir  les  formalités  ordi- 
naires de  l'examen  des  censeurs  y  avant  de  faire 
imprimer  leurs  ouvrages  concernant  la  doctrine 
et  la  discipMe  de  l'Eglise.  La  plume  de  Bossuet 
fit  encore  triompher  dans  cette  circonstance  le 
droit  de  l'épiscopat. 


XII         AVERTISSEMENT   DES  ÉDITE4J&S. 

Ces  Mémoires  et  ces  lettres  furent  donnés  au 
public  en  1 778 ,  dans  le  x.^  volume  de  l'édition 
de  D.  Déforis  j  la  plus  grande  partie  avoit  déjà 
paru  en  1 753  ^  dans  le  u.®  volume  des  (Kuvres 
posthumes.  Voyez  V Histoire  de  Bossuet,  tome  ly^ 
liv.  xu^  n.  23  et  a4* 
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AVERTISSEMENT 

DÉ  MONSEIGNEUR  L'ÉVÉQUE  DE  MEA.UX, 

Aux  Curés,  F'icairesj  aux  Pères  et  aux  Mhres^ 
et  à  tous  les  Fidèles  de  son  Diocèse,  ' 


jACQuias-BÉiriGirEy  parla  permission  divine ^  Evoque 
de  Meaux  :  à  tous  les  cures  et  vicaires  de  notre  dio- 
cèse y  salut  et  bénédiction. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  nous  demande  de  tous 
côtés  et  de  toutes  les  paroisses ,  que,  selon  l'exemple 
de  la  plupart  des  évéques,  nous  ayons  aussi  à  don- 
ner k  notre  diocèse  un  catéchisme   un  peu  plus 
ample  et  plus  expliqué  que  celui  dont  on  s'est  servi 
jusqu'à  présent;  et  Ja  grande  ignorance  où  nous 
voyons  la  plupdrt  des  peuples ,  à  l'égard  de  plu- 
sieurs vérités  très-importantes ,  nous  y  invitoit  d'elle^ 
même.  Outre  que  par  les  soins  des  évéques  nos  pré- 
décesseursyles  instructions  ayant  été  plus  fréquentes 
et  mieux  faites  que  dans  les  temps  précédons ,  il  est 
jaste  que  nous  profitions  de  cette  bonne  disposition  ^ 
pour  donner  des  catéchismes  plus  étendus ,  à  me- 
sure que  les  fidèles  en  deviennent  plus  capables.  Et 
enfin  ^  le  retour  des  hérétiques  à  l'Eglise ,  nous  solli- 
cite à  donner  des  instructions  plus  amples ,  pour 
ôter  tout-à-fait  le  vieux  levain. 

C'est,  mes  frères,  ce  qui  nous  a  excité  à  vous 
donner  ce  nouveau  catéchiâme,  où,  si  vous  trouves^ 
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quelquefois  des  choses  quisemblent  surpasser  la  capa« 
cité  des  enfans,  vous  ne  devez  pas  pour  cela  vous  lasser 
de  lesleur  faire  apprendre,  parce  que  Texpérience  fait 
voir  que,  pourvu  que  ces  choses  leur  soient  expli- 
quées en  termes  courts  et  précis,  quoique  ces  ter- 
mes ne  soient  pas  toujours  entendus  d'abord ,  peu  à 
peu  en  les  méditant  on  en  acquiert  l'intelligence  : 
joint  que,  regardant  au  salut  de  tous,  nous  avons 
mieux  aimé  que  les  moins  avancés  et  les  moins  capa- 
bles, trouvassent  des  choses  qu'ils  n'entendissent  pas, 
que  de  priver  les  autres  de  ce  qu'ils  seroient  capa- 
bles d'entendre. 

Il  nous  a  aussi  paru  que  le  fruit  du  catéchisme  ne 
devoit  pas  être  seulement  d'apprendre  aux  fidè- 
les les  premiers  élémens  de  la  foi ,  mais  encore  de 
ies  rendre  capables,  peu  à  peu,  des  instructions  plus 
solides;  de  sorte  qu'il  a  fallu  commencer  à  leur  en 
inspirer  le  goût,  et  leur  donner  quelque  teinture 
du  langage  de  l'Ecriture  et  de  l'Eglise,  afin  qu'ils 
fussent  en  état  de  profiter  dans  la  suite  des  sermons 
qu'ils  entendroient. 

Nous  avons  jugé  nécessaire  d'appuyer  un  peu  plus 
sur  la  création  de  l'homme ,  sur  sa  chute,  et  sur  les 
mauvaises  dispositions  où  le  péché  nous  a  mis; 
comme  aussi  sur  le  mystère  admirable  de  notre  ré- 
demption ,  et  sur  les  saints  sacremens  qui  nous  en 
appliquent  la  vertu;  afin  que  chacun  connût  plus 
distinctement  les  remèdes  que  Dieu  a  donnés  à  nos 
maux,  et  les  dispositions  avec  lesquelles  il  les  faut 
recevoir. 

Et  nous  avons  trouvé  à  propos  de  nous  étendre 
davantage  sur  ces  choses,  que  sur  les  vertus  et  les 
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vices  particuliers,  l'éservant  cette  instruction  pour 
r&ge  plus  avancé  y  où  Fou  fait  des  réflexions  plus  sé- 
rieuses sur  les  obligations  générales  de  tous  les  chré- 
tiens, et  sur  les  obligations  particulières  de  son  état. 

Enfin ,  nous  avons  voulu  principalement  faire 
entendre  les  mystères  et  la  vertu  des  sacremens , 
parce  que  ces  vérités  bien  entendues  contiennent 
la  vraie  semence  venue  du  ciel ,  qui  produit  dans 
la  suite  les  fruits  des  bonnes  œuvres,  quand  la  teire 
où  on  la  jeUe  est  bien  cultivée. 

Cest  pourquoi  nous  vous  exhortons  à  répandre 
toujours  dans  vos  prônes  et  dans  vos  sermons  quel- 
que chose  du  catéchisme,  et  d*y 'ramener  souvent 
les  mystères  de  lésus^Christ  et  la  doctrine  des  sacre- 
mens, parce  que  ces  choses  étant  bien  traitées, 
inspirent  Tamcnir  de  Dieu ,  et  avec  rameur  de  Dieu , 
toutes  les  veilus. 

C*est  ausôi  la  véi  îtàblts  Un  de  tous  les  mystères^ 
Dieu  n*ayant  pas  fait  des  choses  si  admirables  pour 
être  la  pâture  des  esprits  curieux ,  mais  pour  être  le 
fondement  des  saintes  pratiques  auxquelles  la  reli- 
gion nous  oblige. 

Et  il  est  clair,  qu'en  expliquant  aux  fidèles  ce  qui 
est  opéré  en  nous  par  le  baptême ,  et  à  quoi  nous 
nous  y  sommes  obligés  ;  quelles  sont  les  lois  de  la 
pénitence  chrétienne  ;  quel  est  le  dessein  de  Jésus- 
Christ  dans  rinstitution  de  Teucharistie ,  et  avee 
quel  sentiment  il  faut  entendre  la  messe  et  commu-> 
nier,  on  produit  insensiblement  dans  les  ojeurs  la 
véritable  piété ,  et  on  rend  les  hommes  capables  do 
profiter  du  service  divin  auquel  ils  assistent. 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  les  peuples,  et  même 
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les  gens  de  travail ,  soient  incapables  d*etitendre  ces 
choses;  Texpérience  fait  voir  au  contraire ,  qua 
pourvu  qu'on  $y  prenne  bien,  et  qu en  excitant  en 
eux  le  désir  d  apprendre ,  on  se  montre  toujours 
prêt  à  les  instruire ,  tant  en  public  et  dans  FEglise , 
qu  en  particulier  et  à  la  maison ,  on  les  peut  avan-^ 
cer  dans  la  connoissance  de  Dieu  et  de  son  royaume. 

On  trouve  certains  villages ,  qui,  pour  avoir  eu 
seulement  quelques  bons  curés  qui  se  sont  donnés 
tout  entiers  à  les  instruire  ^  ont  fait  de  si  grands  pro^ 
grès  dans  la  doctrine  chrétienne,  qu'on  en  est  sur- 
pris; de  sorte  que  quand  on  crie  tant  que  les  peU-* 
pies  sont  incapables,  il  est  à  craindre  que  ce  ne 
soit  un  prétexte  pour  se  décharger  de  la  peine  de  les 
instruire. 

L'exemple  même  des  hérétiques  peut  fermer  la 
bouche  à  ceux  qui  cherchent  une  excuse  à  leur  né'^ 
gligence,  dans  Tincapacité  des  peuples.  Car  enfin  on 
y  voit  les  plus  grossiers  artisans,  et  les  femmes  mê- 
mes et  les  enfans  citer  l'Ecriture ,  et  parieur  des  points 
de  controverse  ;  et  quoique  ces  connoissancès  dégé-^ 
nèrent  en  un  babil  dangereux ,  et  se  consument  en 
vaines  disputes ,  c'en  est  assez  pour  nous  faire  voir  de 
quoi  on  pourroit  rendre  les  peuples  capables,  en 
tournant  mieux  les  instructions. 

Mais  il  est  vrai  que  pour  cela  il  faut  un  gran4 
soin;  et  comme  nous  venons  de  dire,  il  faut  fair^ 
le  catéchisme  plus  encore  dans  les  maisons  et  en  par^ 
ticulier ,  que  dans  l'église ,  et  le  faire  non-seulement 
aux  enfans,  mais  principalement  aux  pères  de  fa- 
mille et  aux  maîtres  d'école,  afin  que  peu  à  pei| 
toutes  les  faucilles  soient  instruites* 


SI>|1    LE   CATECHISME.  f] 

Je  m*adr€S$e  donc  maintenant  à  vous ,  pères  et 
mères,  qui  nous  témoignez  si  souvent  qae  vous  dé- 
sirez que  vos  enfans  soient  bien  instruits  ;  saches  que 
vous  ea  devex  être  les  premiers  et  principaux  caté- 
chistes. 

Vous  4tes  les  premiers  catéchistes  de  vos  enfans , 
parce  qu'avant  qu'ils  viennent  à  Féglise ,  vous  leur 
inspirez  y  avec  le  lait,  la  saine  doctrine  que  l'Eglise 
vous  donne  pour  eux. 

Vous  êtes  les  principaux  catéchistes,  parce  que 
c'est  à  vous  à  leur  faire  apprendre  par  cœur  leur  ca^ 
téchisme ,  à  le  leur  faire  entendre ,  et  à  le  leur  ré^ 
péter  tous  les  jours  dans  la  maison;  autrement,  ce 
qu'ils  apprendroient  à  Téglise  le  dimanche  et  durant 
un  temps  de  l'année,  se  perdra  trop  aisément  dans 
le  reste. 

Mais  comment  pourrez^vous  les  instruire,  si  vous- 
mêmes  vous  n'êtes  pas  instruits?  Vous  devez  donp 
assister  au  catéchisme  avec  autant  de  soin  que  vos' 
enfans  mêmes  ;  vous  devez  vous  y  renouveler  avec 
eux,  et  reprendre  le  premier  lait  que  vous  avez  sucé 
dans  l'Eglise,  étani  enfans. 

Et  il  n'y  a  point  de  père  ni  de  mère  de  famille,  qui 
ne  doive  souvent  repasser  sur  son  catéchisme,  et 
le  relire  avec  attention.  Les  principes  de  la  religion 
chrétienne,  contenus  dans  le  catéchisme,  ont  cela  de 
gi*and,  que  plus  on  les  reHt ,  plus  on  y  découvre  de 
vérités.  Nous  venons  mên>e  de  remarquer  qu'il  y  a 
beaucoup  de  choses  qu^on  dit  aux  enfans,  qu'ils  n'en- 
tendent que  dans  un  âge  plus  avancé^  de  sorte  qu'il 
y  a  dans  le  catéchisme  à  apprendre  pour  tout  le 
monde.  Et  quand  les  pères  de  famille  ne  reliroieat 
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le  catéchisme  que  pour  se  rendre  capables  <f  en  ins* 
truire  leurs  enfaos  et  leurs  serviteurs,  c'est  une 
assez  forte  raison  pour  les  y  obliger. 

Mais  il  n'est  que  trop  vrai  que  la  plupart  deft 
hommes  ne  le  savent  pas  assez;  et  ce  qu'il  y  a  de 
pis  f  c'est  que  depuis  qu'ils  sont  arrivëis  à  un  certain 
âge,  sans  l'avoir  bien  su,  ib  négligent,  et  même  ils 
ont  honte  de  le  rapprendre. 

Pour  empêcher  un  si  grand  mal ,  il  faut  tâcher 
d'établir  dans  ce  diocèse  une  coutume  qu'on  voit 
déjà  en  beaucoup  d'autres,  que  les  hommes  et  les 
femmes  d'âge ,  non-seulement  assistent  avec  les  en* 
fans  aux  catéchismes,  mais  encore  qu'ils  scmt  biea 
aises  d'y  être  interrogés  et  d'y  répondre. 

Je  vous  ediorte,  mes  chers  enfans,  de  vous  ren- 
di:e  dociles  à  pratiquer  ce  saint  exercice;  et  vous, 
mes  frères  les  prêtres ,  à  introduire ,  le  plus  que 
vous  pourrez,  une  pratique  si  nécessaire. 

Surtout  ne  vous  relâchez  pas  de  l'obligation 
qui  vous  est  imposée,  d*interroger  ceux  qui  se  pré- 
sentent pour  la  confession ,  pour  le  mariage ,  pour 
être  parrains  et  marraines  {  et  ne  les  recevez  pas, 
s'ils  ne  savent  leur  catéchisme. 

Faites  entendre  souvent  aux  pères  et  mères  de 
famille,  çuUls  sont,  comme  dit  F Apô'tre  ,/?ire5  qu^in-- 
fidèles  ,  s*ils  ne  procurent  tinstruction  de  leurs  ser- 
viteurs ;  et  par  là  faites-leur  comprendre  ce  qu'ik 
doivent  à  leurs  enfans. 

Représentez-leur  que  les  fêtes,  et  principalement 
le  saint  dimanche,  est  institué  particulièrement 
pour  vaquer  à  cette  instruction.  Montrez -leur  le 
crime  qu'ils  commettent ,  en  préférant  le  cabaret  et 
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le  jea  au  salot  de  leurs  enfans;  et  faites-leur  con- 
noUre^  au  contraire^  que  si  leurs  enfaos  sont  bien 
instruits,  ils  goûteront  les  premiers  le  fruit  de  leur 
instruction,  puisqu'ils  leur  seront  d'autant  plus  sou- 
mis^ qu'ils  le  seront  davantage  à  Dieu,  et  qu'ils  seront 
mieux  informés  de  ses  volontés. 

Au  reste,  vous  devez  prendre  garde  à  faire  le  ca- 
téchisme, non-seulement  avec  une  grande  assiduité 
et  affection,  mais  encore  avec  une  gravité  mêlée  de 
douceur  y  afin  que  la  gravité  inspire  du  respect  aux 
enfans,  et  que  votre  douceur  leur  soit  un  attrait 
pour  vous  entendre. 

Avant  que  de  faire  réciter  le  catéchisme  aux  en* 
fans ,  faites  toujours  précéder  un  discours  plein  de 
piété  et  d'onction ,  qui  leur  donne  l'idée  des  vérités 
dont  vous  leur  demanderez  compte  :  que  ce  discours 
soit  familier  et  court,  autant  qu'aifectueux  et  insi- 
nuant. Finissez  par  quelque,  chose  de  touchant,  et 
recueillez  en  peu  de  paroles  ce  gui  stura  été  dit.  Ré- 
pandez à  propos  dans  tout  le  catéchisme  des  traits 
\ifs  et  perçans,  pour  inspirer  aux  enfans  l'amour  de 
la  vertu  et  l'horreur  du  vice.  Mettez-leur  souvent 
devant  les  yeux  les  peines  de  la  vie  future,  et  les 
suites  affreuses  du  péché  mortel.  Consolez  ces  âmes 
tendres  par  la  vue  des  récompenses  éternelles.  Tâ- 
chez de  les  attendrir  en  ne  cessant  de  leur  inspirer 
Tamour  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ.  Mêlez  aux  ins- 
tructions quelques  histoires  tirées  de  l'Ecriture, 
ou  des  auteurs  approuvés;  l'expérience  faisant  voir 
quil  y  a  un  charme  secret  dans  de  tels  récits,  qui 
réveillent  l'attention ,  et  vous  donneront  le  moyen 
d'insinuer  agréablement  la  sainte  doctrine  dans  les 
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cœurs.  C'est  pourquoi,  lorsque  vous  aurez  à  expli- 
quer un  mystère  ou  un  sacrement,  vous  devez  po^ 
ser  pour  fondement  ce  qui  se  sera  passé  dans  Tac- 
complissement  de  ce  mystère ,  ou  dans  l'institution 
de  ce  sacrement.  Et  pour  vous  faciliter  ces  récits^ 
M.  Fleury,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  et  abbé  du 
Loc-Dieu ,  vous  en  a  donné ,  dans  son  Catéchisme 
historique ,  des.  modèles  approuvés  de  nous.  Nous^ 
même  nous  vous  avons  ici  indiqué  quelques  récits  que 
vous  pourrez  faire,  non  pas  pour  vous  y  astreindre , 
ni  pour  dire  tout ,  mais  pour  exciter  votre  vigilance 
h  en  chercher  de  semblables  dans  les  cas  pareils.  Le 
tout  est  de  savoir  rendre  sensibles  les  choses  que 
vous  aurez  à  raconter.  Etudiez -vous  à  prendre  les 
sens,  afin  que  par  les  sens,  vous  vous  saisissiez  de  l'es- 
prit et  du  cceur. 

Inculquez  et  répétez  souvent  avec  force  les  choses 
plus  difficiles  et  plus  importantes  ;  et  surtout  ne  vous 
lassez  pas  dans  un  ouvrage  pénible  autant  que  né- 
cessaire, puisque  la  couronne  de  gloire  vous  est  ré- 
servée pour  un  aussi  utile  travail ,  et  que  vous  n'avez 
que  ce  moyen  de  rendre  un  bon  compte  à  Dieu>des 
âmes  qu'il  vous  a  confiées. 

C'est  ce  que  saint  Paul  vous  ordonne  par  ces  pa- 
roles :  Soyez  attentif  à  la  lecture  j  à  l'exhortation  et 
à  r instruction Méditez  ces  choses  ^  soyez-en  tou- 
jours occupé  j  afin  çue  'votre  ai^ancement  soit  connu 
de  tous.  Veillez  sur  ifous-mémej  et  soyez  appliqué  à 
r  instruction  j  parce  que  par  ce  moyen  vous  vous  saii* 
%fcrez  vous-même,  et  ceux  qui  vous  écoutent  (0.  Et 
encore  :  Annoncez  la  parole  ;  prenez  les  Hommes  à 

(0  I.  Tim.  ir.  î3.  i5.  i6. 


SUR    LE   GÂTÉGHISMB.  II 

temps  et  à  contre^temps ;  reprenez^  suppliez,  mena-' 
cez  avec  toute  sorte  de  patience  et  de  doctrine,,... 
Soyez  vigilant;  souffrez  constamment  tous  les  tra- 
vaux; faites  la  charge  d'un  éyfangêliste  ;  remplissez 
les  devoirs  de  votre  minisûre  i^i. 

Nous  ordonnons  que  cet  avertissement  sera  lu  au 
prône  aussitôt  que  ce  catéchisme  vous  sera  pré-* 
sente;  et  que,  pour  Tinstruction  des  pères  et  mères. 
Osera  relu  intelligiblem^t  et  distinctement  deux  fois 
Tannée,  à  savoir,  le  premier  dimanche  d'octobre ^ 
çt  le  premier  dimanche  de  oaréme. 

Donné  à  Meauz ,  le  sixième  jour  du  mois  d'octo- 
bre mil  six  cent  quatre-vingt-six. 

+  J.  BÉNIGNE ,  Evêque  de  Meaux. 
Par  mondit  seigneur, 

AOTJBR. 
(OIX.  Tlm.  xy.  3. 
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Nous  partageons  ceux  qu'il  faut  instruire,  en  deux 
ordres  ou  en  deux  dasses.  ' 

La  première  classe  est  de  ceux  qui  commencent , 
et  qui  peuvent  être  préparés  à  la  confirmation. 

La  seconde  classe  est  de  ceux  qui  sont  déjà  fias 
avancés  y  et  que  Ton  prépare  à  leur  première  com-^ 
munion. 

Selon  ces  deux  dasses ,  nous  proposons  deux  ca- 
téchismes» 

Nous  en  ajoutons  un  troisième  pour  Fintelligence 
des  fêtes  et  des  observances  de  l'Eglise,  pour  Tusage 
de  ceux  qui  seront  encore  plus  avancés. 


PREMIER  CATÉCHISME, 

ou  ABRÉGÉ 

DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE, 

POUR    CEUX   QUI    GOMXEZrCSHT. 

Il  les  faut  encore  dûtÎD^er  en  deux  ordres;  car  il  7  a  nn  caté- 
chisme qu*on  doit  apprendre  anx  enfiins  dans  la  maison,  dèsqu^ils 
commencent  k  parler  et  à  pouyoir  retenir  quelque  chose.  Alors  ce 
catéchisme  leur  doit  être  appris  par  leurs  pères  et  par  leurs  mères. 
Premièrement,  dès  qu'ils  bégajent,  il  leur  faut  apprendre  à  faire 
le  signe  de  la  croix,  en  leur  disant  : 

Demande.  Fiâtes  le  signe  de  la  croix. 
Répohsb.  *{-  Au  nom  du  Père ,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Ce  qn*il  est  bon  aussi  de  leur  faire  dire  en  lacin,  afin  que  dés  le 
berceau,  ils  s'accoutument  an  langage  de  FEglise. 

-}-In  nomine  Patris^  et  Filii,  et  Spiritûs  sancti. 
Amen. 

Quand  ib  coiflinencent  i  parler ,  il  leur  &ut  faire  ces  demandes , 
ci  leur  en  apprendre  les  réponses  les  unes  après  les  autres ,  selon 
qa^ils  les  peuvent  retenir,  sans  les  presser ,  et  sans  se  mettre  en 
peine  s^ik  les  entendent,  parce  que  Dieu  lew  en  donnera  Tin- 
telligenoe  dans  le  temps. 

Qui  est-ce  qui  'vous  a  créé? 

C'est  Dieu  qui  m'a  créé. 

Qu'est-^e  que  Dieu? 

Dieu  est  le  créateur  de  toutes  choses. 

JT Orteil  plusieurs  Dieux? 

Non.  n  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 
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y  a-l'il plusieurs  personnes  en  Dieu? 

Oui.  Il  y  a  trois  personne^  en  Dieu» 

Quelles  sont-elles  ? 

Le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

Laquelle  de  ces  trois  personnes  s' est  faite  homme? 

C*est  la  seconde. 

Quelle  est-elle? 

Dieu  le  Fils. 

Où  s'est-il/ait  homme  ? 

Dans  le  sein  de  la  sainte  vierge  Marie* , 

Comment  a-t-il  été  fait  homme  ? 

Par  l'opéi'ation  du  Saint-Esprit. 

Comment  T appelez-vous? 

Jésus-Christ ,  Dieu  et  hoomiei 

Ou  est  Dieu? 

Dieu  est  partout. 

Dieu  voit-il  tout  ? 

Oui.  Dieu  voit  tout. 

Dieu  a-t'il  une  figure  liumaine  ? 

Non.  Dieu  n  a  point  de  figure  humaine. 

Dieu  a-t'il  un  corps  ? 

Non.  Dieu  n'a  point  de  corps  3  c'est  j;in  esprit. 

A  mesure  qu  iU  avancent  et  devteiment  capaUes  d*  reUBir ,  il 
leur  faut  soigneusemeat  apprendre ,  pramiéreacnt  it  Cttiio^  ou 
le  Symbole  das  Apâtres,  le  Pater  ^  om  TOtaiaon  dotiiniaBlay  0t 
VAye  Maria,  ou  la  Salutation  de  TAnge. 

Remarquez  qu*il  leur  faut  apprendre  ces  choses,  s^na  se  ^lettre 
en  peine  sUls  les  entendent,  premièrement  en  français |  et  ensuite 
en  latin,  selon  que  leur  mémoire  sera  capable., 

Dites  le  Symbole  des  Apôtres, 

Je  crois  en  Dieu,  «te. 

Dites  le  Symbole  des  Apôtres  en  latin. 

Credo  in  Deum ,  etc. 
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Dites  V Oraison  dominicale. 

« 

Notre  Père  y  qui  êtes  dans  les  cieux ,  etc. 
Dites  r Oraison  dominicale  en  latin. 
Paier  nosler,  qui  es  in  cœlis,  etc. 
Dites  la  Salutation  angéliçue. 
Je  vous  salue ,  Marie  ^  etc. 
Dites  la  Salutation  angéliçue  en  latin. 
•  jiî^.  Maria,  etc. 

On  doit  aiusi  leur  apprendre  les  Commandemens  de  Dieu  et  da 
FEglise,  quand  on  les  voit  capables  de  les  retenir,  selon  qu'ils  sont 
port^  dans  ces  yers  pour  une  plus  grande  facilité. 

Dites  les  Commandemens  de  Dieu. 
Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  etc. 
Dites  les  Commandemens  de  t Eglise. 
Les  dimanches  messe  ouïras ,  etc. 

Il  font  accoutumer  les  enfans ,  le  plus  qu'il  se  peut ,  à  faire  le 
iigne  de  la  croix ,  quand  on  les  couche,  quand  on  les  lève,  au  com- 
lùencement  et  à  la  fin  de  tous  leurs  repas ,  en  disant  :  Au  nom  du 
Pèf,  et  du  PUê,  tt  du  Sàint-'EsprU.  Ainsi  soit-iL 
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CATÉCHISME 

QUI  SE  DOIT  FAIRE  DANS  L'ÉGLISE 

ET  DANS  L'ÉCOLE, 

I 

A  ceux  qui  commencent  à  avoir  l'usage  de  la 
raison^  et  à  peu  près  quand  on  a  coutume  de 
leur  donner  la  confirmation. 


t^VAHD  les  enfiaiis  aont  assemblés,  le  catéchiste  leur  doit  faire 
montrer  leur  catéchisme,  prendre  garde  s^ils  le  tiennent  propre , 
et  les  bien  avertir  de  ne  le  pas  perdre ,  et  de  ne  le  pas  laisser  gâter 
ni  déchirer. . 

Il  leur  £Eint  soigneusement  répéter  tout  ce  qui  est  dit  dans  la  pré- 
cédente instruction,  et  se^bien  garder  de  passer  outre,  jusqu'à  ce 
que  itB  enfans  la  sachent  parfaitement  et  sans  hésiter.  Après,  pour 
leur  faire  mieux  entendre  ce  qu'ik  ont  dit,  on  leur  f«ra  les  leçons 
suivantes. 

^       LEÇON   I. 

De  la  Doctrine  chrétienne  en  général,  et  de  la 

connoissance  de  Dieu. 

On  commencera  cette  instruction ,  en  fusant  oonnoltre  Tutililé 
du  catéchisme,  où  Ton  apprend  le  chemin  de  la  vie  étemelle. 

On  représentera  Jésus-Christ  à  Fàge  de  douze  ans,  écouunt  lea 
docteurs,  les  interrogeant,  et  leur  répondant  :  {Lue,  u,  46,  47.  ) 
mjrstère  où  il  a  voulu  sancllGer  les  commencemens  des  enfans,  et 
nous  donner  quelque  idée  du  catéchisme.  On  le  fera  voir  aussi 
dans  toute  la  suite  de  son  en£uice ,  obéissant  et  profitant;  (Lue.  ti. 
40,  5 1,  5a.  )  et  on  avertira  souvent  les  enfans  d'imiter  autant  qu'ils 
pourront,  la  sainte  enfance  de  Jésus-Christ,  et  de  s'y  unir.  Faye^ 
Catéchisme  des  Fête*,  Fêtes  de  notre  Seigneur,  leçon  ri. 

£ieS'VOus  chrétien?    • 

Oui.  Je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

Qitt 
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Qui  appelez-'volis  chrétien? 

Celui  qui  est  baptisé,  qui  croit  et  confesse  la  doc^ 
trine  chrétienne. 

Qu'appelez-vous  la  doctrine  chrétienne  ? 

Celle  que  Jésus-Christ  a  enseignée. 

Comment  est-ce  qu'on  apprend  la  doctrine  chré*' 
tièrme? 

Par  le  catéchisme* 

Que  veut  dire  ce  mot  catéchisme  ? 

Il  veut  dire  instruction. 

De  ^i  faut-il  recevoir  cette  instruction? 

De  l'Eglise  et  de  ses  pasteurs. 

Que  nous  apprend  la  doctrine  chrétienne? 

Elle  nous  apprend  pourquoi  Dieu  nous  a  mis  ati 
monde. 

PouiDffuoi  Dieu  nous  a-i-il  mis  au  monde  ? 

Pour  le  connottre,  Taimer,  le  servir^  et  par  ce 
moyen  obtenir  la  vie  étemelle. 

Qu  est-ce Hfue  Dieu? 

C'esF  le  créateur  du  ciel  et  de  la  tAre^  et  le  Sei- 
gneur universel  de  toutes  choses. 

Ok  est  Dieu? 

Il  est  au  ciel ,  en  la  terre  et  en  tout  lieu. 

Dieu  voit-il  tout? 

Dieu  voit  tout ,  et  jusqu'à  nos  plus  secrètes  pen- 
sées. 

Dieu  voit-il  Ta\fenir? 

U  voit  tout  ensemble  le  présent ,  le  passé  et 
Favenir. 


BossrET.  VI.  a 
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LEÇON    IL 

Du  signe  de  la  croix ,  et  de  la  profession  du  chris- 
tianisme. 

On  pourra  commencer ,  en  représentant  Jéans-Chrîst  en  croix, 
béninaiit  les  honmea,  et  noua  apprenant  qae  toute  bënédictiou 
esc  dans  la  croix. 

Par  quel  signe  le  chrétien  se  peut-  il  faire  con- 
noître  ? 

Parle  signe  de  la  croix. 

Comment faites^vous  le  signe  de  la  croix? 

Je  le  fais  en  mettant  la  main  à  la  tête,  puis  à 
Testomac,  et  enfin  sur  les  deux  ëpaules,  disant  : 
*{-  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils^  et  du  Saint-Esprit. 

Ne  fait  -  on  pas  encore  le  signe  de  la  croix  en 
Vautres  manières  ? 

Oui.  On  le  fait  ordinairement  au  commencement 
de  chaque  évangile ,  en  imprimant  la  croix  sur  son 
front  y  sur  sa  bouche  et  sur  son  estomac. 

Pourquoi  sur  ces  trois  parties? 

Pour  montrer  qu'on  veut  consacrer  à  Dieu  ses 
pensées ,  ses  paroles ,  et  son  cœur  ou  ses  affections. 

Pourquoi  faites-vous  le  signe  de  la  croix? 

Je  le  fais  principalement  pour  marquer  que  je  fais 
profession  d'être  chrétien. 

Que  veut  dire  faire  profession  d'être  chrétien? 

C'est  faire  profession  de  vouloir  toute  sa  vie  croire 
et  pratiquer  la  doctrine  que  Jésus^Christ  a  enseignée. 

Faut-il  faire  profession  du  christianisme^  ou  de 
la  doctrine  de  Jésus-Christ? 

Il  le  faut  y  et  U  n'y  a  point  de  salut  pour  ceux  qui 
ne  le  font  pas. 
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Pourquoi  Jiies^ous  qu  on  fait  profession  du  chris^ 
tianisme  en  faisant  le  signe  de  la  croix  ? 

Parce  qu  on  y  confesse  les  deux  principaux  mys- 
tères de  la  religion  chrétiç^nne. 

Quels  sont-ils  ? 

Le  mystère  de  la  Trinité,  et  celui  de  la  rédemp- 
tion du  genre  humain. 

'  Comment  jr  confessez -vous  le  mystère  de  la  Tri" 
nité? 

En  disant  :  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit. 

Que  devez-^ous  penser  en  les  nommant? 

Que  j*ai  été  baptisé  en  leur  nom. 

C&mment  confesse^t-on  le  mystère  de  la  rédemp^ 
tion  du  genre  humain? 

» 

En  faisant  sur  nous  le  signe  de  la  croix,  en  signe 
que  nous  avons  été  rachetés  par  la  croix  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Quand  faites-vous  le  signe  de  la  croix? 

Le  matin  en  me  levant ,  le  soir  en  me  couchant , 
et  au  commencement  de  chaque  action. 

Qu  entendez-vous  par  ces  actions  que  vous  com- 
mencez par  le  signe  de  la  croix? 

Çest  que  je  le  &is  avant  le  repas,  avant  le  travail, 
en  commençant  et  en  finissant  la  prière,  au  com- 
mencement du  sermon  et  du  catéchisme. 

N'y  a-t-il  pas  quelque  occasion  particulière  où 
f  on  fasse  le  signe  de  la  croix? 

Oui.  On  le  fait  dans  les  grands  périls,  et  surtout 
dans  le  péril  et  occasion  du  péché. 
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Pourquoi  commencer  ses  actions  par  le  signe  de  la 
croix? 

Pour  s^exciter  à  tout  faire  au  nom  et  pour  Tamour 
de  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit. 

Quel  profit  tirekron  de  ce  signe  ? 

C'est  qu'étant  fait  avec  foi  et  révérence ,  il  chasse 
les  démons,  il  dissipe  les  tentations  et  les  mauvaises 
pensées ,  et  il  attire  la  bénédiction  de  Dieu  sur  les 
choses  sur  lesquelles  on  le  fait. 

LEÇON   III. 

Du  mystère  de  la  très-sainte  Trinité. 

* 

On  racontera  ici  le  baptême  de  Jésus-Christ,  où  parurent  les 
trois  personnes  divines.  {Matth,  ///.  i^.Sfarc.  /.  lo. Luc.  m.  ai.) 
/^o^es  Catéch.  des  Fêtes,  Fêtes  de  Jésus-Christ,  leçon  r.  On  aver- 
tira soigneusement  que  la  Trinité  est  invisible  en  elle-même,  «noore 
qu^elle  paroisse  ici  par  quelque  chose  de  sensible. 

Y  a-t-il  plusieurs  Dieux  ? 
Non.  Il  n'y  a  qu*un  seul  Dieu. 
Combien  jr  a^t-41  de  personnes  en  Dieu  ? 
11  y  en  a  trois,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit; 
et  c'est  ce  qu'on  appelle  la  très-sainte  Trinité. 

Lequel  est  le  plus  grand,  le  plus  sage  et  le  plus 
puissant  des  trois  ? 

Ils  ont  la  même  grandeur,  la  même  sagesse  et  la 
même  puissance. 

Le  Père  est-il  plus  ancien  que  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit? 

Non.  Ils  sont  tous  trois  d*une  même  éternité;  en- 
fin ils  sont  égaux  en  toutes  choses,  parce  qu'ils  ne 
sont  qu'un  seul  Dieu, 


DE    IfEÀUX.  2r 

Pourquoi  répéiez-vous  si  somment  ces  paroles  :  Au 
nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit? 

Pqur  nous  ressouvenir  que  nous  avons  été  baptisés 
au  nom  des  trois  personnes  divines,  Père,  Fils  et 
Saint-Esprit, 

LEÇON   IV. 

Du  mystère  de  Tincamation  et  de  la  rédemption 

du  genre  humain. 

On  commencera  par  le  récit  du  message  de  FAnge  a  la  sainte 
Tierge,  en  disant  qu'à  Tacte  de  soumiasipn  qu^elIe  fit,  Jésus-Christ 
fut  formé  dans  ses  entrailles  par  le  Saint-Etfprit.  (  Luc,  /.  a6.  ) 

Quelle  est  celle  des  trois  personnes  de  la  très-- 
Sainte  Trinité^  cm  s^  est  faite  homme  ? 

Cest  Dieu  le  Fils ,  la  seconde  personne. 

Qii est-ce  à  dire,  se  faire  homme? 

C'est  prendre  un  corps  et  une  ame  comme  nous. 

OU  a^t-il  pris  ce  corps  et  cette  ame  ? 

Dans  le  sein  de  la  bienheureuse  vierge  Marie. 

Comment  a4ril  été  conçu  dans  le  sein  dune  vierge?' 

Par  l'opération  du  Saint-Esprit, 

Comment  s'appelle-t-il  ?    ^ 

Jésus-Christ. 

Comment  appeUe-t-on  ce  mystère? 

On  l'appelle  le  mystère  de  rincarnation>w 

Que  veut  dire  ce  mot  incarnation? 

Il  veut  dire  que  le  Fils  de  Dieur  s'est  fait  chair, 
(Test-à-dire ,  qu'il  s'est  fait  homme,  et  a  pris  une 
chair  comme  la  nôtre. 

Est'il  homme  seulement? 

Non.  Il  est  Dieu  et  homme. 

Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il/ait  homme?' 

Pour  nous  racheter  de  l'enfer  par  son  sang  pré- 
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cieux\  et  nous  sauver  de  la  mort  étemelle ,  par  la 
mort  de  la  croix. 
Etions-nous  perdus  ? 

Oui.  Nous  étions  perdus  par  le  péché  d'Adam , 
notre  premier  père. 

Quel  est  t effet  du  péché  étAdani  ? 

C'est  de  nous  faire  naître  dans  le  péchés. 

Comment  appelle-t-on  ce  péché  dans  lequel  nous 
naissons  ? 

Le  péché  originel. 

Que  veut  dire  ce  mot  originel  ? 

Un  péché  que  nous  apportons  dès  notre  origine , 
c'est-à-dire  y  en  naissant. 

LEÇON   V. 
Du  Symbole  des  apôtres,  et  de  la  prière. 

RéciT.  Jésus-Christ  ressmcîtë ,  et  enToyant  ses  apôtres  prêcher 
parCoatruniver8:(^fEZ(tA.  xxrtit.  i8.  )  on,  si  Ton  veut,  quelqu*autra 
endrok  où  Jésua-Christ  envoie  ses  apôtres,  et  ordonne  de  les  croire , 
comme  Luc.  ix.  z.  etc. 

Quel  est  lejbndement  de  la  vie  chrétienne  ? 

C'est  la  foi. 

Quels  sont  les  principaux  articles  de  foi? 

Ceux  qui  sont  compris  dans  le  Symbole  des  apô<» 
très. 

Combien  y  en  a-t-iU 

Il  y  en  a  douze, 

l^citez-ies. 

Je  crois  en  Dieu  ^  etc. 

Est^e  une  chose  agréable  à  Dieu,,  de  réciter  sou^ 
vent  le  Sjmbole? 

Oui ,  pour  imprimer  dans  son  cœur  les  articles  de 
la  foi  j  d*où  dépend  notre  salut. 
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LEÇON  VI. 

De  la  prière  y  ou  du  Pater  et  de  \Ave. 


R£ciT.  Les  disciples  autour  de  Jésos-Cbrirt,  loi  denandant  qu^il 
leur  apprenne  à  prier,  et  Jésus-Christ  le  leur  apprenant  (  Imc.  xi.  ) 

Quel  est  le  plus  nécessaire  exercice  du  chrétien  ? 

C'est  la  prière. 

Pourquoi  la  prière  est-elle  si  nécessaire? ^ 

Cest  qu'elle  nous  obtient  le  secours  de  Dieu, 
sans  lequel  nous  ne  pouvons  avoir  ni  faire  aucun 
bien.      *  • 

Quelle  prière  dites-^oits  le  plus  somment? 
^  L'Oraison  dominicale^  ou  le  Pater. 

Que  veut  dire  ce  mot.  Oraison  dominicale? 

Cest-à-dire ,  la  prière  que  notre  Seigneur  nous  a 
enseignée. 

HéciteZ'la. 

PTotre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieuz,  etc. 

Jfjr  a-t'ilpas  encore  çuelçu  autre  prière  que  vous 
fassiez  souvent? 

Il  y  a  encore  la  Salutation  de  l'ange. 
Pourquoi  la  dites^vous  si  souvent? 
En  mémoire  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu,  et 
pour  honorer  sa  sainte  mère. 
RéciteZ'la. 

Je  vous  salue  y  Marie ,  etc. 

Que  faut-il  faire  quand  on  commence  sa  prière? 
Se  mettre  en  la  présence  de  Dieu. 
Qti  appelez  "VOUS  se  mettre  en  la  présence  de 
Dieu? 

Faire  un  acte  de  foi ,  par  lequel  on  croie  que  Dieu 
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est  présent^  et  Tadorér  comme  celui  qui  voit  le  fond 
de  nos  cœurs. 

Que  dites^vous  de  ceux  çui  prient  sans  attention  ? 

S'ils  négligent  d*êU^e  attentifs,  loin  de  servir  DieU| 
ils  Toffensent. 

LEÇON    VIL 

Des  dix  coxnmandemens  de  Dieu ,  et  en  particulier 

du  premier. 

"Ricrt.  Diea  donnant  les  dix  commandemena  dans  le  d^rt,  sur 
le  mont  de  Sinaï.  {Exod»  xix.  iSetsuiy,  xx.  i.  etc.  i8»  19,  20,  ai.) 

Combien  y  a-Uil  de  comniandemens  de  Dieu  ? 

Il  y  en  a  dix,  savoir  ; 

I.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras^  etc« 

Dites-moi  ce  quil  jr  a  à  considérer  en  général  en 
chaque  commandement  de  Dieu^ 

C'est  qu'en  chaque  commandement  il  faut  enten- 
dre quelque  cho^  qui  nous  est  commandée ,  et  quel- 
qu'autre  chose  qui  nous  est  défendue. 

Expliquez  chaque  commandement  de  Dieu  en 
particulier. 

Que  veut  dire  le  premier^  Un  seul  Dieu  tu  ado- 
reras? 

Le  premier  commandement  nous  oblige  à  aimer 
et  adorer  Dieu  de  tout  notre  cœur. 
Que  nous  défendait  ? 

s 

'  Il  nous  défend  toute  idolâtrie,  magie,  hérésie,  et 
toutes  superstitions. 

Qu  appelez-vous  superstition  ? 

Une  fausse  dévotion* 
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Que  dites-vous  de  ceux  qui  guérissent,  ou  font 
guérir  les  hommes  ou  les  animaux  par  certaines 
paroles? 

Ils  pèchent  contre  ce  commandement. 

Pourquoi? 

Farce  qu'ils  ont  recours  au  démon. 

Mais  si  ces  paroles  sont  saintes? 

Cest  toujours  une  tromperie  du  malin  esprit,  qui 
nous  fait  abuser  des  saintes  paroles. 

Mais  si  l'on  a  intention  d'honorer  Dieu  ? 

GVst  une  superstition ,  parce  que  Dieu  n'a  pas 
attaché  une  telle  vertu  à  ces  paroles. 

Est- il  défendu  par  ce  commandement  d'honorer 
les  saints? 

Non  y  parce  que  nous  n'honorons  pas  les  saints 
comme  Dieu,  mais  comme  les  amis  de  Dieu. 

Est-il  défendu  d'honorer  les  images  de  Jésus-Christ 
ou  des  saints  ? 

Non,  parce  qu'on  ne  les  a  qu'en  mémoire  des  ori- 
ginaux, et  que  l'honneur  qu'on  rend  aux  images  se 
rapporte  à  eux. 

Et  les  reliques  des  saints  ? 

On  les  honore  de  même,  en  mémoire  des  saints. 

LEÇON  VIII. 
Du  second  et  troisième  qpmmandement  de  Dieu. 

Dans  les  leçons  suivantes,  pour  récit,  quelques  exemples  des 
«Jiàtimena  de  Dieu  contre  ceux  qui  violent  aet  commandemens  y 
comme  pour  celui  des  fêtes,  Texemple  d^Achan.  (/oi.  ru.  ) 

Expliquez  le  second  commandement.  Dieu  en 
vain  tu  ne  jureras. 

Par  ce  commandement  sont  défendus  les  jure- 
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mens  faits  sans  respect  et  sans  nécessité,  les  par- 
jures ,  les  reniemens,  et  les  blasphèmes  contre  Dieu 
et  contre  les  saints. 

Qu  est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  ce  second  com- 
mandement? 

Il,  nous  est  ordonné  d^accomplir  nos  promesses  et 
nos  vœux. 

Expliquez  le  troisième  commandement.  Les  di- 
manches tu  garderas. 

Il  est  commandé  de  sanctifier  les  dimanches  et  les 
fêtes. 
.    Que  faut-il  faire  pour  cela  ? 

Il  faut  entendre  la  messe,  la  prédication,  et  le 
service  de  FEglise,  avec  dévotion  et  respect,  et  va- 
quer aux  bonnes  œuvres»    ' 

Et  que  nous  est-il  défendu  ? 

Il  est  défendu  de  faire  aucune  œuvre  servile. 

Quappelez-^ous  les  œuvres  serviles? 

Les  œuvres  mercenaires ,  par  où  ordinairement 
on  gagne  sa  vie. 

Quelles  autres  œuvres  faut -il  particulièrement 
éifiter,  pour  bien  sanctifier  les  fêtes  ? 

Il  faut  éviter  principalement  le  péché,  et  tout  ce 
qui  porte  au  péché,  comme  le  cabaret,  les  danses, 
les  assemblées  de  brelans  et  des  jeux  défendus. 

Et  pour  les  jeux  ou  exercices  permise 

Il  se  faut  bien  garder  d'y  donner  trop  de  temps, 
et  surtout  d'y  passer  le  temps  de  la  messe  paroissiale, 
de  la  prédication,  ou  du  catéchisme  et  du  service 
divin. 
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LEÇON   IX. 

Da  quatrième,  cinquième ,  sixième  et  neuvième     | 

commandement. 

RécrT.  Le  fea  descendu  sur  Sodome  ;  (  Gen.  xtx.  )  ou  le  zèle  de 
Phinées  contre  les  impurs  ;  (  JViim.  xxr.  6.  )  ou  le  rigoureux  cbà- 
timent  de  David ,  adultère  et  homicide  ^  (//.  Heg,  xi/.  i,  8.  etc.  xr. 
t3.  er«.)  ou  quel^^antre  exemple  de  châtiment  (jui  imprime  de 
la  terreur. 

Expliquez  le  quatrième  commandement  ^  Père  et 
mère  honoreras. 

II  est  commandé  aux  enfans  d'honorer  leurs  pères 
et  leurs  mères ,  de  leur  obéir ^  et  de  les  aider  en  leurs 
nécessités  corporelles  et  spirituelles.. 

Que  nous  prescrit  encore  ce  commandement  ? 

De  respecter  tous  supérieurs,  pasteurs,  rois,  ma» 
gistrats ,  et  autres. 

Et^que  nous  est-il  défendu  ? 

Il  nous  est  défendu  de  leur  être  désobéissans ,  de 
leur  faire  peine ,  et  d'en  dire  du  mal. 

Expliquez  le  cinquième  commandement j  Homi- 
cide point  ne  seras. 

Il  est  défendu,  1.0  de  tuer,  blesser,  frapper,  nuire 
au  prochain  en  son  corps,  par  soi,  ou  par  autrui; 
2.0  de  l'oifenser  par  des  paroles  injurieuses-,  3.o  de 
lui  Souhaiter  du  mal. 

ji  quoi  nous  oblige  ce  commandement? 

A  pardonner  à  nos  ennemis ,  et  à  bien  vivre  avec 
tout  le  monde. 

Expliquez  le  sixième  commandement  j  Luxurieux 
point  ne  seras. 

Dieu  défend  par*là  tous  les  plaisirs  de  la  chair, 
hors  l'usage  légitime  du  mariage. 
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Est-il  permis  de  les  désirer  ? 

Non  y  et  Dieu  le  défend  expressément  par  le  neu- 
vième commandement ,  où  il  est  dit  :  L* œuvre  de 
chair  ne  désireras. 

Expliquez  un  peu  davantage  le  sixième  et  le  neu- 
vième commandement. 

C'est-à-dire,  que  Dieu  défend  toutes  actions ,  pa- 
roles,  pensées  volontaires,  désirs  et  attouchemens. 
déshonnêtes. 

Et  quoi  encore  7 

Tout  ce  qui  donne  de  mauvaises  pensées,  comme 
les  tableaux,  les  livres,  les  chansons,  les  danses ^  et 
les  entretiens  impudiques. 

Que  faiUril  faire  pour  bien  garder  ce  comman*^ 
dément  ? 

Il  faut  être  honnête  et  modeste  dans  ses  paroles , 
habillemens,  contenances  et  postures  du  corps;  et 
garder  la  modération  dans  le  boire  et  le  manger. 

LEÇON   X. 

Du  septième  et  huitième  coiùmandement. 

Expliquez  le  septième  commandement^  Le  bien 
d*autrui  tu  ne  prendras. 

Il  est  défendu  de  prendre  le  bien  d'autrui,  et  de  le 
retenir  contre  la  volonté  du  maître. 

Et  que  nous  est-il  commandé  dans  ce  précepte  ? 

Il  est  commandé  de  rendre  le  bien  d'autrui,  soit 
dérobé,  soit  trouvé,  et  de  faire  Taumône  aux  pau- 
vres selon  ses  moyens. 

Dites  quelques-unes  des  manières  dont  on  prend 
ou  dont  on  retient  le  tien  d'autrui. 

Les  plus  ordinaires  sont  Tusure  et  les  tromperies.. 
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Qu  est-ce  que  tusure? 

Cest  le  profit  qu^on  tire  du  prêt. 

Qu  entendez-vous  par  les  tromperies? 

Cest  comme  quand  on  trompe  dans  la  quantité 
ou  dans  la  qualité  des  choses  qu'on  vend. 

Quappelez-ofous  la  quantité? 

Le  poids,  le  nombre  Bt  la  mesure. 

Et  la  qualité ,  qu  est-ce  que  cest? 

Cest  comme  quand  on  vend  de  mauvais  blé  ou 
de  mauvais  vin ,  comme  bon. 

N'y  a-t-ilpas  d'autres  moyens  de  prendre  ou  de 
jvtenir  le  bien  d* autrui? 

Oui^  comipe  quand  on  retient  le  salaire  d'un  ser- 
viteur ou  d'un  ouvrier  y  et  quand  un  manouvrier  ou 
artisan  ne  travaille  pas  loyalement,  ou  exige  ce  qu'il 
n'a  pas  gagné. 

Expliquez  le  huitième  commandement.  Faux  té- 
moignage ne  diras. 

II  est  défendu  de  porter  faux  témoignage  en  jus- 
tice contre  son  prochain,  de  médire  de  lui,  d'en  juger 
témérairement,  de  mentir^  et  il  est  commandé  de 

dire  la  vérité. 

LEÇON  XL 

Du  dixième  commandement. 

Qu  est-ce  qui  est  défendu  par  le  dixième  comman-' 
dément.  Bien  d'autrui  ne  convoiteras? 

Cest-à-dire,  que  Dieu  défend  non-«eulemcnt  l'effet, 
mais  encore  la  volonté  de  s'approprier  le  bien  d'autrui. 

Qu'est-ce  que  Dieu  défend  encore  ? 

Il  défend  de  souhaiter  d'acquérir  les  biens  de  la 
terre  par  des  voies  injustes. 
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Et  quoi  encore  ? 

De  laisser  languir  de  faim  les  pauvres,  plutôt 
que  de  leur  faire  part  de  ce  qu'on  a  moyen  de  leur 
donner. 

A  quoi  esiron  obligé  par  ce  précepte  ? 

A  se  contenter  de  Tétat  où  il  plaît  à  Dieu  de  nous 
mettre,  et  à  souffrir  la  nécessité  avec  patience, 
quand  il  lui  plaît  de  nous  Tenvoyer. 

Comment  Jaut'il  accomplir  ce  précepte? 
En  souhaitant  que  la  volonté  de  Dieu  soit  acconn 
plie ,  et  non  pas  la  nôtre. 

Qui  s<7nt  ceux  qui  contrei/iennent  à  ce  commande^ 
ment? 

Ceux  qui  portent  envie  à  l'élévation  et  au  profit 
du  prochain  ;  comme  quand  les  ouvriers  ne  vou- 
droient  pas  que  d'autres  qu'eux  fussent  employés 
dans  leur  art. 

Les  marchands  et  les  autres  hommes  ne  pèchent^ 
ils  pas  aussi  contre  ce  précepte? 

Oui,  quand  ils  souhaitent  la  disette,  afin  de  débi- 
ter plus  chèrement  ce  qu'ils  ont  à  vendre. 

LEÇON   XII. 

Des  commandemens  de  l'Eglise,  et  de  la  récompense 
de  ceux  qui  gardent  ces  commandemens. 

Combien  y  a-tril  de  commandemens  de  VEgUse? 
Il  y  en  a  six,  savoir  : 
I.  Les  dimanches  messe  ouïras ,  etc. 
E  Eglise  a-t-^lle  le  poussoir  défaire  des  comman- 
demens? 

Oui,  sans  doute,  puisque  Dieu  nous  l'a  donnée 
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pour  mère  y  et  que  lés  commandemens  qu'elle  nous 
fait  y  servent  à  observer  les  commandemens  de  Dieu. 

Suffit-il  de  savoir  les  commandemens  f 

Non.  Il  faut  les  observer  tous. 

Lepeuiron? 

Oui.  Dieu  et  FEglise  ne  les  feroient  pas  y  si  on  ne 
pouvoit  les  observer. 

Mais  le  peut  -onde  soi-m^me  et  par  ses  propres 
forces  ? 

Nom  On  ne  le  peut  que  par  la  grâce;  mais  Dieu 
est  toujours  prêt  à  nous  la  donner  y  si  nous  la  lui 
demandons. 

Quelle  récompense  Dieu  promet-il  à  ceux  qui  fe- 
ront tous  ses  commandemens? 

Dieu  leur  promet  le  paradis ,  où  ils  seront  éternel- 
lement bienheureux. 

Quel  châtiment  recei^ront  ceux  qui  ne  les  auront 
p€is  gardés? 

Ils  seront  misérables  en  ce  mondej  et  après  cetta 
vie  ils  iront  en  enfer,  où  ils  seront  privés  de  la  vue 
^e  Dieu,  et  brûlés  à  jamais  avec  les  démons. 

LEÇON    XIII. 

Des  sacremens. 

Combien  y  a-4-ilde  sacremens? 

11  y  en  a  sept  :  le  baptême  y  la  confirmation ,  Teu- 
charistie,  la  pénitence,  Textréne^onction,  Tordre, 
et  le  mariage. 

Quest^e  que  le  baptême? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  fait  chrétiens  et  en- 
fans  de  Dieu. 
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Ce  sacrement  est-*  il  nécessaire  aux  petits  en/ans? 

Oui,  pour  efiacer  en  eux  le  péché  originel,  avec 
lequel  nous  naissons  tous. 

Qu  est-ce  que  la  confirmation? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Esprit, 
et  qui  nous  fait  parfaits  chrétiens. 

Qu  est-ce  que  T eucharistie  ?  ^ 

Cest  un  sacrement  qui  contient,  sous  les  espèces 
du  pain  et  du  vin,  le  vrai  corps  et  le  vrai  sang  de 
notre  Seigneur ,  pour  être  notre  nourriture  spiri- 
tuelle. 

Qu  est-ce  que  la  pénitence? 

C'est  un  sacrement  qui  remet  les  péchés  commis 
après  le  baptême. 

Qiiest<e  que  Vextréme-oncUon? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  aide  à  bien  mourir,  et 
achève  en  nous  la  rémission  des  péchés. 

Qu  est-ce  que  Tordre  ? 

C'est  un  sacrement  institué  par  Jésu&Christ ,  pour 
donner  à  son  Eglise  des  prédicateurs  de  sa  parole, 
et  des  ministres  de  ses  sacremens. 

Quels  sont-ils? 

Ce  sont  les  évéques,  les  prêtres,  les  diacres,  et 
les  autres. 

Qù! est-ce  que  le  mariage? 

C'est  un  sacrement  qui  donne  la  grâce  à  ceux  qui 
se  marient,  de  vivre  chrétiennement  dans  cet  état , 
et  d'élever  leurs  enfans  selon  Dieu. 


LEÇON 
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LEÇON   XIV. 

Des  deux  sacremens  que  Ton  fréquente  le  plus; 
savoir  :  la  pénitence  et  Feucharistie. 

Quels  sacremens  Jréçueiaons -nous  k  plus  ordi^ 
nairement? 

Ce  sont  la  pénitence  ou  confession ,  et  l'eucha- 
ristie  ou  communion. 

Que  fauOril  faire  pour  se  bien  confesser? 
Il  faut  faire  cinq  choses:  i.o  Examiner  sa  cons- 
cience, et  penser  à  ses  péchés;  a.®  en  avoir  grande 
douleur;  3.^  avoir  un  ferme  propos  de  ne  les  plus 
commettre;  4*^  les  dire  tous  à  son' confesseur ,  sans 
en  cacher  aucun;  5.o  faire  la  pénitence  qui  nous 
est  ordonnée. 

QiÀ est-ce  que  le  prêtre  en  la  sainte  messe  élevée  en 
haut,  et  montre  au  peuple? 

C'est  le  corps  de  Jésus-  Christ  sous  les  espèces  du 
pain  ;  et  dans  le  sacré  calice  le  sang  de  JésusChrist^ 
sous  les  espèces  du  vin. 

Qu'appelez-^ous  les  espèces  ibipain? 

Cest  la  blancheur  du  pain,  la  rondeur ,  le  goût. 

Qu  appelez-vous  les  espèces  du  vin  ? 

C'est  la  couleur  du  vin,  Thumidité,  le  goût. 

Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ? 

Il  les  faut  adorer  sans  aucun  doute ,  parce  que. 
ce  corps  et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la 

divinité. 

Que  reçoit-on  à  la  sainte  table? 

Le  corps  adorable  de  Jésus-Christ. 

JVe  reçoitron  que  le  corps  de  Jésus-Christ? 

On  reçoit*en  même  temps  son  sang,  son  ame,  sa 
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divinité,  et  en  un  mot,  la  pei*sonne  entière  de  Jésus*^ 
Christ  y  parce  que  tout  cela  est  inséparable. 

FatUril  iidorer  JésuS'Christ  en  le  recevant? 
Il  le  faut  adorer  sans  aucun  doute ,  parce  que 
c^est  la  propre  personne  du  Fils  de  Dieu. 

Quelles  dispositions  Jaut^  il  ai/oirpour  bien  corn-- 
manier? 

Il  y  en  a  de  deux  sortes ,  dont  les  unes  regardent 
le  corps  y  et  les  autres  regardent  l'âme. 

Dites  celles  qui  regardent  le  corps. 
i.o  II  faut  être  à  jeun;  2.0  il  faut  être  habiUé  mo- 
destement et  proprement,  autant  qu'il  se  peut. 
Dites  les  dispositions  qui  regardent  l'ame. 

Il  faut,  avant  toutes  choses ,  n'avoir  aucun  péché 
mortel  sur  la  conscience,  et  pour  cela,  s'en  être  con- 
fessé ,  si  on  en  a. 

Est-<:e  tout? 

Non;  il  faut  encore  être  instruit  du  Symbole  des 
apôtres  et  des  principaux  ppints  de  la  religion. 

Et  quoi  encore  ? 

Il  faut  en  particulier  avoir  une  ferme  foi,  et  une 
croyance  certaine ,  qu'on  reçoit  dans  ce  sacrement 
le  corps  de  Jésus-Christ ,  et  lui-même  tout  entier. 

Et  enfin? 

Enfin ,  il  faut  désirer  de  s'unir  à  lui  par  un  saint 

amour. 

LEÇON   XV. 

Du  chapelet. 

Comment  dites-vous  le  chapelet? 

Je  me  mets  en  la  présence  de  Dieu,  je  fais  le  signe 
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de  la  croix  y  en  disant  :  In  nomine  Patris,  etc.;  et 
puis  je  dis  : 

Adoramus  te,  Christe,  et  benedicimus  tibi,  quia 
pèr  crucem  tuam  redemisti  mundum  :  qui  vivis  et 
régnas  Deus  in  sœcula  sœculorum.  Amen. 

Que  "veulent  dire  ces  paroles? 

C'est-à-dire  :  O  Jésus-Christ  !  nous  vous  adorons 
et  nous  vous  bénissons ,  parce  que  vous  avez  racheté 
le  monde  par  la  croix  ;  vous  qui  étant  vrai  Dieu , 
vivez  et  régnez  aux  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit  -  il. 

Quefaites-^ous  ensuite? 

Je  dis  le  Credo  tout  entier ,  en  latin  ou  en  français. 

Que  faut-il  dire  sur  les  gros  grains  ? 

Il  faut  dire  le  Pater  en  latin  ou  en  français;  et  sur 
les  petits  y  dire  XAs^e. 

Pourquoi  dit'-çn  le  chapelet  ? 

Pour  imprimer  dans  son  esprit  les  principaux 
actes  du  chrétien  ^  comme  l'acte  de  foi  en  récitant 
le  Symbole  y  et  la  principale  prière  en  récitant  le 
Pater. 

Pour  quelle  autre  fin  dit-on  encore  le  chapelet?' 

Pour  montrer  qu'on  est  afièctionné  à  la  sainte 
Vierge  y  et  pour  obtenir*  de  Dîeu^  par  son  moyen , 
les  grâces  qui  nous  sont  nécessaires. 

Quelle  opinion  ayez-^ous  de  la  sainte  T^ierge? 

Que  c'est  une  excellente  et  bienheureuse  créa- 
ture, pleine  de  grâce  et  de  vertu,  et  la  très -digne 
mère  de  Jésus-Christ. 

A  quoi  doit-on  penser  en  disant  Â ve  ? 

On  doit  penser  au  message  que  la  sainte  Vierge 
reçut ,  lorsque  Fange  saint  Gabriel  lui  vint  annoncer 
qu'elle  seroit  mère  de  Dieu. 
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Est'il  utile  de  penser  à  ce  message  ? 

Oui  y  parce  que  c'est  le  commencement  de  notre 
salut  y  et  le  fondement  de  Fhonneur  qu'on  rend  à  la 
sainte  Vierge. 

ji  quoi  doit-on  penser  en  disant  sancta  Maria? 

On  doit  penser  à  la  mort ,  et  au  besoin  particulier 
que  nous  y  aurons  de  la  grâce  de  Dieu,  que  la  sainte 
Vierge  peut  nous  obtenir  par  ses  prières. 

Est-il  utile  de  répéter  souvent  la  même  prière? 

Oui  ;  si  en  la  répétant  on  est  soigneux  de  penser 
et  4'imprimer  dans  son  cœur  ce  qu  elle  contient. 

FauJtil  croire  qùily  ait  çuelque  vertu  dans  le 
nombre  de  Pater  ou  d'Ave  7 

Non,  ce  seroit  une  croyance  superstitieuse. 

A,  qui  le  chapelet  peut-il  profiter? 

A  tous,  puisqu'il  contient  ce  qu'il  y  a  de  plus  né- 
cessaire et  de  plus  utile  dans  la  religion  ;  mais  il  sert 
principalement  à  ceux  qui  ne  savent  pas  lire,  ou  qui 
ne  sont  pas  assez  exercés  à  prier. 

LEÇON   XVI, 

La  manière  de  servir  et  répondre  à  la  messe. 

Celui  qui  sert  à  k  messe,  a  soin  que  les  cierges  soient  allumés , 
et  les  burettes  garnies  dç  vin  et  d*eauy  avant  que  la  messe  com- 
mence. II  aide  au  prêtre  k  se  revêtir ,  et  prend  garde  qu^il  soit  re- 
vêtu proprement. 

Si  le  prêtre  part  du  revestiaire  tout  habillé,  il  marebe  devant 
modestement,  portant  le  missel  et  les  burettes  (si  déjà  eUes  n'é- 
toient  à  l'autel  ),  et  s'il  passe  devant  le  Saint-Saêrement ,  il  fait  la 
révérence: 

Eunt  arrivé  à  Fautel,  il  passe  au  cêté  de  FEvangile,  et  y  ayant 
reçu  le  bonnet,  il  le  place  en  un  lieu  convenable,  bors  de  dessus 
TauUl^puis  ayant  mis  le  missel  sur  Fautel,  et  les  burettes  en  leur 
place,  aussitôt  il  se  va  mettre  k  genoux  au-dessous  des  degrés,  tout 


DE    MEAUX.  37 

en  bas  du  côlé  de  llSvaiigile,  et  se  tourne  vers  le  milieu  de  raatel. 

Il  fait  tonjoors  la  révérence  lorsqu*il  passe  devant  Fautel.  11  n^a 
ni  livre  ni  clia}>elet  à  la  main,  afin  dMtre  plus  libre  et  plus  attentif 
&  bien  servir  le  prêtre. 

H  fait  le  signe  de  la  croix  avec  le  prêtre,  au  commencement,  et 
répond  clairement  et  distinctement,  an  même  ton  que  le  prêtre. 

Le  catéchiste  fera  dire  les  réponses  aux  enfans  en  latin,  et  Its 
avertira  qn  ils  les  trouveront  en  français  dans  le  livre  des  prières , 
se  seivant  de  cette  occasion  pour  les  obliger  à  Favoir.  H  leur  par- 
lera fortement  du  respect  et  de  la  dévotion  avec  lesquels  ils  doivent 
servir  à  la  messe  ^  et  se  servira  aussi  de  cette  occasion  pour  impri- 
mer à  tous  les  enfans  un  grand  respect  intérieur  et  extérieur  dans 
TEglise,  et  particnliciement  en  entendant  la  sainte  messe. 


Quand  les  enfans  doivent  recevoir  le  sacrement  de  confirmation , 
il  faut  les  y  préparer  par  des  instructions  particulières,  et  les  mettre 
en  état  de  répondre  sur  le  catéchisme  précédent.  On  les  doit  aussi 
instruire  particulièrement  sur  le  baptême,  dont  ce  sacrement  con- 
firme la  gr&ce,  et  puis  leur  (aire  apprendre  ce  que  c^esf  que  la 
confirmation.  Pour  cela ,  on  leur  fera  cea  deux  leçons,  surtout  s^iU 
sont  dans  un  âge  plus  avancé. 

LEÇOTSf   XVIL 
Du  baptême. 

Raconter  le  baptême  de  Jésus-Christ ,  on  la  manière  dont  on 
baptise  dans  FEglise  :  d^auues  fois,  l'alliance  entre  Dieu  et  Abraham 
dans  la  circoncision ,  avec  les  promesses  mutuelles  ;  (  Gen.  xrii.  ) 
ou  FaBiance  entre  Dieu  et  le  peuple  par  le  ministère  de  Moîse  et 
par  celui  de  Xosué.  {Exod.  xxtr.  i.  etc»  fusqu^au  9.  Deut.  xxtx. 
I.  10.  eiseq,  Joa,  xxir. } 

Questrce  que  le  baptême? 

Cest  un  sacrement  par  lequel  nous  sommes  faits 
chrétiens  et  enfans  de  Dieu. 

Comment  donne-t-on  le  baptême  ? 

On  Yerse  de  Teau  sur  la  tête  de  celui  qu'on  bap- 
tise, en  disant  ces  pai*oles  :  Je  te  baptise  au  nom  du 
Pere^  et  du  Fils^  et  du  SaintrEsprit  ;  avec  l'intention 
de  faire  ce  que  fait  FEglise  en  baptisant. 
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Que  signifie  Teau  dans  le  baptême  ? 

Elle  signifie  que  comme  Feau  lave  le  corps ^  ainsi 
le  baptême  lave  Tame  de  ses  péchés. 

Pourquoi  dit-on  ces  paroles  :  Je  te  baptise  au  nom 
du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit? 

Pour  faire  entendre  au  chrétien ,  dès  sa  première 
entrée  dans  TEglise,  qu'il  est  consacré  à  un  seul 
Dieu ,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit. 

Qùest-^e  que  faille  baptême  en  celui  qui  est  bap-- 
lise? 

Il 'le  nettoie  du  péché  originel,  et  des  autres  pé- 
chés qu*il  peut  avoir  commis  depuis  sa  naissance , 
6*il  a  atteint  Tusage  de  la  raison. 

Que  fait  encore  en  nous  le  saint  baptême  ? 

Il  nous  fait  enfans  de  Dieu ,  et  nous  donne  droit 
au  royaume  des  cieux,  comme  à  notre  vrai  héritage. 

Pouvons-nous  mériter  ces  choses? 

Non;  elles  nous  ont  été  données  gratuitement  par 
le  sang  et  par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 

Pourquoi  appellent -on  le  baptême  une  seconde 
naissance? 

Parce  qu'il  efface  le  péché  que  nous  avions  ap- 
porté en  naissant  au  monde,  et  nous  donne'une  nou- 
velle vie. 

Le  baptême  est-il  nécessaire  au  salut? 

Le  baptême  est  nécessaire  au  salut. 

Mais  ceux  qui  sont  en  dge  de  discrétion^  ne  peu^ 
ifcnt-ils  suppléer  au  défaut  du  baptême ,  lorsqu'il  ne 
leur  est  pas  possible  de  le  recevoir? 

Ils  y  peuvent  suppléer,  ou  par  le  martyre,  ou 
par  un  parfait  amour  de  Dieu,  pourvu  quils  aient 
le  vœu  du  baptême. 
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Quappelez-vous  le  vœu  du  baptême? 
Une  sincère  résolution  de  le  recevoir  quand  on  le 
pourra. 

jé  quoi  s  oblige  celui. qui  reçoit  le  baptême? 

m 

U  s'oblige  à  croire  en  Dieu,  Père,  Fils,  et  Saint- 
Esprit,  et  toute  la  doctrine  de  Jésus*Christ. 

ji  quoi  s'oblige^t-il  encore  ? 

U  s*oblige  à  renoncer  au  diable ,  à  ses  pompes  et 
il  ses  œuvres. 

Comment r Eglise explique^-elle  cette  obligation? 

En  disant  à  celui  qu'on  va  baptiser  :  Abrenuntias 
Satanœ,  et  omnibus  pompis  ejuSj  et  omnibus  operi- 
Busejus?  • 

Que  veulent  dire  ces  paroles  ? 

C'est-à-dire  :  Ne  renoncez-vous  pas  au  diable  ,  et 
à  toutes  ses  pompes  ,  et  à  toutes  ses  œuyres  ? 

Que  répond-on  pour  celui  qiion  va  baptiser? 

On  répond  :  Ahrenuniioj  j'y  renonce. 

Qu  appelez-vous  ies  pompes  du  diable? 

Les  vanités  et  l'éclat  trompeur  du  monde. 

Qu  appelez-vous  les  œuvres  du  diable? 

Les  péchés  et  les  maximes  corrompues  du  monde. 

Dites  quelques-unes  de  ces  maximes  du  mande. 

Par  exemple  :  qu'il  faut  faire  comme  les  autres, 
c'est-à-dire,  être  libertin  et  débauché  comme  la  plu- 
part des  hommes  ;  qu'il  est  honteux  de  ne  se  pas 
venger  quand  on  a  été  offensé;  d'être  pauvre,  d'être 
humble,  et  ainsi  du  reste. 

Que  dites-vous  de  ceux  qui  craignent  de  parottre 
dévots  et  vrais  chrétiens? 

Qu'ils  manquent  aux  obligations,  et  renoncent  à 
la  grâce  du  baptême. 

Qaaad  les  enfanj  seront  bien  instniits  des  demaniies  précé- 


\ 
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dentés,  le  cor^  ou  le  catéchiste  leur  fera  renouveler  les  promenés 

du  baptême  en  cette  forme,  surtout  devant  la  confirmation. 

F^ous  tenez-vous  obligés  à  garder  ce  que  vos  par- 
rains et  marraines  ont  répondu  pour  vous  dans  le 
^aptéme?  ' 

Oui,  puisque  Dieu  ne  m'a  reçu  à  sa  grâce  que 
sous  ces  promesses. 

Jlenoui*elez  les  promesses  de  votre  baptême. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout -puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre  ; 

Et  en  J.  -  C.  son  Fils  unique ,  Dieu  et  homme 
tout  ensemble ,  qui  a  racheté  le  monde  par  la  croix  \ 

Et  au  Saint-Esprit.  • 

Je  crois  FEglise  catholique,  la  communion  des 
saints,  la  rémission  des  péchés,  la  résurrection  delà 
chair,  et  la  vie  éternelle. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  diable,  à  ses 
pompes,  aux  vanités  et  à  Téclat  trompeur  du  monde, 
aux  œuvres  du  diable,  à  tout  péché,  et  aux  maximes 
corrompues  du  monde,  et  je  veux  vivre  et  mourir  en 
vrai  chrétien ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu.  Ainsi 

soit-iU 

Et  le  prêtre  dira  : 

Faites  ainsi  et  vous  vivrez. 

LEÇON  XVIII. 
De  la  confirmation. 

Représenter  la  descente  du  Saint-Esprit  au  j[our  de  la  Pentec<)tfr; 
(^ct.  //.)  Qu  les  apâtres  donnant  la  confirmation  à  Samarie^ 
{Act.  rnt.  i4»  i5,  16,17)  et  saint  Paul  la  donnant  à  Ephése. 
(  Acu  JTix.  X ,  etc.  ) 

Quest-^e  que  la  confirmation? 
'  C'est  un  sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Esprit, 
et  qui  nous  fait  parfaits  chrétiens. 
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N'auons^nous  pas  le  Saint-Esprit  parle  baptême? 
Oui ,  nous  l'avons  \  mais  ce  n'est  pas  avec  la  même 
force  que  dans  la  confirmation. 

Comment  est-ce  que  la  confirmation  nous  fait  par- 
faits •  chrétiens  ? 

En  augmentant  en  nous  la  grâce  du  baptême,  et 
en  nous  donnant  la  force  de  confesser  le  nom  de 
J&ns-Christ. 

Que  "veut  dire  ee  mot  confirmer? 
n  veut  dire  donner  de  la  force. 
Donnez^moi  I exemple  de  quelque  occasion  oh  le 
sacrement  de  confirmation  donne  de  la  force. 

Si  un  infidèle  menaçoit  un  chrétien  qui  auroit  été 
confirmé,  de  le  faire  mourir,  à  moins  qu'il  ne  vou- 
lût renoncer  à  la  foi,  ce  sacrement  donneroit  cou- 
rage au  chrétien  pour  ne  pas  craindre  ces  menaces, 
et  pour  persévérer  dans  la  foi. 

Qui  est  le  ministre  de  ce  sacrement? 

C'est  l'évéque. 

Que  fait  téi^êque  en  donnant  la  confinnaùion? 

Il  étend  premièrement  les  mains  sur  ceux  qu'il 
doit  confirmer,  en  invoquant  le  Saint-Esprit,  afin 
qu'il  descende  sur  eux  avec  ses  dons. 

Que  faut-il  faire  pendant  que  tévêquefait  cette 
prière? 

Ouvrir  son  cœur  au  Saint-Esprit  par  un  acte  de 
foi  et  par  le  désir  de  le  recevoir. 

De  quelle  matière  se  sert  téyéque  flans  la  confir- 
mation? 

Du  saint  chrême. 
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Qu  est-ce  que  le  saint  chrême  ? 
De  rhuile  d* olive  mêlée  de  baume  y  que  Tévéque 
a  consacrée  le  Jeudi  saint. 

Que  signifie  l'huile  dans  la  confirmation? 
Elle  signifie  l'abondance  de  la  grâce  du  Saint-Es- 
prit y  qui  se  répand  dans  les  âmes. 

Que  signifie  le  baume  mêlé  as^ec  l'huile  ? 
Le  baume  par  sa  bonne  odeur  signifie  que  le  chré- 
tien y  qui  est  prêt  à  confesser  la  foi  y  doit  édifier  le 
prochain  par  Todeur  d'une  sainte  vie. 

Que  fait  l'évêque  avec  le  saint  chrême  sur  celui 
qui  est  confirmé  ? 

Il  lui  en  fait  une  onction  y  en  forme  de  croix  y  sur 
le  front. 

Pourquoi  sur  le  front? 

Parce  que  le  front  est  la  partie  la  plus  haute  et  la 
plus  apparente  du  corps. 

Pourquoi  encore  ?  ' 

Parce  que  les  signes  de  la  honte  et  de  la  crainte 
paroissent  principalement  sur  le  front. 
Et  que  veut-on  dire  par-là  ? 
Qu'il  faut  faire  une  profession  ouverte  de  la  foi  de 
Jésus -Christ  y  et  quon  n'a  ni  crainte  ni  honte  de 
confesser  son  nom. 

Pourquoi  fait-on  l'onction  enferme  de  croix? 
Pour  montrer  qu'on  ne  doit  pas  rougir  de  la  croix 
de  Jésus-Christ. 

Pourquoi!  é%fêque  donne-t'il  un  soufflet  h  celui  qu'il 
a  confirmé? 

Afin  qu'il  se  souvienne  qu'il  doit  être  prêt  à  souf- 
frir toutes  sortes  d'affronts  et  de  peines. 
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Faut-il  être  en  état  de  grdce  afin  de  recevoir  ce 
sacrement? 

Oui  y  il  faut  être  en  état  de  grâce. 

Pourçuoi? 

A  cause  que  ce  sacrement  augmentant  la  grâce , 
et  confirmant  la  sainteté ,  il  suppose  qu^elle  soit  déjà 
dans  le  fidèle. 

Que  doit  faire  le  chrétien  qui  doit  recevoir  ce  sa^ 
crement,  s  il  se  sent  en  péché  mortel? 

Il  doit  se  confesser  avant  que  de  le  recevoir. 

Dans  quel  temps  estron  plus  obligé  de  recevoir  la 
confirmation? 

Dans  le  temps  que  l'Eglise  est  persécutée. 

Mais  le  doit-on  négliger  lorsque  t Eglise  est  dans 
la  paix? 

Non ,  parce  que  les  enfans  de  Dieu  ont  toujours 
à  Souffrir  une  espèce  de  persécution. 

Quelle  est  cette  persécution  que  les  enfans  de  Dieu 
ont  toujours  à  souffrir? 

C'est  que  le  démon  les  tente ,  et  que  le  monde  les 
contraint  autant  qu'il  peut  à  vivre  selon  ses  maxîhies. 

« 

Est-ce  un  péché  de  ne  se  pas  présenter  au  sacre- 
ment de  confirmation? 

Oui  y  quand  c'est  par  mépris  qu'on  ne  s'y  présente 
pas. 

Ne  doiton  pas  se  presser  de  recevoir  ce  sacrement  ? 

On  le  doit  y  principalement  quand  on  prévoit  que 
l'occasion  de  le  recevoir  ne  reviendra  pas  de  long- 
temps j  et  peut-être  jamais. 

ji  quel  dge  doit  -  on  recevoir  la  confirmation  ? 

On  la  donne  ordinairement  quand  on  commence 
à  avoir  l'usage  de  la  raison. 
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Lorsque  la  confirmation  donne  le  Saint-Esprit, 
donne^-elle  la  même  grdce  que  les  apôtres  reçurent 
le  jour  de  la  Pentecâle  ? 

Oui  y  elle  donne  la  même  grâce  y  mais  non  pas  de 
la  même  manière. 

Pourquoi  la  même  grdce  ? 

Parce  que  le  Saint-Esprit  habite  dans  le  chrétien 
qui  est  confirmé,  comme  il  habita  dans  les  apôtres , 
et  qu'il  lui  donne  comme  à  eux  la  grâce  de  confesser 
la  foi. 

Pourquoi  ne  recelons  -  nous  pas  cette  grdce  de  la 
même  manière  ? 

Parce  que  les  apôtres  la  reçurent  sous  la  figure 
des  langues  de  feu,  au  lieu  qu'elle  est  figurée  par 
le  saint  chrême  à  celui  qui  est  confirmé. 

Peut-on  recevoir  deux /bis  la  confirmation  ? 

Il  s'en  faut  bien  garder,  ce  sacrement  ne  peut  se 

réitérer. 

Que  doit  faire  le  chrétien  pour  en  conserver  la 
grdce? 

Il  la  doit  souvent  renouveler  par  le  souvenir,  et 
en  invitant  le  Saint-Esprit  à  demeurer  dans  son  cœur. 

LEÇON   XIX. 

Bref  exercice  pour  régler  les  principales  actions 
du  chrétien  durant  la  journée. 

Il  le  fiiut  faire  L're  aiix  enfant,  le  leur  faire  bien  entendre,  et 
leur  en  demander  compte  en  la  manière  que  le  catéchiste  trouvera 
le  plus  convenable. 

1. 1^  matin,  à  son  réi^eil,  il  faut  faire  le  signe  de 
la  croix,  en  disant  :  Au  nom  du  Père,  etc.  et  dire  : 
Mon  Dieu ,  je  vous  donne  mon  coeur. 
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3.  Etant  sorti  du  lit^  il  est  bon  de  prendre  de  l'eau 
lénite^  et  de  se  soutenir  du  baptême, 

3.  Etant  habillé j  il  faut  se  mettre  à  genoux,  et  il  est 
bon  que  ce  soit  déviant  quelque  dé%fote  image  qui  re- 
tueiUe  notre  esprit  en  Dieu.  On  dit  ensuite  :  Mon  Dieu, 
je  vous  remercie^  de  m*avoir  créé  et  mis  au  monde , 
racheté,  fait  chrétien ,  consei^vé  la  nuit  passée.  Je 
vous  offre  toutes  les  actions  que  je  ferai  aujourd'hui. 
Faites-moi  la  grâce  de  ne  vous  point  offenser,  je  vou$ 
la  demande  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Ensuite  toute  la  famille  se  rassemble  pour  faire 
en  commun  la  prière  du  matin  marquée  à  la  fin  de 
ce  catéchisme. 

4*  Avant  que  Ton  commence  son  étude  ou  son  tra-- 
vail  : 

Mon  Dieu ,  je  vous  offre  le  travail  que  je  veux  faire 
pour  Tamour  de  vous*,  donnez-y ,  s'il  vous  plaît,  vo- 
tre bénédiction. 

5.  Avant  le  repas. 

Benedicite  :  Dominus,  nos  et  ea,  etc. 

Bénissez-,  (c'est  la  demande  que  Von  fait  au  père 
de  famille  j  ou  à  la  personne  la  plus  digne,  à  quoi  il 
répond:  )  c'est' au  Seigneur  qu'il  appartient  de  bénir. 
Puis  on  continu^,  en  disant:  Que  la  main  de  Jésus- 
Christ  nous  bénisse ,  nous  et  la  nourriture  que  nous 
devons  prendre.  Au  nom  du  Père ,  etc. 

6.  Après  le  repas. 
Laos  Deo,  pax  vivis,  etc. 

Louanges  à  Dieu,  paix  aux  vivans,  et  repos  aux 
morts;  et  vous,  ô  Seigneur!  ayez  pitié  de  nous. 
1^.  Rendons  grâces  à  Dieu, 
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Ou  bien  : 

Agimus  tibi  gratias,  Rex  omnipotens  Deus,  etc. 

Nous  vous  rendons  grâces  de  tous  vos  bienfaits, 
6  Dieu  !  Roi  tout-puissant^  qui  vivez  et  régnez  aux 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Ou  bien  :  \ 

Régi  sœculorum  immortali  et  invisibili,  soli  Deo^ 
honor  et  gloria  in  sœcula  sœculorum*  Arhen. 

Au  Roi  des  siècles^  immortel  et  invisible  ^  au  seul 
Dieu  y  honneur  et  gloire  aux  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

7.  Des  quon  s'aperçoit  JC avoir  commis  çuelçùe 
péché,  surtout  si  Ton  craint  quil  soit  mortel,  il  Joui 
s*  en  repentir  au  fond  de  son  cœur,  et  dire,  en  sexci-- 
tant  à  la  contrition  : 

Je  déteste  y  ô  mon  Dieu!  pour  Famour  de  vous, 
le  péché  que  j'ai  commis  ;  je  vous  en  demande  par- 
don par  le  sang  de  notre  Seigneur ,  et  moyennant 
votre  sainte  grâce ,  je  ne  vous  offenserai  plus. 

8.  Le  soir ,  avant  qùon  se  couChe,  on  doit  faire 
dans  la  famille  la  prière  du  soir  en  commun,  comme 
elle  est  h  la  fin  de  ce  catéchisme. 

Il  faut  examiner  sa  conscience,  et  rappeler  en 
sa  mémoire  toutes  les  pensées ,  les  paroles  et  les  ac^ 
fions  de  la  journée.  Si  Ton  reconnott  que  Ton  a  cot^^ 
mis  quelque  péché  mortel,  il  faut  s^  en  repentir  avec 
un  cœur  vraiment  contrit,  en  s* aidant  pour  cela  de 
Tacte  de  contrition  marqué  ci-dessus.  Car  celui  que 
la  mort  surprendra  en  péché  mortel,  avant  quil  se 
soit  approché  du  sacrement  de  pénitence,  ou  quil 
se  soit  au  moins  bien  sincèrement  repenti  de  son  crime, 
celui-là  sera  éternellement  damné. 


DE    MEAUX.  4? 

9.  Enfin  il  est  bon  de  prendre  de  Veau  bénite,  et 
ayant  que  de  s  endormir j  faire  le  signe  de  la  croix, 
et  dire  : 

Jésus,  soyez  mon  sauveur;  sainte  Vierge ,  mère 
de  Dieu,  priez  pour  moi,  maintenant  et  à  Theure 
de  la  mort.  Mon  Dieu ,  que  je  meure  en  votre  grâce. 
Requiescant  in  pace  ,  amen  :  cest-à^dire  :  Que  les 
âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  reposent  en  paix. 
Ainsi  soit-il. 

n  est  bon  de  savoir  c^  courtes  prières  par  cœar ,  pour  prendre 
lliabitude  de  prier  j  mais  dans  la  suite  chacun  pourra  dire  ce  que 
Dieu  lui  inspirera  \  et  il  faut  bien  avertir  les  eniSans  que  la  prière 
ne  consiste  pas  tant  dans  les  paroles ,  que  dans  la  bonne  volonté 
tt  le  sentiment 

PRIÈRES  DU  MATIN. 

f  Au  nom  du  Père ,  etc.     -J-  In  nomine  Patris,  etc. 

jàdorons  Dieu,  et  mettons -nous  en  sa  sainte 

présence. 

DtEv  éternel  et  tout-p|iissant ,  qui  nous  avez  créés  à 
votre  image  et  ressemblance,  et  qui  nous  avez  faits  ca- 
pables de  vous  aimer  et  de  vous  posséder  éternelle- 
ment ,  nous  vous  adorons  en  toute  humilité  comme 
notre  souverain  Seigneur.  Faites-nous  la  grâce  de  re- 
connoître  votre  bonté  infinie  par  Tamour  qui  vous  est 
dû  y  et  par  une  parfaite  obéissance  à  vos  saints  com- 
mandemens. 

Remercions  Dieu  de  toutes  les  grâces  çuil  nous 

a  faites. 

O  mon  Dieu  !  qui  avez  tout  en  votre  puissance  y 
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nous  reconnoissons  que  nous  n^avons  rien  qui  ne 
vienne  de  vous.  C'est  pour  cela  que  nous  ne  cesse- 
rons de  publier  vos  miséricordes ,  et  de  tous  remer- 
cier de  tous  les  biens  et  de  toutes  les  grâces  que  vous 
nous  avez  faits,  particulièrement  de  ce  que  nous 
sommes  dans  la  vraie  Eglise  ;  et  que  vous  nous  avez 
préservés  durant  cette  nuit,  et  pendant  notre  vie^ 
de  tant  de  mauvais  accidens. 

Pensons  aux  péchés  auxquels  nous  sommes  le  plus 
enclins ,  et  prenons  une  ferme  résolution  de  ny 
plus  retomber.  / 

U  faut  s^arréter  ici  pour  penser  à  ses  péchés. 

Tâchons  par  un  vrai  repentir  de  nos  péchés^  d'en 

obtenir  la  rémission. 

Mon  DieUy  nous  vous  demandons  très-humblement 
xpardon  et  miséricorde,  par  notre  Seigneur  Jésu»- 
Christ,  votre  fils.  Nous  avons  regret  de  vous  avoir 
offensé,  et  nous  détestons  nos  péchés,  parce  qu'ils 
vous  déplaisent,  et  que  vous  êtes  infiniment  bon. 
Nous  promettons,  mon  Dieu,  moyennant  votre 
sainte  grâce,  de  n'y  plus  retomber,  d'en  éviter  les 
occasions  ,  d'en  faire  pénitence,  et  de  mieux  vivre 
à  l'avenir. 

Offrons-nous  h  Dieu  de  tout  notre  cœur,  et  prio7is4e 
que  tout  ce  que  nous  ferons  soit  pour  sa  gloire. 

Mon  Dieu,  nous  vous  offrons  notre  corps,  notre 
ame,  et  tout  ce  que  nous  sommes;  et  parce  que  la 
foiblessc  humaine  ne  peut  rien  sans  vous,  nous  vous 
prions  de  nous  aider  par  votre  grâce ,  afin  que  tout 
ce  que  nous  ferons  et  souffrirons  aujourd*hui,  soit 

y  pour 
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pour  votre  plus  grande  gloire ,  et  pour  la  rémission 
de  nos  péchés  j  par  Jésus -Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont  néces- 
saires pour  passer  saintement  ce  jour;  et  faisons 
la  prière  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  nous  a 
donnée  lui-même. 

Paier  noster,  etc.  Notre  Père ,  etc. 

La  Salutation  de  Fange. 
Ave  Maria,  etc.  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Le  Symbole  des  apôtres^ 

Credo  in  Déum,  etc.     Se  crois  en  Pieu,  etc» 

Seigneur  Dieu  tout- puissant ,  qui  nous  avez  fait 
arriver  au  commencement  de  cette  journée ,  sauvez- 
nous  par  votre  puissance,  afin  que  durant  ce  jour 
nous  ne  nous  laissions  aller  à  aucun  péché;  mais  que 
toute^os  pensées,  nos  paroles  et  nos  actions  étant 
condintes  par  votre  grâce,  ne  tendent  qu*à  accom- 
plir les  règles  de  votre  justice;  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  votre  Fils,  qui  vit  et  règne  avec  vous,  en 
Tunité  du  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Que  la  sainte  Vierge  et  tous  \e%  saints  intercè- 
dent pour  nous  envers  notre  Seigneur  Jésu»-Christ, 
afin  que  nous  obtenions  d'être  secourus  et  sauvés  par 
lui. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  établisse  nos  jours  et 
nos  actions  dans  sa  sainte  paix  ;  qu41  nous  garde  de 
tout  mal  ;  qu  il  nous  conduise  à  la  vie  éternelle;  et 
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que  y  par  sa  miséricorde^  les  âmes  des  fidèles  qui  sont 
morts  reposent  en  paix.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRES  DU  SOIR. 

•  j-  In  nomine  Patris  ,eic.        f  Au  nom  du  Père ,  e te. 

Demandons  T assistance  du  Saint-Esprit. 

Esprit  saint,  venez  en  nous,  répandez  dans  nos 
âmes  les  rayons  de  votre  lumière,  et  brûlez  nos  cœurs 
par  le  feu  de  votre  amour. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu,  ctdorons'le, 
et  le  remercions  de  tous  ses  bienfaits. 

Nous  vous  adorons,  ô  mon  Dieu!  qui  êtes  ici 
présent  ;  nous  vous  louons,  aimons,  et  reconnoissons 
comme  Père  de  miséricorde ,  et  comme  la  source  de 
tout  bien.  Nous  vou^  rendons  grâces  de  tout  notre 
cœur,  par  notre  Seigneur  Jésus -Christ,  votre  fils 
unique ,  de  tous  les  effets  de  votre  bonté  et  charité 
envers  nous. 

Demandons  à  Dieu  les  lumières  pour  connottre  et 
haïr  véritablement  nos  péchés. 

Donnez-nous^  ô  mon  Dieu,  les  lumières  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  connoître  le  nombre,  la  lai- 
deur et  la  grièfeté  de  nos  ofiènses. 

Examinons  nos  consciences  sur  les  fautes  que  nous 
avons  commises  aujourd'hui  par  pensées^  paroles^ 
œusfres  et  omissions  ,  en  nous  arrêtant  particuliè- 
rement aux  péchés  auxquels  nous  sommes  le  plus 
enclins. 
11  faut  s^arréter  ici  pour  ci^aminer  sa  coiucience. 
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Demandons  pardon  à  Dieu. 

Mon  Dieu  y  nou^  vous  demandons  très -humble- 
ment pardon  et  miséricorde,  par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, votre  fils.  Nous  avons  regret  de  vous 
avoir  offensé,  et  nous  détestons  nos  péchés,  parce 
qu'ils  vous  déplaisent ,  et  que  vous  êtes  infiniment 
bon.  Nous  promettons ,  moyennant  votre  sainte 
grâce ,  de  n'y  plus  retourner,  d'en  éviter  les  occa- 
sions, d'en  faire  pénitence,  et  de  mieux  vivre  à 
l'avenir. 

r 

Mon  Dieu ,  ne  nous  traitez  pas  selon  nos  péchés , 
et  ne  nous  rendez  pas  ce  que  nous  avons  mérité  par 
nos  ofTenses;  mais  au  contraire,  faites  paroîtresur 
nous  les  effets  de  votre  ineffable  miséricorde.  Déli- 
vre^nous  des  peines  que  nous  avons  méritées.  Déli- 
vrez-nous de  tout  njial,  de  tout  péché ,  des  embûches 
du  démon,  de  nos  mauvaises  inclinations,  d'une 
mort  imprévue  ;  et  en  nous  faisant  la  grâce  de  nous 
conduire  à  une  véritable  pénitence,  faites  que  nous 
puissions  persévérer  dans  une  bonne  vie  jusques  à 
la  mort. 

Confiteor,  etc.  Misereatur^  etc. 

Demandons  à  Dieu  ce  çue  notre  Seigneur  Jésus-* 
Christ  nous  a  lui-même  enseigné;  récitons  ensuite 
la  Salutation  de  fange  et  le  Symbole  des  apôtres 
ayec  foin 
Pater,  Ave,  Credo,  etc. 

Prions  pour  notre  éuêque,  o/în  ^ue  Diei^  le  protège 

et  le  sanctifie  par  sa  grâce. 

Dieu  tout-puissant  et  étemel,  ayez  pitié  de  votre 
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serviteur,  et  conduisez-le  par  votre  bohtë  dans  la  voie 
du  salut  éternel,  en  lui  faisant  vouloir,  par  le  don 
de  votre  grâce,  ce  qui  vous  est  agréable,  et  le  lui 
faisant  accomplir  de  toutes  ses  forces. 

Prions  pour  le  Roi  et  pour  toute^  la  famille  royale^ 

Seigneur,  sauvez  le  Roi,  et  bénissez  sa  famille* 
Conservez  la  maison  de  saint  Louis  votre  serviteur^ 
et  faites  que  ses  enfans  soient  imitateurs  de  sa  foi. 

Que  chacun  en  particulier  demande  ici  h  Dieu  les 
grâces  dont  il  a  besoin  pour  le  bien  seruir. 

Seigneur ,  brûlez  nos  cœurs  par  le  feu  de  votre 
Saint-Esprit ,  afin  que  nous  vous  servions  dans  un 
corps  chaste,  et  que  parla  pureté  de  nos  âmes,  nous 
vous  soyons  toujours  agréables. 

Prions  Dieu  pour  les  ornes  des  fidèles  trépassés. 

Seigneur,  qui  êtes  le  créateur  et  le  rédempteur 
de  tous  les  fidèles,  accordez  aux  âmes  de  vos  servi- 
teurs et  servantes  la  rémission  de  tous  leurs  péchés , 
afin  qu'elles  obtiennent  par  les  humbles  prières  de 
votre  Eglise,  le  pardon  qu^elles  ont  toujours  désiré. 
C'est  ce  que  nous  vous  demandons  pour  elles,  ô 
Jésus  !  qui  vivez  et  régnez  par  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Mettons^nous  en  l'état  auéfuel  nous  voudrions  être  à 
l'heure  de  noire  mort,  puisque  nous  ne  sommes 
pas  assurés  si  nous  mourrons  cette  nuit  ou  non» 

Mon  Dieu,  faites  que -nous  nous  tenions  soigneu* 
sèment  sur  nos  gardes,  et  que  nous  veillions  sans 
cesse,  parce  que  le  démon  notre  ennemi,  tournant 
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à  Tentour  de  nous  comme  un  lion  rugissant,  cher* 
che  quelqu*un  qu'il  puisse'dévorer  comme  sa  proie. 
Donnez-nous,  Seigneur,  la  force  de  lui  résister,  et 
de  demeurer  toujours  fermes  dans  votre  foi. 

Nous  vous  prions,  mon  Dieu,  de  visiter  cette  de* 
meure,  et  d*en  éloigner  toutes  les  embûches  du  dé- 
mon notre  ennemi.  Que  vos  saints  anges  y  habitent 
pour  noua  y  conserver  en  paix;  et  que  votre  béné- 
diction demeure  toujours  sur  nous  :  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-p\iissant  et  miséricordieux, 
le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  nous  donne  une 
nuit  tranquille  et  une  heureuse  fin  ;  qu'il  nous  bé- 
nisse et  nous  protège  toujours.  Ainsi  soit-il. 

Sainte  vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  pries  poup 
nous. 
Nos  saints  anges;  veillez  autour  de  nous. 
Tous  saints  et  saintes  de  Dieu,  priez  pour  nousi 
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SECOND  CATÉCHISME^ 

POUR  CEUX  QUI  SONT  PLUS  AVANCÉS 

DANS  LA  CONKOISSANCE  DES  MYSTÈRES, 

£T   QUE   l'on   GOMMEIVCE  A   PREFAREK   A   LA   PREVIÈRS 

COMMUNION, 


^%/^%'*»^^<%<%^^<%^^»%%'^i'**»%<^*^^> 


Au  commencement  de  ce  second  catéchisme ,  on 
fera  aux  enfans  un  récit  en  abrégé  de  THistoire  sainte, 
à  peu  près  selon  la  forme  qu  on  va  mettre  ici.  Le  curé 
le  pourra  étendre,  et  le  diviser  en  autant  de  discours 
ou  de  leçons  qu  il  avisera  par  sa  prudence.  Mais,  par 
toutes  sortes  de  moyens,  il  tâchera  de  le  faire  entrer 
bien  avant  dans  Tesprit  des  enfans,  en  le  leur  faisant 
de  la  manière  la  plus  vive  et  la  plus  insinuante,  et 
avec  les  caractères  les  plus  marqués  et  les  plus  sen- 
sibles qu  il  pourra;  en  le  leur  répétant  souvent,  et 
leur  en  faisant  répéter  tantôt  une  partie,  tantôt 
une  autre  ;  même  le  faisant  apprendre  par  cœur  à 
ceux  qui  auront  assez  de  mémoire  pour  cela  ;  se  sou- 
venant toujoui^  que  rien  ne  s^insinue  mieux  dans  les 
esprits,  et  n'y  fait  plus  d'impression ,  que  les  narrés, 
et  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  d'y  insérer  la  doc- 
trine, comme  Dieu  l'a  fait  faire  à  Moïse  et  aux  évan-^ 
gélistes. 
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ABRÉGÉ  DE  UmSTOIRE  SAINTE. 


I. 

La  création  du  monde ^  et  celle  de  Thomme. 

Au  commencement  et  avant  tous  les  siècles ,  de 
toute  éternité ,  Dieu  étoit  ;  et  il  étoit  Père ,  Fils ,  et 
Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes ,  Esprit 
bienheureux  et  tout-puissant.  Parce  quil  est  bien- 
heureux,  il  n'a  besoin  que  de  lui-même;  et  parce 
qu'il  est  tout-puissant ,  de  rien  il  peut  créer  tout  ce 
qu'il  lui  plaît.  Ainsi  rien  n'étoit  que  Dieu,  Père,  Fils, 
et  Saint-Esprit;  tout  le  reste ,  que  nous  voyons  et  que 
nous  ne  voyons  pas  n'étoit  rien  du  tout. 

Dieu  créa  donc  au  commencement  le  ciel  et  la 
terre,  les  choses  visibles  et  invisibles,  la  créature 
spirituelle  et  la  corpoi^lie,  et  l'ange  aussi  bien  que 
Thomme.  Dieu  commanda ,  et  tout  sortit  du  néant 
à  sa  parole.  Il  n'eut  qu*à  vouloir,  et  aussitôt  tout 
fut  créé,  et  chaque  chose  rangée  à  sa  place  ;  la  lu- 
mière ,  le  firmament ,  le  soleil  y  la  lune ,  les  astres , 
la  terre  et  la  mer,  les  plantes,  les  animaux,  et  enfin 
rhomme. 

Il  lui  plut  de  faire  le  monde  en  six  jours;  à  la  fin 
du  sixième  jour  il  fit  l'Iiomme  à  son  image  et  ressem- 
blance ,  en  lui  créant  une  ame  capable  d'intelligence 
et  d'amour;  et  il  voulut  qu'il  fût  éternellement  Iieu- 
reux,  s'il  s'appliquoit  tout  entier  à  connoître  et  ai- 
mer son  Créateur  ;  en  même  temps  il  lui  donna  la 
grâce  de  le  pouvoir  faire  :  et  le  bonheur  éteriiel  de 
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rhomme  devoît  être  de  posséder  Dieu  qui  Tavoit 
créé.  S'il  n'eût  point  péché,  il  n*eût  point  connu  la 
mort;  et  Dieu  avoit  résolu  de  le  conserver  immortel 
en  corps  et  en  ame? 

IL 
La  chute  élAdam,  et  le  Sauveur  promis. 

Dieu  créa  pareillement  la  femme  ;  il  appela 
rhomme  Adam,  et  la  femme  Eve,  et  voulut  que 
tout  le  genre  humain  naquît  de  ce  premier  mariage. 
Il  mit  nos  premiers  parens  dans  son  paradis  ;  c*étoit 
un  jardin  délicieux.  Et  pour  montrer  qu  il  étoit 
leur  souverain ,  il  leur  donna  un  commandement , 
qui  fut  de  ne  pas  manger  du  fruit  d'un  certain  ar- 
bre. Dieu  appela  cet  arl>re ,  Tarbre  de  la  science  du 
bien  et  du  mal  :  le  bien  étoit  de  demeurer  soumis 
à  Dieu  y  et  le  mal  devoit  paroitre  si  Thomme  déso- 
béissoit  au  commandement  divin.  L'homme  avoit  été 
créé  bon  et  saint  ^  mais  il  n*étoit  pas  pour  cela  inca« 
pable  de  péché,  ni  absolument  parfait.  Le  démoa 
le  tenta  \  il  désobéit  à  Dieu ,  et  mangea  le  fruit  dé* 
fendu.  Aussitôt  Dieu,  lui  prononça  son  arrêt  de 
mort;  et  par  un  juste  jugement,  son  péché  devint 
le  péché  de  tous  ses  enfans,  c'est-à-dire»  de  tous 
les  hommes.  Dieu  le  chassa  de  son  paradis,  et  le  mit 
sous  la  puissance  du  démon ,  par  qui  il  s'étoit  laissé 
vaincre.  Mais  en  même  temps,  touché  de  pitié,  il 
lui  promit  qUe  de  sa  race  il  lui  naitroit  un  sau- 
veur,  par  qui  l'empire  du  démon  sçroit  détruit,  et 
l'homme  délivré  du  péché  et  de  la  mort  :  c'est  le 
Christ  ou  le  Messie  qui  devoit  naître  au  milieu 
des  temps. 
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III. 

La  corruption  du  monde,  et  le  déluge. 

Les  hommes  ainsi  corrompus  dès  leur  origine ,  de- 
venoient  plus  méchans  à  mesure  qu'ils  se  multi- 
plioient.  Caïn ,  Tun  des  fils  d* Adam  j  tua  son  frère 
Abel  le  juste ,  dont  il  ëtoit  jaloux  ;  et  sa  postérité 
imita  ses  crimes.  Dieu  donna  Seth  à  Adam  au  lieu 
d*Abel.  La  connoissance  et  le  service  de  Dieu  se  con- 
serva dans  la  famille  de  Seth,  jusqu'à  ce  que  cette 
famille  bénite  s'étant  mêlée  avec  ceUe  de  Caïn ,  mé- 
chant et  maudit,  tout  le  genre  humain  fut  cor- 
rompu. Alors  Dieu  résolut  de  noyer  tous  les  hommes 
par  un  déluge  universel,  en  réservant  seulement 
tioé  avec  sa  famille ,  afin  de  repeupler  de  nouveau 
la  terre.  Avant  que  d'envoyer  le  déluge,  Dieu  or- 
donna à  Noé  de  faire  de  bois ,  en  forme  de  coffre, 
un  grand  bâtiment  qu'on  appela  l'Arche,  et  il  y 
renferma  les  hommes  avec  les  animaux  qu'il  voulut 
sauver,  de  toutes  les  espèces.  Les  eaux  s'élevoient 
par  toute  la  terre ,  jusqu'à  couvrir  les  plus  hautes 
montagnes.  L'arche,  protégée  de  Dieu,  voguoit  des- 
sus. Noé  en  sortit  quand  la  terre  fut  desséchée,  et  un 
an  après  qu'il  y  étoit  entré.  La  première  chose  qu'il 
fit  lut  d*élever  un  autel ,  et  d'offrir  à  Dieu  un  sacri* 
fice  en  action  de  grâces. 

IV. 

L'ignorance  elF  idolâtrie  répandues  par  toute  la  terre: 
la  vocation  d'Abraham  :  les  promesses  et  l'alliance, 

La  terre  se  repeupla  d'hommes  et  d'animaux,  et 
toutes  les  nations  se  formèrent  des  trois  enfans  de 
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Noéf  Seniy  Cham,  et  Japhet.  En  s^éloignant  des  corn- 
mencemenSy  les  hommes  oublioient  Dieu  qui  avoit 
fait  le  ciel  et  la  terre,  et  les  avoit  faits  eux-mêmes. 
On  adora  les  créatures  où  Ton  vit  quelque  chose 
d^excellenty  comme  les  astres,  le  ciel,  les  hommes 
extraordinaires  ;  et  Tidolâtrie  commençoit  à  se  ré- 
pandre par  tout  l'univers.  La  véritable  religion  ne 
laissoit  pas  de  se  conserver  avec  la  mémoire  de  la 
création  du  monde  :  les  hommes  se  la.  laissoient  les 
uns  aux  autres  par  tradition ,  et  comme  de  main 
en  main.  Mais  de  peur  qu'avec  le  temps  elle  ne  se 
perdit  tout  à  fait  parmi  tant  de  corruption,  Dieu 
appela  le  patriarche  Abraham,  né  de  la  race  de  Sem; 
il  fit  alliance  avec  lui,  en  lui  promettant  d'être  son 
Dieu  et  de  sa  postérité,  et  l'obligeant  aussi  aie  ser- 
vir, lui  et  ses  descendans.  La  circoncision  fut  établie 
comme  le  sceau  de  l'alliance.  Abraham  fut  introduit 
dans  la  terre  de  Ghanaan ,  que  Dieu  lui  promit  de 
donner  à  sa  postérité.  C'est  celle  que  nous  appelons 
la  Judée,  la  Palestine,  ou  la  Terre  sainte.  Dieu  y 
vouloit  être  servi  par  les  descendans  d'Abraham.  Pour 
combler  ce  patriarche  de  ses  grâces,  il  lui  promit 
de  nouveau  le  Sauveur  du  monde  qui  devoit  naître 
de  sa  race ,  et  par  lequel  toutes  les  nations  de  la 
terre ,  après  s'être  long-temps  égarées ,  dévoient  re- 
tourner un  jour  au  vrai  Dieu  qui  avoit  fait  le  ciel  et. 
la  terre,  les  hommes  et  les  animaux.. 

Dieu  confirme  son  alliance ,  et  les  promesses  du 
Christ  qui  devoit  venir,  k  Isaac,  fils  d'Abraham, 
et  à  Jacob,  son  pelil-fils.  Il  donna  à  Jacoli  le  nom 
d'Israël.  Abraham ,  Isaac  et  Jacob  vécurent  dans  la 
Palestine,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  sans 
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y  avoir  de  demeure  fixe.  Leur  vie  étoit  simple  et  la- 
borieuse; ils  nourrissoient  de  grands  troupeaux. 
Dieu  bénissoit  leur  travail  à  causé  qu'ils  le  servoient^ 
et  ils  étoient  respectés  des  princes  et  des  habitans 
du  pays.  Jacob  y  eut  douze  enfans  y  qu'on  appelle  les 
douze  patriarches,  c'est-à-dire,  les  premiers  pères 
des  Israélites,  et  la  tige  de  leurs  douze  tribus.  C'est 
de  là  que  sont  sortis  les  Israélites ,  et  on  les  appelle 
aussi  les  Hébreux. 

V. 

Le  peuple  de  Dieu  captif  en  Egypte^  et  délivré 

par  Moïse, 

Une  famine  universelle  obligea  Jacob  à  quitter 
la  terre  de  Ghanaan,  pour  se  retirer  avec  ses  en- 
fans  dans  l'Egypte,  qui  n'en  étoit  pas  éloignée.  Tout 
abondoit  en  Egypte  par  la  prévoyance  de  Joseph  ,^ 
un  des  fils  de  Jacob ,  et  celui  qu'il  aimoit  le  mieux  -, 
mais  il  croyoit  l'avoir  perdu,  et  l'avoit  pleuré  comme 
mort ,  il  y  avoit  déjà  long-temps.  Cependant  Dieu 
Tavoit  conservé  miraculeuseiAent;  et  Pharaon,  roi 
d^Egypte,  lui  avoit  donné  tout  pouvoir  dans  son 
royaume.  Jacob  reçu  en  Egypte  par  ce  moyen,  s'y 
établit  avec  sa  famille  ;  et  là ,  prêt  à  expirer ,  il  bénit 
ses  enfans ,  chacun  en  particulier.  Parmi  tous  ^s  en- 
Êins,  Judas  devoit  être  le  plus  célèbre.  C'étoit  du 
nom  de  Judas  que  la  Palestine  devoit  un  jour  tirer 
son  nom ,  et  devenir  la  Judée.  De  ce  même  nom 
tous  les  Hébreux  dévoient  aussi  un  jour  être  appelés 
Juifs.  Jacob  en  le  bénissant,  lui  annonça  la  gloire 
de  sa  postérité,  et  lui  prédit  que  le  Christ,  sorti  de 
sa  race,  seroit  l'attente  des  peuples. 
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La  famille  de  Jacob  devint  uu  grand  peuple  ;  elle 
demeura  dans  la  foi  des  patriarches ,  et  servit  le 
Dieu  d'Abraham,  dlsaac  et  de  Jacob  y  que  FEgypte^ 
plongée  dans  Fidolâtrie  y  ne  connoissoit  pas.  Cepen- 
dant un  autre  Pharaon  monta  sur  le  trône,  et  ne 
se  souvint  plus  des  services  de  Joseph.  La  jalousie  de 
ce  prince  et  de  ses  sujets  l^ur  fit  prendre  la  résolu- 
tion d'exterminer  les  Hébreux.  Dieu  les  sauva  de 
leurs  mains  sous  la  conduite  de-Moïse ,  par  des  pro- 
diges inouis.  L'Egypte  fut  frappée  de  dix  terribles 
fléaux  de  Dieu,  qu'on  appelle  les  dix  plaies  d'Egypte^ 
L'eau  des  rivières  fut  changée  en  sang,  et  les  Egyp-* 
tiens  trouvoient  à  peine  de  quoi  boire;  les  gre- 
nouilles remplirent  toutes  leurs  maisons  ;  des  mou-« 
ches  de  diverses  sortes  pénétroient  partout,  et  ne 
leur  laissoient  aucun  repos;  Dieu  envoya  la  morta- 
lité et  des  ulcères  terribles  sur  les  hommes  et  sur  les 
animaux;  la  grêle  ravagea  les  moissons,  dont  les 
restes  furent  dévorés  par  des  sauterelles  qui  cou- 
vroient  la  face  de  la  teitre  ;  toute  l'Egypte  fut  cou- 
verte de  ténèbres  épaisses,  on  ne  se  connoissoit  plus  ; 
enfin,  Dieu  envoya  son  ange,  qui  en  une  nuit  fit 
mourir  tous  les  premiers  nés  des  Egyptiens,  depuis 
le  fils  du  roi  assis  sur  son  trône,  jusqu'au  fils  de  la 
servante  occupée  au  moulin ,  et  dans  les  services  les 
plus  bas  de  la  maison.  Pharaon  à  cette  fois  écouta 
la  voix  de  Dieu ,  et  laissa  sortir  les  Israélites.  La  mer 
Rouge  s'ouvrit  devant  eux  pour  leur  faire  un  passage, 
et  un  peu  après  ils  virent  flotter.  0ur  les  eaux  le  corps 
de  Pharaon  et  ceux  de  ses  soldats, ^qui  les  poursui** 
voient  :  c'est  qu'ils  s'étoient  repentis  d'avoir  obéi  à 
Dieu;  Dieu  aussi  les  fit  périr  sans  miséricorde. 
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VI. 

Ze  peuple  dans  le  désert  :  la  loi  :  rentrée  dans  la 
terre  promise  :  Josué  :  Dat^id  :  Salomon  :  le  temr- 
pie  :  le  schisme  de  Jéroboam  :  la  captivité  de  Ba- 
fylone  :  les  prophéties  :  F  attente  du  Christ, 

Les  Isra^ites  restèrent  quarante  ans  dans  le  dé«- 
seit;  mais  Dieu  les  protégeoit.  La  manne  tomba  du 
ciel  pour  les  nourrir ,  un  rocher,  frappé  par  la  verge 
de  Moïse ,  leur  fournit  des  eaux  en  abondance.  Dès 
le  commencement ,  Dieu  leur  parut  sur  le  mont  de 
Sinaï,  avec  une  démonstration  étonnante  de  sa  ma- 
jesté et  de  sa  puissance ,  au  milieu  des  éclairs  et  des 
tonnerres;  il  écrivit  de  son  doigt  les  dix  commande- 
mens  9  qu^on  appelle  le  Décalogue,  sur  deux  tables 
de  pierre ,  et  leur  donna  la  loi  sous  laquelle  ils  dé- 
voient vivre  dans  la  terre  de  Chanaan  y  jusqu'à  la 
venue  du  Christ.      ^ 

Le  temps  étoit  arrivé  où  Dieu  avoit  résolu  de  don- 
ner aux  Israélites  cette  terre  promise  à  leurs  pères. 
Moïse,  leur  législateur,  les  mena  jusqu'à  l'entrée  : 
Josué  les  y  introduisit ,  et  la  partagea  entre  lés  douze 
tribus.  Dieu  enfin  suscita  David,  qui  en  acheva  la 
conquête  :  la  royauté  fut  établie  dans  sa  famille  : 
Dieu  lui  promit  que  le  Christ  sortiroit  de  lui.  Aussi 
David  étoit-il  de  la  tribu  de  Juda ,  dont  le  Messie 
devoit  naître,  selon  l'oracle  de  Jacob.  David  chanta 
dans  ses  Psaumes  les  merveilles  du  Sauveur  qui  de- 
voit venir  ;  il  en  vit  la  figure  dans  la  personne  de 
Salomon  son  fils  et  son  successeur.  Durant  le  règne  de 
SalomoQ,  le  temple  fut  bâti  dans  Jérusalem^  et  cett^ 
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sainte  cité  fut  la  figure  de  FEglise  chrétienne.  Salo- 
mon  ne  fut  pas  fidèle  à  Dieu,  et  aussi  son  royaume 
fut  divisé  sous  Roboam,  son  fils  et  son  successeur. 
Des  douze  tribus  il  y  en  eut  dix  qui  se  séparèrent  du 
temple  et  de  la  famille  de  David  ^  à  qui  Dieu  avoit 
donné  le  royaume.  Jéroboam  fut  le  chef  de  ces  re- 
belles. C'est  la  figure  des  schismatiques  et  de  leurs 
auteurs ,  qui  se  séparent  de  FEglise.  Dieu  les  rejeta, 
et  le  nom  en  est  aboli.  La  tribu  de  Juda  fut  le  chef 
de  ceux  qui  demeurèrent  fidèles.  Mais  les  Juifs  ou- 
blièrent souvent  le  Dieu  de  leurs  pères ,  et  leurs  in- 
fidélités leur  attirèrent  divers  châtimens.  Après  les 
impiétés  d* Achaz  et  de  Manassès  y  rois  de  Juda^  Dieu 
appela  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  pour 
punir  les  ingratitudes  de  son  peuple  :  Jérusalem  fut 
détruite,  le  temple  réduit  en  cendres,  et  tout  le 
peuple  mené  captif  en  Babylone.  Mais  Dieu  se  sou- 
venoit  toujours  de  ses  anciennes  miséricordes,  et  des 
promesses  qu  il  avoit  faites  à  Abraham ,  Isaac  et  Ja- 
cob. Ainsi,  après  soixante  et  dix  ans  de  captivité,  il 
ramena  son  peuple  dispersé  dans  la  terre  de  ses 
pères:  Jérusalem  fut  réparée,  et  le  temple  rétabli 
sur  ses  ruines.  Gyrus,  roi  de  Perse,  fut  choisi  de 
Dieu  pour  accomplir  cet  ouvrage.  Esdras  et  Néhé- 
mias  y  travaiUèrent  sous  les  ordres  des  rois  de  Perse. 
En  ce  temps,  et  durant  plusieurs  siècles,  Dieu  ne 
cessa  d'envoyer  ses  prophètes,  qui  reprenoient  le 
peuple  et  fortifioient  les  serviteurs  de  Dieu  dans  son 
culte.  Ensembke  ils  prédisoient  le  règne  éternel,  et 
les  souffrances  du  Christ,  et  le  peuple  de  Dieu  vivoit 
dans  cette  attente. 
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VIL 

La  venue  de  Jésus-Christ  :  sa  prédication  :  sa  mort: 
sa  résurrection:  son  ascension:  sa  toute-puissance. 

Il  y  avoit  environ  quatre  mille  ans  que  le  monde 
vivoit  dans  les  ténèbres.  Dieu  n'étoit  connu  qu'en 
Judée,  et  dans  le  plus  petit  peuple  de  Tunivers. 
L'heure  bienheureuse  étant  arrivée,  où  ce  Christ 
tant  promis  devoit  venir.  Dieu  envoya  au  monde 
son  propre  Fils  :  le  Verbe  de  Dieu  se  fit  homme.  La 
nouvelle  de  sa  prochaine  venue  fut  annoncée  à  Ma- 
rie, qui  devoit  être  sa  mère,  et  néanmoins  toujours 
vierge.  Elle  crut  :  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  fut  conçu 
dans  ses  entrailles.  Il  naquit  à  Bethléem  :  il  fut  cir- 
concis et  nommé  Jésus,  c'est-à-dire,  Sauveur.  Il 
croissoit  en  obéissant  k  Marie  sa  mère ,  et  à  Joseph 
son  nouiTicier.  A  Tâge  d'environ  trente  ans,  il  fut 
baptisé  par  saint  Jean-Baptiste  :  il  prêcha  dans  la 
Judée,  et  A  anoonça  TEvangile,  c  est-à-dire,  la  bonne 
nouvelle;  et  cette  bonne  nouvelle,  c'est  la  rémission 
des  péchés,  et  la  vie  éternelle,  à  ceux  qui  croiroient 
en  lui,  et  vivroient  selon  les  préceptes  de  la  loi  nou- 
velle qu'il  préchoit.  Pour  jeter  les  fondemens  de  son 
Eglise  y  il  appela  ses  douze  apôtres,  dont  saint  Pierre 
fut  établi  le  chef  par  Jésus-Christ.  Cependant  la  ja- 
lousie des  pontifes,  des  pharisiens  et  des  docteurs  de 
lalois'élevoitcontrelui,àcause  qu'il  reprenoit  leurs 
erreurs  et  leur  hypocrisie.  Enfin,  il  fut  crucifié  sur  le 
Calvaire,  auprès  de  Jérusalem,  entre  deux  voleurs. 
Les  Juifs  continuèrent  à  l'outrager  au  milieu  de  son 
supplice;  et  comme  il  eut  demandé  à  boire,  on  lui 
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présenta  dans  une  éponge  du  fiel  et  du  vinaigre. 
Tout  ce  qui  étoit  écrit  de  lui  dans  les  Psaumes  et 
dans  les  Prophéties ,  fut  accompli  :  il  expira  sur  la 
croix;  son  corps  fut  mis  dans  un  tombeau:  son  ame 
sainte  descendit  dans  les  enfers,  où  elle^  délivra  les 
Pères  détenus  dans  ces  lieux  souterrains,  et  se  réu- 
nit à  son  corps  le  troisième  jour.  Ce  jour  méme^ 
Jésus-Christ  ressuscité  se  fit  voir  à  ses  disciples  in- 
crédules. Ils  voient,  ils  touchent  ses  plaies,  ils  y  en- 
foncent leurs  doigts  et  leurs  mains,  ils  sont  convain- 
cus. Durant  l'espace  de  quarante  jours  Jésus-Christ 
leur  parle ,  il  les  instruit  ;  il  envoie  ses  douze  apôtres 
par  toute  la  terre,  pour  y  être  les  fondateurs  des 
églises  chrétiennes,  et  la  source  de  tous  les  pasteurs 
qui  les  dévoient  gouverner  jusqu'à  la  fin  du  monde; 
enfin,  après  leur' avoir  promis  d'être  toujours  avec 
eux  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  il  monte  aux  cieux  en 
leur  présence.  Là  il  est  assis  à  la  droite  de  son  Père, 
et  toute  puissance  lui  est  donnée  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre.  ^ 

VI  IL 

Descente  du  Saint-Esprit,  et  V établissement  de 

l'Eglise. 

Cinquante  jours  après  Pâque,  et  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, il  envoya  le  Saint-Esprit  qu  il  avoit  promis. 
Les  apôtres  remplis  de  force ,  prêchent  par  tout  l'u- 
nivers Jésus-Christ  ressuscité,  et  la  rémission  des  pé- 
chés en  son  nom  et  par  son  sang.  En  peu  de  temps 
ils  remplissent  tout  Ttinivers  de  l'Evangile,  et  ré- 
pandent leur  sang  pour  en  confirmer  la  vérité.  L'em- 
pereur Néron ,  le  plus  iniâme  et  le  plus  cruel  de 

tous 
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tous  les  princes,  fut  le  premier  persécuteur  de  TE- 
glise,  et  il  fit  mourir  à  Rome  les  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul.  Aussitôt  après  cette  première  per- 
sécution, la  guerre  commença  contre  les  Jui&  qui 
avoient  excité  Fempire  romain  contre  les  saints,  et 
avoient  livré  les  apôtres  aux  empereurs.  A  ce  coup, 
Jérusalem  périt  sans  ressotirce,  le  temple  fut  t;on- 
sumé  par  le  feu ,  les  Juifs  périrent  par  le  glaive.  Alors 
ils  ressentirent  FeiTet  du  cri  qu'ils  avoient  fait  contre 
le  Sauveur  :  Son  sang  soit  sur  nous,  et  sur  nos  e/i«- 
fans.  La  vengeance  de  Dieu  les  poursuit,  et  partout 
ils  sont  captifs  et  vagabonds.  Cependant  le  monde, 
corrompu  par  Tidolâtrie  et  par  toute  sorte  de  vices  ^ 
apprend  une  vie  nouvelle.  L*Eglise ,  persécutée  du- 
rant trois  cents  ans,  souffre  sans  murmurer  les  der- 
nières extrémités,  et  tout  Funivers  s'unit  en  vain 
pour  la  détruire.  La  sainteté  de  ses  enfans,  et  la 
constance  de  ses  martyrs,  édiCe  et  convertit  tous 
les  peuples.  Au  temps  que  Dieu  avoit  résolu  de  lui 
donner  du  repos,  il  suscita  Constantin,  empereur 
romain,  son  serviteur,  qui  embrassa  publiquement 
le  christianisme.  Les  rois  de  la  terre  devinrent  les 
enfans  et  les  défenseurs  de  FEglise  ;  et  selon  les  an- 
ciennes prophéties,  elle  s'établit  par  toute  la  terre. 
Les  hérésies  prédites  par  Jésus-Christ  et  par  les  apô* 
très  s'élèvent  :  tous  les  mystères  de  la  foi  sont  atta- 
qués les  uns  après  les  autres  :  la  foi  ne  fait  que  s'aflèr- 
mir  et  s'édaircir  davantage.  Par  la  saine  doctrine 
et  par  Fadministration  des  saints  sacremeas,  FEglise 
pro^oit  toujours  des  saints,  qu'elle  tient  cachés  dans 
son  sein.  Tous  les  siècles  sont  illustrés  par  Fexemple 
de  quelque  sainteté  plus  éclatante.  Parmi  beaucoup 

BOSSUET.    VI.  5 
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de  tentatioûs  et  de  përils^  les  chrétiens  attendent  la 
résurrection  générale ,  et  le  jour  où  Jésus-Christ  re- 
viendra, dans  sa  majesté,  juger  les  vivans  et  les  morts. 

Pour  Imprimer  ce  récil  dans  Tesprit  des  enfans ,  il  est  bon  de 
leur  faire  retenir  les  noms  de  ceux  dont  Dien  s'est  principalement 
servi  j  parce  que  Texpérience  fait  voir,  que  la  suite  de  rHistoire 
sainte ,  comme  attachée  à  ces  noms ,  se  conserve  mieux  dans  la 
mémoire.  On  pourra  donc  faire  ces  demandes ,  ou  d'autres  sem* 
blables. 

Qui  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre? 

Dieu  éternel,  Père,  Fils  et  SaintrEsprit,  un  seul 
Dieu  en  trois  personnes. 

Quel  est  le  premier  homme  que  Dieu  a  créé? 

Cest  Adam. 

Et  la  première  femme? 

C'est  Eve. 

SorUrce  la  nos  premiers  parens? 

Oui,  Adam  et  Eve  sont  nos  premiers  parens. 

Quen  avons-nous  hérité? 

Le  péché  et  la  mort.  # 

Quel  est  le  premier  de  tous  les  justes  qui  est  mort 
dans  la  grdoe  ? 

C'est  Abel,  que  son  frère  Caïn  tua  par  jalomie. 

Quel  autre  enfant  Dieudonna-tnl  à  jtâam.  à  la 
place  dAbel? 

Il  lui  donna  Seth ,  dans  la  £amille  duqud  le  Mr^ 
vice  de  Dieu  se  conserva. 

Comment  est-ce  que  Dieu  punit  la  cotrupiitm  tenir 
verselle  du  mxmde? 

En  envoyant  le  déluge. 

Est-ce  qu'il  n'y  ayoit  point  de  juste  sur  la  terre? 

U  y  avoit  le  juste  Noé. 
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Quelle  grâce  Dieu  luijit-il? 

De  le  conserver  dans  Tarche  contre  [le  déluge ,  lui 
et  sa  famille. 

Par  çiiijut  repeuplé  le  monde? 

Par  les  trois  enfans  de  Noé,  qui  sont  Sem^  Cham 
etJaphet. 

Jlifec  qui  Dieu  a-t-il  commencé  son  alliance  ? 
Avec  Abraham. 

De  qui  étoit-il  descendu? 

De  Sem. 

Qui  appelez-^ous  les  patriarches? 

Abraham.,  Isaac  son  fib,  Jacob,  fils  d'Isaac  y  et  ses 
douze  enfans. 

Quel  autre  nom  a  Jacoh? 

Il  s^appelle  aussi  Israël  ;  et  c'est  de  lui  que  sont  sor- 
tis les  Israélites,  c'est-à-dire,  le^uple  de  Dieu. 

D'où  sont  sortis  les  douze  tribus  d Israël? 

De  ces  douze  enfans  de  Jacob. 
^  Qui  est  celui  de  ces  douze  enfans  de  Jacoi  dont 
Jésus-Christdeyoit  naître? 

De  Juda. 

Oh  est^e  que  les  Israélites  Jurent  captifs  dans  le 
commencement? 

En  Egypte ,  oik  leurs  pères  sVtoient  réfugiés  da^ns 
ufie  famine  universelle. 

De  qui  Dieu  se  senfilril  pour  les  déUifrer  de  cette 
servitude? 

De  Moïse. 

Par  qui  Dieu  a^t^il  donné  la  loi  aux  anciens 

Bébreu9? 
Par  le  même  Moïse. 


N. 
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Qui  les  a  introduits  dans  la  terre  promise  f 

Cest  Josuéi 

Qui  a  achetée  la  conquête  de  cette  terre? 

Le  roi  David. 

De  quelle  tribu  étoit-il? 

De  celle  de  Juda. 

Quelle  promesse  particulière  reçut-il  de  Dieu  ? 
Que  le  Christ  ou  le  Messie  sortiroit  de  sa  race. 

Qui  a  bâti  le  temple  de  Jérusalem  ? 
Salomon,  fils  de  David,  un  des  ancêtres  de  Jésus- 
Christ. 

»  Que  nous  figure  le  temple? 
L*Egli$e  catholique  y  où  Dieu  veut  être  servi. 

,    «$0115  quel  roi  eit-ce  que  dix  tribus  se  séparerfint 
du  temple? 

Sous  Roboam ,  fils  de  Salomon. 

Qui  fut  l'auteur  de  ce  schisme  ? 

Jéroboam  y  dont  le  nom  est  infâme  à  la  postérité. 

Que  nous  figure  cela? 

Les  hérésies  et  les  schismes. 

Quelle  tribu  fia  le  chef  de  ceux  qui  demeurèrent 
fidèles  ? 

C'est  la  tribu  de  Juda,  dont  le  Christ  devoit  sortir. 

Etoit-il  attendu  par  le  pétale  juif? 

Oui  y  il  étoit  attendu,  et  il  étoit  prédit  par  Moïse, 
par  David  dans  ses  Psaumes,  et  par  les  prophètes. 

Quand  est-^e  que  Jésus-Christ  est  venu  ? 

Environ  Tan  quatre  mille  du  monde. 

De  qui  est-il  fils  ? 

Il  est  Fils  de  Dieu  dans  Tétemité,  et  de  la  vierge 
Marie  dans  le  temps. 
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Qui  sont  ceux  quil  a  appelés  pour  établir  son 
Eglise? 

Les  douze  apôtres. 

Qui  est  le  premier  des  douze  apôtres? 

C'est  saint  Pierre. 

Qui  lui  a  donné  cette  primauté? 

Jésus-Christ  même. 

D^oh  sont  venus  tous  les  évêques  et  tous  les  pasteurs 
de  r  Eglise  ? 

Des  douze  apôtres. 

Qui  est  le  premier  persécuteur  de  F  Eglise? 

C'est  Néron ,  le  plus  cruel  et  le  plus  infâme  de 
tous  les  princes. 

Par  qui  commença-t-il  la  persécution? 

Par  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Ou  leurfit-ïl  souffrir  le  martyre?  , 

A  Kome  même. 

Qui  est  le  p fumier  prince  qui  ait  fait  publique- 
ment  profession  du  christianisme? 
C'est  l'empereur  Constantin. 

Le  curé  on  le  catéchiste  pourra  ici  raconter  la  conversion  de 
Constantin  ^  la  croix  qni  loi  apparut  dans  le  ciel  avec  ces  paroles  : 
En  celle^  tu  vaincras ^  la  victoire  qui  sVn  enraivit,  et  comme  la 
religion  chrétienne  fut  embrassée  et  exaltée  par  cet  empereur. 

Il  pourra  aussi  raconter  succinctement  et  à  diverses  reprises , 
pour  ne  point  trop  charger  en  une  fois  la  mémoire  des  enfans , 
que  le  premier  évéque  qui  a  prêché  FEvangile  en  ces  pajrs ,  a  été 
udnt  Denjs ,  envoyé  par  le  pape  qui  étoit  alors  j  que  saint  Denys 
confirma  FEvangile  par  son  martyre  y  que  c*est  de  là  qu^est  venue 
une  longue  suite  d^évéqucs ^  par  la  grâce  de  Dieu,  tous  catholiques; 
que  la  nation  des  français  étant  entrée  dans  cea  pays,  Glovis,  un 
de  ses  rois,  gagna  une  grande  bataïUe^  en  invoquant  Jésus-Christ; 
qu^îl  fut  baptisé  parvint  Rémi ,  archevêque  de  Reims,  avec  tous  les 
français;  qu'il  se  fit  à  leur  conversion  une  infinité  de  miracles,  par 
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oh  la  ïbl  caUioliqoe  fot  tellemeiit  «ffermie ,  que  depuis  ce  temps 
elle  ne  jamais  été  altérée,  et  qne  depnis  douze  cents  ans  nos  rms 
et  tout  ce  royaume  a  toujours  été  catholique,  uni  à  FEglise  romaine 
et  au  sucoeneur  de  saint  Pierre. 

Que  le  catéchiste  ne  croie  pas  avoir  perdu  son  temps,  en  impri- 
nant  ces  choses  dans  Fesprit  des  enfans:  car  par  ce  moyen  il  leur 
donne  une  idée  générale  de  la  religion^  et  les  attache  ati  corps  de 
TEglifle  catholique. 


^^^^^^^^m^^mi 
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PREMIÈRE  PARTIE 

DE    LA  V 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE, 

QUI  CONTIENT   VJSfR   INSTRUGTIOIT    GÉNÉRALE^    ET   LES 
PEEMIEBS    VEIIVCIPES   DE   LA   EELIGlOZf. 


LEÇON  I. 


De  la  doctrine  chrétienne  en  général ,  eft  de  la 
connoissance  de  Dieu. 

Repréflenter  Jësos-Chiist  enfant  au  milieu  des  docteurs,  comme 
ci'dtsâus,  I.  Cat.  Leçon  /;  ou  lésas-Ghrist  enseignant  sur  la  mon- 
tagne y  ou  anr  la  nacelle  de  Pierre ,  et  Fattention  de  tout  le  peu- 
ple j  ou  les  miracles  dont  il  a  confirmé  sa  doctrine. 

Etes-^ous  chrétien? 

Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

Pourquoi  dites-^ous  par  la  grâce  de  l^ieu? 

Parce  que  c'est  un  don  de  Dieu^  et  le  plus  grand 
de  tous  les  dons,  d*étre  chrétien. 

Qui  app^z^-nH>ns  chrétien) 

Celui  qui  est  baptisé,  et  qui  croit  et  confesse  la 
doctrine  chrétienne. 

Quappelez-^ous  la  doctrine  chrétienne? 

Celle  que  Jésus-Christ  a  enseignée. 

Comment  est-^e  çuon  apprend  la  doctrine  chré-^ 
tienne? 

Par  le  catéchisme. 
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Que  veut  dire  ce  mot  catéchisme? 

Il  veut  dire  instruction. 

De  qui  faut-il  rece\foir  cette  instruction? 

De  TEglise  et  de  ses  pasteurs. 

Que  nous  appren4  la  doctrine  chrétienne? 

Elle  nous  apprend  pourquoi  Dieu  nous  a  mis  au 
monde. 

Pourquoi  nous  a-t-il  mis  au  momie  ? 

Pour  le  connoître,  Faimer,  le  servir,  et  par  ce 
moyen  obtenir  la  vie  éternelle. 

Quest-^e  que  Dieu  ? 

C'est  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  le  Sei- 
gneur universel  de  toutes  choses. 

Faites-nous  connoitre  unpeuplus  en  particulier  ce 
que  vous  croyez  de  Dieu, 

Dieu  est  un  esprit  infini,  éternel,  incompréhen* 
sible,  qui  est  partout,  qui  voit  tout,  qui  peut  tout, 
qui  a  fait  toutes  choses  de  rien ,  qui  gouverne  tout 
par  sa  sagesse. 

Dites  tout  cela  en  un  mot. 

Dieu  est  parfait. 

Quentendez-^ous  par  ce  mot?    . 

Tout  ce  qu'on  peut  concevoir  de  perfection  est  en 
Dieu,  et  infiniment  au-delà:  rien  ne  lui  manque. 

Qu^entendez-^ous ,  quand  vous  dites  que  Dieu  est 
un  esprit? 

Qu'il  est  une  raison,  une  intelUgence ,  qui  ne 
peut  être  vue  de  nos  yeux,  ni  touchée  de  nos  mains, 
ni  aperçue  par.  aucun  de  nos  sens,  mais  seulement 
conçue  par  notre  esprit. 

Mais  notre  esprit  peut-il  comprendre  Dieu? 

Non  :  Dieu  est  incompréhensible. 


^    « 


Dieu  Ortit  un  corps  ? 

Dieu  D'à  ni  corps ,  ni  forme  ou  figare  humaine^ 
ni  corporelle. 

Pourquoi  donc  parle-t-on  si  soui^ent  des  mains  de 
Dieu^  de  ses  yeux  ^  et  ainsi  du  reste? 

Par  ses  yeux,  on  sigillé  qu'il  voit  tout;  par  ses 
mains,  qu'il  fait  tout;  par  ses  bras^  on  entend  sa 
grande  puissance:  et  on  exprime ^  comme  on  peut, 
sa  grandeur,  en  mettant  toutes  les  créatures  à  ses 
pieds. 

Quenterulez-vous  en  disant  tfue  Dieu  est  partout? 

Qu'il  est  au  ciel ,  en  la  terre ,  et  en  tout  lieu. 

Dieu  est-il  en  nous  ? 

II  est  en  nous  y  et  c'est  lui  qui  continuellement 
nous  donne  l'être  et  la  vie. 

Quentendez-^ous  en  disant  que  Dieu  voit  tout? 

Qu'il  voit  tout  ensemble  le  passé,  le  présent  et 
l'avenir,  et  jusqu'à  nos  plus  secrètes  pensées. 

Quentendez-^ous  en  disant  que  Dieu  peut  tout? 

Qu'il  peut  tout  ce  qu'il  |ui  plaît,  et  qu'il  fait  tout 
sans  aucune  peine,  par  sa. seule  volonté. 

Qu  entendez-vous  en  disant  que  Dieugoui^eme  tout? 

Qu'il  n'arrive  rien  que  ce  qu'il  ordonne,,  ou  ce 
qu'il  permet. 

Par  ou  connoissez'^ous  Dieu? 

Par  la  beauté  de  ses  ouvrages,  par  l'ordre  du 
monde ,  et  par  sa  lumière  qu'il  a  mise  en  nous. 

Dieu  a-t'iljait  toutes  les  créatures? 

Oui,  il  les  a  faites  toutes,  jusqu'à  un  ver  de  terre. 

CommerUpouvez^-vous  croire  qu  il  a  fait  de  si  viles 
créatures  ? 

Parce  que  sa  puissance  et  sa  sagesse  y  reluisent, 
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autant  et  plus  quelquefois  que  dans  celles  que  nous 
admirons  le  plus. 

Dieu  a-t4lfait  le  péché? 
.   A  Dieu  ne  plaise  .-Dieu  n*a  pas  fait  le  péché;  mais 
il  le  permet  seulement. 

Pourquoi  Dieu  permet-il  le  péché? 

Pour  en  tirer  un  plus  grand  bien. 

LEÇON   IL 

De  la  création  de  Tange  et  de  l'homme. 

-     Raconter  Foniirre  des  sis  {cmn,  {^Gtn,  /.)  ou  en  particulier  la 
création  de  Thomme.  (  Qen.  /.  36.  i/.  7 ,  8 ,  etc.  ) 

Quelles  sont  les  plus  parfaites  créatures  de  Dieu? 

C'est  Fange  et  Thomme. 

JVy  a^^il  pas  de  bons  et  de  mam^ais  €inges  ? 

Oui,  ii  y  a  de  bons  et  de  mauvais  anges. 

Quappelez^»vous  les  ions  anges  ? 

Ceux  qui  ont  persévéré  dans  le  bien. 

Et  les  mauvais  anges j.  qui  sont^ils? 

Ceux  qui  n'ont  pas  persévéré  dans  le  bien. 

Comment  les  appelez-vous  ? 

Les  démons  y  les  diables,  les  malins  esprits,  les 
anges  de  ténèbres ,  dont  Satan  est  le  chef. 

Dieu  est-il  le  créateur  des  maui^ais  anges  comme 
des  bons? 

Dieu  en  est  le  créateur  y  mais  il  ne  les  a  pas  faits 
mauvais. 

Dieu  les  a¥oit-il  créés  60ns  et  saints  comme  les 
autres  ?  • 

Oui  y  Dieu  les  avoit  créés  bons  et  saints  comme  les 
autres. 
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Quext'Ce  fui  les  a  faits  mauvais? 
G*est  eux-mêmes  qui  se  sont  Ëiits  mauvais  par  leur 
péché. 

IJf  oh  vient  qti ils  tentent  les  hommes  j  etçuUls  les 
induisent  au  mal? 

Parce  qu'ils  sont  mauvais ,  et  jaloux  du  bonheur 
qui  nous  est  promis. 

Dieu  a-U-Ufait  le  corps  de  Ihomme  aussi  bien  que 
son  ame  ? 

Oui,  Dieu  a  également  fait  Fun  et  Tautre. 

De  quoi  a-4ril  formé  le  corps  du  premier  homme  ? 

De  terre  y  ou  plutôt  de  boue. 

Et  son  ame  ,  la-t-il  aussi  formée  de  terre  f^ 

Non  y,  il  Fa  créée  par  sa  toute-puissance. 

Et  crée-'t'il  de  même  nos  €unes  ? 

Oui  y  illes  crée,  et  les  unit  au  corps  humain,  tou- 
tes lés  fois  qu  il  forme  un  homme. 

Comment  appelez-^^ous  Tame  de  l'homme? 

Je  l'appelle  amé  raisonnable. 

Pourquoi t appelez-vous  raisonnable? 

Parce  qu'elle  est  capable  de  raison. 

En  quoi  connoisseZ'VouS  que  l'homme  est  capable 
de  raison? 

Parce  qu'il  rend  raison  de  ce  qu'il  fait,  et  sait 
pourquoi  il  le  fait. 

Donnez^en  tin  exemple. 

Par  exemple ,  fe  sais  qiïe  je  "fiMs  ati  catéchisme 
pour  apprendre  ma  religion ,  et  pour  être  éternelle- 
ment bienheureux  en  la  pratiquant. 

En  quoi  consiste  texcellé^e  de  f^n^de  t homme? 

En  ce  que  Dieu  Fa  laite  à  don  iiuag^  et  ressem- 
blance. 
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En  quoi  est-ce  que  famé  est  Jatte  à  r  image  etreS'- 
semiUmcede  Dieu? 

En  ce  qu'elle  peut  le  connoitre  et  l'aimer ,  et  par 
ce  moyen  être  comme  lui  éternellement  bienheu* 
reuse. 

Eange  et  Thomme  nontils  pas  le  libre  arbitre? 

Oui  y  Fange  et  Thomme  ont  le  libre  arbitre. 

Qnappelez-^ous  le  libre  arbitre? 

La  liberté  du  choix  qui  nous  est  donnée  ^  en  ce  que 
nous  pouvons  faire  et  ne  faire  pas,  comme  il  nous 
plait  y  les  choses  que  nous  faisons. 

Doimez-nous-en  quelque  exemple* 
Par  exemple,  je  puis  parler  ou  me  taire,  marcher 
ou  ne  marcher  pas  ;  et  ainsi  du  reste. 

Pouviez 'VOUS  faire  de  même  ce  qui  regarde  le 
salut? 

Oui,  je  le  puis  ;  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 
Que  sentez-^ous  donc  de  principal  en  vous-même? 

Deux  choses  principales  :  connottre  ou  entendre, 
et  vouloir  ou  me  porter  à  ce  qu'il  me  plaît. 

Quel  usage  devez-vous  faire  de  ces  deux  choses? 

Les  rapporter  à  Dieu,  c'est-à-dire,  le  connottre 
et  l'aimer. 

Pourquoi  les  des^ez-vous  rapporter  à  Dieu  ? 
Parce  que  Dieu  me  les  a  données  pour  cette  fin. 

Qui  vous  a  donc  donné  votre  intelligence  ou  votre 
entendement  ? 
C'est  Dieu. 

Qui  vous  a  donné  la  liberté  par  laquelle  vous 
choisissez  ce  que  vous  voulez  ? 
C'est  Dieu. 
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Quel  usage  en  dev^ez^-vous  faire? 
Les  lui  consacrer. 

Comment  appeleZ'^ous  nos  premiers  parensf 
Adam  et  Eve. 

Pourquoi  Dieu  OrUil  voulu  que  tous  les  hommes 
sortissent  dun  seul  mariage? 

Pour  établir  l'union  et  une  espèce  de  parenté  en- 
tre tous  les  hommes. 

LEÇON   IIL 

De  la  chute  de  Thomme. 

La  tentation  d^Adam,  sa  dësobëissance,  le  châtiment;  le  chéni- 
bin  toumaat  «on  glaiye  enflammé  pour  empêcher  le  retoor  à  Tarbre 
de  vie.  (<?en.  ///.) 

Dieu  avoit-il  fait  le  premier  homme  bon  et  saint? 
Oui  y  Dieu  Tavoit/ait  bon  et  saint. 

Et  nous,  sommes-nous  €uissibàns  et  saints  en  ve- 
nant au  monde? 
Jfon  y  nous  sommes  mauvais  et  pécheurs. 
Estrce  Dieu  qui  nous  a  faits  mauî^ais? 
A  Dieu  ne  plaise  ;  Dieu  ne  fait  rien  qui  ne  soit  bon. 

Comment  donc  naissons-nous  pécheurs  ?  ^ 

C'est  par  le  péché  de  notre  premier  père. 

Comment  est-ce  que  nous  sommes  pécheurs  par  le 
péché  de  notre  père?  ^ 

Il  ne  faut  pas  demander  comment^  il  suffit  (|tie 
Dieu  Fait  révélé. 

Comment  appelez-^ous  ce  péché  que  nous  appor- 
tons en  naissant? 

On  rappelle  péché  originel ,  c'est-à^^lire,  péché 
qu*on  apporte  dès  son  origine  ou  dès  sa  naissance. 


/^ 
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Quel  a  été  le  péché  dCAdamr 

G*est  d*avoir  mangé  du  fruit  défendu. 

Ce  filait  étoit-il  mauvais? 

Non  :  Dieu  ne  fait  rien  de  mauvais. 

Pourquoi  donc  Dieu  Fauoi^ildéjendu  à  t homme? 

Pour  éprouver  son  obéissance. 

Qui  est-ce  qui  porta  l'homme  à  désobéir  à  Dieu? 

Cest  le  démon  qui  le  tenta. 

Qu  appelez-vous  tenter  l'homme? 

Le  porter  au  mal. 

L'homme  na  donc  pas  péché,  puisque  c'est  le  de* 
mon  qui  l'a  porté  41  mal  faire? 

Il  a  grièvement  péché ,  parce  qu'avec  la  grâce  de 
Dieu  il  pouvoit  résister  à  la  tentation  du  malin  es- 
prit. 

LEÇON   IV. 

D<i  effets  du  péché  d'Adam. 

Adam  surpris  dans  sofi  crime  ^  il  v^ose  paroi tre  dfifftnt  Di^itf  le 
remords  de  sa  conscieace  ;  la  honte  de  sa  nudité  ;  son  Irav^iil  et 
ses  misères,  et  la  oomiptkm  da  gimre  bimiaiii.  ( Gtiu  ut,  7»  8,  9^ 
10,  II,  16,  17,  18,  1^  #r.  F#.) 

Quels  effets  ressentons-nous  du  péché  dAdam  ? 
De  très-malheureax  efièts  dans  le  corps  et  dans 
Tame. 

Quels  effets  en  ressentons-nous  dans  te  corps  ? 

■ 

La  mort  «t  toutes  ses  suites,  comme  sont  les  ma- 
ladies et  toutes  les  incommodités  de  la  vie. 

£homnw  eû^il  été  i^nmoHel,  sHl  n*eûi  point  pen- 
ché? 

'  Oui  :  sans  Le  péché ,  Adam  et  tous  les  hommes  au- 
roient  été  immortebdaos  )e  corps  comme  dans  l'ame. 
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Comment  le  corps  ouroitHl  été  immortel? 

Par  un  don  particulier  de  Dieu. 

Queb  effets  du  péché  ressentons^ nous  dans  nos 
âmes? 

Deux  malheureux  eflfêts,  Tignorance^et  la  cou'* 
voitise  ou  concupiscence. 

En  quoi  consiste  notre  ignorance? 

Principalement  en  ce  que  nous  avons  perdu  la  con- 
noissance  de  Dieu  et  de  nous-mêmes. 

A  quoi  vojrez-^ous  que  Thomme  a  perdu  la  con- 
noissance  de  Dieu? 

Je  le  vois  principalement  par  Fidolâtrie.^  qui  avant 
la  venue  de  Jésus-Christ,  occupoit  presque  tout  le 
genre  humain. 

Qii*e5t-ce  que  T idolâtrie? 

(Test  adorer  la  créature  au  lieu  du  Créateur. 

Pourquoi  dites^vous  que  T  idolâtrie  occupoit  pres^ 
que  tout  le  genre  humain  ? 

Parce  qu'il  n'y  avait  que  le  peuple  juif  qui  recon- 
nût Dieu. 

Le  peuple  juif  étoitr-il  fort  étendu? 

Il  étoit  renfermé  dans  un  fort  petit  pays. 

Et  ce  peuple  éteiê'U  tout-ètfaitpur-éridolâtrie?* 

Il  y  étoit  tFëS'^iiclm  ^  et  y  réiomibtÂi  souvent.  ' 

Pourquoi  dues  ^  vous  que  thomme  ne  se  conhott 
pas  Uurm/ime? 

Parce  qu'il  ne  songe  pas  qu'il  ait  rian  au  •«  dessus 
des  bétes ,  mettant  toates  ses  fef06ée%  iblii»  son  corps. 

Quappelez-^ous  Im  coneupi$cetsee  om  lacùnyoitise? 

C'est  l'inclination  au  mal. 

Somime^mous  encUns  eu  mai?  • 

Oui,  nous  sommes  enclins  au  mal. 
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Comment? 

En  ce  que  nous  sommes  portés  à  nous  attacher 
aux  plaisirs  sensibles ,  et  à  nous  aimer  nous-mêmes 
plus  que  Dieu. 

LEÇON   V. 

De  la  réparation  du  genre  humain ,  et  du 

Rédempteur. 

« 

Raconter  sommairement  oommeni  Jésus-Christ  a  été  promis  à 
Adam,  a  Abraham,  et  aux  patriarches;  à  Moïse,  à  David,  à  Sa- 
lomon,  et  aux  prophètes.  F'oyez  d-dessus,  au  commencement  de 
et  -catéckisme* 

Que  méritoientles  hommes  par  le  péché  originel? 
Ils  méritoient  tous  la  mort  étemelle. 

Comment  Dieu  les  en  a-t-il  délivrés  ? 

Par  une  pure  miséricorde. 

De  quel  moyen  s^est^il  servi  pour  les  en  délivrer? 

C'est  en  leur  donnant  un  Sauveur  et  un  Rédemp- 
teur. 

Quel  estnil?  , 

Cest  Jésus-Christ. 

Pourquoi  estil  appelé  Sauveur? 

Parce  qu'il  iious  sauve  de  nos  péchés. 

Et  le  mot  de  Rédemptegir^  que  veutnl  dire  ? 

Il  veut  dire  qui  rachète,  comme  quand  on  ra- 
chète des  esclaves. 

Jésuy-Christ  a-tnl  toujours  été  connu? 

Oui  :  dès  Torigine  du  monde. 

Les  Juifs  Faitendoient^ils? 

Chii  :  ils  l'attendoient  sous  le  nom  de  Christ  ou  de 
Messie. 

Les 


# 
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Jjes  Juifs  ne  T attendent-ils  pas  encore  ? 
}      Oui  :  ils  rattendent  encore ,  tant  ils  sont  aveugles. 

LEÇON   VI. 

De  ce  qu^il  faut  faire  pour  être  sauvé,  et  des  trois 

vertus  théologales. 

loBtniciion  sur  la  lîaûon  qui  doit  être  entre  les  vertus;  et  ea 
rapporter  des  exemples  en  Abraham  :  de  sa  foi,  lorscpi^il  sortit  de 
son  pajB  à  la  voix  de  Dieu ,  (  Gefi.  zi/.  )  et  qu  il  crut^qu^il  lui  don- 
neroii  de  Sara ,  sa  femme ,  vieille  et  stérile ,  une  longue  postérité  : 
(  Cen.  xr.  i ,  €tc.jusqu*au  7.  )  de  son  espérance ,  lorsqu'il  s'appuya 
SDr  la  promesse  de  Dieu,  qui  Fassura  qu^il  seroit  son  protecteur 
et  sa  grande  récompense  :  (  Cen.  xr.  i.)  de  sa  charité,  lorsqu'il 
voulut  immoler  pour  Tamour  de  Dieu  son  fils  Isaac.  (  Gtn,  xxtt.  ) 

N'aidons -nous  rien  a  faire  pour  être  sauvés  par 
Jésus-Christ? 

Ce  seroit  une  impiété  de  le  croire. 

Que  faut^il  faire  pour  être  sauvé  par  Jésus^Christ? 

U  faut  croire  en  lui,  et  vivre  selon  ses  préceptes 
et  ses  exemples. 

Ce  fi  est  donc  pas  lui  qui  nous  sauve? 

G  est  lui  qui  nous  sauve,  parce  qu*il  nous  mérite 
lai  seul  la  rémission  de  nos  péchés ,  et  la  grâce  de 
bien  faire. 

Quelles  vertus  Jésus -Christ  nous  ordonnent- il 
d* avoir  pour  être  sauvés  ? 

U  y  en  a  trois  ^  qui  sont  particulières  au  chrétien , 
et  auxquelles  toutes  les  autres  se  rapportent. 

Nommez-les. 

La  foi ,  l'espérance ,  et  la  dbiarité. 

Comment  les  appelle-t-on  ? 

On  les  appelle  les  trois  vertus  théologales ,  ou 
divines. 

BossusT.  VI.  6 
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Quappelez'vous  vertus  théologales  ou  divines? 

Celles  qui  se  portent  vers  Diei(  considéré  en  lai- 
même  ,  comme  vers  leur  objet  principal. 

Quappelez-^ous  un  objet? 

La  chose  vers  laquelle  on  se  porte  :  comme  la  vue 
se  porte  vers  la  lumière  et  les  couleurs:  c'est  son  objet*. 

Quel  est  donc  t objet  principal  des  vertus  théo- 
logales ? 

Cest  Dieu  considéré  en  lui-même. 

Montrez  comment  les  trois  vertus  ihMogales  se 
portent  vers  Dieu. 

Cest  que  nous  croyons  en  Dieu  par  la  foi;  par 
Tespérance  nous  espérons  de  le  posséder;  et  nous 
Taimons  par  la  charité. 

Qu'est-ce  que  la  foi? 

Cest  une  vertu  et  un  don  de  Dieu ,  par  lequel 
nous  croyons  en  lui ,  et  tout  ce  qu  il  a  révélé  à  son 
Eglise. 

Qu  est-ce  que  T  espérance  ? 

Cest  une  vertu  et  un  don  de  Dieu ,  par  lequel  nous 
attendons  la^vie  étemelle  qu'il  a  promise  à  ses  seiTi- 
teurs.  ^ 

Qu  est-ce  que  la  charité? 

Cest  une  vertu  et  un  don  de  Dieu  y  par  lequel 
nous  aimons  Dieu  sur  toutes  choses ,  et  notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes. 

Pourquoi  dites-vous  que  ces  vertus  sont  des  dons 
de  Dieu  ? 

Parce  qu'en  effet  c'est  Dieu  qui  les  donne. 

Les  autres  vertus^  par  exemple,  la  sobriété,  ne 
doivent-elles  pas  aussi  se  rapporter  à  Dieu  ? 

Oui  ;  mais  ce  n  est  pas  immédiatement. 
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Quappelez-^ous  se  rapporter  à  Dieu  immédiate^ 
ment? 

Cest-à-^dire,  se  rapportera  Dieu  sans  milieu,  et 
en  le  considérant  en  lui-même. 

Eelaircissez  ceci  par  quelque  exemple. 

La  sobriété  9  par  exemple ,  est  une  v^rtu  qui  i^ous 
apprend  à  nous  modérer  dans  le  boire  et  dans  le 
manger  ;  et  c^est  là  son  propre  objet. 

Et  quel  est  le  propre  objet  des  vertus  théolo^ 
gales?        ^ 

Cest  Dieu  même;  car  c'est  croire  en  Dieu,  met- 
tre son  espérance  en  Dieu ,  aimer  Dieu  plus  que  soi- 
même  et  ({ue  toutes  choses. 
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SECONDE  PARTIE 


DE  LA 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE, 

QUI  COITTIEVT 


LES  mSTRUCTlONS  PAKTICULIÈaXS  SUR  CHAQUE  VERTV 
THÉOLOGALE,  ET  VARTICULIÈREMEITT  SUR  LA  FOI. 


LEÇON   I. 

De  la  foi  et  du  Symbole  des  apôtres. 

EXSMPZ.BS.  La  foi  d^Abrabam  et  des  patriarcbes.  hicn,  Jésus* 
Christ  envo/aiit  ses  apôtres,  comme  ei^dessus,  /.  CaL  Leçon  r. 

Qu*estH:e  que  la/bi? 

Cest  une  vertu  et  un  don  de  Dieu,  par  lequel 
nous  croyons  en  Dieu ,  et  ce  qu  il  a  révélé  à  son 
Eglise. 

Oh  sont  contenues  les  choses  principales  que  Dieu 
a  révélées  à  son  Eglise? 

Dans  le  Symbole  des  apôtres. 

Que  veut  dire  ce  mot  Symbole  ? 

U  veut  dire  un  signe,  une  marque,  ou  une  chose, 
établie  par  un  commun  consentement. 

Pourquoi  le  Symbole  est -il  un  signe  ou  une 
marque  ? 

Parce  que  c^est  à  cette  marque  qu'on  reconnoît  le 
chrétien,  et  qu  on  le  distingue  d  avec  FinCdèle» 
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Pourçuoi aUribuez-vous  le  Symbole  aux  apôtres? 
Parce  qu'il  leur  est  attribué  par  la  commune  tra- 
dition de  toutes  les  Eglises  chrétiennes. 
Combien  y  a^t-il  cT articles  dans  le  Symbole? 
n  y  en  a  douze. 
Récitez  le  Symbole. 
Credo  in  Deum,  etc.  Je  crois  en  Dieu,  etc. 

LEÇON  IL 

Explication  des  huit  premiers  articles  du  Symbole. 

RÉQT.  De  la  création  ou  de  rincamation  de  Jésus-Christ,  après 
le  mesBage  de  Tange  k  la  sainte  Vierge. 

Qu'estoc  qui  nous  est  enseigné  par  les  huit  pre^ 
miers  articles  du  Symbole? 

Par  ces  articles ,  on  nous  instruit  des.  deux  plus 
grands  mystères  de  notre  foi,  qui  sont  la  sainte  Tri- 
nité et  Tincarnation. 

^ti est-ce  que  la  sainte  Trinité? 

C'est  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  Père,  Fils 
et  Saint-Esprit. 

Qu  est-ce  que  Dieu? 

Dieu  est  un  esprit  infini,  éternel^  incompréhen^ 
sible,  qui  est  partout,  qui  yoit  tout,  qui  peut  tout, 
qui  a  fait  toutes  ^choses  de  rien,  et  qui  gouverne 
tout  par  sa  sagesse. 

.  JTo-t-i/  plusieurs  Dieux  ? 

Non  :  il  n  y  a  qu^un  seul  Dieu. 

Combien  y  Ortril  de  personnes  en  Dieu? 

Trois. 

Quelles  sont-elles? 

Le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit^  et  c'est  ce  que 
nous  appelons  la  sainte  Trinité. 
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Le  Père  est-il  Dieu  ? 
Oui. 

Le  Fils  estril  Dieu  ? 

Oui. 

Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ?  ^ 

Oui. 

Ce  sont  donc  trois  Dieux  ? 

Non  :  car  encore  que  ce  soient  trois  personnes 
distinctes,  elles  ne  sont  pourtant  qu'un  seul  Dieu, 
parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  divinité. 

Lequel  est  le  plus  grand,  le  plus  sage  et  le  plus 
puissant  des  trois? 

Ils  ont  la  même  grandeur,  la  même  sagesse  et  la 
même  puissance. 

Le  Père  est-il  plus  ancien  que  le  Fils  et  le  Saintr 
Esprit  ? 

Non  y  ils  sont  tous  trois  d'une  même  éternité  ;  en- 
fin ils  sont  égaux  en  toutes  choses,  parce  qu'ils  ne 
sont  qu'un  seul  Dieu. 

Pourquoi  répétez-vous  si  souvent  ces  paroles  :  Au 
nom  du  Père ,  du  Fils ,  et  du  Saint-E^rit  ? 

Pour  nous  ressouvenir  que  nous  avons  été  baptisés 
au  nom  des  trois  personnes  divines.  Père,  Fils  et 
Saint-Esprit. 

Laquelle  des  trois  Personnes  s' est  faite  homme  ? 

Dieu  le  Fils ,  la  seconde  personne. 

Le  Père  ne  s* est-il  pas  fait  homme  ? 

Non. 

Qu^  est-ce  à  dire  se  faire  homme? 

C'est  prendre  un  corps  et  une  ame  comme  nous. 
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Oii  le  Fils  de  Dieu  ort-il  ptis  ce  corps  et  cette 
ame? 

Au  sein  et  dans  les  entrailles  de  la  bienheureuse 

» 

vierge  Marie. 

Comment  cela  s* est'iljait? 

Par  Fopération  du  Saint-Esprit ,  et  sans  la  con- 
noissance  d'aucun  honune. 

Jlfais  saint  Joseph,  époux  de  la  Vierge ,  n* est-il 
pas  le  père  de  notre  Seigneur? 

Non  y  il  n*en  est  pas  le  propre  père^  il  n'en  a  été 
qae  le  gardien  et  le  nourricier. 
La^  sainte  Fierge  a  donc  été  toujours  vierge? 

Oui  :  elle  a  toujours  été  vierge,  et  devant  Tenfan- 
tement,  et  dans  Tenfantement ,  et  après. 

Comment  se  peutril  faire  qiielle  ait  été  mère,  et 
quelle  soit  demeurée  vierge? 

C'est  par  un  miracle  de  la  toute -puissance  de 
Dieu. 

Le  Fik  de  Dieu  fait  homme,  comment  s'appelle^ 
uil? 

n  s'appelle  Jésus-Christ. 

Quel  jour  aAril  été  conçu  au  sein  de  sa  iienheu'* 
reuse  mère? 

Le  jour  de  l'Annonciation  y  qu'on  appelle  vulgai- 
rement la  Notre-Dame  de  Mars. 

Quand  est-U  né?  / 

La  nuit  de  Noël. 

Que  veut  dire  ce  mot  Noël  ? 

Il  est  tire  d'un  mot  latin  qui  signifie  naissance , 
natalisj  par  corruption,  Noël. 


88  QÀTÉGHISME 

Quel  Jour  a44l  été  circoncis  et  appelé  Jésus? 

Le  premier  jour  de  Fan. 
.  Quel  jour  a<ril  été  adoré  des  mages  ? 

Le  sixième  jour  de  janvier ,  qui  pour  cela  est  ap- 
pelé le  jour  de  TEpiphanie,  ou  manifestation  de 
notre  Seigneur,  vulgairement  appelé  le  jour  des 
Rois. 

Quel  jour  a^t-il  été  présenté  au  temple? 
Le  jour  de  la  Chandeleur,  auquel  sa  sainte  mère 
accomplit  aussi  la  loi  de  la  purification^ 
Quel  jour  est-il  mort? 
Le  vendredi-saint. 

Comment  est-il  mort? 
Attaché  à  une  croix. 

Quel  jour  est-il  ressuscité? 
Le  jour  de  Pâque. 

Quel  jour  est-il  monté  au  ciel? 

Le  jour  de  TAscension. 

Quel  jour  a-t-il  envoyé  son  Saint-Esprit  à  son 
Eglise  ? 

Le  jour  de  la  Pentecôte. 

Quand  viendra-t-il  du  ciel  en  terre  ? 

A  la  fifi  du  monde,  pour  juger  les  vivans  et  les 
morts. 

Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s' est-il  fait  homme? 

Pour  nous  racheter  de  Tenfer  par  son  sang  pré- 
cieux, et  nous  sauver  de  la  mort  éternelle  par  la 
mort  de  la  croix. 
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LEÇON   III. 

Des  quatre  derniers  artides  du  Symbole*  • 

VEglïBe  tMemblée  et  formée  le  jour  de  la  Pentecôte  par  la  des- 
cente du  Saintr-Esprity  et  par  k  prédication  des  apôtres.  {AeL  #/.) 

Qu'est-ce  que  nous  enseigne  le  neuvième  article. 
Je  crois  la  sainte  Eglise? 

De  croire  la  sainte  Eglise  catholique,  et  la  corn* 
munion  des  saints. 

Que  'veiU  dire  ce  moi.  Eglise  ? 

Il  veut  dire  assemblée. 

Et  ce  mot,  catholique ,  que  veuL^U  dire  ? 

Il  veut  dire  universelle. 

Pourquoi  ï Eglise  est-elle  appelée  universelle? 

Parce  qu'elle  est  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  lieux. 

Qu  est-ce  que  V Eglise  7 

C'est  l'assemblée  ou  la  société  des  fidèles. 

Qu  est-ce  qui  les  unit  au  dedems  ? 

La  même  foi. 

Qii est-ce  qui  les  unit  au  dehors? 

La  profession  d'une  même  foi,  d'une  même  loi; 
les  mêmes  sacremens;  le  même  gouvernement  ecclé- 
siastique, sous  un  même  chef  visible,  qui  est  le  pape. 

Peut-on  être  sauvé  hors  de  f Eglise  catholique? 

Non.  Ainsi  les  Juifs,  les  païens,  les  hérétiques 
n'auront  pas  la  vie  étemelle,  s'ils  meurent  hors  de 
l'Eglise. 

QuentendezHfOus  par  la  communion  des  saints? 

J'entends  principalement  la  participation  qu'ont 
tous  les  fidèles  du  fruit  des  bonnes  œuvres  les  uns 
des  autres. 
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Que  nous  propose  le  dixième  article ^  la  rémis- 
sion despéchës? 

Que  dans  TEglise  catholique  réside  la  vertu  de 
remettre  les  péchés ,  et  qu  elle  s^exerce  dans  le  bap- 
tême,  et  au  sacrement  de  pénitence. 

Que  nous  propose  T onzième  article  ,  la  résurrec- 
tion delà  chair? 

Qu'à  la  fin  du  monde  le  corps  de  chaque  homme 
sera  réuni  le  même  à  son  ame. 

Que  nous  propose  le  dernier  et  douzième  article, 
la  vie  éternelle  ? 

Qu'après  la  résurrection  générale ,  les  justes  vi- 
vront éternellement  en  corps  et  en  ame  dans  la  gloire 
et  dans  la  félicité  du  paradis. 

Faites  un  acte  de  foi  sur  tous  les  mystères  du  Sym- 
bole? 

Mon  Dieu  ^  je  crois  tous  et  chacun  de  ces  mystères, 
parce  que  vous  les  avez  révélés  à  votre  Eglise  ;  et  j'ai- 
merois  mieux  mourir  que  d'en  rejeter  aucun. 

Quel  fruit  deuons-noiu  tirer  de  la  connoissance  des 
mystères  de  la  Trinité,  de  Vincarmoion,  de  la  pas^ 
sion  du  Sauv^eur,  et  de  la  vie  étemelle  ? 

I.  De  ne  point  passer  un  seul  jour  sans  remercier 
Dieu  de  ses  bienfaits.  2.  De  détester  le  péché  qui  a 
fait  souffrir  tant  de  maux  à  notre  Seigneur  pour  Ta- 
mour  de  nous.  3.  D'avoir  confiance  qu'avec  la  grâce 
de  notre  Seigneur  nous  parviendrons  à  la  vie  éter- 
nelle. 

EXPLICATION  PLUS  PARTICULIÈRE 'DU   STMBOLS. 

On  apprendra  aux  enfans  rexplioation  contenue  dans  les  hait 
leçons  suivantes,  quand  on  ?erra  quils  seront  plus  intelligens  :  par 
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exemple,  approchant  le  temps  de  leur  première  ooramnnion;  et 
un  peu  après,  dans  le  temps  que  le  très-saint  Sacrement  les  ren- 
dra plus  attentifs  ci^mieux  disposés  à  entendre. 

LEÇON   IV. 

Explication  du  premier  article  du  Symbole,  où  il 
est  parlé  du  Père,  et  de  la  création. 

Récitez  le  premier  article  du  Symbole. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

Que  'veut  dire  ce  mot.  Je  crois? 

Il  veut  dire  qu'on  se  soumet  à  ces  vérités  de  tout 
son  cœury  et  sans  hésiter. 

Est-ce  comme  on  croit'les  autres  choses  dont  on  est 
persuadé? 

Non  :  c'est  croire  avec  une  ferme  foi,  et  plus  que 
ce  qu'on  voit  de  ses  yeux. 

Pourquoi  croit-on  de  cette  sorte? 

Parce  que  c'est  Dieu  même  qui  le  dit,  et  qu'il  le 
faut  croire  plus  que  ses  sens  et  sa  propre  raison, 
comme  étant  la  vérité  même. 

Que  signifient  ces  mots.  Je  crois  en  Dieu? 

Us  signifient  qu'on  se  porte  vers  Dieu  de  tout  son 
coeur  et  de  toute  son  affection,  aussi  bien  que  de  tout 
son  entendement. 

Peut-on  croire  en  autre  qu'en  Dieu  ? 

Non  :  parce  que  Dieu  seul  est  la  première  et  sou- 
veraine vérité. 

Que  nous  propose  le  premier  article  du  Symbole  ? 

Ce  qui  regarde  le  Père  éternel  et  la  création. 

Quenfendez-Tous  par  ce  mot  de  Dieu  ? 

J'entends  un  esprit  infini ,  éternel ,  incompréhen- 


I 


9^  CATÉCHISME 

sible,  qui  est  partout ,  qui  voit  tout,  qui  peut  tout^ 
qui  a  fait  toutes  choses  de  rien,  et  qui  gouverne  tout 
par  sa  sagesse  ;  en  un  mot,  qui  est  parfait,  à  qui  rien 
ne  manque. 

Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  un  esprit? 

Parce  quil  est  une  raison,  une  intelligence,  qui 
n'a  ni  corps  ni  figure,  qui  ne  peut  être  ni  vue  de 
nos  yeux,  ni  touchée  de  nos  mains,  ni  aperçue  par 
aucun  de  nos  sens,  mais  seulement  conçue  par  no- 
tre esprit. 

Pouvons-nous  connottre  Dieu  parfaitement? 

Non,  il  est  incompréhensible  dans  sa  nature, 
dans  sa  perfection ,  dans  ses  conseils  et  dans  ses  œu* 
vres. 

Quentendez-^ous  par  ce  mot.  Père? 

Que  Dieu  est  Fauteur  de  toutes  choses. 

£t  quoi  encore  ? 

Qu'il  est  père  de  tous  les  chi*étiens,  qu'il  adopte 
pour  ses  enfans. 

Quappelez-^ous  adopter? 

Les  choisir  et  les  prendre  pour  ses  enfans  par  sa 
volonté. 

Qu^entendez-vous  encore  par  le  mot  de  Père? 

Que  de  toute  éternité  Dieu  est  Père  de  son  Fils 
unique,  qui  est  la  seconde  personne  delà  très-sainte 
Trinité. 

Que  veut  dire  ce  mot,  tout-puissant  ? 

On  comprend  sous  ce  mot  toutes  les  perfections 
de  Dieu. 

Que  signijîe-t-il particulièrement? 

Il  signifie  particulièrement  que  Dieu  peut  tout  ce 
qui  lui  plaît ,  sans  peine  et  par  sa  seule  volonté. 
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Pourquoi  nous  propose4ron  en  particulier  la  toute* 
puissance  de  Dieu  ? 

Afin  que  nous  vivions  entièrement  dans  sa  dépen- 
dance. 

Pourquoi  tappelle-t'On  Créateur? 

Parce  qu^il  a  tout  tiré  du  néant. 

Qu'est-ce  qu'on  entend  par  ces  mots.  Créateur 
du  ciel  et  de  la  terre  ? 

On  entend  y  qu  avec  le  ciel  et  la  terre ,  Dieu  a  fait 
tout  ce  qu'ils  contiennent,  c*est-à-dire  toutes  choses. 

LEÇON   V. 

Explication  des  articles  où  il  est  parlé  de  Jésus4]hrist, 
et  de  la  rédemption;  et  premièrement  du  second 
article  y  et  en  Jésus-Christ,  etc. 

Récitez  le  second  article  du  Symbole. 

£t  en  J.-C.  son  Fils  unique ,  notre  Seigneur. 

Çue  nous  propose  ce  second  article ,  et  les  suivans 
jusçu*au  huit? 

Ce  qu'il  faut  croire  de  Jésus-Christ,  et  de  la  ré- 
demption du  genre  humain. 

Pourquoi  dit-on.  Je  crois  en  Jésus-Christ ,  comme 
on  dit.  Je  crois  en  Dieu  le  Père? 

Parce  que  le  Fils  de  Dieu,  Jésus-Christ,  est  Dieu 
comme  le  Père. 

Est-ce  un  autre  Dieu  que  le  Père  ? 

A  Dieu  ne  plaise  ;  il  n'y  a  qu  un  seul  Dieu. 

Comment  donc  Jésus-Christ  est-il  Dieu? 

Parce  qu  il  est  un  seul  Dieu  avec  le  Père. 

Que  veut  dire  ce  mot,  Jésus  ? 

IL  veut  dire  Sauveur. 
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Pourquoi  appelle-t^on  ainsi  Jésus-Chtist? 
Parce'^qù'il  nous  sauve  de  nos  péchés. 

D'oii  est  venu  ce  nom  de  Jésus? 
Il  a  été  apporté  par  un  ange. 
Et  ce  mot  de  Christ,  que  veut-il  dire? 
n  veut  dire  oint,  et  c'est  la  même  chose  que  les 
anciens  Hébreux  entendoient  par  le  mot  de  Messie. 
Que  veut  dire  le  mot  de  Messie  ? 
Il  veut  dire  Christ  ou  oint. 

Pourquoi  notre  Sauveur  est-il  appelé  oint  ? 

Parce  qu'on  otgnoit  anciennement  les  prêtres  ou 
sacrificateurs  y  les  rois,  les  prophètes ,  et  que  Jésus- 
Christ  étoit  tout  cela. 

Mais  JésuS'Christ  a-t-il  été  oint  d'une  onction  cor-- 
porelle? 

Non  y  cette  onction  de  Jésus-Christ,  c'est  la  divi- 
nité qui  habite  en  lui. 

Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  appelé  le  Fils  unique 
de  Dieu? 

Parce  qu'il  en  est  le  seul  vrai  Fils. 

Mais  ne  sommes -nous  pas  aussi  enjans  de  Dieu? 

Nous  sommes  enfans  de  Dieu  par  adoption ,  c'est- 
à-dire  ,  par  l'élection  de  Dieu.,  et  par  sa  grâce;  mais 
Jésus-Christ  est  le  seul  vrai  Fils  par  nature. 

Que  s'ensuit-il  de  ce  que  Jésus-Christ  est  l'unique 
et  vrai  Fils  de  Dieu  par  nature  ? 

Qu'il  est  de  même  nature  que  son  Père,  et  Dieu 
comme  lui. 

Comment  cela  s'ensuitil? 

Parce  que,  même  parmi  les  hommes,  le  Sis  est  de 
même  nature  que  son  père.  ' 
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Jésus^Christ  estril  étemel  comme  son  Père? 

Oui,  il  est  éternel  comme  son  Père,  puisqu'il  est 
de  même  nature ,  et  un  seul  Dieu  avec  lui. 

tTappelle^t-on  pas  aussi  le  Fils  dé  Dieu  du  nom 
de  Verbe  7 

Oui,  on  rappelle  le  Verbe  de  Dieu ,  le  Verbe  éter- 
nel. 

Que  'Veut  dire  ce  mot  de  Verbe  ? 

Il  veut  dire  parole. 

Le  Fils  de  Dieu  est-il  la  parole  de  son  Père? 

n  est  sa  parole  intérieure  et  sa  pensée  éternelle- 
ment subsistante,  et  de  même  nature  que  lui. 

Qu  entendez  "VOUS  en  disant  que  cette  parole  est 
subsistante? 

Que  c'est  une  personne ,  comme  le  Père  est  une 
personne. 

Pourquoi  appelez -vous  Jésus -- Christ  notre  Sei-- 
gneur? 

Parce  que ,  comme  Dieu ,  il  est  le  Seigneur  de 

« 

toutes  choses. 

Pourquoi  encore  ?  , 

Parce  qu'en  qualité  de  Sauveur ,  il  nous  a  acquis 
par  son  sang  pour  être  son  peuple  particulier. 

LEÇON   VI. 

Explication  du  troisième  article  :  Qui  a  été 

conçu^  etc. 

Répétez  le  troisième  article. 
Qui  a  été  conçut  du  Saint-Esprit ,  né  de  la  vierge 
Marie. 
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Oh  est-ce  que  JésuS'Christ  a  soufferû 
D'ans  le  jardin  des  Olives ,  où  il  a  ëté  en  agonie , 
jusqu'à  suer  du  sang,  et  entre  les  mains  des  soldats, 
qui  le  prirent  et  Femmenèrefit  comme  un  criminel. 

Où  encore? 

Chez  Caïphe,  souverain  pontife,  et  chez  Anne ^ 
béau-père  de  Gaïphe,  où  il  fut  accusé,  condamné, 
battu,  souffleté,  couvert  de  crachats,  outragé  et 
maltraité  en  toutes  manières. 

Ow  encore? 

Chez  Pouce  Pilate ,  président  et  gouverneur  de 
Judée  pour  les  Romains. 

Que  souffrit-il  chez  Pilate? 

Il  fut  accusé  de  nouveau,  flagellé,  couronné 
d'épines  qu'on  lui  enfonça  dans  la  tête  à  coups  de 
cannes  ;  moqué  et  outragé  par  toute  la  compagnie 
des  soldats  ;  poursuivi  à  mort,  à  grands  cris,  par  tout 
le  peuple,  qui  lui  préféra  Barabbas,  un  voleur  de 
grand  chemin  et  un  meurtrier;. et  enfin  condamné 
à  expirer  sur  la  croix ,  encore  que  le  juge  eût  re- 
connu son  innocence. 

Comment  fut-il  mené  au  supplice? 

En  portant  sa  croix  sur  ses  épaules  au  milieu  de 
Jérusalem. 

OU  fut-il  crucifié? 

Sur  le  Calvaire ,  petite  montagne  auprès  de  Jéru- 
salem. 

Quy  eut4l  de  plus  honteux  dans  son  supplice? 

Qu  il  ait  été  crucifié  entre  deux  voleurs,  comme 
le  plus  criminel. 

A  quelle  heure  fut-il  crucifié? 

A  la  troisième  heure  du  jour,  qui  comprenoit 
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tout  le  temps  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu^à 
midi. 

Combien  de  temps /ut-il  en  croix? 

Quatre  ou  cinq  heures  environ  ;  après  quoi  il  ex- 
pira en  faisant  un  grand  cri. 

Que  lui  firent  les  Ju\fs  pendant  qu'il  étoit  sur  la 
croix? 

Ils  continuèrent 'à  Toutrageriet  aie  traiter  indi- 
gnement ^  jusqu'à  lui  pq^nter  à  boire  du  fiel  et 
du  vinaigre. 

Pourquoi  a-t-il  souffert  ces  supplices  et  la  mort 
même? 

Pour  la  rémission  de  nos  pédiës. 

FaUoit-U  quil  souffrît  toutes  ces  choses  ? 

Dieu  Tavoit  ainsi  ordonné ,  et  le  Sauveur  8*y  étoit 
soumis  volontairement. 

Pourquoi  devoit-il  mourir? 

Afin  de  nous  délivrer  de  la  mort,  en  la  souffrant 
pour  nous. 

Pourquoi  d'une  mort  violente? 

Afin  d'être  une  victime  dont  tout  le  sang  f&t  ré- 
pandu y  comme  celui  des  taureaux  et  des  boucs  dans 
les  anciens  sacrifices. 

Sa  mort  est  donc  un  sacrifice  ? 
Oui  y  c'est  un  parfait  sacrifice ,  et  d'un  mérite  in- 
fini. 

Pourquoi  é[ un  mérite  infini? 

Parce  que  la  personne  qui  Tofire  étant  Dieu  et 
homme ,  elle  est  d'une  dignité  infinie. 

Pourquoi  Ort-il  choisi  la  mort  de  la  croix? 

Parce  que  c'étoit  la  plus  ignominieuse,  et  celle 
dont  on  punissoit  les  plitt  scélérats. 
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Pourquoi  a-^-il  souffert  la  peine  des  plus  grands 
pécheurs  ? 

Pour  eiTacer  nos  pëchés. 

Quel  est  le  prix  de  notre  rachat? 

C'est  le  sang  de  Jésus-Christ ,  un  prix  d'une  valeur 
infinie. 

Pourquoi  Jésus-Christa-'t-il  été  enseveli  et  mis  en 
terre?  \ 

Pour  entrer  en  toutes  panières  dans  Tëtat  des 
morts. 

Pourquoi  encore? 

Pour  montrer  qu'il  étoit  véritablement  mort. 

Comment  fiUril  enseifeU? 

Il  fut  mis  dans  des  linges  avec  des  parfums,  au  mi- 
lieu d'un  jardin  y  en  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc^ 
où  personne  n'avoit  encore  été  mis. 

Qui  lui  rendit  cet  office  ? 

Joseph  d'Ârimathie,  qui  demanda  courageuse- 
ment le  corps  de  Jésus  à  Pilate,  avec  Nicodème 
et  les  Maries. 

Que  7}eut  dire  ce  pieux  appareil? 

Que  le  sépulcre  de  Jésus-Christ  doit  faire  notre 
amour  et  nos  délices. 

Que  des^ons-nous  faire  pour  honorer  la  sépulture 
de  JésuS'^Christ  ? 

Nous  ensevelir  avec  lui  dans  son  tombeau,  et  mou- 
rir tout-k-fait  au  monde. 
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LEÇON   VIII. 

Suite  de  la  même  instruction  sur  la  personne  de 
Jésus-Christ,  dans  les  articles  V,  VI  et  VII. 

Dites  le  cinquième  article. 

Est  descendu  aux  enfei^,  le  troisième  jour  est  res- 
suscité de  mort  à  vie. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

Pendant  que  le  corps  de  Jésus -Christ  étoit  dans 
le  tombeau,  son  ame  sainte  alla  délivrer  les  Pères. 

Qui  appelez-vous  les  Pères  ? 

Les  patriarches,  les  prophètes,  et  les  autres  ser- 
viteurs de  Dieu ,  qui  avoient  vécu  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ. 

Ou  étoient-ils? 

Dans  des  lieux  que  TEcriture  appelle  les  enfers,  et 
qu'on  appelle  vulgairement  les  Limbes. 

£yok  vient  qu'ils  n'étaient  pas  dans  le  ciel? 

Parce  que  Jésus*Christ  y  devoit  entrer  le  premier, 
et  nous  en  ouvrir  l'entrée  par  son  sang. 

Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  est  ressuscité? 

Le  troisième  jour  après  qu'il  eut  été  mis  dans  le 
tombeau. 

Quels, ont  été  les  témoins  de  sa  résurrection? 

Les  apôtres  et  ses  autres  disciples. 

Qu  ont-ils  fait  pour  le  faire  croire  au  monde? 

Ds  ont  enduré  toutes  sortes  de  tourmens,  et  la 
mort  même ,  pour  soutenir  le  témoignage  qu'ils  ont 
rendu  de  la  résurrection  de  notre  Seigneur. 
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Que  deuons-nous  faire  pour  ai^oir  part  à  la  Tésur-- 
rection  de  Jésus^Christ? 

Noiis  devons  mourir  au  péché  ^  pour  commencer 
avec  Jésus-Christ  une  vie  nouvelle. 

QuappeleZ'^ous  mourir  /au péché? 

PTen  plus  commettre. 

Et  quelle  est  cette  vie  nouvelle  que  nous  devons 
commencer? 

Une  vie  chrétienne. 

Pourquoi  appelez-vous  la  vie  chrétienne  une  vie 
nouvelle? 

Parce  que  Thomme  commence  premièrement  à 
vivre  selon  les  sens,  et  qu*après  il  doit  vivre  selon 
l'esprit  et  selon  la  foi. 

Quand  est-ce  qu'il  faut  commencer  cette  vie  nou-- 
velle? 

C'est  principalement  quand  on  a  été  instruit  par 
le  catéchisme  des  devoirs  du  chrétien. 

Dites  le  sixième  article. 

Est  monté  aux  deux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant. 

Que  veut  dire  cet  article? 

Que  Jésus-Christ  monta  aux  cieux  en  présence  de 

ses  disciples,  le  quarantième  jour  après  sa  r&urrec- 

tion. 

Pourquoi  fut-il  quarante  Jours  avant  que  de  mon-- 

ter  aux  cieux? 

Pour  visiter  ses  disciples,  et  les,  confirmer  dans 
la  foi  de  sa  résurrection. 

Que  veulent  dire  ces  paroles,  que  Jésus-Christ 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu? 

Elles  signifient  que  toute  puissance  a  été  donnée 
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à  Jésus-  Christ  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  {Malt* 
xxviii.  i8.) 

A  quoi  nous  oblige  ce  mystère  ? 

A  transporter  au  ciel  tous  no3  désirs. 

Que  propose  le  septième  article ,  D'où  il  viendra 
juger  les  vivans  et  les  morts  7 

Que  Jésus-Christ  viendra  ji/ger  les  vivans  et  les 
morts. 

Que  signifie  cet  article  ? 

Qu'il  descendra  en  grande  majesté ,  pour  rendre 
à  chacun  selon  ses  œuvres. 

Que  veut  dire  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres? 

C'est  rendre  aux  bons  une  récompense  éternelle, 
et  une  peine  éternelle  aux  méchans. 

LEÇON   IX, 

Du  Saint-Esprit,  et  de  la  sanctification  ou  justifica* 
tion,  sur  les  articles  V,  VIII,  et  IX. 

Hicn.  La  descente  du  Saint-Esprit^  FEglise  formée;  les  perse- 
codons;  les  hérésies ^  la  victoire  de  TEgb'se.  Description  du  coïk- 
cile  des  apôtres,  {Act,  xr.)  de  celui  de  Nicée,  ete. 

Quel  est  le  huitième  article? 
Je  crois  au  Saint-Esprit. 
Que  veut  dire  cet  article? 

Qu'on  croit  au  Saint-Esprit  comme  on  croit  au 
Père  et  au  Fils. 

Pourquoi  croit-on  au  Saint-Esprit  comme  on  croit 

au  Père  et  au  Fils  ? 

Parce  qu'il  est  un  même  Dieu  avec  le  Père  et  le  Fils. 
Comment  l'appelle^-on  saint?  est-ce  comme  les 

créatures  ? 
Non. 
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Pourquoi? 

C'est  que  les  créatures  sont  saintes  parce  qu'elles 
sont  sanctifiées  par  le  Saint-Esprit ,  mais  le  Saint- 
Esprit  est  saint  par  lui-même* 

Que  "voulez^vous  donc  dire  en  rappelant  saint? 

Qu  il  est  saint  par  sa  nature,  et  qu  il  nous  sanctifie. 

Récitez  le  neuvième  article. 

La  sainte  Eglise  catholique ,  la  communion  des 
saints. 

Que  remarquez-^ous  d'abord  dans  cet  article  ? 

Qu'il  a  deux  parties  ;  l'une  dans  ces  mots,  Je  crois 
r Eglise  catholique;  et  l'autre  dans  ceux-ci,  k^  com^ 
munion  des  saints. 

Que  veut  dire  ce  niol  Eglise? 
Assemblée  y  congrégation ,  société. 
Et  ce  mot  catholique ,  que  veut-il  dire  7 
'    Il  veut  dire  universelle. 

Que  veut-on  dire^  quand  on  dit  que  l'Eglise  est 
universelle? 

Qu'elle  est  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
lieux. 

Pourquoi  dit-on  que  VEglise  chrétienne  est  uni^ 
verselle  ? 

Pour  marquer  la  difTérence  qui  est  entre  l'Eglise 
4:hrétienne,  et  l'ancienne  société  ou  synagogue  d^s 
Juifs. 

En  quoi  mettez-^ous  cette  différence  ? 
Je  la  mets  dans  les  temps  et  dans  les  lieux. 
Que  dites-vous  à  l'égard  des  temps  ? 
Que  la  synagogue  ou  société  des  Juifs  ne  de  voit 
durer  que  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  à  la  prcdicaliou 
de  l'Evangile. 
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£t  r  Eglise  chrétienne  ? 

Elle  doit  durer  jusqu*à  la  fin  du  monde. 

£t  pour  les  lieux ,  qu'en  dites-^vous  ? 
Que  la  société  des  Juifs  étoit  renfermée  dans  un 
seul  pays.  "* 

Quel  était  ce  pays  ? 
La  Judée. 

Et  P Eglise  chrétienne? 

Elle  embrasse  tout  Tunivers,  sans  qu'aucun  pays 
en  soit  exclu. 

Dites  maintenant  en  abrégé  ce  que  vous  entendez 
par  ces  motSj  Eglise  catholique  ou  universelle. 

Que  l'Eglise  chrétienne  est  dans  tous  les  temps  et 
dans  tous  les  lieux. 

QuesUce  donc  que  l'Eglise  catholique? 
L'assemblée  ou  la  société  des  fidèles  répandue  par 
toute  la  terre. 

Qu  est-ce  qui  les  unit  au-dedans? 
La  même  foi. 

Qu'est-ce  qui  les  unit  au-dehors  ? 

La  profession  d'une  même  foi ,  d'une  même  loi , 
les  mêmes  sacremens,  le^éme  gouvernement  ec- 
clésiastique sous  un  même  chef  visible,  qui  est  le 
pape. 

Pourquoi  dit-on  que  l'Eglise  est  apostolique  7 

Parce  que  les  évéques  ou  principaux  pasteurs  ont 
succédé  sans  interruption  aux  apôtres. 

Quappelez-^ipous  sans  interruption? 

En  s'ordonnant  et  consacrant  successivement  les 
uns  les  autres ,  depuis  le  temps  des  apôtres  jusqu'à 
nous,  sans  aucune  interruption. 
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Pourquoi  cette  succession^ 

Pour  transmettre  successivement ,  et  comme  de 
main  en  main,  la  doctrine  apostolique,  depuis  le 
temps  des  apôtres,  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

Pourquoi  appelleH-on  F  Eglise  catholique  Eglise 
romaine? 

Parce  que  FEglise  établie  à  Rome  est  le  chef  et 
la  mère  de  toutes  les  autres  Eglises. 

lyoU  vient  que  vous  lui  attribuez  cet  honneur? 

Parce  que  là  est  établie  la  chaire  de  saint  Pierre, 
prince  des  apôtres,  et  des  papes  ses  successeurs. 

Peut-on  être  sauvée  hors  de  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine  ? 

Non.  Ainsi  les  Juifs,  les  paiens,  les  hérétiques, 
n'auront  pas  la  vie  étemelle ,  s'ils  meurent  hors  de 
l'Eglise. 

Pourquoi joignez^ous  V article  ix,  Je  crois  l'Eglise 
catholique ,  iiu  vni.«,  Je  crois  au  Saint-Esprit? 

Pour  montrer  le  rapport  et  la  liaison  de  ces  deux 
articles. 

En  quoi  mettez-vous  ce  rapport? 

En  ce  que  c'est  le  Saint-Esprit  qui  éclaire  et  anime- 
l'Eglise. 

Comment  Véclaire-t-il  ? 

En  lui  enseignant  toute  vérité. 

Comment  l'anime^il7 

En  la  remplissant  de  ses  dons  et  de  ses  grâces. 

Quentendez-^ous par  ces  mots.  Je  crois  l'Eglise? 

J'entends  qu  elle  est  toujours,  et  qu'il  faut  croire 
tout  ce  qu'elle  enseigne.  ^ 

Pourquoi fauZ-U  croire  tout  ce  quelle  enseigne  ? 

Parce  qu'elle  est  illuminée  par  le  Saint-rEsprit. 
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L* Eglise  catholique  est  donc  infaillible  ? 
Oui  y  l'Eglise  catholique  est  infaillible. 
Et  ceux  qui  rejeUent  ses  décisions  ? 
Ils  .«ont  hérétiques. 

LEÇON   X. 

Suite  de  Tarticle  IX. 

Expliquez  la  seconde  partie  de  cet  article^  Je  crois 
la  communion  des  saints. 

Cest-à-dire,  que  tous  les  chrétiens  sont  frères, 
et  membres  d'un  même  corps  y  qui  est  FEglise. 

Et  de  là,  que  s^ ensuit-il  ? 

Que  tous  les  biens  spirituels  sont  communs  entre 
les  fidèles. 

En  quoi  mettez  ^  vous  cette  communion  de  biens 
spirituels  ? 

En  ce  que  les  grâces  que  okacnn  reçoit ,  et  le& 
bonnes  œuvres  qu'il  fait,  profitent  à  tout  le  corps 
et  à  chaque  membre  de  l'Eglise. 

I/oh  vient  cela  ? 

Cest  à  cause  de  l'union  parfaite  de  tout  le  corps 
et  de  tous  les  membres  de  r£gli$e. 

Que  doit  opérer  cette  union? 

Que  lorsqu'im  membre  de  l'Eglise  a  quelque  bien, 
tous  les  autres  s'en  réjouissent.  (/.  Cor.  xu.) 

Et  quoi  encore  ? 

Que  lorsqu'un  membre  est  affligé,  tous  les  autres 
membres  y  compatissent  {Ibid.) 

Quels  vices  sont  exclus  par  cette  communion  des 

JidèltS? 

Les  inimitiés  et  les  jalousies. 
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Que  dites-vous  donc  de  ceux  qui  sont  jaloux  de 
leurs  frères  chrétiens? 

Qu*ils  pèchent  contre  cet  article  du  Symbole,  la 
communion  des  saints. 

Pourquoi  lesjîdèles  sont-ils  appelés  saints  ? 
Parce  qu*ils  sont  appelés  à  la  sainteté ,  et  qu'ils 
sont  consacrés  à  Dieu  par  le  baptême. 

Qui  sont  ceux  à  qui  ce  nom  confient  particulier 
rement? 

Ce  sont  ceux  qui,  dans  une  foi  parfaite,  mènent 
aussi  une  sainte  vie. 

L Eglise  peut-elle  priuer  quelquun  de  la  commu- 
nion  des  saints  ? 

Oui,  elle  en  peut  priver  les  pécheurs  scandaleux. 

Comment  les  en  pris^e^relle? 

Par  Texcommunication. 

Quel  est  t effet  de  T excommunication  ? 

D'être  séparé  de  l'Eglise,  et  tenu  comme  un  païen^^ 
et  un  péager,  ainsi  que  Jésus  -  Christ  l'a  dit  lui  « 
même.  (  Mau.  xviii.  17.) 

LEÇON   XL 

Suite  de  l'instruction  sur  le  Saint-Esprit  et  la  sancti* 
fication ,  dans  les  articles  X,  XI  et  XII. 

Répétez  le  dixième  article. 

Je  crois  la  rémission  des  péchés. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

••m 

Que  nos  péchés  nous  sont  remis  par  la  grâée  du 
Saint**Esprit. 
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Comment  appelez -vous  cette  grâce  de  la  rémis- 
sion des  péchés  ? 

On  rappelle  sanctification  et  justification. 

Qu  entendez-vous  par  ces  mots  ? 

Que  de  pécheurs,  nous  sommes  faits  saints  et  justes 
par  la  grâce  de  Dieu. 

Ou  nous  est  donnée  cette  grâce? 

Dans  le  baptême  ^  dans  le  sacrement  de  pénitence. 

Comment  nous  y  est-elle  donnée  ? 

Par  l'application  du  mérite  de  Jésus-Christ. 

Pouî^OTis-nous  mériter  cette  grâce? 

Non,  Dieu  nous  la  donne  gratuitement  par  Jé- 
sus-Christ. 

Dites  t article  onzième. 

Je  crois  la  résurrection  de  la  chair. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

Qu'au  jour  du  jugement  nous  ressusciterons  avec 
le  même  corps. 

Pourçuoi? 

Pour  être  éternellement  heureux  ou  malheureux 
en  corps  et  en  ame. 

Dites  Farticle  douzième. 

Je  crois  la  vie  éternelle. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

Que  si  nous  vivons  et  mourons  chrétiennement, 
nous  vivrons  éternellement  avec  Dieu. 

Quelle  sera  cette  vie? 

De  voir  Dieu  éternellement  tel  qu'il  est,  et  de 
Taimer  sans  pouvoir  jamais  le  perdre. 

Quelle  est  la  conclusion  de  tout  le  Symbole? 

Que  Dieu  est  bon ,  et  qu'il  récompense  ceux  qui 
le  servent.  {Heb.  xi.  6. ) 
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JSt  ceux  i/ui  V offensent  et  meurent  dans  le  péché 
mortel?  ' 

Leur  supplice  n*aura  point  de  fin. 

Peut-on  exprimer  le  bonheur  des  saints  et  le  mal-- 
heur  des  damnés  ? 

Non ,  tout  cela  est  inexplicable. 

LEÇON  XII  ET  DERNIÈRE, 

Oii  Ton  propose  l'abrégé  et  le  sommaire  de 
toute  la  doctrine  du  Symbole, 

DivUé  en  ânq  articUê* 

Notez  qu*il  ne  {aat  donner  eeile  leçon  aux  enfiins  qne  lorsqu'ils 
fanronl  toates  lef  leçon*  précédentes,  et  qu'on  les  en  sentira  ca- 
pables. 

▲  RTIGLB   I. 

Des  trois  ouvrages  attribués  dans  le  Symbole  aux 

trois  Personnes  divines. 

Qu'ayez-^ous  entendu  dans  tout  le  Symbole? 

Qu*on  nous  y  propose  les  trois  Personnes  divines , 
et  Fouvrage  qui  est  attribué  à  chacune  d'elles. 

Qu^appelez^ous  personne? 

C'est  une  chose  qui  vit,  qui  agit,  qui  subsiste 
comme  vous,  commp  moi,  comme  les  autres  pep^ 
sonnes  qui  sont  ici. 

jy^y  a-t-il  aucune  différence  ? 

Il  y  a  une  grande  difTérencê*; 

Quelle  est-elle  ? 

En  ce  que  les  personnes  qui  sont  ici ,  sont  plusieurs 
hommes,  et  que  les  trois  Personnes  divines  ne  sont 
qu'un  seul  Dieu. 
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Pourquoi  ne  sont-elles  qu'un  seul  Dieu? 

Parce  qu'elles  n*ont  qu'une  seille  et  même  nature, 
une  seule  et  même  essence  y  une  seule  et  même  di- 
vinité. 

Quelle  est  la  première  personne  ? 

C'est  le  Père. 

Et  quel  ouvrage  lui  est  attribué  ? 

La  création. 

Par  quelles  paroles  ? 

Je  crois  en  Dieu ,  le  Père  tout-puissant ,  Créateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

Quelle  est  la  seconde  personne? 

C'est  le  Fils. 

Quel  oui*rage  a-t-il  accompli? 

L'ouvrage  dcf  la  rédemption. 

Comment  l'a-t-il  accompli? 

En  prenant  la  nature  humaine  ^  dans  laquelle  il  a 
satisfait  pour  nc^s. 

Qu  appelez-vous  satisfaire  pour  nous  ? 

C'est  porter  la  peine  que  nous  avions  méritée. 

Quelle  est  cette  peine  ? 

Souffrir  et  mourir. 

Par  où  méritons-nous  de  souffrir  et  dé  Mourir? 

Par  le  péché. 

Et  Jésus-Christ  a-t-il porté  pour  nous  cette  peine  ? 

Oui^  puisqu'il  a  souffert  et  qu*il  est  mort  pour  notis. 

Dans  quel  article  du  Symbole  est  expliqué  cet 
ouifrage  de  la  rédemption? 

Dans  cet  article,  §t  en  Jésus  ^  Christ ^  son  Fils 
unique,  et  dans  les  suivans. 

Quelle  est  la  troisième  personne  ? 

C'est  le  Saint-Esprit. 
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Quel  cuivrage  lui  est  attribué? 

La  jostification  ou  la  sanctification. 

Où  lui  est  attribué  cet  ouvrage  ? 

DansTendroit  du  Symbole  où ,  après  avoir  cru  au 
Saint-Espnty  nous  confessons  TEglise  catholique ,  la 
communion  des  saints ^  la  rémission  des  péchés,  et 
enfin  la  vie  étemelle ,  qui  en  est  le  fruit. 

La  rémission  des  péchés  est-elle  particulièrement 
attribuée  au  Saint-Esprit? 

Oui  y  puisque  notre  Seigneur,  pour  donner  à  ses 
apôtres  la  gi*âce  de  remettre  les  péchés,  souQa  sur 
eux,  en  \eMY  disant:  Recelez  le  Saint-Esprit,  (Joan. 

XX.  22.) 

Dites  le  passage  entier. 

Recevez  le  Saint-Esprit;  ceux  dont  vous  remettrez 
les  péchés ,  ils  leur  seront  remis;  et  ceux  dont  vous 
retiendrez  les  péchés ,  ils  leur  seront  retenus. 

Pourquoi  met-on  ces  articles ^  La  communion  des 
saints,  la  rémission  des  péchés,  et  la  vie  éternelle, 
après  celui-ci j  Je  crois  TEglise  catholique  ? 

Pour  montrer  qu'il  n'y  a  ni  de  sainteté,  ni  de  ré- 
mission des  péchés,  ni  par  conséquent  de  salut  et 
de  vie  étemelle  que  dans  TEglise  catholique. 

Et  pourquoi  met  -  on  tout  cela,  après  avoir  cru  au 
Saint-Esprit  ? 

Pour  montrer  que  c*est  le  Saint-Esprit  qui  assem- 
ble et  qui  anime  FEglise,  où  il  a  mis  toutes  ces 
grâces. 

Et  la  résurrection  de  la  chair  est-elle  aussi  parmi 
les  grâces  que  nous  recevons  dans  l'Eglise  par  le 
Saint-Esprit? 

Oui ,  la  résurrection  pour  la  vie. 

Et 
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£!t  les  damnés  ne  ressusciteront^ils  pas  aussi? 
Oui  ;  mais  letit  résurrection  sera  une  peine ,  et  non 
une  grâce. 

2>'où  viennent  donc  toutes  les  grâces  que  vous  ve- 
nez  de  rapporter? 

Du  Saint-Esprit  qui  nous  les  donne  dans  TEglise 
catholique. 

//  ny  a  donc  point  de  salut  hors  de  F  Eglise? 

Non,  il  n  y  a  point  de  salut  hors  de  TEglisë. 

A  roecasion  de  farticle  de  lâ  résurrection ,  Yaty  poutra  raconter 
riii5toire  de  la  transfignratioii  de  notre  Seigneur,  et  montrer  la 
gloire  des  corpa  ressuscites,  (Matt.  ru.  5,  ii.  Pet.  i.  d6.)  oo  celle 
de  la  résurrection  «t  des  apparitionj  qui  suÎTÎrsnt. 

ARTICLE   II. 

Que  ces  trois  ouvrages  sont  également  d'une 

grandeur  infinie* 

Cet  tr'où  ouvragés  de  la  création,  de  là  rédémp^ 
tion  et  de  la  sanctification,  sorit-ils  égaux  7 

Oui,  ces  trois  ouvrages  sont  égaux. 

Pourquoi? 

Parce  qu'ils  demandent  tous  trois  une  vertu  in- 
finie. 

La  création  demande^-^lle  tme  vertu  infime? 

Oui.  Il  faut  être  tout-puissant  pour  être  créateur 
da  ciel  et  de  la  terre;  et  c'est  pourquoi  nous  disons  : 
Je  crois  en  Dieu,  le  Père  Mit-'puissantj  créateut 
du  ciel  et  de  la  terre. 

.     Et  la  rédemption? 

Elle  demande  aussi  une  vertu  infinie. 

BOSSUET.    VI.  8 
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Pourquoi? 

Parce  que  pour  nous  racheter  du  péché  ^  qui  est 
UD  mal  infini  y  il  faut  un  prix  qui  le  soit  aussi. 

Pourquoi  dites-vous  que  le  péché  est  un  mal  in^ 

Parce  que  par  le  péchë  on  offense  Dieu ,  dont  la 
majesté  est  infinie. 

Par  oh  est-ce  que  Dieu  nous  montre  que  le  mal 
du  péché  est  infini  ? 

£n  le  punissant  d*un  supplice  infini  et  éternel. 

Et  le  prix  que  Jésus'-Christ  a  payé  pour  nous  est- 
il  infini? 

Oui  y  le  prix  que  Jésus  -  Christ  a  payé  pour  nous 
est  infini. 

Quel  est  ce  prix  ? 

Son  sang  précieux^  et  le  sacrifice  qu'il  a  ofiert  en 
la  croix* 

Pourquoi  ces  choses  sont^elles  d'un  mérite  infini? 

Parce  que  Jésus-Christ  qui  les  ofire  est  d*une  di- 
gnité infinie ,  étant  Dieu  et  homme  tout  ensemble. 

Et  l'oui/rage  de  la  sanctification  demande-t-il  aussi* 
une  vertu  infinie  ? 

Oui  y  parce  qu'il  faut  être  infiniment  saint  pour 
donner  la  sainteté  à  tous  les  fidèles. 

Est-ce  donc  un  si  grand  oux^rage  que  de  nous. tirer 
du  péché  pour  nous  faire  saints? 

Oui;  nous  tirer  du  péché  pour  nous  faire  saints , 
c'est  un  ouvrage  en  quelque  sorte  plus  grand  que 
nous  tirer  du  néant  en.  nous  donnant  l'être. 

En  quoi  donc  connoissez-vous  F  égalité  des  trois 
Personnes  diifines? 

En  ce  que  nous  leur  attribuons  des  ouvrages  égaux 
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dans  le  Symbole^  et  qu'aussi  nous  disons  également: 
Je  crois  au  Père,  je  crois  au  Fils'^  et  je  crois  au 
Saint-Esprit* 

Dit-on  dis  mémej  Je  crois  en  TEglise  catholique? 

Non;  on  dit.  Je  crois  TEgUse  catholique* 

A&TIGLB     ZII. 

Comment  ces  trois  ouvrages  sont  attribués  aux  trois 

Personnes  divines. 

tTjr  a-i-it  que  le  Père  qui  soit  créateur  ? 

Le  Fils  est  aussi  créateur. 

Et  le  Saint-Esprit  riestrilpas  aussi  créateur  ? 

Oui  y  le  Saint-Esprit  est  créateur;  en  un  mot^  la 
Père  y  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit  est  un  seul  créa- 
teur. 

Pourquoi  donc  atir&uee  -  ^ous  lit  création  aU 
Père? 

Parce  qu'il  est  la  première  personne  de  la  très-^ 
sainte  Trinité^  d'où  les  autres  procèdent* 

Qu  est-ce  à  dire  quelles  en  procèdent? 

C'est-à-dire ,  qu'elles  ont  l'être  de  lui. 

Leir  donne-t-^il  F  être  comme  aux  créatures? 

A  Dieu  ne  plaise;  il  les  produit  en  lui-même  de 
toute  éternité,  et  elles  lui  sont  égales  en  toutes 

choses. 

Pourquoi  attribuez -"vous  la  rédemption  ou  Fils? 

Parce  qu'il  Ta  véritablement  accomplie ,  et  qu'il  a 
eOectivement  satisfait  pour  nous  dans  sa  nature  hu- 
maine. 

Est-^e  le  Fils  seul  qui  a  pris  la  nature  humaine  ? 

Oui,  c'est  le  Fils  seul. 
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Le  Phre  et  le  Saùu^EsprU  n*QTU4ls  pas  pris  la  na- 
ttÊte  humame? 

Non  y  c'est  le  Fils  seul  qui  Ta  prise. 

Xe  SaùU-Espritest^U  le  seul  sanctificateur? 

Non,  le  Pèi^  est  avâfli  sanctificatear,  et  if  en  est 
de  même  du  Fils. 

Pourquoi  donc  attribuez-vous  particulièrement  la 
sanctification  mi  Sain^Esprit? 

Parce  que  c'est  la  coutume  de  T  Ecriture  sainte 
d'attribuer  au  Saint-Esprit  la  grâce  qui  nous  unit  in- 
térieurement à  Dieu. 

£n  pouniez-^ous  dire  quelque  rmson? 

C'est  qme  le  Sàint-E^rit  est  le  don  commun  du 
Père  et  du  Fils  ^  et  leur  étemelle  union. 

ARTICLE    lY. 

Des  ]Mrocemons  divines,  et  de  l'incompréheBsibilité 

des  mystères. 

De  qui  procède  te  Fils  ? 

Du  Père  seul. 

De  qui  procède  le  Saint-Esprit 

Du  Père  et  du  Fils. 

Le  Fils  est-il /ait  ou  créé? 

A  Dieu  ne  plaise. 

Et  pourquoi  donc  ? 

Il  est  engendré  duPèreseuI,  et  de  sa.propre  subs- 
tance. 

Le  Père  Fa-inl  engendré  d'une  partie  de  sa  suis^ 
tance? 

A  Dieu  ne  plaise;  Dieu  n'a  point  de  parties,  il  a 
engendré  son  Fils  de  toute  sa  substance,  il  est  un 
avec  lui. 
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Le  SmhuEsprit  est-Ufait  ou  créé  ? 
A  Dieu  ne  plaise. 
Est-il  engendré  ? 
Non. 

Quoi  donc? 

L'Ecritnrc  dit  seulement  qu'il  procède,  et  il  n  en 
faut  pas  dicrcher  davantage. 

Ce  mjrsière  est  donc  impénétrable? 
Oui. 

Et  tout  le  mystère  de  la  Trinité? 
n  est  pareillement  impénétrable. 
Et  celui  de  F  Incarnation? 
De  même. 

Pourquoi  donc  croyons-nous  fautes  ces  choses  ? 

Parce  que  Dieu  nous  les  a  révélées. 

Et  pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  obligés  à  croire  des 
choses  inconcevtibles  ? 

Parce  qu'il  lui  a  plu  d'exercer  ainsi  notre  foi. 
Est-ce  nous  faire  tort  que  de  nous  obliger  à  croire 
des  choses  qui  sont  au-dessus  de  nous  ? 

Au  contraire,  c'est  nous  faire  honneur. 

Pourquoi? 

Parce  que  c'est  nous  élever  au  -  dkssus  de  nous-^ 
mêmes. 

Que  doit  produire  en  nous  la  foi  de  tant  de  chosse 
inconcevables  ? 

Le  désir  de.  les  voir  un  jour. 
Oh  les  verrons-nous  ? 

Dans  le  ciel ,  lorsque  Dieu  se  déosuvrira  claire- 
ment à  nous. 
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Que  dUeS'^cm  de  ceux  fui  s  imaginent  poui^ir 
entendre  les  secrets  de  Dieu? 

Que  ce  sont  des  insensés. 

Pourquoi  les  appelez-^ous  insensés? 

Ils  ne  se  connoissent  pas  eux-mêmes ,  ils  ne  savent 
pas  comment  sont  faites  les  plus  petites  choses ,  une 
mouche,  une  fourmi ,  un  épi  de  blé^  et  ils  veulent 
pénétrer  les  secrets  de  Dieu. 

A&TICIiE  y. 

Des  moyens  dont  Dieu  s*est  servi  pour  nous  révéler 
la  doctrine  chrétienne ,  à  savoir  ;  l'Ecriture  et  la 
Tradition. 

Où  sont  canaris  les  mystères  que  Dieunous  a  re- 
véUs ,  et  toute  la  doctrine  chrétienne? 

Dans  les  Ecritures  de  Fancien  et  du  nouveau  Tes- 
tament. 

Qu* appelez-vous  les  Ecritures  de  Pancien  Testa- 
ment? 

Celles  qui  ont  été  données  à  Tancien  peuple  juif. 

Quelles  sont-^lles? 

II  y  a  premièrement  les  ouvrages  de  Moïse ,  divisés 
en  cinq  livres  :  la  Genèse ,  FExode,  le  Lévitique,  les 
Nombres  et  le  Deutéronome;  et  c*est  par  où  com- 
mence l'Ecriture  sainte. 

Que  contiennent  les  livres  de  Moïse? 

La  loi  de  Dieu  et  l'histoire  de  son  peuple ,  depuis 
la  création  du  monde,  jusqu'à  l'entrée  du  peuple 
dans  la  Terre  sainte. 
-  Q^y  a-t-il  ensuite  ? 

Il  y  a  les  livres  d'histoires,  tant  de  celles  qui  re* 


DE   MBÀUX.  119 

gardent  tout  le  peuple  de  Dieu,  que  de  celles,  qui 
regardent  quelques  saints. 

.  Dites  les  livres  pu  sont  écrites  les  histoires  qui  re- 
gardent  tout  le  peuple  de  Dieu, 

lie  livre  de  Josuë,  celui  des  Juges ,  les  quatre  li- 
vres des  Rois  ^  les  disux  des  Chroniques  appelés  Pa« 
ralipomèneSy  le  livre  d'Esdras  et  celui  deNéhémias; 
et  à  la  fin  de  l'ancien  Testament  ^  les  deux  livres 
des  Macbabées. 

De  quels  saints  ayons-nous  t histoire  en  particulier 
dans  r Ecriture  sainte? 

Celle  de  Tobie,  de  Judith,  d'Esther  et  de  Job, 
dont  les  livres  portent  le  nom. 

Quels  autres  lii^res  aidons-nous  encore  dans  tan-- 
cien  Testament? 

Les  livres  d'instruction  et  de  louange  ^  comme  les 
Psaumes  de  David ,  les  Proverbes ,  VEcclësiaste,  et  le 
Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  avec  le  livre 
de  la  Sagesse  et  l'Ecclésiastique. 

Est-ce  tout? 

Non;  il  y  a  encore  les  livres  des  prophètes  Isaïe  y 
Jérémie,  Ezéchiel,  Daniel,  et  les  douze  autres,  qu'on 
appelle  les  petits  Prophètes,  à  cause  qu'ils  ont  moins 
écrit  que  les  quatre  premiers. 

Quelles  sont  les  Ecritures  du  nouvecm  Testament?   . 

Celles  qui  ont  été  données  au  nouveau  peuple, 
c'est-à-dire  aux  chrétiens. 

De  combien  j  en  a-tril  de  sortes  ? 

Il  y  a  les  livres  d'histoires,  où. sont  rapportées  les 
actions  de  notre  Seigneur  et  des  apôtres. 

Nommez-les, 

Il  y  a  les  quatre  évangiles  de  saint  Matthieu  ^  de 
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saint  Marc,  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean^  et  les 
Actes  des  apôtres  écrits  pstr  saint  Luc. 

Quels  sont  les  autres  libres  du  now/ern  Teslor 
ment? 

Ce^  soqt  les  épttres  eu  le$  lettres  que  les  apôtres 
ont  écrites  aux  fidèles ,  comme  sont  quatorze  ëpttres 
de  saint  Paul,  une  de  saint  Jacques ,  une  de  saint 
Pierne ,  trois  de  saint  Jean ,  une  de  saint  Jude ,  et  à 
la  fin  FÂpocalypse  ou  Révélation  de  saint  Jean. 

Pourquoi  est-il  nécessaire  de  connoitre  ces  Usures  ? 

Afin  que  lorsqu'on  entend  citer  dans  la  chaire  quel- 
ques auteurs  y  on  sache  distinguer  les  livres  divins  et 
les  autres. 

Quelle  différence  y  a-t-^il  des  liv^res  divins  ^ayçc 
les  écrits  des  autres  docteurs  ^ 

Cest  que  dans  les  livres  4i^ii)s  tout  est  inspiré  de 
Dieu  jusqu'au  moindre  mpt;  il  n'en  est  pas  ainsi  dçs 
autres  docteurs. 

Comment  donc  recevez-^ous  les  saijitfs  Pères,  et  les 
autres  Docteurs  ? 

Parce  que  leur  consentement  n^us  f^\X  voir  Ih  foi 
de  l'Eglise. 

Et  en  particulier  le^r  qutÇt^ité  ^fisit^^lh  pas  At 
grand  poids? 

Oui,  eUç  est  4^  grand  poids,  mais  pan  p^^  entiè- 
rement décisive ,  comme  c^U^  d^s  p^0{J)§tç$.  et  des 
apôtres. 

l^e  çr0jez^9f4s  qufi  ç^  qni  es^  fprit? 

Je  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  Qç^t  en^igt^é  de 
vive  voix ,  et  qui  a,  toujours  été  cru  d^os  TS^glise  ca^ 
tholique. 


Comm§9it  qpp^t-^Qus  ceSie  dàcirine  ? 
Je  rappelle  parole  ^  Pieu  nva  écrite ,  ou  tra- 
ditigB. 

Qif^  ve^t  dire  ee  ni^l  tradiiifm  ? 

PoptrÎQf  jounée  de  «aîu  eu  main,  et  tfluîmuv 

P^r  h  mimter^.  d^  qm  Qvonsrmms  itçu  h9  iff I>ifi9f 
Ecritures? 

Par  U  Baifiist^Tç  de  TEglise  catholiqwe. 

Par  le  ministère  de  qui  recevons^Qus  l'imêQlligmffP 
de  l* Ecriture? 

Par  celui  de  la  même  Eglise. 

Et^ceux  qui  pensent  pouvoir  entendre  T Ecriture 
sainte  par  eux-mêmes  ? 

Ils  s^exposent  k  faire  autant  de  chutes  que  de  pas, 

Que/aut'il  donc  faire  lorsqùon  lit,  ou  quon  en- 
tend  lire  quelque  chose  de  F  Ecriture  ? 

Profiter  de  ce  qu'on  entend ,  croire  et  adorer  ce 
qu'on  n*entend  pas,  et  se  soumettre  en  tout  au  juge^ 
ment  de  l'Eglise. 

Quel  dessein  doit-on  avH)ir  quand  on  désire  de  lire 
l'Ecriture  sainte? 

Celui  de  vivre  selon  ses  préceptes. 

Et  ceux  qui  la  lisent  par  curiosité  et  sans  soumis- 
sion? 

Ils  s'y  perdent. 

Pourquoi  n  est-il  point  parlé  de  F  Ecriture  dans  le 
Symbole  ? 

Parce  qu'il  suffit  de  nous  y  montrer  la  sainte 
Eglise  catholique ,  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
recevons  l'Ecriture  et  Tintelligence  de  ce  qu'elle  con- 
tient. 
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Faites  un  €u:te  de  foi  selon  le  Symbole.' 

Je  crois  de  tout  mon  ccœur,  de  toute  mon  ame^ 
de  toute  mon  intelligence,  de  toute  mon  affection, 
en  un  seul  Dieu ,  Père ,  Fils  et  Saint-Esprit.  Je  crois 
avec  la  même  foi  la  rédemption  du  genre  humain 
par  la  mort  de  Jésus-Christ,  et  la  grâce  qui  nous  en 
applique  le  fruit.  Je  crois  FEglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine,  et  tout  ce  que  Dieu  lui  a  révélé; 
f espère,  en  vivant  selon  cette  foi,  avoir  la  vie  éter- 
nelle. Amen. 

Que  "veut  dire  cet  amen? 

U  est  ainsi ,  ou  ainsi  soit-il. 


mmmm0*09^^»^%nf*^ 
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TROISIÈME   PARTIE 


DE  LA 


DOCTRINE  CHRÉTIENNE- 


I.EÇON  I. 
De  Tespérance  et  de  la  prière. 

AbrahuB  prêt  à  immoler  Inac,  et  espérant  en  Bien  qni  le  pou- 
roit  reinuciter.  (Gen.  x/#.  Héb,  x/.  17,  18,  19.)  Joseph  hai  de  ses 
Iréres;  laavé  de  leon  mains;  vendo;  prisonnier  pour  avoir  bien 
fait;  loujonrs  protégé  de  Bien,  et  le  sauveor  de  TEgjpte  et  de  sa 
famille.  {Gen*  xxxrii,  xxxix,  xl  et  m^.) 

Quelle  est  la  seconde  vertu  théologale  ? 
C'est  l'espérance. 

Qu'est-ce  que  V espérance  7 

Cest  une  vertu  et  un  don  de  Dieu  ^  par  lequel 
nous  attendons  la  vie  étemelle  qu'il  a  promise  à  ses 
serviteurs* 

Pourquoi  diiesAfOus  que  vous  espérez  la  vie  éter-* 
nelle  que  Dieu  a  promise  ? 

Parce  que  la  promesse  de  Dieu  est  le  fondement 
de  ijiotre  espérance. 

Que  faut'il  faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle? 

Il  faut  garder  les  préceptes. 

QuiVadit? 

Cest  Jésus-Christ  même. 
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PouvonS'-nous  garder  les  préceptes  comme  il  faut 
par  nos  propres  forces  ? 

Non ,  nous  na  le  pouvons  que  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Mais  nefmOrilpas  coopérer  à  la  grâce  ? 

Oui  sans  doute. 

Qu'est-ce  à  dire  coopérer  à  la  grâce  de  Dieu  ? 

Cest  en  suivre  l'inspiration  et  le  mouvement. 

Peut-on  résister  à  la  grâce  de  Dieu? 

On  le  peut,  et  on  n*y  résiste  que  trop. 

Peut-on  mériter  la  vie  étemelle  en  coopérant  h 
la  grâce  de  Dieu? 

Oui  sans  doute,  puisque  la  vie  éternelle  est  la  ré- 
compense promise  aux  bonnes  œuvres. 

La  vie  étemelle  n*esl  donc  pas  une  grâce  ^  puis- 
qu'on la  peut  mériter? 

La  vie  éternelle  ne  laisse  pas  d'être  une  grlce. 

Pourquoi? 

Parce  qu'elle  nous  est  promise  gratuitement  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ. 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  les  mérites  et  les  bonnes  oeuvres  par 
lesquels  nous  Poblenons ,  nous  sont  donnés  par  la 
grâce. 

Que  doit  donc  croire  te  chrétien  de  lui-même? 

Que  de  soi  il  n*est  rien,  qu'il  n*a  rien ,  et  qu'il  ne 
peut  rien. 

A  qui  donc  devons  -nous  avoir  recours  dans  nos 
besoins? 

A  Dieu. 

Comment? 

Par  la  prière  fréquente. 


Pourquoi} 

Parce  qoe  Toraison  est  le  grand  tnoyen  que  Dieu 

nous  a  donné  pour  obtenir  de  lui  quelque  chose. 

* 

LEÇON  IL 
De  rOraison  dominicale. 

RiciT,  comme  à'^essus,  /.  Cat,  Léfon  ru  JcmMZbrist  apprend 
t  Mt  diiciples  à  prier.  (Zuc  x/.  )  Daniel  prie  trou  fois  le  jour,  le 
risagetoonié  Ters  le  temple,  et  il  est  délivré  des  lions.  (  Ùan,  ri,  ) 
Les  trois  enians  louent  Bie«  daM  la  foordâise  âfdeilte.  (  Ihid,  tu. 

Quelle  est  la  meilleure  prière  que  nous  puissions 
fairehDieu7 

(Test  le  Paterj  que  nous  appelons  autrement  TO- 
raison  dominicale,  ouFOraisondu  Seigneur. 

Pourquoi  appelez-^ous  le  Pater  T  Oraison  du  Sei- 
gneur? 

PaKe  que  notre  Seigneur  nous  Fa  enseignée  lui- 
même. 
Xécitet-'la  en  latin, 
Pater  noster,  eCc. 

Récitez  r  Oraison  dominicale  en  français. 
N«tr0Fère,el&. 

A  qui parlons-nous  quand  nous  disons  le  Pater? 
Noos  parlona  i  Dieu. 

Pourquoi  Vappeiems^myas  rM.te  Père  ? 

Parce^'EncH»  a  cré&,  et  qu'il  tnom  a  adoptés 
pour  ses  enfans. 

Oiiappelez-^vam  aduipter  ? 

C'est  choisir  el  prendre  volontaif  entent  qu^u*uii 
pour  son  fils. 


^ 
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Quel  est  T effet  de  V adoption  ? 
Que  Jé5U8-Ghrist  ne  dédaigne  pas  de  nous  appe- 
ler ses  frères. 

Et  quoi  encore  ? 

Que  nous  avons  part  avec  Jésus-Christ  à  Théritage 
du  Père. 

Quel  est  cet  héritage^ 
Son  royaume  étemel. 

Pourquoi  disons-nous,  notre  Père,  cpii  êtes  dans  les 
cieuz  ?  Dieu  n'estnl  pas  partout  ? 

Dieu  est  partout;  il  est  sur  la  terre,  dans  le  ciel, 
et  en  tous  lieux. 

Pourquoi  dites-vous  donc,  qui  êtes  dans  les  cieux  7 

Parce  que  le  ciel  est  le  lieu  où  il  se  découvre  en 
sa  gloire  à  ses  enfans. 

Est-ce  là  leur  héritage  ? 

Oui  y  c^est  là  leur  héritage. 

Pourquoi  disons-'nous,  notre  Père,  et  non  pas,  mon 
Père? 

Pour  montrer  que  tous  les  chrétiens  sont  frères» 
Coinbienjr  a-t-il  de  demandes  au  Pater? 
Il  y  en  a  sept. 

Que  demandons'nous  par  la  premihre.  Votre  nom 
soit  sanctifié? 

Nous  demandons  que  Dieu  soit  honoré ,  aimé  et 
servi  de  tout  le  monde ,  et  de  nous  en  particulier. 

Que  demandons  "  nous  par  la  seconde  demande. 
Que  votre  règne  arrive? 

Nous  prions  Dieu  qu*il  règne  dans  nos  cœurs  par 
sa  grâce,  et  qu il  nous  fasse  régner  avec  lui  dftns  sa 
gloire. 


Aurons-nom  ce  royaume  sans  peine,  sans  souffrir? 

Non,  pour  Tobtenir  il  faut  endurer  patiemmeut 
les  maux  et  les  afflictions  qu'il  plaît  à  Dieu  de  nous 
envoyer. 

Que  demandons  -  nous  en  la  troisième  demande. 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au 
ciel? 

La  grâce  de  faire  en  toutes  choses  la  volonté  de 
Dieu  aussi  promptement  que  les  saints  et  les  anges 
la  font  dans  le  ciel. 

Qu'est-ce  que  faire  la  volonté  de  Dieu  ? 

C'est  obéir  à  ses  commandemens. 

Et  quoi  encore  ? 

Souffrir  les  afflictions  qu'il  nous  envoie. 

Quelle  pensée  devons-nous  avoir  quand  Dieu  nous 
envoie  des  afflictions  ? 

Que  Dieu  est  juste ,  et  que  nous  en  méritons  beau- 
coup davantage. 

££  quoi  encore? 

Qu'il  est  bon,  et  qu'il  fait  tout  pour  notre  mieux. 

Que  devons-nous  dire  alors  ? 

Votre  volonté  soit  faite. 

Que  demandons-nous  en  la  quatrième  demande. 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour? 

Nous  demandons  à  Dieu  ce  qui  nous  est  nécessaire 
chaque  jour  pour  l'entretien  de  la  vie. 

Que  nous  apprend  la  cinquième  demande  ,  Et 
nous  pardonnez  nos  offenses,  comme  nous  pardon* 
nous  à  ceux  qui  nous  ont  offensés? 

Elle  nous  apprend  que  notts  offensons  Dieu  tous 
les  joui^,  et  que  nous  avons  besoin  de  lui  demander 
continuellement  pardon. 
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Que  votdonp-nous  dire  par  ces  paroles.  Comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  noos  ont  offensés  7 

Nous  demandond  à  Dieu  qu'il  nous  pardonne  nos 
péchés  selon  que  nous  pardonnons  aux  autres* 

Ceux  donc  qui  ne  veulent  point  pardifnner,  doi^ 
uent^b  espérer  que  Dieu  leur  pardonnera? 

Non;  loin  de  cela, ils  se  condamnent  eux-mêmes 
eu  faisant  cette  prière. 

Que  denèondans'^noMu  en  la  sixième  demande.  Et 
ne  nous  induisez  pas  en  tentation  7 

Nous  prions  Dieu  de  nous  préserver  des  tentations^ 
et  de  nous  faire  la  grftce  de  les  surmonter. 

Pourquoi  Dieu  permet-il  que  nous  soyons  tentés  ? 

Pour  nous  ftiire  connottre  notre  misère  et  nous 
IbrtUier  dans  la  vertu. 

Que  demandons -nous  en  la  septième  demande. 
Mais  délivrez-nous  du  mal  7 

Nous  demandons  d'être  préservés  de  toute  sorte 
de  maux  de  Tame  et  du  corps ,  et  du  démon  qui  nous 
le»  suscite. 

Qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux? 

Cest  le  péché. 

Que  demandons-noui  donc  prineipalemem  à  Dieu, 
quoftd  nous  le  prions  qu'il  nous  délivre  du  mal? 

Qu'il  efface  les  péeliés  que  nous  dnoa^  commis  ^ 
et  nous  préserve  d'en  commettre  de  nouveaux. 

Quand  sefon9-nù\L9  pmrféitement  délités  de  tout 
mal? 

A  la  résurrection  bienheureuse. 

Fourquoi?  • 

Parce  que  sous  serons  délivrés  èm  péché  et  de 
toutes  ses  suites. 

Quelles 
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Quelles  sont^Ues  ? 

L'ignorance ,  les  mauvais  désirs ,  et  tontes  les  in- 
firmités de  la  nature. 

A  quoi  donc  se  termine  enfin  tOraison  domini- 
cale?  , 

A  demander  à  Dieu  la  vie  éternelle. 

LEÇON   III. 
Des  dispositions  pour  bien  prier. 

La  ferrear  d^Anne,  mëre  de  Samuel,  en  priant  Dieu  dana  le 
temple.  (  /.  Stg.  /.  1 1.)  Jésua-Chriat  priant  Dieu  dans  le  jardin  dea 
Olirea;  {Afauh.  xxp-t.  38,  39.  Luc,  xxii,  ^i.)  et  à  la  croix.  {^Luc, 
xxxi/.  14.  Heb,  r.  7.)  L*e£Set  de  la  prière  peraé?érantey  et  saint 
Pierre  délivré  de  la  prison  par  un  ange.  {^Ad.  xii.  5.  etc.) 

Est- an  assuré  d'obtenir  ce  que  l'on  demande  à 
Dieu  par  la  prière  7 

Oui,  pourvu  quelle  soit  bien  faite. 

Sur  çuoi  est  fondée  cette  assurance  ? 

Sur  la  promesse  expresse  dfi  Dieu. 

Quelles  sont  les  dispositions  pour  tien  prier? 

Il  y  en  a  quatre  principales  :  l'attention ,  la  con- 
fiance,  la  pure  intention,  et  la  {Persévérance. 

QuesP-ce  qu  avoir  l'aUention  ? 
'  C'est  penser  à  ce  qu  on  dit^  prier  de  cœur  et  de 
bouche. 

Ne  peut-on  pas  prier  Dieu  sans  parler? 
On  le  peut,  en  élevant  son  cœur  à  Diau. 

Et  la  prière  qui  ne  se  fait  que  des  lèyres? 

Elle  est  rejetée  de  Dieu.  (/r.  xxix.  i3.  Matt.  xv.  8.^ 

Quelle  confiance  faut-il  ai^oir  dans  la  prière? 
Que  Dieu  nous  écoutera,  parce  qu'il  est  bon. 
BossuET.  VI.  9 
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f 

Qiiappelez^vous  la  pure  intention  ? 

C'est  de  rapporter  nos  prières  à  la  gloire  de  Dieu , 
et  à  notre  salut  éternel. 

N* est-il  pas  permis  de  demander  les  choses  tem- 
porelles dont  on  a  besoin? 

Oui,  si  elles  sont  utiles  pour  le  salut. 

Quest'ce  çue  persévérer  dans  la  prière? 

Ne  se  lasser  point  de  prier. 

Par  qui  faut-il  prier  ? 

Par  Jésus-Christ. 

Qui  nous  donne  t exemple  ? 

L'Eglise ,  dans  ses  prières  qu'elle  finit  toujours 
par  ces  paroles  :  Per  Doininum  nostrum  Jesum  Chris- 
tum. 

Que  *veulentdire  ces  paroles  :  Per  Dominum  nos- 
trum Jesum  Christum? 

Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Qui  nous  a  commandé  de  prier  ainsi? 

C'est  Jésus-Christ  même. 

Et  quand  on  ne  dit  pas  ces  paroles  ? 

Elles  sont  toujours  sous -entendues  dans  l'inten- 
tion. ' 

Pourquoi  faut-il  prier  par  Jésus^Christ? 

Parce  que  c'est  par  lui  que  nous  avons  accès  au^ 
près  de  Dieu. 

Pourquoi? 

Parce  qu'il  est  notre  sauveur. 
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LEÇON  IV. 
De  Y  Ave  Maria,  et  de  la  prière  des  saints. 

s 

L*aiige  présentant  à  Dieu  la  prière  des  saints,  comme  un  encens. 
(j^pot.  rtii.  3, 4-  )  Lm  saints  invilés  pa^  saint  Jean  a  se  rëjoair  avec 
TEglise,  et  le  faisant  {ibul,  xrtii,  ao.  x/jr.  i.  etc*  )  Les  amis  de  Job , 
rcnfojrés  à  lui,  afin  qu'il  prie  pour  eux.  {Job,  xui.  7i  3, 9,  lo^) 

Quelle  prière  àvez'OJOus  accoutumé  de  dire  après 
le  Pater? 

Cest  VA9e  Maria  ^  pftr  lequel  nous  nous  adres- 
sons à  la  sainte  Vierge. 

Pourquoi^  après  avoir  parlé  à  Dieu,  vous  adres" 
sez^vous  à  la  sainte  Vierge  ? 

Afin  qu'elle  porte  notre  prière  à  Dieu ,  et  qu*elle 
nous  aide  auprès  de  lui  en  le  priant  pour  noas. 

Récitez  fAve  Maria  en  latin. 
Ave  Maria  y  etc. 

Récitez-'le  en  français. 

Je  vous  salue  ^  etc. 
*     Pourquoi  appelez'^ous  l'Ave  Maria  la  Salutation 
angélique? 

Parce  qu'elle  commence  par  les  paroles  dont  se 
servit  Tange  Gabriel ,  quand  il  vint  annoncer  à  la 
sainte  Vierge  qu'elle  seroit  mère  de  Dieu. 

Qui  a  composé  cette  prière  ? 

La  première  partie  j  jusqu'à  benedicta  tUj  est  de 
l'ange. 

Et  la  seconde? 

Depuis  benedicta  tu,  jusqu'à  safMa,  Ce  sont  les 
paroles  que.8ai];ite  Elisabeth  adressa  à  la  sainte  Vierge^ 
quand  elle  en  fut  visitée. 
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Et  le  reste  ,  depuis  sancta  Maria  7 

Cest  l'Eglise  qui  Ta  ajouté. 

A  ijuoi  doit'on  penser  principalement  en  disant 
Z'Ave  Maria? 

Au  mystère  4e  rincarnation. 

A  quoi  encore? 

A  la  pureté  et  à  rhumilité  profonde  de  la  sainte 
Vierge. 

ji  quoi  encore? 

Au  grand  secours  que  nous  recevons  par  ses  prières. 

Est-il  ion  et  Utile  de  prier  les  autres  saints? 

Il  est  très-bon  et  très-utile  de  les  prier ,  principa* 
lement  nos  saints  anges  gardiens ,  les  saints  patrons 
du  diocèse  et  de  sa  paroisse. 

Peut  on  réciter  F  Oraison  dominicale  devant  quel- 
que i^age  de  la  JTierge  ou  de  quelque  saint? 

Oui ,  pourvu  qu'on  ait  intention  de  demander  au 
saint  qu'il  présente  à  Dieu,  pour  nous  et  avec  nous, 
cette  prière. 

Priez-vous  les  saints  comme  Dieu? 

A  Dieu  ne  plaise. 

Quelle  différence  y  a-t-il? 

Cest  que  nous  prions  Dieu  de  nous  donner  les 
cboses  qui  nous  sont  nécessaires,  mais  nous  prions 
les  saints  qu'ils  prient  Dieu  pour  nous  les  obtenir. 

Et  quand  on  dit  quelquefois  que  les  saints  nous 
donnent  quelque  chose?  , 

n  faut  entendre  qu  ils  nous  la  donnent  en  nous 
l'obtenant  de  Dieu. 

Quel  fruit  devons^nous  recueillir  de  cette  doctrine 
de  la  prière? 

X.  De  mettre  notre  conGance  en  Dieu  dans  nos 


'   N 
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besoins,  a.  S'appliquer  souvent^  et  le  plus  qu  on 
peut  à  la  prière.  3.  Demander  celles  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  qui  sont  avec  Dieu. 

Quand /àut-il  principalement  prier  ? 

U  faut  prier,  tout  au  moins,  le  matin,  quand  on 
se  lève,  le  soir,  quand  on  se  couche,  devant  et 
après  le  repas,  et  quand  on  sonne  VAngeJus^  en  mé« 
moire  de  Tincamation  du  Fils  de  Dieu« 


^f^f^'^m^y^^^nn/m 


I 
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QUATRIÈME  PARTIE 


DE  LA 


DOCTRINE  CHRÉTIENNE. 


DES  COMMANDEMENS  DE  DIEU 
ET  DE  L'ÉGLISE. 


LEÇON  I. 

/ 

Du  Décalogue. 

Est-ce  assez,  pour  être  sauifé,  iêtre  baptisé  et  de 
croire  en  Jésus-Christ?  y 

Non  y  il  faut  encore  garder  les  commandemens. 

Combien  y  a-t-il  de  commandemens  de  Dieu? 

U  y  en  a  dix. 

Comment  les  appelez-vous  ? 

Le  Décalogue. 

Que  veut  dire  ce  mot  Décalogue  ? 

Il  veut  dire  les  dix  paroles,  ou  les  dix  comman- 
demens de  Dieu. 

Récitez  ces  comnumdemens  comme  Dieu  même 
les  a  prononcés. 

Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  y  qui  t^ai  tiré  de  la 
terre  d'Egypte ,  de  la  maison  de  servitude.  (  Exod. 

.) 

X.  Tu  n'auras  point  de  dieujc  étrangers  devant 
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moi.  Tu  ne  feras  point  dUmage  taillëe,  ni  aucune 
figure  de  ce  qui  est  en  haut  au  ciel ,  ni  de  ce  qui  est 
en  bas  sur  la  terre  ou  dans  les  eaux.  Tu  ne  les  ado- 
reras point,  ni  ne  les  serviras. 

3.  Tu  ne  prendras  point  en  vain  le  nom  du  Sei^ 
gneur  ton  Dieu. 

3.  Souviens-toi  de  sanctifier  1^  jour  du  sabbat. 
.   4«  Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tu  vives 
long-temps  sur  la  terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
donnera. 

5.  Tu  ne  tueras  point. 

6.  Tu  ne  seras  point  adultère. 

7.  Tu  ne  déroberas  point. 

8.  Tu  ne  porteras  point  faux  témoignage  contre 
ton  prochain. 

9.  Tu  ne  désireras  point  la  femme  de  ton  pro*- 
chain. 

10.  Tu  ne  désireras  point  la  maison  de  ton  pro- 
chain, ni  son  serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son^bœuf, 
ni  son  âne,  ni  rien  qui  lui  appartienne. 

Le  catéchiste  pourra  ici  répéter  aaz  eofaaa  ee  <[ai  cat  à^%  d« 
desras  aa  premier  catéchisme,  leçon  ti,  et  le  leur  faire  bien  entendre, 
et  même  répéter,  a*il  en  eat  besoin. 

Il  am«  Boin  d^ezpUqaer  nettement  Fusage  des  images  loiTant  la 
doctrine  du  saint  concile  de  Trente,  en  la  session  xjly^  et  sqr  le 
sixième  commandement  il  inspirera  aux  enfans  une  grande  horreur 
de  tonte  dëshonnéteté,  sans  trop  particulariser,  mais  en  sorte  qu^il 
fasse  entendre  qu^en  tout  âge  il  se  commet  d'horribles  péchés  contre 
ce  commandement,  qui  attirent  la  malédiction  de  Dien  sur  tonte  la 
▼ie,  et  causent  de  grands  sacrilèges  par  la  honte  qu^on  a  de  les  con- 
fesser, n  faut  insinner  celle  qu'on  derroit  en  avoir  plutôt  que  de  les 
commettre ,  et  montrer  que  cette  pudeur,  et  la  honte  que  nous  avons 
acto^ement  de  certaines  choses,  est  un  mojen  de  nous  enseigner  ce 
qui  déplaît  k  Dieu.  On  doit  aussi  montrer  quel  mal  c'est,  d*oser  com- 
mettre devant  Dieu  les  péchés  qu'on  ne  voudroit  pas  commettre  de* 
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▼ant  les  hottimes.  Cet  avertiaMment  est  plus  imtK>rtaiit  qu^on  ne  peut 
dire ,  et  les  cqrés  et  le  cmiécluste  vlj  pearent  trop  faire  de  réfleûon, 

_m 

XEÇON    II. 

Instruction  générale  sur  le  Décalogue,  et  sur 
les  deux  préceptes  de  la  charité. 

A  Foccasion  de  la  charité  envers  le  prochain ,  on  pourra  parler  de 
raamdne.  Récir.  La  sentence  de  Jésus -Christ  an  dernier  jour. 
(Âfatth,  xxr.  34»  etc,)  Une  autre  fois  la  mort  de  Tabitha  ;  les  larmes 
dea  yeuvcs ,  et  les  habits  cpi^elle  leur  faisoit ,  montrés  à  saint  Pierre  { 
la  résurrection  de  cette  pieuse  femme,  {^ct.  ix.  36 ,  etc.) 

A  qui  Dieu  ort-il  donné  le  Décalogue? 
A  Moïse  y  pour  le  peuple  Hébreu. 
Dans  quel  temps  l'a^-il  donné  à  Moïse  ? 
Après  la  sortie  d'E^pte ,  quand  le  peuple  étoit 
dans  le  désert. 

OU  l'orUil donné? 

Sur  la  montagne  de  Sinaï^  au  milieu  des  ton* 
ncrres  et  des  éclairs. 
Pourquoi? 
Pour  inspirer  la  terreur  et  la  majesté  de  Dieu. 

Comment  Dieu  a-t-il  donné  les  préceptes  du  Dé^ 
calogue? 

Gravés  de  sa  propre  main  sur  la  pierre. 

Pourquoi? 

Afin  que  nous  apprissions  à  les  révérer^  comme 

chose  venue  de  Dieu. 

« 

Quel  est  l'abrégé  des  commandemens  ? 
L*amour  de  Dieu  et  do  prochain. 
Qui  Va  dit? 
C'est  Jésus-Christ  même. 
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Dites  le  commandement  de  f  amour  de  Dieu  et  du 
prochain^  comme  il  est  rapporté  dans  VEi^angile. 

Tu.  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur^ 
de  toute  ton  ame,  et  de  tout  ton  esprit  ;  c*est-là  le  pre- 
mier et  le  grand  commandement.  Et  voici  le  second, 
qui  est  semblable  à  celui-là  :  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-même.  Dans  ces  deux  commandemens 
sont  renfermés  toute  la  loi  et  les  prophètes.  {Matth. 
XXII.  3^.  Marc,  xii»  3o.  Imc.  x.  a^.) 

LEÇON   IIL 
Des  commandemens  de  TEglise. 

Qm  a  donné  à  l'Eglise  le  pouvoir  de  fcdre^  des 
commandemens? 

Dieu  même ,  en  nous  la  donnant  pour  mère. 
Estron  obligé  d obéir  à  t Eglise? 

Oui,  puisc|ue  c*est  Jésus-Christ  qui  nous  le  com- 
mande. 

Pourquoi  encore? 

Parce  que  les  commandemens  de  FEglise  servent 
à  observer  les  commandemens  de  Dieu. 

Combien  jr  a-4nilde  commandemens  de  l'Eglise? 
Il  y  en  a  six. 

Récitez  le  premier  et  le  second  commandement. 

I.  Les  dimanches  messe  ouïras,  et  fêtes  de  com-< 
mandement. 

a.  Les  fêtes  tu  sanctifieras ,  qui  te  sont  de  com- 
mandement. 

Que  veut  djire  ce  mot  dimanche? 

Il  veut  dire  jour  du  Seigneur. 
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Mais  Dieu  fiawiXril  pas  autrefois  établi  un  autre 
jour? 

Oui  ;  autrefois  le  jour  du  Seigneur  étoit  le  septième 
pur,  ou  le  samedi. 

Pourquoi  Dieu  ayoit'il  établi  ce  jour? 

En  mémoire  de  ce  qu  il  avoit  créé  le  monde  en  six 
jours  y  et  que  le  septième  jour  il  s*étoit  reposé  de 
tous  ses  ouvrages. 

Que  veut -dire  ce  moi? 

Que  le  monde  étoit  parfait ,  et  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  de  nouveau ,  mais  seulement  à  conserver 
et  à  gouverner  ce  qui  étoit  fait. 

Et  /fuoi  encore? 

Que  Dieu  nous  prépare  à  la  fin  du  monde  un  re- 
pos éternel. 

Par  quelle  autorité  ce  jour-là  a-tril  été  changé  au 
dimanche  ? 

Par  Tautorité  des  apôtres  et  de  TEglise. 

Pourquoi  Ort-on  choisi  ce  jour  pour  le  repos  des 
chrétiens  ? 

En  mémoire  de  la  résurrection  de  notre  Sei- 
gneur,  et  de  la  descente  du  Saint-Esprit  arrivée  en 
ce  jour. 

Quelles  autres  f^tes  ï Eglise  a-t^elle  instituées? 

lies  fêtes  de  notre  Seigneur  et  des  saints. 

Pourquoi  a- 1- elle  institué  les  fêtes  de  notre  Sei- 
gneur ? 

En  mémoire  des  saints  mystères  qu'il  a  accom-- 
plis. 

Et  les  fêtes  de  la  sainte  Fierge  et  des  saints  ? 

En  mémoire  des  grâces  que  Dieu  leur  a  faites ,  et 
pour  en  remercier  sa  bonté  suprême. 
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Pourquoi  encore? 

Afin  que  nous  imitions  leurs  exemples,  et  que  nous 
soyons  aidés  par  leurs  prières. 

Que  faxOril  faire  pour  bien  sanctifier  lesféies  se^ 
Ion  r intention  de  VEglise  ? 

Il  faut  entendre  la  messe ,  la  prédication,  et  le  ser- 
vice de  l'Eglise  avec  dévotion  et  respect,  et  vaquer 
aux  bonnes  œuvres. 

Que  nous  est -il  défendu? 

11  est  défendu  de  faire  aucune  œuvre  servile. 

Quappelez-^oàs  les  œuvres  serviles? 
Les  œuvres  mercenaires,  par  où  ordinairement 
on  gagne  sa  vie. 

N*j  ortril  rien  d*excepté? 

On  en  excepte  les  œuvres  nécessaires  à  la  vie. 

Que  doilron  faire  a  cet  égard? 
Disposer  tellement  son  temps  qu'on  en  réserve 
tout  ce  qu'on  pourra  pour  le  service  divin. 

Quelles  autres  œui^res  faut -il  particulièrement 
éditer  pour  bien  Sanctifier  les  fêtes  ? 

Il  faut  éviter  le  péché  et  tout  ce  qui  porte  au  pé- 
ché; comme  le  cabaret ,  les  danses,  les  assemblées  de 
brelans  et  de  jeux  défendus. 

Et  pour  les  jeux  et  exercices  permis  ? 

Il  se  faut  bien  garder  d'y  donner  trop  de  temps, 
et  surtout  d'y  passer  le  temps  de  la  messe  parois^ 
siale,  delà  prédication,  ou  du  catéchisme,  et  du 
service  divip. 

Dites  le  troisième  commandement  de  V Eglise  ? 

Tous  tes  péchés  confesseras  à  tout  le  moins  uoe 
fois  l'an. 

\ 
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Que  nous  ordonn&t^il? 

De  confesser  tous  nos  péchës  au  moihs  une  fois 
Tan  au  propre  prêtre ,  qui  est  le  curé,  ou  avec  sa 
permission ,  à  quelque  autre  qui  ait  pouvoir  de  iious 
absoudre. 

Dites  le  quatrième  commandement. 

Ton  Créateur  tu  recevras  au  moins  à  Pâque 
humblement. 

Que  nous  ordonne^uil? 

Qu'étant  parvenus  à  Tâge  de  discrétion,  nous  re- 
cevions le  saint  Sacrement  au  moins  une  fois  T^n, 
à  Pâque. 

OhfoMjUril  recevoir  le  saint  Sacrement  ? 

A  sa  paroisse. 

Répétez  le  cinçuième  commandement  de  l'Eglise. 

Quatre  temps ,  vigiles  jeûneras ,  et  le  carême  en- 
tièrement. 

Expliquez  ce  commandement  ? 

Il  nous  commande  de  jeûner  certains  jours,  quand 
on  a  rage ,  et  qu*on  n'a  point  d'empêchement  légi- 
time. 

Répétez  le  sixième  commandement. 

Vendredi  chair  ne  mangeras ,  ni  le  samedi  même- 
ment. 

Quest-'il  défendu  par-là  ?  . 

De  manger  de  la  viande  les  vendredis  et  les  same- 
dis sans  nécessité,  sôu^peine  de  péché  mortel. 

Pourquoi  s'abstenir  de  viande  cesjours-là? 

I.  Pour  faire  chaque  semaine  quelqiie  œuvre  de 
pénitence,  a.  En  mémoire  de  la  mort  douloureuse 
que  notre  Seigneur  a  soufièrte  le  vendredi.  3.  Pour 
honorer  sa  sépulture,  et4e  jour  qu'il  y  demeura,  qui 
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fdt  le  samedi.  4*  Pour  nous  préparer  à  sanctifier  le 
dimanche. 

LEÇON  IV. 

Du  péché  y  et  de  la  justice  chrétienne. 

Qu'est-ce  çue  le  péché? 

C'est  ce  qui  se  fait ,  ce  qui  se  dit ,  ce  qui  se  résout 
contre  le  commandement  de  Dieu. 

Combien  jr  ort-il  de  sortes  de  péchés? 

De  deux  sortes ,  le  péché  originel  et  le  péché  ac- 
tuel. 

Qu'est-ce  que  le  péché  originel? 

C'est  celui  qUe  nous  apportons  dès  notre  origine , 
c  est-à-dire  y  en  naissant. 

Qu'est-ce  que  le  péché  actuel? 

C'est  celui  que  nous  commettons  nous- mêmes , 
étant  parvenus  à  l'usage  de  la  raison*,  comme  déro- 
ber, mentir. 

Combien  jr  a-t-il  de  sortes  dépêché  actuel? 

De  deux  sortes,  le  mortel  et  le  véniel. 

Qu  est-ce  que  le  péché  mortel? 

C'est  celui  qui  donne  la  mort  à  l'ame,  lui  iait  per- 
dre la  grâce  de  Dieu;  comme  tuer^  dérober  quel- 
que chose  considérable  y  ne  point  entendre  la  messe 
un  jour  de  dimanche  ou  de  fête. 

Qu'est-ce  que  le  péché  véniel? 

C'est  celui  qui  n  ôte  pas  la  grâce ,  mais  qui  refroi- 
dit la  (parité y  et  dispose  au  péché  mortel;  comme 
dire  quelques  paroles  inutiles,  mentir  en  chose  lé- 
gère, être  distrait  dans  ses  prières,  faute  de  s'y  ap- 
pliquer autant  qu'il  faut. 
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Il  faut  donc  beaucoup  craindre  le  péché  véniel? 

Beaucoup  y  et  en  avoir  une  grande  horreur ,  sur* 
tout  quand  on  le  commet  avec  une  volonté  délibé- 
rée. 

Que  mérite  le  péché  mortel? 

Une  peine  éternelle. 

Que  mérite  le  péché  véniel? 

Des  peines  temporelles  et  très-grièves* 

Oh  les  souffre-^ron? 

En  ce  monde  et  en  Tautre. 

Faut  -  il  beaucoup  de  péchés  mortels  pour  être 
damné? 

U  n'en  faut  qu'un  seul ,  les  démons  sont  damnés 
éternellement  pour  un  seul  péché  d*orgueil. 

Quelle  horreur  faut-il  avoir  dun  péché  mortel? 

Plus  que  d'un  poison. 

Quel  remède  y  a-t-il  au  péché? 

La  pénitence. 

Avons-nous  tous  besoin  de  la  pénitence  ? 

Oui,  puisque  nous  sommes  tous  pécheurs. 

Quel  fruit  recueillez-vous  de  cette  doctrine  des 
commandemens  et  des  péchés  ? 

C'est  d'avoir  et  de  pratiquer  la  justice  durétieane* 

Qfi  est-ce  que  la  justice  chrétienne  ? 

C'est  fuir  le  mal^  faire  le  bien,  prier  Dieu  qu'il 
nous  en  fasse  la  grâce  ^  et  hiî  demander  continuelle* 
ment  pardon. 
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LEÇO»V, 

Qu'on  fera  mtx  plus  auaneét,  aussi  bien  que  les  deux  suivantes* 

Des  péchés  d^omission ,  et  du  précepte  de 

ramour  de  Dieu. 

Quels  sont  les  plus  dangereux  de  tous  les  péchés? 
Ce  sont  les  péchés  d'omission. 
Pourquoi  les  plus  dangereux? 
Parce  qu  ils  sont  les  plus  cachés. 
Quappelez-vous  péché  d' omission? 
Cest  celui  que  nous  commettons  en  négligeant  de 
nous  acquitter  de  nos  obligations  générales  ou  par- 
ticulières. 

Quappelez-^ous  les  obligations  générales  ? 
Celles  qui  sont  communes  à  tous  les  chrétiens, 
comme  de  croire  en  Dieu,  d'espérer  en  Dieu ,  d'aimer 
Dieu,  et  de  le  prier. 

Quappelez^vous  les  oBligations  particulières  ? 
Celles  qui  conviennent  à  certains  états,  comme 
celles  d'un  père,  celles  d'un  fils",  celles  d'un  mari, 
d'une  femme,  d'un  magistrat,  d'un  artisan,  et  ainsi 
des  autres.  • 

Dites^nous^en  quelque  exemple. 
Comme  quand  un  père  de  famille  ou  une  mère  ne 
sont  pas  soigneux  d'instruire  leurs  enfans ,  et  leurs 
serviteurs  et  servantes^  quand  ils  manquent  de  les 
reprendre,  de  les  faire  prier  Dieu  soir  et  matin,  de 
les  envoyer  ou  de  les  mener  au  service  divin,  au  ca^^ 
téchisme,  au  sermon. 

Donnez-nous^en  quelque  exemple. 

Comme  quand  un  enfant  ne  rend  pas  à  son  père 
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OU  à  sa  mère  Thonneur ,  ou  le  service  ou  Tassistance 
qu  il  leur  doit^  surtout  dans  la  maladie  et  dans  le 
besoin. 

Quels  sont  les  principaux  péchés  d'omission? 

Ceux  où  Ton  néglige  ce  qu  on  doit  à  Dieu  ^  comme 
de  Fadorer  et  de  le  prier;  de  penser  à  la  loi  de  Dieu 
et  à  son  salut  ;  d*aimer  Dieu  de  tout  son  cœur. 

Est-ce  un  grand  péché  de  manquer  à  aimer  Dieu? 

C'est  un  très-graqd  péché/ et  la  cause  de  tous  les 
autres. 

Pourquoi? 

Parce  que  si  on  aimoit  Dieu  y  jamais  on  ne  man* 
queroit  à  aucun  de  ses  commandemens. 

Répètes^  le  commandement  de  famour  de  Dieu, 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton 
cœur,  de  toute  ton  ame,  et  de  tout  ton  esprit.  C'est- 
là  le  premier  et  le  grand  commandement.  Et  voici 
le  second,  qui  est  semblable  à  celui-là  :  Tu  aimeras 
ton  prochain  comme  toi-même.  Dans  ces  deux  com- 
mandemens sont  renfermés  toute  la  loi  et  les  pro- 
phètes. 

Combien  jr  a-t-il de  sortes  dT obligations  à  l'homme 
d'accomplir  ce  précepte  ? 

De  deux  sortes,  Tune  générale  et  contiuuelle,  et 
Fautre  particulière.   . 

Quelle  est  F  obligation  générale  et  continuelle  ? 

C'est  de  n'aimer  en  aucun  temps  la  créature  plus 
que  Dieu,  d'être  à  toute  heure  et  à  tout  moment  dis- 
posé à  aimer  Dieu  plus  que  toutes  choses. 

Comment  cela? 

Comme  un  bon  fils  est  toujours  disposé  à  aimer 
son  père,  et  à  lui  donner  des  marques  de  son  amour. 

Mais 


Mais  n^jr  a-t-Upizs  des  occasions  ou  il  y  a  obîiga^ 
ifon  particulière  de  s'exciter  à  aimer  Dieu? 

'  Il  y  en  a  qu'il  est  difficile  de  déterminer ,  parce 
qu'elles  dépendent  des  circonstances  particulières. 

Outre  ces  obligations  particulières ,  n'y  a-t-Upas 
obligation  de  s'exciter  de  temps  en  temps  à  aifher 
Dieu? 

'  Oui,  et  nous  devons  tellement  multiplier  les  actes 
d'amour  de  Dieu ,  que  nous  ne  soyons  pas  condam- 
nés pour  avoir  manqué  à  un  exercice  si  nécessaire. 

Fàites-moi  connottre  la  Joute  çuiljr  a  de  manquer 
h  un  tel  exercice  ? 

Cest  parce  que  celui  qui  manque  à  aimer  Dieu^ 
n    nque  à  la  principale  obligation  de  la  loi  de  Jésus-^ 
Christ  y  qui  est  une  loi  d'amour. 
Pourquoi  encore? 

Parce  que  manquer  à  Tamour  de  Dieu,  c*est 
manquer  à  la  principale  pbl%atioii  de  la  créature 
raisonnable. 

Quelle  est  cette  obligation  ? 

De  reconnoitre  Dieu  comme  le  premier  principe 
et  comme  la  fin  dernière. 

Quappelez-^ous  premier  principe? 

La  première  cause  de  notre  être. 

Qu  appelez-a^ous  fin  dernière? 

Celle  à  qui  on  doit  rapporter  toutes  ses  actions  et 
toute  sa  vie. 

Quelle  est  notre  fin  dernière? 

C'est  Dieu. 

BOSSUET.    VI.  ï<> 
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Pourquoi? 

Parce  qu  il  nous  rend  heureux  en  se  donnant  à 
nous. 

De  quoi  est  digne  celui  qui  n'aime  pus  Dieu  ? 
D'en  être  privé  éternellement. 

LEÇON  VL 
Des  sept  péchés  capitaux . 

L'orgueil  de  Nabachodonoflor  est  puiïi.  (2>a/i.  /r.)  Apparition  ter- 
rible devant  le  featin  de  Balthasar.  {lUd.  r.)  Hérode  frappé  par  nn  * 
ange.  (^Açt.  xii.  3o,  ai,  aa,  a3.) 

Quels  sont  les  péchés  qu'on  appelle  capitaux  ? 

Ce  sont  ceux  auxquels  tous  les  autres  se  peuvent 
réduire  comme  à  leur  source. 

Quels  sont^ils  ? 

On  en  compte  sept  :  orgueil,  avarice/ envie,  gour- 
mandise, luxure,  colère,  paresse. 

Qu  est-ce  que  I orgueil^ 

Cest  présumer  de  soi-même  et  de  ses  forces. 

Qu'est-ce  que  présumer  de  soi-même? 

Cest  se  croire  quelque  chose  au  lieu  qu'on  n'est 
rien. 

^  Qu'arriî^e-t'il  de  là  ? 

Qu'on  se  pi'éfère  aux  autres ,  et  qu'on  veut  tou- 
jours s'élever  au-dessus  d'eux. 

Qu  est-ce  que  présumer  de  ses  forces? 

C'est  agir  comme  si  on  pouvoit  quelque  chose  de 
soi-même ,  comme  font  ceux  qui  négligent  de  prier 
Dieu  dans  les  tentations,  ou  pour  les  prévenir. 
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Que  leur  arrive -t- il  en  punition  de  leur  or- 
gueil ? 

Dieu  les  abandonne  à  eux-mêmes,  et  ils  tombent 
dans  le  péchë. 

U  orgueil  est-ce  un  grand  péché? 

Oui  y  Torgueil  est  un  grand  péché,  puisque  cesi 
lui  qui  fait  les  démons. 

Qu'est-ce  que  l'avarice  ? 

C'est  un  amour  désordonné  des  biens  de  la  terre, 
principalement  de  Targent. 

L'avarice  est-ce  un  grand  péché? 

Oui,  puisque  saint  Paul  Tappelle  une  idolâtrie. 

Pourquoi? 

Parce  que  Tàvare  fait  son  Dieu  de  son  a^rgent. 

Que  dit  encore  saint  Paul  de  V avarice? 

Il  dit  que  c^est  la  racine  de  tous  les  maux. 

Pourquoi  l'avarice  est-elle'  la  racine  de  tous  les 
maux? 

Parce  que  Targent  nonrrk  toutes  les  passions ,  et 

nous  donne  le  moyen  de  les  satisfaire. 

Qu  est-ce  que  l'envie? 

C'est  la  douleur  que  nous  ressentons  du  bien  qui 
arrive  au  prochain,  parce  que  nous  en  sommes 

moins  considérés. 

Donnez-nous-en  un  exemple. 

Comme  quand  un  marchand  et. un  ouvrier  est  fâ- 
ché de  ce  qu  un  autre  marchand  et  un  autre  ou- 
vrier réussit  dans  son  travail. 

A  qui  ressemble-t-on  par  l envie? 

Au  démon  y  qui  tâche  de  nous  perdre,  par  l'envie 
quil  a  de  notre  bonheur.  ' 
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£t  à  çui  encore? 

A  Caïn  qui  porta  envie  à  son  frère  Abel,  et  le  tua. 

Que  cause  l'enyié? 

Les  calomnies  et  les  médisances. 

Qu  appelez-vous  calomnie? 

Cest  inventer  du  mal  de  son  prochain. 

Qu  appelez-vous  médisance? 

Cest  se  plaire  à  découvrir  le  mal  quion  en  sait. 

Quel  crime  est-ce  que  la  médisance  et  la  calom- 
nie ? 

Cest  une  espèce  de  meurtre  et  d^empoisonnement. 

Qu  est-ce  que  la  gourmandise  ?  ' 

C'est  une  attache  démesurée  aux  plaisirs  de  la 
bouche. 

Quelle  est  ta  plus  dangereuse  gourmandise? 

Cest  f  ivrognerie  y  qui  nous  fait  perdre  la  raison , 
et  notls  change  en  une  béte  furieuse. 

Quel  est  le  plus  grand  danger  de  la  gourmandise  ? 

Cest  qu  elle  nous  porte  à  la  luxure. 

Qu  appelez-vous  luxure? 

Cest  le  vice  d'impureté. 

^La  luxure  est-ce  un  grand  péché  ? 

Oui  :  la  luxure  est  un  grand  péché  ^  puisqu'il 
obscurcit  Tentendement ,  et  nous  fait  souiller  en  ' 
nous-mêmes  le  temple  de  Dieu,  c'est-à-dire,  notre 
corps. 

Que  dît  saint  Paul  de  la  luxure  ^  et  des  péchés 
qui  en  dépendent? 

Qu'ils  ne  devroient  pas  même  être  nommés  parmi 
les  chrétiens ,  à  cause  de  leur  excessive  déshonoéteté. 
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Qu  est-ce  que  la  colère? 

C  est  le  désir  de  la  vengeance ,  qui  attire  sur  nous 
la  vengeance  de  Dieu. 

Qu'est-ce  4pie  la  paresse  ? 

C'est  une  langueur  de  Tame  qui  nous  empêche  de 
goûter  la  vertu ,  et  nous  rend  Ucbes  à  la  pratiquer. 

LEÇON  VIL 

De  la  tentation  et  de  la  concupiscence. 

Qu  est-ce  qui  cause  en  nous  le  péché? 

Cest  la  tentation. 

Combien  jr  a-t-il  de  sortes  de  tentations  ? 

Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  celle  qui  vient  du  de- 
hors ^  par  exemple  du  démon  \  et  celle  qui  vient  du 
dedans  y  et  de  notre  .concupiscence. 

Quappelez-^ous  la  concupiscence? 
'  Les  mauvais  désirs  que  nous  ressentons  continuel- 
lement en  nous-mêmes. 

Quelle  est  la  plus  dangereuse  de  toutes  les  tenta^ 
lions  ? 

Cest  celle  de  nos  mauvais  désirs,  parce  que  le 
démon  même  ne  peut  nous  nuire  qu'en  les  excitant. 
{Jac.  I.  i40 

Combien  jr  a-t-il  de  sottes  de  concupiscences  ? 

L'apôtre  saint  Jean  en  raconte  de  trois  sortes  ;  à 
savoir,  la  concupiscence  de  la  chair  ^  la  concupis- 
cence des  yeuxy  et  l'orgueil  ou  l'ambition.  (  /.  foan, 
II.  i6.) 

Qu  est-ce  que  la  concupiscence  de  la  chçUr? 

C'est  Tamour  du  plaisir  des  sens. 
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Quest-^e  que  la  concupiscence  des  yeux  ? 

C'est  la  curiosité ,  qui  est  la  mère  de  toutes  les 
sciences  dangereuses. 

QuappeleZ'a)Ous  les  sciences  dangereuses? 

Cest,  par  exemple 'y  la  magie ,  Fastrologie  judi- 
ciaire,  et  les  autres  sciences  par  lesquelles  on  s'ima- 
gine pouvoir  deviner  Favenir. 

Quj  a-t'il  de  si  dangereux  dans  cette  science  de 
de\finer? 

Outre  qu,e  c'est  une  tromperie  et  une  illusion , 
c'est  de  plus  se  vouloir  soustraire  à  la  divine  Provi- 
dence. 

Comment? 

En  pénétrant  Favenir  dont  Dieu  s'est  réservé  la 
connoissance. 

Est-il  permis  de  consulter  les  déteins ,  et  de  se 
faire  dire  sa  bonne  auenture  ? 

Non  :  c'est  une  illusion  et  une  abomination  de- 
vant Dieu, 

Quen  arrix^e-t'il? 

Il  en  arrive  souvent  que  les  maux  qu'on  nous 
prédit,  nous  arrivent  ps^r  un  juste  jugement  de  Dieu. 

Ne  permet-  il  pas  aussi  quelquefois  que  les  biens 
quon  nous  prédit  nous  arrivent? 

Quand  Dieu  le  permet  ain^i,  c'est  pour  nous  aveu- 
gler,  et  nous  punir  ensuite  davantage. 

.   Ne  peut-an  pas  aussi  excéder  dans  la  recherche 
des  sciences  honnêtes  ? 

Ouiy  quand  on  les  désire  avec  trop  d'ardeur ,  et 
qu'on  s'y  applique  davantage  qu'à  la  piété. 
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Qtiest-^e  que  Vorgueil  ou  V ambition? 

C'est  se  trop  estimer  soi  ^  même  ^  et  vouloir  tou- 
jours s'élever  au-dessus  des  autres. 

Quel  mal  nous  en  arriv^e-t-il? 

De  nous  dissiper  comme  une  fumée  ^  et  d'attirer 
sur  nous  la  colère  de  Dieu. 

Pourtpioi? 

Parce  qu'il  se  platt  à  foudroyer  les  orgueilleux', 
et  à  relever  les  simples  et  humbles  de  cœur. 

Faut-il  résister  à  ces  trois  concupiscences  ? 
Oui,  il  leur  fa,ut  continuellement  résister,  et  c'est 
Texercice  de  toute  la  vie. 
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CINQUIÈME  PARTIE 


DE   LA 


DOCTRINE  CHRÉTIENNE. 


DES  SACREMENS. 

•    •  •  \ 

LEÇON  I. 

r 

Des  sacremens  en  général. 

Quest--ce  çue  sacrement? 

Cest  un  signe  visible  de  la  grâce  invisible ,  insti- 
tué par  Jésus-Christ  pour  sanctifier  nos  âmes. 

Quappelez-vous  choses  visibles? 

Visible  ou  sepsible  est  ici  la  même  chose  ;  et  c*est- 
à-dire,  ce  que  nous  apercevons  par  nos  sens,  comme 
ce  que  nous  voyons,  ce  que  nous  entendons,  ce  que 
nous  touchons. 

Dites  çuelçues  exemples  oii  it  paroisse  que  le  sa^ 
cremeni  est  un  signe  visible  de  la  grâce  invisible. 

Par  exemple,  dans. le  baptême,  Teau  qui  sert  à 
laver  le  corps ,  étant  versée  sur  la  tête  de  Fenfant , 
est  le  signe  visible  de  la  grâce  intérieure  ou  invisible 
que  Dieu  répand  dans  Tame  de  Fenfant  pour  la  la* 
ver  de  la  tache  du  péché  originel. 
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Montrez-nous  la  même  chose  dans  le  sacrement 
de  pénitence. 

D'absolution  que  le  prêtre  prononce  est  le  signe 
de  Fabsolution  intérieure  que  Dieu  donne  au  pé- 
cheur;  et  ainsi  dans  les  autres  sacremens^ 

De  çuoi  sont  composés  les  sacremens? 
De  deux  choses  ;  de  matière  et  de  forme. 

Questrce  que  la  matière  des  sacremens? 

Cest  la  chose  visible  dont  on  se  sert  en  Fadmi- 
nistration  des  sacremens;  comme  Teau  dans  le  bap-^ 
téme. 
^Quest^cfi  que  la  forme  ? 

Ce  sont  les  paroles  qu  on  prononce  en  adminis- 
trant les  sacremens  ;  comme  celles-ci  dans  le  bap- 
tême :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et 
du  Saint-Esprit, 

u4  quoi  nous  sont  nécessaires  les  sacremens? 

A  nous  conférer  la  grâce  de  Dieu ,  et  à  nous  exci* 
ter  à  la  pratique  des  vertus. 

A  quelles  vertus  les  sacremens  nous  excitent-ils? 

A  la  foi  y  à  Tespérance  et  à  la  charité. 

Comment  à  la  foi? 

Parce  qu'ils  en  déclarant  les  mystères;  par  exem- 
ple ^  dans  le  baptême,  le  mystère  de  la  Trinité  et 
celui  de  la  Rédemption  nous  sont  déclarés. 

Comment  à  T espérance? 

En  renouvelant  les  promesses  de  Dieu;  comme 
quand  on  nous  dit  dans  l'eucharistie,  qu'on  nous 
la  donne  pour  la  vie  éternelle. 

Comment  à  la  charité  ? 

Parce  qu'ils  nous  appliquent  et  nous  font  connoi- 
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tre  les  bienfaits  de  Dieu  ;  par  exemple ,  dans  le  bap- 
tême et  dans  la  pénitence ,  la  rémission  des  péchés. 

Les  sacremens  sefveiUrils  ùussi  à  la  charité  envers 
le  prochain  ? 

Oui  y  puisqu'ils  servent  à  unir  les  dhrétiens  en- 
tr  eux  i  surtout  celui  de  l'eucharistie ,  où  ils  man- 
gent à  la  même  table  du  Sauveur  le  même  pain  de 

vie  éternelle. 

Combien  y  a-t-il  de  sacremens? 

Sept  :  le  baptême ,  la  confirmation ,  Teucharis- 
tie,  la  pénitence^  l'extrême-onction ,  l'ordre  et  le 

mariage. 

LEÇON   IL 

Des  sacremens  en  particulier. 

Qu  est-ce  que  le  baptême? 

C'est  un  sacrement  par  lequel  nous  sommes  faits 
chrétiens  et  enfans  de  Dieu. 

QiA  est-ce  que  la  confirmation? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  donne  le  Saînt-Es- 
prit  y  et  qui  nous  fait  parfaits  chrétiens. 

Qu  est-ce  que  l'eucharistie  ? 

C'est  un  sacrement  qui  contient ,  sous  les  espèces 
du  pain  et  du  vin ,  le  vrai  corps  et  le  vrai  sang  de 
notre  Seigneur ,  pour  être  notre  nourriture  spiri- 
tuelle. 

Qu  est-ce  que  la  pénitence? 

C'est  un  sacrement  qui  remet  les  péchés  commis 
après  le  baptême. 

Qu  est-ce  que  F  extrême-onction  ? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  aide  à  bien  mourir, 
et  achève  en  nous  la  rémission  des  péchés. 
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,   A  quelle  fin  Vextréme-onction  est-elle  donnée  aux 
malades  ? 

A  trois  fins':  i.<>  Pour  les  nettoyer  des  restes  des 
pèches;  par  exemple,  des  pëch&  véniels,  a.»  Pour 
les  fortifier  contre  les  efibrts  du  démon  à  l'heure  de 
la  mort.  3.o  Pour  leur  rendre  la  santé  du  corps,  si 
Dieu  le  juge  à  propos  pour  leur  salut. 

Qu'est-ce  que  Tordre  ? 

C'est  un  sacrement  institué  par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ pour  donner  à  son  Eglise  des  prédicateurs 
de  sa  parole,  et  des  ministres  de  ses  sacremens; 
comme  sont  les  évéques,  les  prêtres,  les  diacres  et 
les  autres. 

De  quels  sacremens  sont-ils  principalement  éta- 
blis  ministres? 

Du  sacrement  de  Teucharistie. 

Qu  appelez-vous  ministres  de  Veucliaristie? 

J'appelle  ministres  de  Fcucbaristie  ceux  qui  don- 
nent le  pouvoir  de  consacrer  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  et  ce  sont  les  évéques;  ceux  à  qui  ce  pou- 
voir est  donné,  ce  sont  les  prêtres,  et  ceux  dont 
les  fonctions  se  rapportent  au  sacrifice  de  la  messe , 
comme  les  diacres,  sous-diacres,  acolytes  et  autres. 

Quelle  est  Centrée  aux  ordres  ecclésiastiques? 

C'est  la  tonsure  cléricale. 

Qu  est-ce  que  la  tonsure  cléricale? 
C'est  une  cérémonie  ecclésiastique  qui  destine  le 
tonsuré  à  l'Eglise,  et  le  dispose  aux  saints  ordres. 

La  tonsure  est-elle  un  ordre? 
Non ,  mais  une  préparation  aux  ordres  ;  de  même 
que  les  exorcistes  sont  une  préparation  au  bap- 
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téme,  et  non  pas  le  baptême;  les  fiançailles  une  pré- 
paration au  mariage ,  et  non  pas  le  mariage. 

A  quoi  sert  la  tonsure? 

Elle  fait  le  tonsuré  clerc ,  le  rend  capable  de  bé- 
néfices et  des  immunités  de  TEglise. 

Que  doivent  pratiquer  les  clercs  tonsurés? 

Ils  doivent  pointer  les  cheveux  courts,  la  couronne 
sur  la  tête ,  la  soutane  y  et  assister  en  surplis  à  la  pa- 
roisse. 

Quelles  dispositions  Jaut-il pour  être  tonsuré? 

i.û  II  faut  avoir  la  volonté  de  servir  Dieu  dans 
Tétat  ecclésiastique;  a.o  savoir  liile  et  écrire  et  son 
catéchisme;  ifi  être  confirmé.  Mais  la  principale 
disposition,  c*est  d  y  étpe  appelé  de  Dieu. 

Ceux-dà  offensent-ils  Dieu ,  qui  ne  se  font  tonsu- 
rer,  ou  ne  font  tânsurer  leurs  enfans,  que  pour  pos- 
séder  des  bénéfices  ? 

Oui,  ils  offensent  Dieu'grièvcment  ;  car  cette  vo- 
cation doit  venir  de  Dieu ,  et  non  pas  d'eux. 

Qu  est-ce  que  le  niariage? 

Cest  un  sacrement  qui  donne  la  grâce  à  ceux  qui 
se  marient,  de  vivre  chrétiennement  en  cet  état, 
et  d*élever  leurs  enfans  selon  Dieu.         >  ^ 

Tous  les  sacremens  sont-ils  semblait? 

Non ,  il  y  en  a  qu  on  ne  reçoit  qu  une  fois ,  et 
d'autres  qu'on  reçoit  plusieurs  fois;  il  y  en  a  qu'on 
appelle  sacremens  des  morts,  et  d'autres  qu'on  ap- 
pelle sacremens  des  vivant. 

Quels  sacremens  ne  peut ->  on  recevoir  qu'une 
fois  ? 

Le  baptême,  la  confirmation  et  l'ordre. 
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Quels  sacremens  peut-on  recevoir  plusieurs  fois? 

Les  quatre  autres  ;  Teucharistie ,  la  pénitence  ; 
rextréine-onction  et  le  mariage. 

Qu'appelez-^ous  les  sacremens  des  morts? 

Ceux  qu  on  peut  recevoir  sans  être  en  ëtat  de 
grâce,  et  par  lesquels  on  est  mis  en  cet  état,  si  on 
n'y  apporte'point  d'empêchement. 

Quappelez-vous  les  sacremens  des  vivons  ? 
Ceux  qu'on  n^  doit  point  recevoir,  si  Ton  n  est  en 
état  de  grâce.  . 

Quels  sont  les  sacremens  des  morts? 
Le  baptême  et  la  pénitence. 

Quels  sont  les  sacremens  des  vivons? 

Les  cinq  autres,  la  confirmation,  Teucharistie , 
Textréme-onction ,  Tordre  et  le  mariage. 

Pourquoi  appelez-^ous  morts  ceux  gui  ne  sont  pas 
en  état  de  grâce;  et  vivons ^  ceux  qui  sont  en  état 
de  grâce  ? 

Parce  que  la  grâce  sanctifiante  est  la  vie  de 
famé;  d*où  il  s'ensuit  que  ceux  qui  l'ont  sont  vi- 
vans ,  et  que  ceux  qui  en  sont  privés  sont  morts  spi- 
rituellement. 

Quels  JrUits  faut-il  recueillir  de  la  doctrine  des 
sacremens? 

!.<>  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  donné  des 
moyens  à  puissans  et  si  faciles  pour  faire  notre  sa* 
lut.  3.0  Apporter  aux  sacremens  des  dispositions 
convenables ,  quand  on  s'en  approche.  3.^  Profiter 
de  Tusage  qu  on.  ea,  fait,  et  em  devenir  meiUem:. 
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INSTRUCTIONS 

PARTICULIÈRES 

Sur  les  Sacremens  de  Pénitence,  d^ Eucharistie  et 
de  Mariage  >  en  faveur  de  ceux  qui  se  disposent 
à  les  recevoir. 

INSTRUCTION  POUR  LE  SA.CREMENT 

DE  PÉNITENCE. 


LEÇON  L 

Du  sacrement  de  pénitence ,  et  de  ses  trois  parties 

en  général. 

J«éus- Christ  rcuuscilé,  et  donnant  aux  apdtres  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés,  (/oaii.  xx.  at,  ai,  a3.)  Les  fidèles  d'Ephése 
confessant  lents  péchés,  et  les  réparant.  {^AcL  x/x.  i8»  19.)  Oa 
peut  aussi  expliquer  sensiblement  comment  par  le  baptême  oa 
étoit  entré  en  alliance  avec  Dieuj  et  comment  Tayant  violée,  on  la 
renouvelle  par  la  pénitence. 

Qu  est-ce  que  le  sacrement  de  pénitence? 

C'est  un  sacrement  qui  remet  les  péchés  commis 
après  le  baptême. 

En  quelle  disposition  fauuil  être  pour  recevoir  la 
rémission  de  ses  péchés  dans  lé  sacremetU  de  péni-- 
tence? 

Il  faut  être  vraiment  pénitent ,  c'est-à-dire,  vrai- 
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ment  repentant  de  ses  péchés ,  et  converti  à  Dieu  de 
tout  son  cœur. 

Combien  jr  a-t-il  de  parties  du  sacrement  de  péni- 
tence? 

II  y  en  a  trois:  la  contrition ,  la  confession  et  la 
satisfaction. 

Quest'Ce  que  la  contrition  ? 
C'est  un  regret  d*avoir  offensé  Dieu^  avec  une 
ferme  résolution  de  ne  Foffenser  plus. 

Expliquez  ce  que  c'est  que  ce  regret  et  cette  ré- 
solution. 

Cest  y  par  exemple ,  quand  un  homme  se  dit  h 
lui-même:  Que  je  stiis  malheureux  d'avoir  dérobé, 
de  m'étrc' parjuré!  J'ai  offensé  mon  Dieu«  Ahl  je 
voudrois  que  cela  fut  encore  à  ma  liberté^  je  n'aurois 
garde  de  dérol>er ,  ni  de  me  parjurer.  Vous  le  savez, 
mon  Dieu  ;  fortifiez  ma  résolution ,  car  je  suis  véri- 
tablement résolu  de  ne  le  plus  faire. 
Qu  est-ce  que  la  confession? 
C'est  une  accusation  de  tous  ses  péchés ,  faite  à 
un  prêtre  approuvé  pour  en  avoir  l'absolution. 
Quest  ce  que  la  satisfaction  ? 
C'est  rendre  y  autant  que  nous  le  pouvons,  à  Dieu 
et  au  prochain,  ce  que  nous  leur  avons  ôté  par  le 
péché. 

Quel  est  celui  qui  peut  administrer  le  sacrement 
de  pénitence  ? 
Tout  prêtre  approuvé  pour  entendre  les  confessions. 
Quelles  paroles  prononcent  les  prêtres  en  donnant 
l^ absolution  ? 

Celles-ci  :  Je  i absous  de  tes  péchés ,  au  nom  du 
Phre,  du  Fils ,  et  du  Saint-Esprit. 


» 
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Quand  est<e  que  Jésus-Chrisl  a  donné  ce  poussoir 
aux  Prêtres? 

Quand  il  leur  a  dit,  en  la  personne  des  apôtres  : 
Recelez  le  Saint-Esprit;  ceux  dont  vous  renwUrez 
les  péchés,  ils  leur  seront  remis;  et  ceux  dont  vous 
retiendrez  les  péchés  ,  ils  seront  retenus.  (  Joan.  xx. 
as.  ) 

Montrez-moi  dans  le  sacrement  de  pénitence  un 
signe  visible  de  la  grâce  inuisihle  ? 

C'est  Fabsolution  que  le  prêtre  prononce  sur  le 
pénitent  y  laquelle  signifie  Fabsolution  intérieure  e€ 
la  rémission  des  péchés  que  Dieu  lui  accorde. 

LEÇON  IL   . 
De  la  contrition' ef  du  bon  propos.  - 

La  pécfaercne  aux  pîeda  de  Jéras-CliriBt.  {Luc y  ra.  3d.)  Vtn* 
fank  prodigae.  {Ibid.  xr.)  Le  phariiieii  et  la  pabiîcaia.  (  IM. 
xriit.  lo.  ) 

Quelle  est  la  première  partie  da  sacrement  de 
pénitence?  ^ 

Xl*est  la  contrition. 

Qu'est-ce  que  la  contrition  ? 
Cest  un  regret  d'avoir  offensé  Dieu,  avec  une 
ferme  résolution  de  ne  TolSenser  plus. 

Que  veut  dire  ce  mot ,  Contrition  ? 
Il  veut  dire  brisure  et  froissure^  comme  quand 
une  pierre  est  brisée ,  et  comme  réduite  en  poudre. 

Quentendez-^ous  donc  par  le  cœur  contrit  ? 
Un  co^ur  dur  auparavant ,  et  maintenant  brisé  et 
froissé  par  la  douleur  de  ses  péchés. 

Pourquoi 
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Pourquoi  t Ecriture  sesert-^Uede  ce  mat? 
Pour  montrer  combien  est  touché ,  et  combien  est 
changé  un  cœur  pénitent* 

Combien  j  a^t-il  de  conéitions  nécessaires  à  une 
bonne  contrition  f 

Il  y  en  a  trois.  Il  faut  qu'elle  soit  snmaturesUe^ 
souveraine  y  et  universelle. 

Que  veut  dire  surnaturelle  ? 

Cest-à-dire  ,  excitée  dans  le  coeur  par  le  Sainte 
Esprit  y  et  fondée  sur  les  considérations  que  la  foi 
nous  enseigne. 

Qu  entendez 'VOUS  en  disant  que  la  contrition 
doit  être  souveraine  ? 

Cest  qu'elle  doit  être  par-dessus  toutes  choses. 

Comment  par-dessus  toutes  choses  ? 

Cest  qu'on  doit  être  plus  fâché  d'avoir  offensé 
Dieu ,  qu'on  ne  le  seroit  de  toute  autre  chose  ^  même 
de  la  perte  de  la  vie.  ; 

Qu  entendez-vous  en  disant  que  la  contrition  doit 
être  unii^erselle? 

Cest^-dire,  qu'elle  doit  s'étendre  sur  tous  nos 
péchés. 

Quenferme  donc  la  contrition? 

Deux  dioses  :  la  haine  et  la  détestation  de  la  vie 
passée  ;  le  ferme  propos  et  le  commencement  d'une 
vie  nouvelle. 

Quelle  doit  être  la  lutine  et  le  regret  de  ses  Joutes? 

Il  faut  qu'il  exclue  la  volonté  de  pécher. 

Qu  est-ce  qù  il  faut  considérer  pour  s^exciler  à  la 
haine  et  au  regret  de  ses  fautes  ? 

U  faut  considérer  la  rigoureuse  justice  de  Dieu , 

BOSSUET.   VI.  II 
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et  rhorreur  du  pëchë  mortel ,  qui  nous  rend  dignes 

de  souffrir  ëternellement  les  peines  de  Tenfer. 

Quelle^ autre  considéraUon  faut ^ il  encore  ent^ 
ployer  à  s'exciter  au  regret  de  ses  péchés  ? 

Que  la  bonté  de  Dieu  est  infinie  ^qu  il  est  notre 
créateur,  à  qui  nous  devons  tout,  qui  nous  aime 
plus  que  les  meilleurs  pères  ne  font  leurs  enfans. 

Que  faut-il  encore  penser? 

Que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  , 
enfant ,  nécessiteux  ;  qu'il  a  enduré  toutes  sortes 
d*outrages  pour  nous  sauver;  et  que  les  péchés  que 
nous  allons  confesser  ont  été  la  cause  de  sa  mort. 

^  quel  regret  doit-on  être  excité  par  cette  pensée  ? 

Si  on  avoit  fait  mourir  son  père,  on  en  auroit  du 
regret  toute  sa  vie.  Jésus-Christ  nous  est  plus  qu  un 
père ,  et  il  a  donné  sa  vie  pour  nous. 

Quelles  considérations  servent  à  exciter  le  ferme 
p  ropos  à  Vauenir  ? 

Les  mêmes  qui  excitent  à  s'affliger  des  péchés 
passés. 

Quelles  sont  ces  considérations  ? 

Celles  de  la  crainte  ;  comme  de  craindre  l'enfer, 
^t  la  mort  éternelle. 

Mais  quelles  sont  les  principales  considérations 
qui  peuifent  exciter  en  nous  le  ferme  propos  ? 

Celles  de  l'amour.  On  doit  être  affligé  d'avoir  of- 
fensé un  si  bon  père ,  et  un  Sauveur  si  miséricor* 
dieux  et  si  bienfaisant. 

Lequel  de  ces  deux  motifs  est  le  plus  parfait  ? 

Celui  de  l'amour. 

Quelle  est  la  perfection? 

C  est  que  la  contrition  parfaite  en  charité  suffit , 
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ftvec  le  dësir  du  sacrement ,  pour  nous  remettre  in- 
continent en  grâce. 

Et  ceux  gui  rtont  pas  cette  contrition  parfaite  , 
ne  peuvent^ils  pas  espérer  la  rémission  de  leur^ 
péchés? 
>-  Us  le  peuvent  par  la  vertu  du  sacrement ,  pourvu 

qu'ils  j  apportent  les  disposition^écessaires* 

Quelles  sont  ces  dispositions  ? 
S  La  première  est  de  considérer  la  justice  de  Dieu  , 

^        et  s^enlaisser  effrayer.  (  Conc.  Trid.  Sess»  vi*  Can,  vi.  ) 

Quejaut-il/aire  ensuite  ?  • 

Croire  que  le  pécheur  est  justifié  ^  c'est  -à- dire  ^ 
remis  en  grâce  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  ;  et 
espérer  en  son  nom  le  pardon  de  nos  péchés* 

JEi  quoi  encore  ? 

Commencer  à  aimer  Dieu  comme  la  source  de 
toute  justice.  (Ibid.  etCan.  z*) 

Quest'Ce  gu'amer  Dieu  comme  ta  source  de 
toute  justice  ? 

C'est  l'aimer  comme  celui  qui  justifie  le  péclieur 
gratuitement ,  et  par  une  pure  bonté. 

Pourquoi jr  ajouiez-^ous  cette  dernière  condition^ 
de  commencer  à  aimer  Dieu  7 

Parce  qu'il  ne  parott  pas  que  le  pécheur  puisse 
être  vraiment  converti  sans  ce  sentiment  d'amoun 

Pourquoi? 

Farce  que  si  le  pécheur  ne  commence  à  aimer 
Dieu ,  il  doit  craindre  qu'il  ne  continue  à  n'aimer 
que  soi-même  et  la  créature* 

Et  de  là  que  s^eiisuitril  ? 

Qu'il  ne  seroit  pas  converti ,  et  que  son  cœur  ne 
seroit  pas  changé»  ,.  . 
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Que  dites-vùus  donc  de  celui  qui  dans  le  sacrement 

de  pénitence  négligerait  de  s  exciter  à  famour  de 

Dieu? 

QvLÏk  n*atiroit  pas  assez  de  soin  de  son  salut 

LEÇON   III, 

QU*OEI    P%VX    FAIRE    AVX    »L1T8    ATAHcIs. 

« 

De  la  contrition  et  de  Tattrition. 

V 

CbmÂM/i  met<m  ordinaire^nent  de  sortes  dé  con- 
tritions ?  • 

De  deux  sortes  ;  la  contrition  parfaite ,  et  la  con- 
trition imparfaite.  (  Conc.  ZVid.  Sess.  xir.  cap,  4*  ) 

Comment  les  appeUe-tron  ? 

La  contrition  parfaite  retient  ordinairement  le 
nom  de  contrition-,  la  <îontrition  imparfaite  est  com- 
munément appelée  attrîtion. 

Quelle  sorte  de  contrition  appeUe^t-on  parfaite  ? 

Celle  qui  étant  parfaite  par  la  charité ,  réconcilie 
d'abord  le  pécheur  à  Dieu  avec  le  véeu  du  sacrement. 

Qu'appelez  -  vous  le  yàsu  du  sacrement  ? 

Le  ferme  propos  de  lé  recevoir. 

Quelle  est  la  contrition  qu'on  nomme  impar^fàite  ? 

C'est  celle  qui  est  conçue  communément  par  la 
laideur  du  péché  y  ou  par  la  crainte  de  la  damnation. 

Quel  est  I effet  de  la  douleur  conçue  par  ces  mo- 
tifs ? 

C'est  qu'arec  l'exduston  de  la  volonté  de  pécher  ^ 
et  l'espérance  du  pardon ,  elle  dispose  à  recevoir  la 
grâce  de  Dieu  dans  le  sacrement. 

La  crainte  des  peines  étemelles  est-elle  bonne  ? 

Elle  est  bonne  \  et  c'est  un  mouvement  du  Saint*- 
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Esprit,  qui  n'habite  pas  encore  en  bos  eœurs,  mais 
qui  dons  ébranle  pour  8*y  faire  une  entrée. 

FiMul'il'dans  le  sacrement  de  pémtenoe  exciÊerla 
eraimte? 

Il  faut ,  selon  le  précepte  de  FEvangile ,  s'exciter 
à  craindre  celui  qui,  après  avoir  fait  mourir  le  corps, 
envoie  Tame  dans  la  gêne  et  dans  les  supplices  éter- 
nels. (JfouA.  X.  a8.  Luc,  xii.  4-  ) 

A  {juoiest  bonne  la  crainte  ? 

A  préparer  les  voies  à  l'amour  de  Dieu. 

Et  celui  qui  se  contente  de  la  crainte  sans  s'ex- 
citer à  l'amour  de  Dieu,  quen  pensez^vous  ? 

Qu'il  n'a  pas  assez  de  soin  de  son  salut. 

Pourquoi  ? 

Parce  qu'il  se  repose  trop  sur  une  opinion  dou* 
teuse. 

Quefautril  dçnc  faire  pour  assurer  ^onsahfl  au-  ^ 
tant  çuonjr  est  tenu  ? 

D^irer  vraiment  d*aimer  Diw ,  et  s'jr  exciter  de 
toutes  ses  forces. 

Le  peut-on  ? 

Oui^  avec  la  grâce  de  Pieo»  toujours  prête  i  si 
on  la  demande. 

LEÇON\  IV. 

De  la  confession. 

David  Mnfemnt  «on  péch^  devtnt  N«t)iaii,  et  «a  i>fac#aaiit  le 
pardon.  {Reg.  xn.)  Esdras  confesBani  ses  péchés  et  ceaz  du  peu* 
pie,  et  rcnouYelant  Falliance  avec  Dieu.  (/.  Esdras,  ix,x.) 

Quelle  est  la  seconde  partie  de 
C'est  la  confession. 
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Qu'est^e  que  la  confession  ? 
Cest  une  accusation  de  tousses  péchés  faite  à  un 
prêtre  approuvé,  pour  en  avoir  Fabsolution. 

Pourquoi  la  confession  des  péchés  estrcUe  ordon*' 

nie? 

Pour  humilier  le  pécheur. 

Pourquoi  encore  ? 

Afin  que  le  pécheur  découvrant  son  mal  au  pré-' 
tre,  comme  à  un  médecin ,  il  reçoive  le  remède  con- 
venable. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  se  soumettre  à  la  puissance  des  clefs  et  au 
jugement  des  prêtres,  qui  ont  le  pouvoir  de  retenir 
les  péchés,  et  de  les  remettre. 

Est-il  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  péchés  ? 

Oui,  il  est  nécessaire  de  s^accuser  de  tous  les  pé* 
chés  mortels  qu^on  a  commis. 

Et  celuiquien  retiendroit  un  seul'volontairemeni? 

Celui  qui  en  retiendroit  un  Seul  volontairement , 
non-seulement  ne  recevroit  pas  l'absolution  de  tous 
les  autres ,  mais  il  commettroit  encore  un  horrible 
sacrilège. 

Ne  faut'-il  pas  dire  aussi  les  circonstances  ? 

Oui  y  il  y  en  a  qu*il  est  nécessaire  de  déclarer. 

Quelles  sont  les  circonstances  qu'il  faut  déclarer? 

Celles  qui  changent  Tespèce  du  péché,  et  celles 
qui  en  augmentent  notablement  Ténormité  dans  une 
même  espèce,  lesquelles  on  appelle  circonstances 
notablement  aggravantes. 

Donnez  un  exemple  des  circonstances  qui  chan^ 
gent  Vesphce  du  péché. 

Le  vol  des  choses  consacrées  à  Dieu^  comme  d*ua 
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calice  y  d^on  ciboire;  ou  les  coups  donnés  à  un  mi- 
nistre de  l'Eglise ,  ne  sont  pas  seulement  un  péché 
de  larcin  contre  le  septième  commandement ,  ou 
une  violence  contre  le  cinquième,  ils  enferment  en* 
core  une  autre  espèce  de  péché,  savoir  un  sacrilège. 
Que  concluez-vous  delà? 
Qu'il  ne  suffit  pas  de  s'accuser  d'avoir  dérobé  ou 
frappé  :  on  est  obligé  de  s'accuser  d'avoir  volé  l'E- 
glise ou  frappé  un  prêtre. 

Dites  encore  quelque  autre  exemple* 
Celui  qui  a  commis  un  péché  mortel  contre  la  pu- 
reté, soit  par  pensée,  soit  par  action,  doit  déclarer 
si  sa  pensée  ou  son  action  s'est  portée  vers  une  per- 
sonne mariée ,  ou  parente ,  ou  alliée  3  et  ainsi  du 
reste. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  la  première  espèce  d'impureté  est  un 
^  adultère,  et  la  seconde  un  inceste. 

Donnez  aussi  quelques  exemples  des  circonstances 
notablement  aggravantes. 

Celui  qui  a  f  éché  contre  le  quatrième  et  le  cin- 
quième commandement,  haïssant,  méprisant,  ou 
frappant,  offensant  son  père,  sa  mère,  son  mattre, 
ou  quelque  autre  supérieur,  doit  déclarer  s'il  les  a 
offensés  outrageusement,  ou  rudement  frappés. 

N*arrive4ril  pas  quelque  chose  de  semblable  à 
l'égard  du  septième  commandement ,  qui  défend  de 
dérober? 

Oui;  celui  qui  a  péch^  contre  ce  commandement , 
en  dérobant  une  très -grosse  somme ,  a  péché  plus 
grièvement  que  celui  qui  en  a  pris  une  médiocre  ; 
et  ainsi  il  faut  déclarer  cette  circonstance* 
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Apportez  encore  quelques  exemples  sur  d'autres 
commandeiïï^ens, 

Olni  qui  a  bhsphëm^y  chanté  des  chansons  dés* 
honnêtes,  dit  des  médisances  devant  un  grand  nom- 
bre de  personnes,  a  bit  un  plus  grand  mal  que  si 
ç*eût  été  devant  peu  de  personnes. 

Que  doùril  4onc  faire? 

Il  doit  déclarer  qu'il  a  scandalisé  beaucoup  de 
personnes  par  ces  portes  de  péchés ,  et  spécifier  à  peu 
près  le  nombre. 

Est-il  nécessaire  de  déclarer  combien  de  temps  a 
duré  le  péché  ? 

Oui ,  s*il  a  considérablement  plus  duré  qu*il  ne 
dure  pour  Tordinaire  ;  comme  quand  on  passe  les 
nuits  entières  dans  la  gourmandise  et  Tivrognerie. 

4$*!/  arrive  qu'on  ait  oublié  quelque  péché  ? 

Si  le  péché  est  mortel ,  il  faut  retourner  à  con- 
fesse :  s*il  est  léger ,  il  en  faut  demander  pardon  à 
Dieu. 

Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  confiassions  ? 

De  deux  sortes  ;  la  particulière ,  et  la  générale. 

Qii  est-ce  que  la  confession  particulière  f 
C'est  une  accusation  des  péchés  qu'on  a  commis 
depuis  sa  dernière  confession. 

Qu'est-ce  que  la  confession  générale  ? 
C'est  une  accusation  des  péchés  déjà  confessés,  ou 
de  toute  la  vie  ,  ou  d'un  temps  considérable. 

Est-il  bon  de  faire  une  confession  générale  ? 

Il  est  bon ,  et  quelquefois  nécessaire  ,  par  exem* 
pie  y  pour  remédier  aux  dé&uts  des  confessions  pré- 
cédentes» 
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Quette  uUIiié  nom  revient-il  d'une  eonfèssian  gé- 
nérale? 

Elle  nous  humilie  y  excite  en  novu  rhorreur  du 
péché  y  et  nous  donne  de  nouvelles  forces  pour  le 
surmonter  ;  enfin  «elle  donne  une  grande  paix  de 
conscience. 

LEÇON  V. 

De  la  satis&ction. 

Zachée  BtttffaiMnt  k  Diea  et  au  prochain.  {Lue.  xix,  i ,  <ie.) 

Quelle  est  la  troisième  partie  du  sacrement  de 
pénitence  ? 

C'est  la  satisfaction. 

Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ? 

C'est  réparer  l'injure  que  nous  avons  faite  à  Dieu, 
et  le  tort  que  nous  avons  fait  au  prochain. 

Pouvons^nous  offrir  h  Dieu  une  satisfaction  sufi- 
stsrUe  pour  notre  péché  ? 

Non  pas  avec  une  égalité  parfiûte. 

Pourçuoi? 

Parce  que  Dieu,  que  nous  ofiènsonS|  est  d'une  ma-» 
jesté  infinie  I  et  que  notre  satisfaction  ne  Test  pas. 

Que  concluez'vaus  de  là? 

Qu'elle  ne  peut  jamais  être  proportionnée  à  l'of- 
fense. 

Pourquoi  donc  s'efforcer  en  vain  de  satisfaire  à 
Dieu? 

Pour  faire ,  avec  sa  grâce ,  ce  que  nous  pouvons, 
attendant  le  reste  de  sa  bonté. 

Ne  pouvons-mous  pas  offrir  à  Dieu  une  satisfac^ 
Uon  suffisante  en  quelque  manière  ? 

Oui,  parce  qu'avec  sa  grâce  nous  lui  pouvons 
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satisfaire  d*une  manière  dont  il  veut  bien  se  con* 
tenter. 

Quest^e  qui  donne  le  prix  à  nos  satisfactions  ? 

Celle  de  Jésus-Christ  qui  est  infinie,  à  laquelle 
nous  nnissoYis  les  autres  comme  nous  pouvons. 

Quelles  sont  les  œuvres  qu'on  i^pelle  satisfao 
toires ? 

Des  œuvres  pénibles  que  le  prêtre  nous  impose 
en  pénitence. 

Dites-en  quelques-unes. 

Les  aumônes,  les  jeûnes,  les  austérités,  les  pri- 
vations de  ce  qui  agrée  à  la  natjure,  les  prières^  les 
lectures  spirituelles. 

Pouyons-nous  aussi  satisfaire  à  Dieu  par  les  af- 
fiictions  qu'il  nous  envoie  ? 

Nous  le  pouvons,  en  les  endurant  patiemment 
en  esprit  de  pénitence. 

Qu est-ce  que  satisfaire  au  prochain? 

C'est  lui  rendre  ce  qu'on  lui  a  ôté  ;  son  bien ,  si 
on  Ta  dérobé;  son  honneur,  si  on  Ta  calomnié,  ou 
qu'en  quelqu'autre  sorte  on  ait  blessé  sa  réputation. 

Dites-moi  la  manière  particulière  de  satisfaire 
au  prochain  quand  on  Fa  offensé. 

C'est  de  lui  demander  pardon. 

Et  celui  qui  ri  est  pas  dans  la  résolution  de  satis^ 
faire  ? 

Sa  confession  lui  est  inutile. 


LEÇON  VI. 

Fratique^  de  la  confession ,  suivant  la  dactrine 

précédente. 

Jpprenez'-nous  le  moyen  de  recevoir  utilement  le 
sacrement  de  pénitence  ? 

U  faut  observer  ce  qu'on  doit  faire  avant  la  con* 
fession  ^  ce  qu  on  doit  faire  dans  la  confession^  et  ce 
qu  on  doit  faire  après  la  confession. 

Que  faut-il  faire  avant  la  confession? 

11  faut  premièrement  examiner  sa  conscieitoe. 

Qu  est-ce  que  t examen  de  conscience  ? 
Cest  une  soigneuse  recherche  des  péchés  qu'on 
a  commis. 

Cet  examen  est-il  nécessaire  ? 

Oui ,  parce  qu'on  ne  peut  avoir  regret  de  ses  pé- 
chés y  ni  les  confesser  entièrement ,  si  on  ne  les 
connott  auparavant;  ce  qui  ne  se  peut  faire  sans 
examen. 

Comment  faut-il  faire  cet  examen  ? 

Il  faut  demander  à  Dieu  la  lumière ,  pour  con^ 
nottre  ses  fautes  y  et  la  grâce  de  les  détester. 

Et  après  ? 

Il  faut  rechercher  en  quoi  on  a  manqué  par  pen- 
sée,  parole  y  action  et  omission  contre  les  comman- 
démens  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Avec  quel  soin  et  quelle  diligence  fautril  exami- 
ner sa  conscience  avant  la  confession  ? 

Avec  le  même  soin  et  la  mémo  diligence  qu'on  a 
coutume  d'apporter  aux  afiah*es  de  conséquence. 


j 
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Quel  moyen  de  faciliter  cet  examen? 
Cest  de  faire  tou$  les  jours  Texamen  de  sa  cons- 
cience avant  qu'on  se  couche. 

Dites  les  autres  choses  çuil  Jaut  Jaire  aidant  la 
confession. 

Il  faut  concevoir  un  regret  d*avoir  offensé  Dieu , 
et  faire  un  ferme  propos  de  ne  le  plus  offenser. 

Comment  excitez -vous  ce  regret  et  ce  ferme 
propos?. 

En  disant  ces  paroles ,  ou  autres  semblables: 
«  O  Seigneur,  j*ai  péché ,  et  je  suis  digne  de  Ten-^ 
»  fer! 

»  O  qu'il  est  horrible  de  tomber  entre  les  mains 
»  du  Dieu  vivant  ! 

»  Qui  pourroit  demeurer  dans  le  feu  étemel , 
j»  avec  ce  ver  dévorant,  avec  ce  grincement  de  dents, 
»  et  ce  désespoir,  où  il  n'y  a  point  de  remède  7 

»  O  mon  père,  j  u  péché  contre  le  ciel  et  devant 
»  vous,  et  je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé  votre 
»  fils!  Je  ne  veux  jamais  vous  désobéir,  ni  vous  dé* 
M  plaire ,  à  cause  de  votre  bonté. 

»  O  Dieu,  ayez  pitié  de  ropi,  pécheur!  » 

Suffit-il  de  dire  ces  paroles  de  bouche  ? 

Non,  il  les  faut  dire  avec  componction  de  cœur. 

Qu  appelez-^ous  componction  7 

C'est  avoir  le  cœur  percé  de  douleur. 

Que  faut-il  faire  dans  la  confession  ? 

Il  faut,  i.o  étant  aux  pieds  du  prêtre,  lui  deman- 
der sa  bénédiction ,  en  disant  en  latin ,  Benedie 
mihi,  paier,  quia  pecoavi;  ou  en  français.  Bénis-- 
sez^moi^  mon  phre,  parce  que  foi  péché  :  puis  dire 


DE    XEA¥X.r  11^3 

le  Confiteor  jusqu'à  med  cu^dj  et  le  temps  de  sa 
dernière  confession  ;  et  ensuite  dire  Ses  ^h<&.      « 

Esiril  nécesséure  de  déclarer  tous  jôs  péchés  ? 

Il  est  nécessaire  de  dire  tous  les  péchés  mortels  ; 
et  celui  qui  y  manqueroit  volontairement  feroit  une 
confession  nulle ,-  et  un  horrible  sacrilège. 

Mais  tfuand  k  péché  eH  si  honêeux  fu'on  nWe  le 
dire,  fCest'^np€u excusable? 

Non,  celui  qui  n*a  pas  eu  honte  de  le  faire,  ne 
doit  pas  avoir  honte  de  le  dir:e« 

Et  si  Von  craint  çue  le  confesseur  ne  le  publie  ? 

On  ne  le  doit  pas  craindre,  puisque  le  confesseur 
est  obligé  au  secret  sous  peine  de  grand  péché. 

Et  si  ton  est  en  danger  d'être  entendu  des  autres 
pénitens  ?  • 

Il  y  faut  mettre  remède ,  mais  non  pas  taire  son 
péché. 

Comment  faut-il  confesser  ses  péchés? 

Avec  beaucoup  de  componction  et  d'humilité, 
en  commençant  par  les  plus  honteux. 

Et  après  les  a%foir  confessés? 

Il  faut  dire  :  «  De  ces  péchés,  et  de  tous  ceux  dont 
%  je  ne  me  souviens  pas,  j'en  amande  pardon  à 
3»  Dieu  de  tout  mon  cœur  ;  et  à  vous,  mon  p^i^^ 
39  pénitence  et  absolution  ». 

Apres  qiion  a  dit  ce  que  F  on  sait,  tC  est-il  pas  à 
propos  de  prier  le  confesseur  de  nous  tritètroger? 

Oui ,  cela  est  à  propos. 

Et  quand  Jout  cela  est  fait? 

II  faut  achever  lé  Confîtetr,  depuis  rhed  culpd, 
écouter  attentivement  ce  que  le  préti*e  nous  dira  :  et 
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8*il  ne  nous  trouve  pas  suffisamment  diqx>sés  pour 
recevoir  Fabsolution,  il  faudra  suivre  son  conseil. 

Que  Joutât Jaire  après  la  confession  ? 

n  faut  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain ,  et  se  cor- 
riger de  ses  fautes. 

Que  faut'-il  faire  pour  se  corriger  de  ses  fautes? 

Se  défier  de  soi-même^  et  se  tenir  continuelle- 
ment  sur  ses  gardes. 

Et  quoi  encore  ? 

Eviter  les  occasions  et  les  compagnies  cjui  nous 
induisent  au  péché* 

Et  quoi  encore  ? 
Prier  beaucoup. 
Et  quoi  encore  ? 
Eviter  l'oisiveté.     * 

lies  trou  leçoiiB  siiifantes  M  feront  k  ceux  qpi  feront  pi»  atni* 
eés  en  capacité  et  en  âge. 

LEÇON  VIL 

De  la  soumission  qu*on  doit  avoir  dans  le  refîis  de 

Fabsolution. 

Ze  prétrq  peut-il  quelquefois  différer  ou  refuser 
Fabsolution?  ^ 

Oui  y  le  prêtre  peut  quelcpiefois  différer  ou  refU* 
ser  l'absolution* 

Pourquoi? 

Parce  que  Jésus-Christ  lui  a  donné  le  pouvoir  de 
lier  aussi  bien  que  de  délier,  et  de  retenir  les  péchés 
aussi  bien  que  de  les  remettre.  (  Jfatt.  xviu.  i8. 
Jqan.  zx.  aS.  ) 
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DiieS'-nùus  les  cas  auxquels  on  doà  différer  Vab^ 
solution» 

Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  le  défaut  de  la  bonne 
instruction,  et  le  défaut  de  la  bonne  volonté. 

Qui  est  celui  éjui  na  pas  les  instructions  néces-^ 
saires? 

Celui  qui  ne  sait  pas,  au  moins  en  substance ,  le$ 
articles  du  Symbole  4es  apôtres,  les  commandemens 
de  Dieu  et  de  TEglise ,  ni  ce  que  c*est  que  le  sacre- 
ment de  pénitence ,  et  les  dispositions  qui  7  sont 
requises. 

Quand  est-^e  q^on  présume  le  manquement  de 
bonne  volonté  ?  ^ 

On  le  présume,  si  le  pécheur  doit  quelque  chose 
au  prochain  à  quoi  il  n'ait  pas  encore  satisfait, 
rayant  déjà  promis  à  son  confesseur. 

Dites-nous'^n  quelque  exemple. 
Comme  s*il  refuse  de  demander  pardon  à  celui 
qpi*il  a  offensé,  et  de  lui  restituer  sa  réputation  ou 
seé  biens,  étant  en  pouvoir  de  le  faire. 
Que  doit  faire  en  ce  cas  le  confesseur? 
Il  doit  déclarer  au  pénitent,  de  la  part  de  Dieu, 
qn*U  n'est  pas  en  état  d'être  absous. 

Quel  autre  cas  y  a-t-il  de  différer  ou  de  refuser 
^absolution  faute  de  bonne  volonté? 

Si  le  pécheur  est. dans  l'occasion  prochaine  du 
péché  mortel,  et  qu'il  ne  veuille  pas  s'en  retirer* 
Quappelez-^ous  occasion  prochaine? 
Celle  où  on  a  coutume  de  pécher. 
Dites^n  des  exemples* 
Comme  si  en  de  certaines  compagnies,  ou  dans 
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de  certaines  maisons ,  comoie  au  cabaret,  on  a  ac- 
coutumé de  blasphémer,  ou  de  faire  des  juremens 
criminels  y  de  s'enivrer,  de  s^emporter  de  colère,  de 
voler,  ou  de  commettre  quelque  impureté. 

Que  diÊes-Afoui  de  tels  pécheurs? 

Quils  sont  incapables  d*étre  absous,  s*ils  n^ont 
une  ferme  résolution  de  s'âoigner  de  ces  compa- 
gnies et  de  ces  maisons. 

Et  eebu  qui  en  jouant  ne  peut  s^empScfier  de 
Masphémer  ou  de  tromper  ? 

U  est  obligé  de  quitter  le  jeu^  autrement  il  est 
incapable  d'être  absous. 

Et  celui  qui  se  sent  porté  à  Timpureté  dans  les 
danses?  *** 

Il  estf  incapable  d'être  absous ,  s'il  n*est  résolu  de 
les  éviter. 

Et  ceux  qui  ne  veulent  pas  se  défaire  de  leurs 
mauvais  lix^res? 
De  même. 

Que  dites-nyous  des  chansons  qui  portent  €m  liber^ 
tinage,  et  entretiennent  de  mauvcdses  pensées? 
C'est  encore  pis*  que  les  livres. 

Que  dites-vous  de  celui  qui  est  dans  l'habitude  du 
péché  mortel;  par  exemple^  de  blasphênve,  d^iyro- 
gnerie^  ou  de  quelque  impureté? 

Qu'il  doit  souffrir  humblement  le  refus  de  Fab- 
solution ,  s'il  n'en  fait  aucun  profit. 

A  quoi  jugeZ'-vous  que  T absolution  ne  profite  pas 
au  pécheur? 

Si  les  rechutes  sont  toujours  au^i  promptes  et 
aussi  fréquentes  qu'auparavant. 

Pourquoi  , 


'     Pourquoi  doiton  refuser  rabsolution  à  un  pécheur 
qui  retombe  toujours  ? 

Parce  qu'on  a  sujet  de  croire  qu'il  n'a  pas  le  ferme 
propos  de  s'amender. 

Mais  le  prêtre  ne  doit-il  pas  en  croire  son  pénitent  ? 
Non  :  rhommc  ne  se  connott  pas  soi^mâme ,  sur- 
tout quand  il  est  aveuglé  par  ses  passion»  et  ses  mat»^ 
vaises  habitudes. 

^  quoi  donc  peut-^n  connoltre  l'homme?  ... 
UEvangile  nous  apprend  qu  on  le*conno!t  à  ses 
oeuvres. 

Mais  le  confesseur  ri est'41  point  trop  rude  y  quand 
il  diffère  T absolution  à  son  pénitent? 

Non  :  il  ressemble  à  Un  médecin  qui  tente  tous 
les  remèdes  pour , sauver  son  malade* 

Quappelez-ojous  tenter,  tous  les  remèdes? 
Tenter  les  voies  de  rigueur,  quand  le  pécheur  a 
trop  long-temps  abusé  des  grâces  de  Dieu. . 

Mais  le  pécheur  à  qui  on  diffère  Vabsohgfion, 
doit-il  désespérer  de  son  salut?  * 

A  Dieu  ne  plaise  ;  au  contraire ,  il  doit  croire  que 
les  rigueurs  de  TEglise  lui  sont  salutaires. 

Mais  le  pécheur  à  qui  on  refuse  l'absolution  à 
cause  de  ses  rechutes  fréquentes^  doit-il  se  retirer 
tout'à'fait  de  la  confession? 

Non  \  la  confession  lui  est  utile  en  plusieurs  sortes. 
Comment? 

C'est  qu'il  s'y  humilie;  il  y  reçoit  de.bons  conseils 
et  des  pénitences  salutaires  ;  il  produit  quelques 
bons  désirs ,  en  attendant  de  bonnes  œuvres  ;  le 
prêtre  prie  pour  lui  ;  et  enfin  il  y  a  toujours  de  la 
grâce  à  subir  le  jugement  de  l'Eglise. 

BOSSUET.  VI.  13 
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Quels  sont  les  incom^éniens  des  absolutions  mal 
données  ? 

C'est  d'exposer  le  pécheur  à  la  profanation  des  sa* 
cremens. 

Et  de  là  que  s*ensmt'il  f 

Qu'on  lui  attire  la  colère  de  Dieu,  au  lieu  de  la 
miséricorde. 

Quel  autre  inconx^énient  j  a-t-il? 

D'accoutumer  le  pécheur  à  ne  profiter  pas  des 
remèdes,  et  les  kii  rendre  inutiles. 

Où  tombe-t-il par-là? 

Dans  use  fausse  confiance,  et  dans  Fimpénitence 
finale. 

Qifi^ppéleic^aus  impéniience  fincdef 

C'est  mourir  dans  le  péché. 

Quarriife-tril  à  ceux  qui  cherchent  des  conjesseurs 
.qui  lesJlqUent? 

Il  leur  arrive  ce  que  dit  notre  Seigneur  :  Si  un 
.af>eugle  conduit  un  aifeugle,  ils  tomberont  tous  deux 
'  dans  lajbsse. 

Qu est-ce  à  dire^  tous  deux?  • 

C'est-à-dire,  tant  celui  qui  mène  que  celui  qui 
suit. 

Que  doit  donc  faire  un  vrai  pénitent? 

Se  mettre  entre  les  mains  d'un  confesseur  discret^ 
€t  se  soumettra  à  lui  comme  à  son  juge. 
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LEÇON    VIII. 

De  la  soumission  qu^on  doit  avoir  dans  Timposition 

de  la  pénitence. 

Quelles  pénitences  devons-nous  désirer  quon  nous 
impose? 

Des  pénitences  salutaires  et  convenables.  (  Cône, 
Trid.  Sess,  xiv.  c.  viii.  ) 

Quappelez-^ous  des  pénitences  convencibles? 

Des  pénitences  qui  servent  de  remèdes  particu- 
liers à  nos  habitudes  vicieuses. 

Dites-nous-en  quelques  exemples. 

Ordonner  des  aumônes  à  ceux  qui  volent  ou  qui 
pèchent  par  avarice  ;  des'jeûnes  à  ceux  qui  ont  violé 
le  carême  ;  des  austérités  à  ceux  qui  ont  pris  des 
plaisirs  déréglés. 

Qu  entendez-vous  encore  par  des  pénitences  con^, 
yenables  ? 

Des  pénitences  qui  soient  en  quelque  sorte  pro« 
portionnées  à  la  g;randeur  des  fautes. 

Et  les  confesseurs  qui  imposera  des  œuvres  et  des 
peines  très-légères  pour  des  péchés  très-griejs? 

Ils  participent  au  péché  d'autrui. 

A  quoi  donc  doii^ent  servir  les  pénitences  qXion 
nous  impose? 

A  corriger  les  mauvaises  habitudes. 

ji  quoi  encore  ? 

A  venger  et  à  châtier  les  péchés  passés. 

ji  quoi  encore  ? 

A  nous  rendre  conformes  à  Jésus-Christ  souffrant, 
et  crucifié  pour  nos  péchés. 

Mais  n'a-t-il  pas  satisfait  pour  nous? 

Oui  f  plus  que  suffisamment. 


I 
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Pourquoi  donc  en  pardonnant  la  peine  éternelle 
réserve-t'il  des  peines  temporelles? 

Par  bonté ,  et  pour  nous  retenir  davantage  dans 

la  crainte.  ' 

Pourquoi  l'Église  nous  impose4relle  de  ces  peines 
temporelles  dans  le  sacrement  de  pénitence  ? 

Parce  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  utiles,  ni  de 
plus  douces  y  que  celles  qui  nous  sont  imposées  par 
un  jugement  de  TEglise. 

Qu  arripe-t-il  h  ceux  qid^  étant^  réconciliés  à 
Dieu  par  la  pénitence  ^  n  auront  pas  suffisamment 
satisfait  pour  leurs  péchés  en  cette  vie  ? 

Ils  satisferont  en  Vautre  par  des  peines  bien  plus 
rigoureuses. 

Ou? 

Dans  le  purgatoire. 

Et  s'ils  ne  veulent  aucunement  satisfaire? 

Ils  seront  damnés  pour  avoir  fait  trop  peu  de  cas 
de  la  justice  de  Dieu. 

Quand  le  pénitent  refuse  la  pénitence  que  son  con-- 
fesseur  lui  impose  ? 

Il  lui  doit  refuser  Fabsolution. 

Ne  peut-il  pas  quelquefois  faire  accomplir  quel- 
que  partie  de  la  pénitence  ,  ou  la  pénitence  toute  en- 
tière à  son  pénitent  j  ayant  que  de  lui  donner  l'ab- 
solution? 

Il  le  peut  avec  discrétion,  s'il  le  juge  utile  à  la 
parfaite  conversion  de  son  pénitent. 

Et  ceux  dont  les  crimes  sont  notoires,  et  publique- 
ment scandaleux? 

Lé  concile  de  Trente  déclare  que,  selon  le  précepte 
de  Tapôtre,  il  faut  leur  imposer  une  pénitence  publi- 
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que.  {Sess.  xxiv.  deref,  Cap.  viu.  /.  Tl'/n.  v.  ao,  34. 

Pourquoi? 

Cest  y  coînme  dit  le  concile ,  afin  que  par  leur 
bon  exemple  ils  ramènent  à  la  vertu  ceux  que  leur 
mauvais  exemple  en  a  détournés. 

Peut-on  se  dispenser  de  cette  règle? 

Le  concile  remet  à  la  conscience  de  Tévéque  de 
faire  ce  qui  leur  sera  le  plus  utile. 

Pourquoi  instruire  les  pénitens  de  ces  choses  >  ne 
suffitr-il  pas  d'en  instruire  les  confesseurs  ? 

Il  est  bon  d'en  instruire  aussi  les  pénitens,  afin 
qu'ils  apprennent  à  se  soumettre  à  la  conduite  d'un 
sage  confesseur» 

LEÇON  IX. 

Des  indulgences. 

Qu'est-ce  que  la  foi  nous  enseigne  des  indulgences? 
"  Que  TEglise  a  reçu  de  Jésus-Christ  le  pouvoir  de 
les  accorder  y  et  que  Tusage  en  est  très-salutaire  au 
peuple  chrétien.  (Cb/ic,  Trid.  cont.  Sess,  xxv.  Dec» 
de  indulg.) 

Pourquoi  sont-^lles  si  salutaires  ? 

Parce  qu'elles  sont  établies  pour  relâcher  la  ri- 
gueur des  peines  temporelles  dues  au  péché. 

Est-il  nécessaire  de  savoir  précisément  comment 
cette  rigueur  est  relâchée? 

Non  ;  il  suffit  de  croire  qu  une  bonne  mère  comme 
l'Eglise  rie  donne  rien  à  ses  enfans  qui  ne  serve  véri* 
tablement  à  les  soulager  en  cet\p  vie  et  en  l'autre. 

Est-ce  l'intention  de  l'Eglise  de  nous  décharger 
par  r indulgence  de  l'obligation  de  satisfaire  à  Dieu? 

Nullement^  et  au  contraire,  l'esprit  de  l'Eglise 
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est  de  n'accorder  l'indulgence  qu'à  ceux  qui  se 
mettent  en  devoir  de  satisfaire  de  leur  côté  à  la  jus* 
tiçe  divine. 

A  quoi  donc  nous  sert  l'indulgence? 

Elle  nous  sert  beaucoup  en  toutes  manières  ^ 
puisque  nous  avons  toujours  sujet  de  croire  que 
nous  sommes  bien  éloignés  d'avoir  satisfait  selon  nos 
obligations. 

Et  de  Ui  que  s' ensuit-il? 

Que  nous  serions  èpnemis  de  nous-mêmes  ^  si 
nous  n'avions  recours  aux  grâces  et  aux  indulgences 
de  TEglise. 

Quel  est  donc,  en  un  mot,  T esprit  de  t Eglise  dans 
la  dispensation  des  indulgences  ? 

C'est  d'aider  les  hommes  de  bonne  volonté  à 
s'acquitter  envers  Dieu,  et  suppléer  à  leur  in- 
firmité. 

Que  prétend-elle  par-là  ? 

Exciter  de  plus  en  plus  dans  les  cœurs  la  ferveur 
de  la  dévotion  et  l'amour  de  Dieu,  conformément 
à  cette  parole  de  notre  Seigneur  :  Celui  à  qui  on 
donne  davantage  j  doit  aussi  aimer  davantage. 
(Luc.  vu.  47-) 

Quelle  est  la  meilleure  disposition  pour  bien 
gagner  les  indulgences? 

C'est  de ,  faire  de  bonne  foi  tout  ce  qu'on  peut 
pour  les  bien  gagner,  et  d'en  attendre  l'effet  de 
la  miséricorde  de  Dieu,  qui  seul  connott  le  secret 
des  cœurs. 

Sur  quoi  sont  fondées  les  indulgences  ? 

Sur  les  satisfactions  de  Jésus-Christ  et  des  saints. 
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Pùwrquoi  ajoutez^yous  les  satisfactions  des  saints 
à  celles  de  Jésus-Christ? 

A  cause  de  la  bonté  de  Dieu ,  qui  Teut  bien , 
en  faveur  des  plus  pieux  de  ^e%  servîtem^i  se  laisser 
fléchir  envers  les  autres. 

Pourquoi  encore  ? 

A  cause  que  les  satisfactions  des  saints  sont  unies 
à  celles  de  Jésus-Christ ,  dont  elles  tirent  toute  leur 
valeur. 

Qui  a  le  pouvoir  de  donner  les  indulgences? 

Le  pape  dans  toute  TEglise  ;  et  les  évécptes  dans 
leurs  diocèses,  avec  les  limitations  que  TËglise  y  at 
apportées. 


INSTRUCTION 

SUB  LE  SACREMENT  DE  Ii'EVCHAillSTIE. 


LEÇON  I. 
Ce  que  c'est  que  le  sacrement  de  Teticharistie. 

Représenter  Fiiutitution  de  cet  adorable  sacrement  {  àfatth, 
STTiu  Mare,  xtr,  Luc,  xx//.  /.  Co^.  Xf.  )  Les  promesses  dç  Jéius- 
Chrisl.  (/oon.  r/.)  * 

Qu est-ce  que  le  sacremekt  de^t eucharistie? 

C'est  un  sacrement  qui  contiéilty  sous  les  espèces^ 
du  pain  et  du  vin ,  le  vrai  corps  et  le  vrai  sang  de  no* 
treSeigneur,  pour  être  notre  nourriture  spiritiieffle. 

Mais  ce  qu*on  met  d'oAord  sur  Vautel  et  dans  le 
ealiee ,  n'est-ce  pas  du  pain  et  du  vin  ? 

Oui  :  et  c'est  toujours  du  pain  et  du  vin^  jusqu'à  ce 


i84  catécsisvs 

qaéle  prêtre  prononce  les  paroles  de  la  consécration. 

Et  quarrive-Uil par  ces  paroles? 

Le  pain  est  changé  au  corps ,  et  le  vin  est  changé 
au  sang  de  notre  Seigneur. 

Ne  resie-t'il  rien  du  pain  et  du  vin  ? 

Il  n*en  reste  que  les  espèces. 

Quappelez'UOHS  les  espèces  du  pain? 

C'est  la  blancheur  du  pain,  la  rondeur  et  le  goût. 

Qu  appelez-vous  les  espèces  du  vin? 

C'est  la  couleur  du  vin  y  Thumidité  et  le  goût. 

Ifjr  a-t-il  sotis  les  espèces  du  pain  çue  le  corps 
de  notre  Seigneur? 

Il  y  a  avec  son  corps,  son  sang,  son  ame,  et  en 
un  mot  la  personne  entière  de  Jésus-Christ,  parce 
que  tout  cela  est  inséparable. 

Et  sous  les  espèces  du  vin? 

Jéâus-Christ  y  est  aussi  tout  entier. 

Pourquoi  donc  Jésus-Christ  ne  nous  parle-t-il  que 
de  son  corps  et  de  son  sang  ? 

Parce  que  c'est  par  son  corps  et  par  son  sang 
qu  il  nous  a  sauvés. 

Comment  ? 

En  s'ofirant  en  sacrifice  sur  la  croix. 

Et  en  effet  que  nous  donne^t^il  sous  chaque  e5« 
pèce? 

Tout  ce  qu'il  est ,  c'est-à-dire ,  un  Dieu  parfait  ^ 
et  un  homme  parfait. 

QuitLe-t-il  les  deux? 

A  Dieu  ne  plaise  :  il  demeure  toujours  à  la  droite 
de  Dieu  son  père ,  et  p  en  sortira  que  lorsqu'à  la  fin 
du  monde  il  paroitra  en  sa  majesté ,  pour  juger  les 
vivans  et  les  morts.  • 
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Comment  se  peut -il  donc  faire  quîH  soit  sur 
T  autel? 

Par  la  toute-puissance  de  Dieu ,  qui  peut  tout 
ce  qu  il  veut. 

Ce  nest  donc  pas  T  homme  qui  fait  ce  miracle  ? 

Non  :  c'est  Jésus«Christ ,  dont  la  parole  est  em^ 
pld|^ée  dans  ce  sacrement. 

Cest  donc  lui  qui  consacre? 

C'est  lui  qui  consacre ,  comme  le  vrai  sacrifica* 
teur;  et  le  prêtre  n*est  que  son  ministre. 

A  quelle  fin  Jésus-Christ  a-t-il  établi  ce  sacre^ 
ment? 

En  mémoire  de  sa  mort. 

En  quoi  consiste  cette  commémoration  de  la  mort 
de  notre  Seigneur? 

C'est  qu'en  disant  séparément  avec  Jésus-Christ  : 
Ceci  est  mon  corps  j  ceci  est  mon  sang  ,  on  repré- 
sente la  mort  violente  que  Jésus- Christ  a  soufferte 
par  la  séparation  de  son  corps  et  de  son  sang. 

Mais  le  corps  et  le  sang  sont-ils  effectivement 
àéparés  ? 

Non.  C'est  assez  que  lés  signes  le  soient ,  et  que 
les  paroles  dont  on  se  sert  pour  les  consacrer  soient 
différentes. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  par  ce  moyen  la  mort  de  Jésus**  Christ 
et  refiusion  de  son  sang  est  représentée. 

Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ? 
Oui  y  sans  aucun  doute;  parce   que   ce  corps 
et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la  Divinité. 
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LEÇON  IL 
De  la  sainte  messe  ^  et  du  sacrifice  de  reuoharîstie. 

Représenter  la  célébrité  des  sacrifices  de  la  loi,  et  conclure  à 
plus  forte  raison  pour  celui-cLdalomondédlaiit  le  temple.  (UI.Rtg. 
ruT.IL  Par,  r,  ri,  m.) 

■a 
Quel  est  le  premier  usage  que  Ton  fait  du  corps 

et  du  sang  de  Jésus-Christ  ? 

Cest  de  les  offrir  en  sacrifice  à  la  sainte  messe , 
au  Père  éterneL 

Qu  est-ce*  à  dire  les  offrir  en  sacrifice  au  Père 
étemel? 

C'est-à-dire  les  présenter  devant  sa  face  sur  Tau- 
tel,  comme  la  victime  la  plus  agréable  qu'oji  puisse 
lui  offrir. 

Pourquoi  offre^t-on  ce  sacrifice  ? 

En  commémoration  de  celui  de  la  croix ,  et  pour 
en  appliquer  la  vertu. 

JésuS'Christ  répand-il  son  sang  dans  ce  sacrifice, 
comme  autrefois  sur  la  croix  ? 
Non  ;  c^est  ici  un  sacrifice  non  sanglant. 

Jésus-Christ  est-il  immolé  dans  ce  sacrifice  ? 
'  Il  y  est  immolé  mystiquement. 

Comment  ? 

En  tant  que  son  corps  et  son  sang ,  présens  d^ns 
ce  mystère^  y  paroissent  comme  séparés  Tun  de 
Fautre. 

Mais  le  sont-ils  em  effet? 

Nous  avons  dit  plusieurs  fois  qu'ils  ne  le  sont  pas, 
et  ne  le  peuvent  plus  être,  après  la  résurrection  de 
Jésus-Christ. 
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Que  doii^on  faire  en  assistant  à  ce  sacrifice  ? 

Contempler  Jésus-Christ  mourant,  comme  si  on 
ëtoit  sur  le  Calvaire,  et  se  laisser  attendrir  ausouve* 
nir  de  sa  mort. 

Qii est-ce  que  T Eglise  offre  dans  le  sacrifice  de 
l'autel  j  ayec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ? 

Les  vœux  et  les  prières  de  tous  les  fidèles.* 

Pourquoi  ? 

Parce  qu'elles  sont  agréables  étant  oflfertes-à  Bieu 
avec  le  corps  et  le  sang  de  son  fils. 

Qu*est-ce  que  V Eglise  offre  encore  a  Dieu  auec 
te  corps  et  ce  sang  ? 

Elle  s'offre  elle-même,  afin  d'offrir  à  Dieu  tout 
ensemble  le  chef  et  les  membres. 

Quest-<^e  à  dire  offrir  tout  ensemble  le  chef  et 
les  membres? 

C'est  offrir  Jésus-Christ  avec  ses  fidèles. 

ji  qui  offre-t-on  le  sacrifice  ? 
A  Dieu  seul. 

Pourquoi  y  fait-on  mémoire  des  saints  qui  sont 
avec  Dieu? 

En  actions  de  grâces  pour  les  bienfaits  qu'ils  en 
ont  reçus. 

Pourquoi  particiJikremeni  dans  ce  sacrifice  ? 

Pour  montrer  qu'ils  ont  été  sanctifiés  par  la  vie* 
time  qu'on  lui  offre. 

Pourquoi  prie -t- on  Dieu  d'avoir  agréables  les 
prières  que  les  saints  lui  font  pour  nous  ? 

Pour  faire  'concourir,  dans  ce  sacrifice,  les  Vttux 
de  toute  l'Eglise  ;  tant  de  ceUe  qui  es^  dans  le 
ciel ,  que  de  celle  qui  est  sur  la  terre. 
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Ne  fait-on  p€LS  aussi  mémoire  des  âmes  pieuses 
qui  ne  sont  pas  encore  dans  le  ciel? 

Oui;  on  en  fait  mémoire ^  afin  de  tout  unir  dans 
ce  sacrifice. 

Quel  soulagement  reçoivent  ces  âmes  par  ce  sa-- 
crijice  ? 

Un  ti^ès-grand  soulagement. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  Jésus  •  Christ ,  qu^on  y  offre  ^  est  la 
commune  propitiation  de  tout  le  genre  humain. 

Que  deuons-nous  apprendre  par  ce  sacrifice  ? 
A  nous  ofi*rir  en  Jésus-Christ ,  et  par  Jésus-Christ^ 
comme  des  hosties  vivantes ,  à  la  majesté  divine. 

LEÇON  m. 
De  la  communion. 

Marie -Madeleine  pleurant  devant  le  tombeau  de  Jésus,  et  y 
cliercliant  son  corps  enseveli.  Quelle  ardeur  pour  ce  corps  vivant 
et  glorifié  !  (  Joan.  zx.  1 1 .) 

Pourquoi  Jésus  -  Christ  se  présente -t*  il  à  nous 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ? 

Pour  nous  montrer  qu^il  est  notre  nourriture  spi- 
rituelle. 

Qu  appelez-vous  notre  nourriture  spirituelle  ? 

Celle  qui  donne  la  vie  à  l'ame. 

Que  croyez-vous  recevoir  sous  les  espèces  du  pain? 
«Le  propre  corps  de  Jésus -Chtist,  et  lui-même 
tout  entier. 

Mais  quand  on  est  quelquefois  obligé  de  rompre 
une  hostie  ? 

Jésus-Christ  ne  se  divise  pas  pour  cela. 
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Pourquoi  ? 

Parce  qu'il  demeure  tout  entier  sous  chaque  par- 
celle du  pain ,  et  sous  chaque  goutte  du  vin  con- 
sacre. 

Cela  se  peut'il? 

Oui  y  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

iVc  pourriez-^ous  point  apporter  quelque  exemr 
pie  sensible  de  cette  mervfeille? 

On  se  sert  ordinairement  de  Texemple  d'un  ini-> 
roir,  qui  étant  cassé ,  fait  parottre  en  chaque  par- 
celle le  même  visage  qu'il  représentoit  en  son  entier. 

Cet  exemple  explique-t-il  parfaitement  ce  mys- 
ière? 

Non  y  il  n^y  a  rien  dans  la  nature  qui  en  puisse 
égaler  la  grandeur. 

Pourquoi  recci^ons^nous  Jésus-Christ? 
Pour  être  consommés  en  un  avec  lui. 

Qu  est-ce  qiiétre  consomme  en  un  a\fec  lui  ? 
C'est  être  uni  avec  lui ,  et  lui  avec  nous  y  corps  à 
coi^Sy  et  esprit  à  esprit. 

Comment  s^ accomplit  cette  union  de  notre  part  ? 

C'est  que,  prenant  par  la  bouche  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ ,  par  la  foi  nous  nous  unissons  à  sa 
divinité. 

Et  Jésus  ,  que  fait-il  de  son  côté  ? 

Jésus,  réciproquement  par  notre  corps ,  auquel 
il  s'unit  ,  fait  passer  la  vertu  de  sa  divinité  dans 
notre  ame. 

iVe  sancUfie-t-il  pas  aussi  notre  corps  ? 

Oui ,  il} sanctifie  notre  corps,  et  nous  apprend  à 
le  conserver  en  toute  pureté. 
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Qui  a  portç  Jésus^Christ  à  se  donner  à  nous  de 
cette  sorte? 
Soa  amour. 

Comment  le  deuez-vous  recevoir  ? 
Avec  amour  y  et  ne  vivre  dorénavant  que  pour 
lui. 

Par  ou  est-on  excité  à  cet  amour  envers  Jésus* 
Christ  ? 

Par  sa  mort  et  passion ,  dont  on  célèbre  la  mé- 
moire toutes  les  fois  que  Ton  communie. 
Faul-'il  communier  souvent?  ' 

L'Eglise  désireroit  que  Ton  communiât  tous  les 
jours,  toutes  les  fois  que  Ton  entend  la  sainte  messe  ^ 
comme  dans  la  primitive  Eglise.  (  Conc,  Trid.  Sess. 
XXII.  Cap.  vr.  ) 

Pourquoi  donc  ne  lejait-onpos? 
Parce  qu*on  n'est  pas  assez  parfait. 
Que  Jaut'il  Jaire  du  moins  toutes  lesjbis  qvion 
entend  la  messe  ? 
Communier  spirituellement. 
Qu  est-ce  que  communier  spirituellement  ? 
C'est,  en  se  ressouvenant  de  la  mort  de  notre  Sei* 
gneur^  désirer  de  communier  en  efiet. 

Que  faut  -  lï  faire  pour  communier  spirituelle^ 
ment? 

Il  faut  y  autant  qu*on  peut ,  s^excker  à  la  même 
dévotion  que  si  Ton  communioit  sacramentellement. 
Quand  est-ce  qtion  est  obligé  de  communier  sa^ 
cramentellement  ? 

Dans  le  péril  de  la  mort;  et  au  surplus  FEglise 
n'oblige  de  communier  dans  tout  k  cours  de  Fan^ 
née,  qu'une  fois  dans  la  quinzaine  de  Pfique^  mais 
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les  fidëles  ne  doivent  pas  se  contenter  de  cette  seule 
communion. 

¥  orUil  quelque  règle  certaine  pour  fréquenter  la 
communion? 

Non  y  cela  d<^pend  de  la  disposition  de  chaque 
fidèle  y  et  du  profit  qu'il  fait  de  la  communion  y 
par  son  application  à  mener  une  bonne  vie. 

Mais  quelle  rhgle  peut* on  suivre  dans  la  vie 
commune  ? 

Il  est  à  souhaiter  que  tout  fidèle  se  mette  en  état 
de  communier  du  moins  une  fois  le  mois^  et  les 
fêtes  solennelles  de  Tannée. 

Mais  qùy  a-t^-H  de  plus  certain  ? 

Cest  que  chacun  devroit  vivre  de  manière  qu'il 
pût  communier  tous  les  jours. 

Peut-on  communier  plusieurs  fois  en  un  jour? 
Non. 

Et  que  faut-il  faire  le  reste  de  la  journée? 
La  passer  en   actions   de   grâces^    et  savourer 
cette  viande  céleste. 

LEÇON   IV. 

Pratique  de  la  communion  suivant  la  doctrine  pré- 
cédente ;  et  premièrement  ce  qu'il  faut  faire  avant 
la  communion. 

f«  parabolt  dea  connés  et  do  iliflUft  svfiiid,  pow  c^ipUqutr  U 
netteté  intérieure  et  eitérieuM  c(;u'il  fimt  «ppci^r.  «  la  Miinie  Vible. 
(Matih,  xxii.  1.  Luc.  xtr,  16,  etc.) 

Que  fautnl  faire  pour  bien  communier? 
n  y  a  des  préparations  qui  regard^iit  l'anie ,  et  il 
y  en  a  qui  regardent  le  corps. 
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Quelles  sont  les  préparations  de  Tome  pour  faire 
une  tonne  communion? 

C*e8t  la  paix  avec  Dieu ,  la  charité  avec  le  pro- 
chain ;  ce  sont  les  actes  de  foi  et  d*humilité;  c'est  le 
souvenir  de  la  passion  du  Fils  de  Dieu* 

Quappelez-vous  la  paix  de  famé  auec  Dieu  ^ 

C'est  la  pureté  de  conscience ,  qui  ne  sent  aucun 
reproche  du  péché ,  au  moins  qui  soit  mortel. 

Dites-moi  pourquoi  il  faut  recevoir  ce  sacrement 
en  état  de  grâce  ? 

C'est  que  ce  sacrement  est  la  nourriture  de  Tame , 
et  que  la  nourriture  suppose  la  vie. 

Que  concluez'^ous  de  là? 

Qu'il  faut  que  l'aroe  vive  de  la  vie  de  la  grâce,, 
pour  recevoir  sa  nourriture  par  ce  sacretnent. 

Est-ce  un  grand  péché  que  de  communier  avec 
un  péché  mortel  dans  l'ame  ? 

C'est  le  péché  de  Judas  y  et  un  horrible  sacrilège. 

Quappelez-vous  la  charité  avec  le  prochain  ? 

C'est  l'esprit  d'union  et  de  concorde  avec  lui^ 
et  une  sincère  réconciliation  ^  si  on  étoit  aupa- 
ravant dans  Tinimitié. 

Apprenez-moi  à  faire  quelque  actd  de  foi  qui  dis^ 
pose  à  la   communion? 

Mon  Sauveur^  |e  crois  fermement  que  votre 
corps  y  votre  sang,  votre  ame,  et  votre  divinité 
sont  au  saint  sacrement  de  l'autel ,  parce  que  vt>us 
l'avez  dit.  Je  suis  prêt  à  donner  ma  vie  pour  cette 
vérité. 

Et  comment  faites-^ous  un  acte  d'humilité  ? 

Combien  de  fois  ai-je  mérité  par  mes  péchés  de 
souffrir  la  soif  du  mauvais  riche ,  et  la  faim,  des 

damnés! 
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damnés!  Cependant ,  ô  mon  Dieu^  vous  daignes 
devenir  vous-même  mon  alitoent  et  mon  breuvage. 

Pourquoi  fiad^  il  penser  au  mjrstère  de  lapas* 
sion  ,  pour  se  préparer  à  la  communion  ? 

C*est  que  le  Fils  de  Dieu  ayant  institué  le  Sacre- 
ment de  Teudiaristie  en  mémoire  de  sa  passion , 
cette  dévotiota  est  selon  l'esprit  du  mystère. 

Ny  a-t^il  point  quelque  autre  préparatiou  de 
Vante? 

Il  fauft  ^^tant  qu'il  se  peut ,  dès  le  jour  précédenà 
delà  communion,  s'y  préparer  par  la  récollection 
et  par  la  retraite.        « 

Et  quoi  encore? 

Se  priver  des  plaisirs  àiéme  permis. 

Pourquoi? 

Pour  apporter  à  Jésus  -  (christ  un  esprit  et  un 
corps  plus  pur ,  et  être  tout  occupé  de  lui. 

Quelles  doivent  être  les  préparations  du  corps 
pour  bien  communier  ? 

Il  faut  être  à  jeiih,  et  n^avoir  pris  aucùhe  diose 
par  forme  de  nourriture  ni  de  médicamejit  depuis 
le  minuit. 

Si  en  lavant  la  Bouche  on  avoà  avdtê  quelque 
goutte  d'eau  ,  sans  jr  penser  ^  cela  pourroit-it  ènt- 
pécher  la  communion  ? 

Il  faut  prendre  garde  que  cela  n'arrive  poîtot^ 
mais  pourtant  la  chbse  étant  arrivée ,  elle  ne  doit 
point  empêcher  qu^on  ne  communie. 
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LEÇON    V. 

Ce  qu*îl  faut  faîre  quand  on  est  prêt  à  communier, 
et  dans  la  communion  même.  ^ 

L'hamilité  et  la  foi  da  centenier  quand  Jésus  veut  entrer  chex 
lui.  {Matth*.  nu.  8.)  La  foi  de  la  femme  qui  fie  croit  guërie  en 
touchant  seulement  le  bord  de  sa  robe.  Jésus  accablé  du  monde 
qui  Tenvironnoit ,  ne  se  sent  véritablement  touché  que  de  celle 
qui  le  touche  avec  foi.  (  3fauh,  /x.  ao.  Lttc.  rut*  4^»  4^>  4^« 
46«  ete.) 

Que  faut-il  faire  quand  on  est  prêt  à   com^ 
munier  ? 

Il  y  a  des  choses  qui  regardent  Famé ,  et  d'autres 
qui  regardent  le  corps. 

Que  faut'-il  faire  h  l'égard  de  l'ame? 

Il  faut  premièrement  entendre  la  messe  à  laquelle 
on  désire  de  communier ,  avec  une  dévotion  par- 
ticulière. 

Que  faut-il  faire  particulière  ment  pour  cela  ? 
.,   Se.  joindre  à  Tîntention  du  prêtre,   qui,  un  peu 
après  l'élévation ,  incliné  profondément  vers  Tau- 
tel,  demande  la  grâce  de  Dieu  pour  tous  ceux 
qui  commun ieroat. 

//  est  donc  à  propos  d'entendre  la  messe ^  et  de 
communier  à  celle  qu'on  entend? 

Oui ,  autant  qu'il  se  peut  5  et  c'est  l'esprit  de 
l'Eglise. 

^  quel  endroit  de  la  messe  est  -  il  à  propos  de 
communier  ? 

Après  la  communion  du  prêtre,  et  avant  qu'il 
achève  la  messe. 
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Pourquoi  ? 

Pour  se  conformer  au  prêtre ,  se  préparer  avec  lui 
à  la  communion  y  communier  avec  lui^  et  faire  avec 
lui  ses  actions  de  grâces. 

ji  çuoijiiut'il  principalement  penser  ? 

A  la  mort  et  à  la  passion  de  notre  Seigneur. 

Pourquoi? 

Pour  s^exciter  à  un  tendre  amour  envers  lui. 

Que  faut-il  faire  encore? 

De  fréquens  actes  de  foi. 

En  quel  endroit  principalement? 

Quand  le  prêtre  se  retourne  y  l'hostie  à  la  main , 
en  disant  ces  paroles ,  Ecce  ^gnus  Dei,  c'est-à-dire , 
F^oici  t  Agneau  de  Dieu^  voici  celui  qui  ôte  les  pé-  " 
chés  du  monde  ,  il  faut  dire  la  même  chose  en  son 
cœur.  ^ 

£t  quels  autres  actes  faut-^il  faire  ? 

Des  actes  d'adoration  et  d'humilité. 

En  quel  endroit  principalement? 

Quand  le  prêtre  dit ^  Z^omûie^  non  sum  dignus^ 
il  faut  dire  de  cœur  avec  lui  :  Seigneur,  je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  veniez  à  moi ,  mais  dites  seule^ 
ment  un  mot ,  et  mon  ame  sera  sauvée. 

Et  quand  le  prêtre  dit.  Corpus  Domini  nostri  Jesu 
Christi  custodiat  animam  tuam  in  vitam  aeternam. 
Amen? 

Il  faut  dire  du  moins  de  cœur.  Amen.  Il  est  ainsi. 
Je  crois,  Seigneur,  que  ce  que  je  reçois,  c'est  votre 
œrps  :  qu'il  conserve  mon  ame  pour  la  vie  éternelle. 

Quel  est  donc  le  vrai  esprit  de  la  communion? 

De  se  conformer  aux  intentions  de  l'Ëglise,  et 
aux  paroles  du  prêtre. 
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Quy  a-t'il  à  observer  pour  fe  corps? 

A  être  modeste  et  propre  ^  autctnt  qu*il  se  peut , 
mais  sans  afiectation. 

Que  faut-il  obseri^er  parUcuHèremêfU  à  t égard 
des  habits  ? 

Les  hommes  doiment  poser  le  chapeau  ^  k  cAlotte , 
Tepëe,  les  gants;  et  les  femmes  doivent  baisser  leurs 
jupes  y  et  faire  descendre  leui^  boiflS^s  un  peu  plus 
bas  que  les  yeux  ;  ne  poitit  pardttre  la  gorge  décou- 
verte ,  ni  avec  des  mouches  sur  le  visage ,  ou  avec 
des  parures  qui  setilent  la  vanité. 

Que  doivent-eUes  apprendre  delà? 

A  mépriser  toute  leur  vie  ce  qu'elles  rHùsi^t  por« 
1er  devant  Jésus-Christ. 

Cbrhmeht  faut-il  tenir  la  tête  ? 

Il  faut  tenir  la  tête  ferme  et  droite  sans  la  remuer^ 
ni  Tavancer  ni  la  Mtirek*  en  arrière  ^  crainte  d'ac- 
cident. 

Comment  les  yeux? 

Il  ne  ikut  pas  les  kissër  égarer  çà  et  là  ^  mais  on 
les  doit  tenir  baissés ,  ou  les  arrêter  star  la  saititè 
hostie. 

Comment  faut-41  ouyirir  la  bouche  ? 

Avec  médiocrité  ^  ni  trop  ^  ni  trop  peu. 

Comment  faut^il  aiH>it  la  langue  ? 

Un  peu  avancée  sur  les  lèvres. 

Ne  fata-il  point  mdôfter  la  saùite  hostie f 

Il  n'est  pas  nécessaire. 

Quenfauiril  donc  feUre  ? 

La  laisser  qudique  peu  de  temps  elir  sa  lan^e  ; 
puis  étant  \m  -peu  humectée  ,  Favaler  avec  révé- 
rence. 
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Ne  la  faut-il  pof  Uiifaprf9n4re  t^m-^fait  en  la 
bouche  ? 

Non  y  à  cause  du  péril  qu  il  y  auroi^  de  ^e  pa^ 

communier- 

Mais  que  faudroiu-ïl  faire  si  la  sainte  hostie  s'^tr- 
tachait  au  palais  ? 

Il  ne  se  faut  point  troubler  de  cela  3  Qiais  la  détacher 
seuleoient  avec  I4  langue  ^  sap3  y  porter  les  dpigts. 

jéprhs  a\êoir  communié^  fa¥t^ii  efs^er  ^  l^res 
auec  la  uape  ? 

Non  ;  mais  si  on  sent  j  ou  si  on  doute  qi}e  quel- 
que  pai^icule  de  la  sainte  kostie  soit  den^etirée  sur 
les  lèvres  ,  il  faut  avec  révérence  Tattirer  dans  sa 
bouche  f  sans  y  appliquer  les  dQigU* 

Si  quelquefois  le  prêtre,  en  communiqué ,  donnoit 
deux  ou  trois  hosties,  ou  bien  n'en  donnoit  que  la  moir' 
tié  d'une  ,  cela  devroit-il  troubler  le  communiant  ? 

Non  y  puisqu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  trois  hos- 
ties, qu'en  une ,  ni  moins  en  la  moitié  d*une ,  qu'en 
une  toute  entière. 

Faut-il  faire  des  prières  vocales ^  et  jeter  des  sou- 
pirs, quand  on  est  sur  le  point  de  communier  ? 

Il  faut  cesser  pour  lors  de  le  faire  ,  et  prier  de  l'es- 
prit y  plutôt  que  du  mouvement  des  lèvres. 

LEÇON  VI   ET  DERNIÈRE. 

Ce  qu'il  faut  faire  après  la  communion. 

Que  faut'il  faire  après  la  commimion  ? 
11  faut  passer  quelque  temps,  et  le  plus  qu'on 
peut,   à  faire  des  actes  intérieurs  d'amour,   de  re- 
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mercîmenty  d'offrande  de  soi-même ,  de  demande  de 
nos  besoins  ^  et  des  nécessités  de  ceux  pour  lesquels 
nous  prions. 

Que  fauiril  principalement  demander  à  Jésus" 
Christ  ? 

Qu'il  nous  fasse  part  de  son  esprit  y  comme  il 
nous  a  donné  son  corps. 

Quelles  prières  vocales  peut-on  ajouter  après  cela  ? 

Des  cantiques  d'actions  de  grâces  :  comme  le  Te 

Deum  laudamus ;  Benedicite  omnia  opéra;  Magni^ 

Jical  ;  lÀUuUUe. 

Nota.  Que  ces  prières  se  uouTeiit  en  latin  et  firançus  dans  on 
recoeil  fait  exprès. 

Que  faut-il  faire  le  reste  du  jour  ? 
U  le  faut  passer,  autant  qu'il  se  peut^  dans  le  re^ 
cueillementy  et  en  œuvres  de  piété. 
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INSTRUCTION 

SUR  LE  SA.CREMENT  DE  MARIAGE. 

Le  mariage  de  la  sainte  Vierge  avec  saint  Josepli.  Les  noces  de 
Cana  honorées  de  la  présence  et  du  premier  miracle  de  notre  Sei^ 
gnciir.  (Joan.  11.  )  La  création  de  la  femme.  (  Gtn.  11.  2i.)h6  ma* 
riage  du  jeune  Tobie.  (T06.  ni,  rin.) 

Qu  est-ce  que  le  mariage  ? 

C'est  un  sacrement  qui  donne  la  grâce  h  ceux  qui 
•e  marient  ^  de  vivre  chrétiennement  dans  cet  état, 
et  d'élever  leurs  enfans  selon  Dieu. 

Que  signifie  ce  sacrement  ? 

Il  signifie  Tunion  de  Jésus-Christ  avec  TEglise. 

Combien  jr  a-t-il  de  sortes  dunions  de  Jésus-Christ 
ai^ec  t  Eglise  ? 

Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  Tune  naturelle ,  et  Tau*^ 
tre  spirituelle. 

Qii appelez-vous  union  naturelle  f 
La  ressemblance  de  la  nature. 

Qti appelez-vous  union  spirituelle  ? 
L'union  des  cœurs  par  la  charité. 

Y  a-t-il  union  naturelle  entre  Jésus -Christ  et 
r  Eglise  ? 

Oui  y  parce  que  Jésus-Christ  est  homme ,  qu'il  a 
un  corps  et  une  ame  coAme  les  fidèles  qui  compo- 
sent l'Eglise. 

Y  a-t-il  union  spirituelle  entre  Jésus ^ Christ  et 
r  Eglise  ? 

Oui,   parce  que  le  Fils  de  Dieu  a  tant  aimé 
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TEglise ,  qu'il  a  versé  son  sang  pour  elle ,  et  que 

TEglise  est  soumise  aux  volontés  de  Jésus-Christ. 

Quelle  est  celle  de  ces  deux  unions  que  le  mariage 
représente  ? 
Il  signifie  les  deux. 

CeUe  union  du  mari  et  de  la  femme  ^  est-elle  in- 
dissoluble et  inséparable  ? 

Oui  y  elle  est  indissoluble  et  inséparable,  comme 
celle  de  Jésus-Christ  avec  son  Eglise. 

A  quel  âge  peut-on  se  marier  ? 

Le$  garçons  à  Tà^  de  quatorv^  ans  accomplis  ; 
les  fiUe»  à  doaze  aussi  accomplis. 

'En  quel  temps  de  Tannée  V Église  permet-elle  la 

célébration  du  mariage  ? 

Depuis  le  lendemain  de  la  fâte  de  TEpiphanie , 
jusqu'au  mardi  d'après  le  dimanche  de  la  Qidnqua- 
gésime  inclusivement  ;  et  depuis  le  lendemain  du 
dimanche  appelé  de  Quasitnodo  ^  elle  le  permet  en 
ce  diocèse  ,  jusqu'au  jeudi  seulement,  qui  précède 
le  premier  dimanche  de  TA-vent. 

Ifjr  a-t-il  point  de  jour  iV¥jfuel  on  ne  puisse  point 
célébrer  le  mariage  ? 

Il  n'y  a  point  de  jour  auquel  on  ne  le  puisse  ,  à 
rexception  des  dimanches  et  des  ^  fêtes ,  en  ce  dio- 
cèse. 

A  V exception  de  ces  jours  »  eluiquejQur  est-il  bon 

pour  la  célébration  du  mariage  ? 

Ce  seroitune  superstition  de  croire  (pi'un  jour  de 
la  semaine  fût  plus  malheureux  qu'un  autre. 

Dans  quel  dessein  doit-on  user  du  mariage  ? 

Dans  le  dessein  de  multiplier  les  enfans  de  Dieu. 
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Quel  autre  dessein  peu&on  avmr  ? 

Celui  de  remédier  aux  désordres  de  la  concupfs- 
cence. 

Quelles  sont  les  obligations  du  mariage  ? 

C'est  de  s'unir  ensemble,  et  s'entre^ecourir  par  la 
charité  ;  se  supporter  mutuellement ,  et  toutes  les 
peines  du  mariage  par  la  patience  ;  et  se  sauver  par 
la  sainte  édncation  qu'on  donnera  aux  enfans. 

Quelle  est  la  principale  cho^e  qui  ihii  déterminer 
une  personne  à  en  prendre  une  autre  en  mariage  ? 

C'est  la  vertu  et  la  ressemblance  des  mœurs. 

Marquez-moi  quelques  manières  défectueuses  d'en- 
trer dans  le  mariage, 

i.o  D'y  entrer  sans  examiner  la  volonté  de  Dieu , 
et  sans  connoltre  les  obligations  du  mariage;  %.^  d'y 
entrer  seulement  pour  satisfaire  la  sensualité  ;  3.o  de 
se  marier  contre  la  juste  volonté  de  ses  parens. 

Comment  se  doitron  disposer  à  recetn^ir  ce  sacre- 
ment ? 

On  s'y  doit  disposer  par  une  sainte  confession ,  et 
il  est  bon  de  faire  une  revue  de  plusieurs  confes- 
sions  depuis  un  temps  notable  ;  par  une  sainte  com- 
munion ;  par  des  prières  et  des  aumônes  ;  par  une 
grande  retenue  et  chasteté. 

Doit-on  demeurer  ensemble  aidant  le  mariage  ? 

Il  se  faut  bien  garder  de  demeurer  en  même  mai- 
son durant  le  temps  de  la  recherche  et  des  fian- 
çailles avec  péril  d'ofienser  Dieu. 

En  quel  temps  doit-on  se  confesser  et  communier 
a  cette  intention? 

On  le  doit  faire  quelques  jours  avant  la  célébra- 
tion du  mariage. 
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Quelle  est  la  perfection  du  mariage? 

C'est  que  le  mari  représente  Jésus-Christ ,  Fépoux 
de  TEglise  ^  et  que  la  femme  représente  Tépouse  de 
Jésus-Christ.  * 

En  quoi  est-ce  que  le  mari  doit  particulièrement 
représenter  Jésus-Christ  ? 

En  aimant  sa  femme  cordialement  comme  le  Fils 
de  Dieu  a  aimé  TEglise ,  recherchant  Futilité  de  l'E- 
glise y  et  non  pas  ses  propres  intérêts. 

En  quoi  la  femme  doit-^lle  particulièrement  re- 
présenter  F  Eglise  ? 

Dans  le  respect  et  dans  la  soumission  qu'elle  doit 
avoir  pour  son  mari  ^  comme  l'Eglise  en  a  pour  Je- 
suS'Christ. 

Dites-moi  le  mal  qu  il  faut  éviter  dans  tusage  du 
mariage  ? 

C'est  de  refuser  injustement  le  devoir  conjugal  ; 
c'est  d*user  du  mariage  pour  satisfaire  la  sensualité; 
c'est  d'éviter  d'avoir  des  enfans  :  ce  qui  est  un  crime 
ai)ominable« 
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CATÉCHISME 

DES  FÊTES 

ET  AUTRES  SOLENNITÉS  ET  OBSERVANCES  DE  LÉGUSE. 

AVERTISSEMENT 

jiux  Curés,  Vicaires  et  CaléMstes  du  diocèse. 


jACQUEs-BÉxnGHE,  par  la  permission  divine ,  Eve- 
que  de  Meauz,  aux  curés,  vicaires ,  et  catéchistes 
de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction. 

Vous  n'ignorez  pas ,  mes  frères ,  qu'une  desprinr 
cipales  fins  que  TEglise  se  propose  dans  l'institution 
des  fêtes ,  c'est  Finstruction  des  fidèles  ;  et  c'est  une 
vérité  que  voustlevez  très-souvent  inculquer  et  ré* 
péter  à  vos  paroissiens  dans  vos  prônes,  dans  vos  ser- 
mons et  dans  vos  catéchismes. 

Vous  leur  devez  faire  entendre  que  l'année  chré- 
tienne ,  aussi  bien  que  l'année  ordinaire,  est  comme 
distribuée  en  ses  saisons  ;  et  que  les  solennités  sont 
répandues  en  divers  temps ,  afin  de  nous  instruire 
par  ce  moyen  de  ce  que  Dieu  a  daigné  faire  pour 
notre  salut ,  et  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire 
pour  y  parvenir. 

En  effet ,  si  les  chrétiens  prenoient  bien  seulement 
l'esprit  des  fêtes,  ils  n'ignoreroient  rien  de  ce  qu'ils 
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doivent  savoir  ,  puisqu'ils  trouveroient  dans  ces 
fêles  tous  les  bons  enseignemens,  et  ensemble  tous 
les  bons  exemples. 

C'est  ce  qui  nous  a  porté  à  vous  donner  ce  Caté- 
chisme des  Fêtes ,  à  l'exemple  de  plusieurs  diocèses, 
où  on  le  fait  avec  une  ^ande  utilité. 

On  marquer^  à  chaque  endroit  de  ce  catéchisme, 
en  quels  jours  ces  instructions  doivent  être  faites  ; 
et  pour  les  rendre  plus  utiles,  vous  y  pourrez  joindre 
un  catéchisme  qu*on  appelle  celui  des  images , 
ou  en  proposant  des  images  pieuses  attachées  à 
la  chaire,  ou  en  quelque  autre  lieu  appai^cnt,  on 
s'en  sert  pour  rendre  le  peuple  et  les  enfans  attentifs. 

Il  n'y  a  que  la  fête  de  la  Trinité  dont  il  n'est  pas 
à  propos  de  proposer  aucune  image;  parce  qu'en- 
core qu»  les  figures  qu'an  en  voit  quelquefois  dans 
les  églises,  puissent  avoir  leurs  raisons ,  et  puissent 
être  expliquées  en  un  bon  sens,  il  faut  prendre 
garde  que  les  enfans  ne  soient  fraj^s  d'abord  de 
ces  idées ,  dont  l'impression  demeure  trop  dans 
leurs  esprits,  et  qui  leur  mettent  dans  la  pensée 
quelque  chose  de  corporel..  Mais  au  lieu  que  dans 
les  autres  fêtes  dont  le  mystère  s'est  accompli  visi- 
blement ,  on  peut  concilier  lattention  par  les  ima- 
ges qu'Qn  en  donne;  quand  il  s'agit  de  parler  de  la 
divinité,  ou  d'expliquer  la  Trinité  adorable ,  on 
doit  commencer  à  rendre  le  peuple  attentif,  en 
lui  faisant  remarquer  qu'en  cette  fête  on  ne  lui 
propose  aucune  image  sensible ,  parcç  que  ce  qui 
regarde  la  divinité  et  la  Trinité  des  personnes ,  est 
tout-à-fait  au-dessus  dçs  sens  et  de  l'intelligence 
humaine. 


Lé  foïtd^nKîbt  de  ce  ciitéchisme  doit  être  un  court 
récit  de  ce  qui  s*ëëtpâMé  dans  la  fête  ^  ou  une  courte 
exposition  de  ce  qui  en  fait  le  principal  sujet  :  et 
ici  il  faut  éviter  la  sécheresse  des  narrations  ordi- 
naires, en  y  mêlant  de  temps  en  temps  des  af- 
fections et  des  réflexions  pieuses.     ' 

Ce  Catéchisme  des  Fêtes,  que  nous  vous  mettons 
entre  les  mains,  vous  paroîtra  s'élever  un  peu  au- 
dessus  des  catéchismes  précédens  :  aussi  le  propo- 
sons-nous prihdpaleinent  pour  les  personnes  plus 
avancées;  par  exemple,  pour  ceux  qui  ont  com- 
munié, et  dans  les  derniers  temps  de  Tinstruction. 
Mais  vous  devez  si  bien  faire ,  qu  il  soit  aussi  soi- 
gneusement appris  que  les  catéchismes  précédens  ^ 
parce  que  c'est  un  fondement  qui  servira  à  ceux 
que  vous  instruirez  ,  dans  tout  le  reste  de  leur  vie, 
pour  entendre  utilement  les  sermons,  et  assister 
avec  fruit  au  service  divin. 

Avertissez  souvent  les  personnes  âgées  de  lire  at- 
tentivement ce  catéchisme,  puisqu'il  a  de  si  grahds 
usages  ;  et  vous  pouvez  le  regarder  vous-mêmes , 
comme  devant  faire  le  fond  de  Tinstruction  que 
vous  ferez  les  jours  de  fête. 

Au  reste,  si  vous  voulez  expliquer  à  votre  peuple 
la  doctrine  chrétienne ,  d'une  manière  qui  lui  pro- 
fite ,  dites  peu  de  choses  à  la  fois  ;  répétez  -  les 
souvent ,  et  inculquez-les  avec  force.  Tournez-les 
en  différentes  manières,  afin  de  faire  toujours  de 
nouvelles  et  de  plus  profondes  impressions  dans 
les  esprits.  Faites-en  l'application  à  quelque  chose 
de  pratique,  selon  qu'on  en  a  ici  donné  Ttxemple  ; 
çt  songez  que  celui  qui  est  préposé  pour  parler  toute 
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sa  vie  à  un  même  peuple ,  doit  être  aussi  court 
dans  ses  instructions  que  soigneux  et  assidu  à  les 
faire. 

Donné  à  Meaux,  dans  notre  palais  épiscopal, 
le  sixième  jour  du  mois  d'octobre  mil  six  cent 
quatre-vingt-six. 

t  J.  BÉNIGNE ,  Evêque  de  Meaux. 
Par  mondii  seigneur, 

ROTÏR. 
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DU  SAINT  DIMANCHE, 

ET    PAU    OCCÀSIOU 

DE   LA   MESSE   PAROISSIALE, 

Er  DES  DEVOIRS  DUN  BON  PAROISSIEN. 

Cette  instmction  doit  être  faite  oa  moins  quatre  fois  Fannëe  ;  a 
savoir,  après  PEpiphanie,  après  Pàque,  après  la  Peniec^le ,  et 
après  la  ToussainL 

Le  pasteur  ou  catéchiste  pourra  la  continuer  deux  ou  trois  di- 
manches consécutif,  jusqu  à  ce  qu  on  la  sache  parfaitement,  et  il 
rinculqaera  beaucoup ,  parce  qu^elle  est  la  plus  importante. 


LEÇON  L 
De  Tinstitution  du  dimanche. 

Représenter  le  repos  de  Dieu,  considérant  ses  ouvrages  accom- 
pli», et  les  approuvant;  (  Gtn.  /.)  ou  Jésus -Christ  sorti  du  tom- 
beau, et  éternellement  affranchi  des  peines  de  sa  vie  mortelle  j  ou 
après  la  résurrection  et  le  jugement  dernier^  le  même  Jésus  intro- 
duisant les  fidèles  danfe  le  repos  éternel.  (/.  Cor.  xr,  ) 

Demande.  Qu'est-ce  que  le  saint  dimmnche? 

Répovse.  Cest  le  jour  que  Dieu  a  choisi  pour  être 
particulièrement  sanctifié. 

Quappelez^vous  sanctifier  le  dimanche  ? 

Le  passer  saintement. 

Que  veut  dire  ce  mot  de  dimanche  ? 

Il  veut  dire  le  jour  du  Seigneur,  c  est-à-dire , 
celui  qu'il  a  spécialement  consacré  à  son  service. 
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Pourquoi  dites-^ous  que  Dieu  a  particulièrement 
choisi  ce  jour? 

Parce  que,  dès  Forigine  du  monde ^  Dieu  ayant 
voulu  partager  les  jours  par  semaines ,  il  a  choisi 
un  des  sept  jours  de  la  semaine  pour  être  particuliè- 
rement sanctifié. 

Quel  jour  as^uil  choisi  anciennement? 

Le  septième  ,  qu  on  appeloit  pour  cette  raison  le 
jour  du  sabbat  ou  du  repos. 

Pourquoi  Dieu  ayoét-nl  institué  ce  jour? 

En  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  créé  le  monde  en 
six  jours  y  et  que  le  septième  jour  il  s'étoit  reposé 
de  tous  ses  ouvrages. 

Que  veut  dire* ce  repos? 

Que  le  monde  étoit  par&it,  et  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  de  nouveau. 

Et  quoi  encore  ? 

Que  Dieu  nous  prépare  à  la  £n  du  monde  un 
repos  éternel.  (  Hebr.  iv.  3  ^  et  seq,  ) 
^  Par  quelle  autorité  ce  jour  a-t-il  été  changé  tm 
dimanche  ? 

Par  Tautorité  des  apôtres  ei  de  l'Eglise. 

Pourquoi  a-t'-on  choisi  ce  jour  pour  être  le  repos 
des  chréAens? 

En  mémoire  de  la  résurrection  de  notre  Seigneur, 
et  de  la  descente  du  Saint-Esprit  arrivée  en  ce  jour. 

Quy  a-t-il  donc  ici  dé  divin? 

L'institution  d'im  jour  dans  lihaqiie  semaine  pour 
le  consacrer  à  Dieu. 

El  la  translation  du  samedi  au  dimanche? 

C'est  une  institution  apostolique. 

Quel 
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Quel  rang  tient  le  dimanche  parmi  les  jours  de 
la  semaine  ? 
Le  premier. 

Quel  jour  est  représenté  par  le  dimanche  ?- 

Le  premier  jour  dé  la  création ,  qui  est  celui  oii 
Dieu  fit  la  lumière. 

Ce  jour  ort-il  quelque  rapport  au  jour  de  Pâque 
et  de  la  Pentecôte  ,  dont  t Eglise  renouvelle  la  mé* 
moire  en  ce  jour? 

Oui^  -puisque  Jësus-Christ,  sorti  du  tombeau  ^  est 
la  lumière  du  monde,  et  que  Tenvoi  du  Saint-Es-» 
prit  a  illuminé  les  apôtres. 

LEÇON  tt 

De  Ik  messe  paroissiale ,  et  premièrement  du  prône*« 

Reprëflenter  Tordre  de  la  mette  soleimetle,  principalement  comme 
elle  étoit  autrefoij,  accompagnée  de  la  communion  de  tout  le  pea^ 
pie  :  lîaire  voir  le  clergé  séparé  du  peuple,  les  hommes  d'avec  les 
femmes  :  Tordre,  le  silence»  râtteniion,  tout  le  Inonde  rëpoildant^ 
et  le  reste  de  cette  sorte* 

Que  faut^il  faire  pour  sànùtifier  cejout^/etlé 
consacrer  à  Dieu  ? 

L'employer  à  de  bonnes  c^nvteà.  -'^  - 

Quelle  est  la  principale  de  toutes  lès  borlHes  û?tl«* 
vres  a  quai  on  est  obligé  en  ce  saint  jour? 

A  entendre  la  sainte  messe.  '    • 

Quelle  messe  doît^n  principalement  entendre  ?  * 

La  messe  paroissiale ,  autant  qu'il  se  peut ,  selon 
l'institution  ancienne. 

Pourquoi  vaut-^il  mieux  entendre  la  messe  pa* 
roissiale  qu'une  autre  messe  ? 

Parce  qu'à  la  messe  paroissiale  se  fait  l'assemblée 
des  fidèles. 

BOSSUET.    TI.  i4 
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Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  le  prône  se  fait  dans  la  messe  paroi»^ 
siale. 

Qu  est-ce  que  %e  prône  ? 

Ije  prône  comprend  deux  choses  prinoqMtles. 

Quelles  sont-^lles? 

La  première  est  là  prière  publique ,  commandée 
de  Dieu  pour  4oate  TEglise,  pour  les  pasteurs,  pour 
les  princes,  pour  les  malades ,  pour  les  affligés,  et 
poui*  toutes  les  nécessités  publiques  et  particulières 
du  peuple  de  Dieu. 

Cette  prière  est-elle  agréable  à  Dieu  ? 

Oui,  principalement  quand  elle  se  fait  en  com-> 
Qiun  par  le  pasteur  et  tou3  les  fidèles  assemblés. 

Quelle  est  la  seconde  partie  principale  du  prône? 

C'est  l'instruction  pastorale. 

L'instruction  pastorale  est^le  plus  agréable  à 
Dieu  que  les  autres? 

Oui,  parce  que  c'est  l'instruction  de  celui  qui 
est  chaîné  de  nos  âmes. 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  c'est  eelie  que  l'Eglise  a  établie,  et 
qu'elk  recommande  le  ,plu&  Outre  91e  c'est  là 
qu'on  puWe  ses  ordouBances ,  ses  fêtes ,  ses  jeftnes  ^ 
ses  obseirances ,  et  œ  qui  regande  k  ^service  de 
Dieu. 


r 


DE   HBÀUX.  ail 

LEÇON  iii: 

De  rofirande,  du  sacrifice,  et  de  la  communion ,  et 
en  général  de  Tamour  qu'on  doit  avoir  pour  sa 
paroisse. 

Que  siffUfi^  Voffrm^e?' 

Ce$t  qu'autrefois  les  fidèles  apportaient  à  l'autel 
leur  pain  et  lei^r  vin  pour. y  4tl^  olferts* 

Et  ipjie faisoient-ik  ensuite?, 

Qs  eommunioient  de  leurs  oblations  ^  et  le  reste 
étoit  destiné  à  la  subsistance  4u  c^ef^é^  et  ^  faire 
Taumône  aux  pauvres. 

UqU  vient  çue  ceUa  eautume  a  cessé  3 

Parce  que  k  peuple  a  cessé  de  communier  comme 
autrefois  auf  mes§es  ^olei^nell^  quç  ç4lél>roÛBnt 
les  pasteurs.  , 

£t pquf  ce çi4 den^u^roit  pour  la  suksistancedu 
cfergé? 

On  y  a  suppléé  par  ce  qui  s'appeUe  à  présent  Tof- 
frande. 

Ne  seroilril  pm  à  dé^fvir  çue  Fùb  comnuaudi 
fÇQniDie  miir^oi^  à  M  me^e  soknmUe  céiéirée 
par  le  pasteur? 

Qui,  !^  ce  ^^rpît  u^e  )>çm&e  prajji^^  que  ceux 
de  la  paroisse  qui  veulent  communier ^  le. fissent 
ensçmÛç  à  la  mç^e  de  paroisse* 

Ppurquoi? 

Parce  que  la  conimuniQn  est  plus  agréable  ^ 
Dieu  y  quand  elle  se  fait  en  CQinamn. 


51X2  C/ITÉCHISME 

Qtiy  remaripiez-vous  alors  qui  soit  plus  agréable 
à  Dieu? 

La  société  fraternelle ,  qui  est  une  des  choses 
signifiées  par  le  mot  de  communion. 

Mais  le  mot  de  communion  ne  veut^il  pas  dire  la 
communion  au  corps  de  Jésus-Christ  ? 

Oui ,  mais  il  veut  dire  encore  la  communion  des 
fidèles ,  dont  Je  corps  de  Jésus  *  Christ  est  le  lien. 

La  messe  paroissiale  a^t^Ue  aussi  quelque  chose 
de  plus  agréable  à  Dieu? 

Oui. 

Etpourquoi ?  tPest^ce  pas  le  niéme  Jisus^Ckrist 
qu'on  offre  dans  toutes  les  messes  ? 

U  est  vrai;  mais  la  messe  paroissiale  est  recom- 
mandable  de  plus  par  Tunion  des  fidèles. 

Quy  a-t-il  en  cela  de  particulièrement  recom- 
mandable? 

Cest  d*ofirir  ses  prières  à  Dieu ,  en  commun , 
par  la  bouche  de  celui  qui  est  établi  sur  tout  le 
troupeau. 

Cela  sejtrouveroitdonc  bien  plus  particulièrement 
dans  la  messe  pontificale  ou  épiscopale? 

Sans  doute;  mais  le  grand  nombre  des  fidèles 
a  obligé  de  les  diviser  en  paroisses. 

Quest^e  que  le^  paroisses  ont  encore  de  recom^ 
mandable? 

C'est  qu*elles  sont  comme  la  source  de  rinstruc*- 
lion  et  des  sacremens. 

Comment  de  [instruction  ? 

Par  le  catéchisme. 
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Et  des  saeremens? 

Parce  qu'on  y  administre  le  baptême  ;  on  y 
conserve  le  saint  chrême  et  les  saintes  huiles -,  on  j 
fait  la  communion  pascale. 

Et  quy  ct4r-il  encore  dans  les  paroisses? 

La  sépulture  commune  des  chrétiens. 

Qu'est-ce  que  fait  tout  cela  h  la  société  chré* 
tienne? 

Cest  que  Ton  renaît  ensemble  par  le  baptême  \ 
t>n  reçoit  Finstruction  et  les  saeremens  de  la  même 
source  ;  et  on  attend  en  commun  la  résurrection 
des  morts.  , 

Est-ce  bienfait  que  de  contribuer  h  la  décoration 
des  paroisses? 

Oui  y  pour  inviter  davantage  les  chrétiens  à  les 
fréquenter. 

Que  faut  ^  il  faire  principalement  pour  les  dé-^ 
corer? 

Entretenir  la  propreté  et  la  netteté ^  tant  de 
Féglise  et  des  autels ,  que  des  habiUemens  et  vais- 
seaux sacrés* 

LEÇON  IV' 

De  leau  bénite  ;  du  pain  béni/  et  du  reste  qui 
regarde  la  sanctification  du  dimanche. 

Qu  est-ce  que  Veau  bénite  qu'on  fait  solennel" 
lement  à  la  messe  paroissiale? 

Cest  une  eau  sur  laquelle  TEglise  fait  des  béné- 
dictions particulières^  semblables  à  peu  près  à  cdles 
de  Teau  qu'on  bénit  pour  le  baptême» 
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En  quoi  consistent  ces  bénédictions  de  l'Eglise  ? 

En  saintes  prières  auxquelles  on  yokit  le  signe 
de  la  croix. 

Pourquoi  le  signe  de  la  croix? 

Pour  montrer  que  nous  recevoûjs  toutes  b^né* 
dictions  spirituelles  par  la  croix  de  Jësns-Christ. 

Que  vent  dire  le  sel  béni  çuon  mêle  avec  Veau 
iéhîte? 

La  sagesse  chrétienne  ^  dont  notre  vie  et  tous  nos 
dî&cours  doivent  être  assaisonnés.  ÇCoL  it.  6.) 

Pourquoi^ 

Aiin  que  nous  n'ayons  rien  <fe  fade  ni  de  langui»- 
sant  ;  et  que,  selon  le  précepte  de  Jésus-Christ,  nous 
ibyoibfâ  lé  sel  de  là  terre. 

Comment  le  sel  de  la  terre  ? 

En  leùlprèdfiant  Ift  corttiption  en  nous -infinis  et 
dans  les  autres,  et  reprenant  tiyement  les  vices. 

^Quesï-^  que  TEgHèè  a  désteth  de  rappeler  en 
notre  mémoire  par  t aspersion  de  Veau  bénite  ,  au 
kH>naiîencement  de  la  inesse  r 

Notre  sanbtificsttibii  par  le  haptéme. 

Et  quoi  encore  ? 

La  pureté  de  conscience  avei:  laquelle  on  doit 
prier,  particulièrement  dans  le  sacrifice. 

Et  9e  pain  àéni^foè  'veiùZ-^il  dire  ? 

GeA  im  fBigM  dé  comitnunioii  entre  les  fidèles. 

Toute  créature  de  Dieu  n'est-^lle  peu  bonne  ? 

OW ,  totite  créature  ^è  Dieti  lest  bonne ,  et  bénite 
par  la  main  de  Dieu  qtii  Ta  faite. 

Pourquoi  doHc  bénir  te  pain  de  nôuueau  ^ 

Parce  que  saint  Patd ,  qui  a  dît  que  toute  créa- 
ture de  Dieu  est  bonn'e,  nèlntsse  pas  de  dire  aussi- 


DE   XBAUX.  2lg 

toi  après ,  qu'elle  est  sanctifiée  par  1»  pavolede  Dieu 
et  par  la  prière. 

Que  eoncbêez^vow  de  là? 

Qtt*à  plus  forte  raison  deroBS^uous  iMir  pour 
sanctifié  ce  qui  est  béni  à  Té^lise  par  lea  prétyed 
pour  sertir  à  la  piété.  (  /.  Ton.  iv.  5.  > 

Quelle  est  Vorigine  du  pain  béni? 

On  Fa  donné  à  la  messe  lorsque  les  ftdèlesf  ont 
cessé  d'y  communier  toujours  selon  ranciemie  cou- 
tume. 

Pourquoi  le  donne-t-on  ? 

En  mémoire  de  l'eucharistie ,  et  en  signe  de  com- 
munion entre  les  fidèles. 

De  quoi  faisoiUon  le  pain  béni  ? 

Des  restes  des  offrandes;  et  de  là  vient  qu*on  roffre- 
encore  à  Tautel.    ^ 

N'y  a-t-il  point  quelque  autre  raison  du  pain 
Béni? 

Cette  institution  tient  quelque  chose  des  festins 
de  charité  y  que  les  anciens  chrétiens  faisoient  au- 
trefois en  signe  de  leur  union. 

Comment  appeloit-on  ces  festins? 

Agapes. 

Que  ve^  dire  ce  mot  Â.çape7   ^ 

Charité. 

Quefaut^il  donc  apprendre  par  le  pain  béni? 
La  charité.     ^ 

Et  en  général,  quest-^e  que  la  messe  de  pa- 
roisse a  de  plus  recommandable  ? 

La  chanté  et  la  communion  des  saints. 
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Et  le  reste  de  t office  ecclésiastique  ne  doit^ïl  pas 
être  fréqvifinté  les  jours  de  fêtes  et  dimanches? 

Qui  y  pour  les  passer  eu  bonnes  œuvres  ;  prin- 
cipalement dans  les  églises  paroissiales,  où  tous  les 
fidèles  sont  ensemble. 

Quelles  œuvres  sont  défendues  les  jours  de  fêtes 
et  da  dimanches  ? 

lies  oeuvres  serviles* 

Quappelez^ous  les  œuures  sersfiles  ? 

Celles  par  lesquelles  on  a  accoutumé  de  gagner 
(a  vie* 

ITen  exceptent' on  pas   quelques-unes? 

On  en  excepte  celles  des  métiers  qui  sont  né- 
cessaires à  la  vie. 

Que  faut-il  principalement  éyiter? 

Le  péché  et  tout  ce  qui  porte  au  péché  \  comme 
les  cabarets,  les  danses,  les  jeux  ,  principalement 
ceux  de  hasard ,  et  les  autres  choses  de  cette  na- 
ture. 

Par  oh  faul^il  commencer  la  sanctification  du 
dimanche  ? 

Par  se  consacrer  à  Dieu,  en  faisant  des  actes 
de  foi ,  d'espérance  et  de  charité ,  ou  d*amour  de 
Dieu. 

Quelles  tonnes  œuvres  doitron  principalement 
pratiquer  envers  le  prochain  ? 

Des  œuvres  de  miséricorde  et  de  récoivciliation« 


DS  MBÀUX.  ai7 


DES  FÊTES 

DE  NOTRE  SEIGNEUR, 

ET  DES  OBSERVANCES  DE  L'ÉGLISE 


QVl  OHT  EAPPO&T  AVEC  VBS  MYSTÈUBS  DB  1É8U8-GII1UST. 


LÉ>ÇON   L 
Avant  le  premier  dimanche  de  TAvent. 

Quel  est  le  dimanche  prochain  ? 
C'est  le  premier  dimanche  de  FAvent. 
Quappelez-^ous  le  temps  de  l'As^ent  ? 
^  Le  temps  où  TEglise  s'occupe  de  la  venue  désirée 
de  notre  Seigneur. 

Que  médiie-^-elle  durant  ce  saint  temps  ?         ^ 

Les  vœux  des  Pères  qui  soupiroient  après  la 
venue  du  Messie. 

Qu'appelez-vous  le  Messie? 

Le  Christ  ou  Foiiit  du  Seigneur;  celui  qu'il  a 
consacré  par  Tonction  intérieure  de  la  divinité. 

Que  médite  encore  r Eglise  touchant  Vauénement 
de  JésuS'Christ  ? 

Elle  médite  encore  la  prédication  de  saint  Jean^ 
Baptiste ,  par  laquelle  il  lui  prépare  la  voie. 

Comment  lui  prépare^t-elle  la  voie? 

Par  la  pénitence. 
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L'Eglise  ne  médite-uelle  pas  aussi  le  dernier 
asfénement  de  notre  Seigneur? 

Oui  y  TEglise  médite  encore  le  dernier  avènement 
de  notre  Seigneur ,  oh,  il  viendra  juger  les  vivans  et 
les  morts» 

Pourquoi  médite^t-eUe  ce  second  auénentent? 

Afin  que  si  nous  ne  profitons  du  premier  avè- 
nement où  Jésus- Christ  nous  apporte  la  grâce, 
nous  craignions  cdm  oà  il  exercera  sa  justice. 

Oii  nous  doit  conduire  la  crainte  de  la  rigoureuse 
justice  de  Dieu  ? 

A  son  saint  amoor. 

Que  devons-nous  apprendre  de  cette  doctrine? 

A  désirer  Jésus -Christ,  et  à  lui  préparer  nos 
cœurs  par  la  pénitence. 

Les  collectes  se  traorent  dans  les  Priirt*  eeeUnattLjueê* 

LEÇON  IL 
Pour  le  jour  de  Noël. 


'EUe  commencera  le  dimaBche  qui  précédera  cette  ttte,  et  poorr» 
être  continuée  le  iour  de  Koei,  et  à  quelqu'une  des  fêtes  suivantes. 

• 

Quelle  fête  céléirons^nous ^  N.  prochain? 

Le  jour  de  Noël. 

Que  ^eut  dire  le  jour  de  Noël? 

Le  jour  natal  de  notre  Seigneur ,  le  jour  de  sa 
sainte  nativité. 

Quelle  fui  sa  mère  ? 

Marie  y  toujours  vierge* 

Qu'est-'ce  à  dire  Ungours  vierge? 

Vierge  avant  Tenfentement ,  vierge  dans  Tenfan* 
tement ,  vierge  après  Fenfantement. 
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Pourquoi  la  nuit  de  Noël  est^elte  demeurée  plus 
célèbre  que  touUss  les  autres  ? 

En  mémoire  de  ce  que  notre  Seignem*  Toulut 
naître  pendant  la  nuit. 

pourquoi  nafite  pendant  la  nuit  > 
Pour  montrer  ({u'avant  sa  Tenue,  le  mcûde  tftoit 
dans  les  ténèbre. 

Qu'est-ce  que  cette  fête  a  de  particulier  entre 
ÉtMtes  les  autres  ? 

Qu*on  y  dit  trois  messes  solennelles  ;  Tune  à  mi*- 
Huit  y  Fflutre  à  la  pointe  du  jour ,  et  la  troisième  à 
Vheure  ordinaire. 

Quefautrilpenier  à  la  messe  de  minuit? 

UÙLttt  considérer  Jésus-Christ  né  dans  une  étsd)Ie, 
et  posé  dans  une  crédie. 

Quand  le  faut-il  principalement  regarder  en  cet 
é€at? 

Au  moment  qu'on  pose  son  corps  àdorsd)le ,  par 
la  consécration ,  sur  Tautel ,  il  &nl  regarder  Tatitel 
coriiitie  la  créebe  >  et  adoror  Jéisufi-Ghristt 

Que  fkut4l faire  à  ht  seconde  messe? 
Venir  adorer  le  divin  enfant  avec  les  bergers  à  qui 
Fange  annonça  sa  naissance. 

Qu*eniiendirent  ces  pieux  bergers,  pour  les  inviter 
à  la  crèche  du  Sûuveur? 

Une  musique  céleste  y  et  un  cantique  de  réjouis-* 
sance. 

Quel  cantique? 

Celui  que  FEgiise  se  platt  tant  à  répéter  dans  la 
messe ,  et  qu'il  faut  chanter  dans  ce  jour  avec  une 
joie  plus  particulière. 
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Quel  est-il? 

Cest  le  Gloria  :  Gloire  soit  à  Dieu  dans  les  lieux 
très-hauts ,  et  qu'en  terre  la  paix  soit  donnée  aux 
hommes  de  bonne  yolonté. 

Que  doit-on  considérer  à  la  troisième  messe? 

Que  cet  enfant ,  qu'on  voit  dans  le  temps  aattre 
de  la  vierge  Marie  ^  de  toute  éternité  est  le  Fils  de 
Dieu. 

Le  Fils  de  Dieu  et  le  Fils  de  Marie  est-ce  la  même 
personne? 

Oui ,  c'est  la  même  personne ,  un  homme  parfait 
et  un  Dieu  parfait. 

Que  veut  dire  homme  parfait  ? 

Qui  a  y  comme  nous,  un  corps  et  une  ame,  et 
nous  est  semblable  en  tout  ^  excepté  le  péché. 

Pourquoi  veut-il  être  enfant? 

Pour  porter  toutes  nos  foiblesses,  et  se  faire  ten<« 
drement  aiqier. 

Jésus-Christ  est-il  né  pampre  et  souffrant? 

Oui  y  sans  doute ,  puisqu'il  est  né  dans  une  étable, 
dans  une  saison  incommode ,  sans  avoir  seulement 
un  berceau. 

Pourquoi? 

Pour  nous  faire  aimer  la  pauvreté  et  la  souffrance. 
Quel  honneur  devons-nous  rendre  à  ces  états  et 
à  ces  vertus  de  notre  Sauveur? 
De  les  imiter. 

Comment  imiterons-nous  lapcaiureté? 
.  En  aimant  les  pauvres,  en  méprisant  les  vaines 
parures ,  et  employant  à  aider  les  pauvres  l'argent 
qu'on  y  met.  v 


Et  les  souffrances  de  Jésus^Christj  comment  les 
Jàut'il  imiter  dans  cette  J'éte  ? 

En  ne  craignant  pas  de  souffrir  quelque  incom- 
modité pour  assister  au  service. 

Quelle  préparation  devons^nous  apporter  à  cette 
fête? 

Une  grande  pureté,  que  Ton  se  doit  procurer  par 
une  bonne  confession  ;  un  grand  désir  de  recevoir 
notre  Seigneur ,  pour  lui  faire  un  meilleur  accueil 
que  n*ont  fait  les  Juifs. 

LEÇON   lit. 

Pour  la  fête  de  la  Circoncision,  au  dimanche  qui 
précède,  ou,  si  ce  dimanche  est  empêché  d*aiUeurs, 
au  jour  même  de  la  fête. 

Quelle  fête  avons-nous  iV.  prochain?  Ou,  Quelle 
fête  avons^nous  aujourd'hui? 
La  fête  de  la  Circoncision. 

Qu^ est-ce  que  cétoitque  la  circoncision? 

Cétoit  un  sacrement  de  Tancienne  loi ,  qui  don- 
noit  entrée  dans  le  peuple  de  Dieu ,  comme  mainte- 
nant le  baptême  nous  fait  entrer  dans  l'Eglise. 

A  qui  a  été  donnée  la  circoncision? 

A  Abraham ,  en  signe  de  Talliance  que  Dieu  con- 
^ractoit  avec  lui  et  sa  postérité. 

Que  signifioit particulièrement  la  circoncision? 

Que  Toriginè  du  genre  humain  étoit  impure. 

Comment  impure  ? 

Par  le  péché  originel. 
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Pourquoi  Jésus'^Chrisl  a-til  ofoulu  être  circoncis, 
puisquil  était  saint? 

Pour  montrer  qii'U  venoit  porter  la  peine  de  nos 
péchés  et  les  expier. 

Pourquoi  répaij^^re  sqji  sang  dès  fon  enfance  ? 

Pour  nous  montrer  qu'il  nous  venoit  laver  par 
son  sang. 

Quejilnon  encore  en  ce  jour? 

On  donna  au  Fi^  àfi  D^eu  le  nom  de  Jésus. 

Que  veut  dire  ce  nom  de  Jésus  ? 

Ce  nom  signifie  Sauveur;  et  on  le  donne  au  Fils 
de  Dieu^  parce  qu'îL'Qo^s  sauve  de  nos  péchés. 

De  quel  honneur  est  digne  le  nom  de  Jésus  ? 

On  ne  peut  lui  rendre  assez  d'honneur,  puisqn'à 
ce  nom  tout  fléchît  le  genou  dans  le  ciel,  sur  la  terre 
et  dans  les  enfers.  (Phil,  n.  lo.) 

Que  nous  apprend  la  circoncision  de  notre  Sei- 
gneur? 

A  circoncire  notre  cœur,  c'est-à-dire,  à  retran- 
cher les  mauvais  désirs ,  et  particulièrement  ratta- 
che aux  plaisirs  des  sens. 

(^ue  faut-il  faire  en  ce  jour? 

Consacrer  à  Dieu  toute  cette  année,  et  le  prier 
que  iious  la  passions  dans  son  service. 

h%^OTSi  IV. 

De  TEpiphanie,  au  dimanche  qui  la  précède,  pour 
être  continuée  le  jour  même. 

UoiiDientque  N.  prochain  on  fail  si  grande  fke? 
C'est  à  cause  du  jour  de  rEpiphani^f 


QuappeleZ'-vws  Epiphanie  ? 
La  manifestation  de  notre  Seigneur^ 
Pourquoi  appelle^on  cette  fête  d'un  si  beau  m^m? 
Parce  que  l'Egiise  y  célèbre  trois  grands  mys- 
tères,  où  ]a  gloire  de  Jésus^rist  fut  manifestife. 
Quels  sonirils? 

L'adoration  des  mages,  le  baptême  de  notre  6ei- 
gneur  par  saint  Jean-Baptiste ,  et  son  premier  mira- 
cle ,  krsqu'il  changea  l'eau  en  vin ,  am  ftoees  d^ 
Cana  en  Galilée* 

Queb  étoient  les  mages  ? 

Des  grande  «eigneurs  d'orieaat ,  qu'on  appelle 
rois. 

Us  iC étoient  donc  pas  du  pe^h  de  Z)|im? 
Non  y  ils  ëtoient  gentils. 

Pourquoi  Dieu  les  appela-t^il  à  adorer  son  JSils? 
Pour  montrer  que  c'étoijt  ie  tenipii  oùl  If»  y^tils 
dévoient  être  appelés  à  sa  connoissance. 

Comment  les  conâuisitril  au  lieu  ou  étoit  Jésus  ? 
Par  une  étoile, 

Qic  apprirent-ils  qw  Jésus  dfiwit  4tre.dM$  Be^ 
thléem  >  selon  les  prophéties? 

Dans  Jérusalem ,  où  étoit  alors  le  signe  principal 
de  la  vraie  Eglise. 

Que  firent  les  ntkges^  quand  Ils  eurent  trouyé  fen- 
fiant  Jésus} 

Us  l'adorèrent,  et  luix>frrirent  de  For,  de  l'encens 
et  de  la  myrrhe. 

Pourquoi  ces  trois  présens  ? 

Us  lui  donnèrent  de  For  eonsme  à  un  roi,  de  Fen- 
cens  comme  à  un  Dieu,  et  de  la  myrrhe  comme  à 
an  homme ,  et  pour  honorer  sa  sépulture. 
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hes  Juifs  vinrent-ils  aussi  V adorer? 

^oxïj  et  c^étoit  un  signe  de  leur  aveuglement  pro- 
chain. 

Et  Hérode  qui  étoit  le  roi  de  Jérusalem  ? 

Il  fit  s^nblant  de  le  vouloir  adorer;  mais  son  des- 
sein ëtoit  seulement  de  le  découvrir  pour  le  tuer. 

Que  représente  Hérode  ? 

Les  hypocrites,  qui  font  semblant  de  vouloir  ado- 
rer Jësus,  et  cependant  le  crucifient  en  eux-mêmes* 

Que  faut-il  faire  pour  profiter  de  cette  fête? 

Suivre  Tétoile  qui  nous  conduit  à  Jésus-Christ , 
c^est-à-dire,  l'inspiration  de  sa  grâce. 

Et  quoi  encore? 

Au  lieu  des  banquets  dissolus,  lui  faire  de  pieux 
prësens. 

Comment? 

En  la  personne  des  pauvres,  par  des  aumônes. 

LEÇON   V. 

Pour  faire  le  dimanche  d'après  FEpiphanie,  sur  le 
baptême  de  Jésus-Christ ,  et  le  changement  ll%au 
en  vin. 

f^ous  nous  dites  iV.  dernier,  qiiavec  t adoration 
des  mages,  t  Eglise  célébroit  picore  deux  autres 
mystères  ok  Jésus-Christ  se  manifestoit  :  quels  sont'* 
ils?     '  ^     ; 

L'un  est  le  baptême  de  notre  Seigneur. 

jé  quel  dge  fut-il  baptisé  ? 

Environ  à  Fâge  de  trente  ans« 

Par  quifut-il  baptisé? 

Par  saint  Jean-Baptiste. 

Pourquoi 
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Que  signifiait  ce  Baptême  ? 
11  signifiait  la  pénitence  et  la  rémission  des  péchés. 
Jésus-Christ  avoitril  besoin  et  être  baptisé? 
Non  y  puisqu'il  étoit  la  sainteté  même. 
Pourquoi  donc  voulut-il  être  baptisé? 
Pour  porter  la  ressemblance  du  péché  qu'il  venoit 
expier. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  établir  et  consacrer  le  baptême. 

Quy  eut-il  de  plus  vénérable  dans  le  baptême  de 
JésuS'Christ? 

Une  voix  d'en-haut  qui  disoit  :  Celui-ci  est  mon 
Fils  bien-aiméy  dans  lequel  je  me  suis  plu. 

Et  épiarrivor^ril  encore  ? 

Le  Saint-Esprit  descendit  sur  Jésus-Christ  sous 
la  forme  d'une  colombe. 

Pourquoi  sous  cette  figure? 

Pour  nous  montrer  la  douceur  de  Jésus-Christ. 

Que  signifiaient  toutes  ces  choses? 
«JU'union  et  la  manifestation  des  trois  Personnes  di- 
vines dans  le  baptême. 
'  Comment? 

Le  Père  parott  dans  la  voix ,  le  Fils  en  sa  propre 
personne ,  et  le  Saint-Esprit  sous  la  figure  d'une  co- 
lombe. 

Quel  est  Foutre  miracle  dont  on  fait  mémoire? 

C'est  le  changement  d'eau  en  vin^  aux  noces  de 
Cana  en  Galilée. 

Que  signifiait  ce  changement  ? 

Il  signifioit  le  changement  prochain  de  la  loi  de 

4 

Moïse  en  l'Evangile. 

BOSSUET.  VI.  i5 
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Que  signifiait  donc  le  vin  ? 
La  joie  spirituelle ,  et  la  sainte  ferveur  des  enfans 
ide  Dieu  par  la  grâce  de  Je'sus-Christ. 

Comment  est-ce  que  Jésus-Christ  fut  manifesté  par 

*ce  miracle  ? 

Parce  que  ce  fat  le  premier  miracle  de  notre  Sei- 
gneur, et  que  ses  disciples  crurent  en  lui ,  ainsi  qu*U 
est  ^crit  dans  l'évangile  de  saint  Jean, 

Que  faut-  il  faire  pour  honorer  tant  de  mer-* 
4feilles  ?  , 

Se  ressouvenir  de  notre  baptême ,  et  en  renou- 
veler les  promesses. 

Comment} 

En  promettant  de  nouveau  de  vouloir  croire  de 
tout  notre  cœur  en  Jésus-Christ. 

Et  quoi  encore  ? 

En  renonçant  à  toutes  les  pompes  et  à  tout!es  les 

oeuvres  du  diable. 

Qu  est-ce  à  dire  à  toutes  ses  pompes  ?    ^ 

A  toutes  les  vanités.  ,       ^ 

Qu  est-ce  à  dire  à  toutes  ses  xjewres? 

Â  toute  la  dépravation  eè  aux  maximes  corroiA* 

pues  du  monde. 
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LEÇON   VL 

De  la  vie  cachëe  de  Jésus-Christ  avec  la  sainte 
Vierge  et  saint  Joseph. 

Pour  le  dimanche  durant  Foctave  de  TEpiphanie  ;  el  on  pourra 
continuer  quelques  dimancbes  consécutifs,  suivant  la  prudence  du 
curé.  Cette  leçon  est  très-importante  ^  el  il  la  faut  beaucoup  inail- 
quer.  On  commencera  en  récitant,  avec  de  trës-courtes  réflexions, 
Férangile  de  ce  jour.  (  Luc,  11,  4 1>  4'^'  jusqu'à  la  fin,  ) 

Faites-nous  le  récit  des  men^eilles  qui  parurent 
au  commencement  de  la  vie  de  Jésus-Christ? 

Les  anges  glorifièrent  Dieu  à  sa  naissance;  les 

bergers  vinrent  Tadorer  dans  la  crèche;  les  mages  y 

♦pportèrent  leurs  présens;  et  le  jour  qu'il  fut  pré- 

^nté  au  temple  y  il  fut  reconnu  et  glorifié  par  saint 

'  'méon  y  et  par  la  sainte  prophétesse  Anne. 

Quarrii^a-t-il  ensuite? 

Là  commencèrent  ses  persécutions,  et  ses  parens 
furent  contraints  de  Temmener  en  Egypte. 

Pourquoi? 
^ ,  Pour  éviter  la  colère  d'Hérode  qui  le  vouloit.tuer. 

Pourquoi  fallut-il  que  ce  divin  enfant  fût  ainsi 
persécuté  des  le  berceau? 

Parce  que  la  croix  étoit  son  partage. 
^  .    Comment  fut-on  averti  des  mauvais  desseins  éCHé- 
rode? 

Un  ange  les  découvrit  à  saint  Joseph  dans  un 
songe,  et  lui  ordonna  de  fuir  en  Egypte,  hors  de 
la  puissance  d'Hérode. 

Eh  quoi,  ce  divin  enfant  nattiroit  donc  que  des 
souffrances  à  ses  parens? 

C'est  qu'il  fait  part  de  sa  croix  à  ceux  qu'il  aime, 


A28  CATÉCHISKS 

Quand  revinUil  d* Egypte  ? 

Après  la  mort  d^Hérode,  saint  Joseph  fut  averti 
par  Tange  de  le  ramener  dans  la  terre  d*Israël. 

Demeura-t-il  en  Judée? 

Non,  par  la  crainte  d* Arcbélaiîs ,  fils  d*H^Fode, 
qui-  avoit  consei*yé  la  mauvaise  vok>nté  de  son  père. 

Cet  enfant  eut  donc  toujours  des  ennemis  ? 

Oui  y  et  de  grands  ennemis ,  même  des  rois. 

Oh  demeura-t'il? 

A  Nazareth^  petite  bourgade  de  Galilée ,  avec  ses 
parens. 

N'y  eut-il  rien  depuis  ces  premiers  temps ,  qui  fit 
éclater  la  venue  de  Jésus-Christ? 

Bien  du  tout  jusqu*à  ce  qn  fl  eût  Fâge  de  douze  ans. 

Que  lui  arriv^a-t-il  h  cet  dge? 

Qu*étant  allé  à  Jérusalem,  pour  solenniser  I» 
fête  avec  Marié  ^  et  Joseph  qui  le  nourrissoit,  il 
s'échappa  de  leurs  mains,  et  ils  le  retrouvèrent  dans 
le  temple. 

Qujr  faisoii'il? 

Il  y  étoit  assis  au  milieu  des  docteurs ,  les  écou- 
tant et  les  interrogeant  \  et  tout  le  monde  étoit  ravi 
de  sa  sagesse  et  de  ses  réponses. 

Que  remarquez-vous  dans  ses  paroles  ? 

Que  Jésus-Christ  y  faisoit  en  quelque  sorte  ce  que 
doivent  faire  les  enfans. 

Comment? 

En  écoutant  les  docteurs ,  en  les  interrogeant  y  et 
en  répondant  à  leurs  demandes. 

Pourquoi  donc  étoit-il  assis  au  milieu  des  docteurs  ?   , 

Parce  qu'en  effet  il  étoit  le  maître,  quoiqu'il  n*exer- 
çât  pas  encore  toute  l'autorité  de  ce  ministère. 
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Pourçuoi  Jésus- Christ  voulut-il  faire  pATottre  sa 
Sagesse  à  tdge  de  douze  ans  ? 

Pour  montrer  que  si  le  reste  du  temps  il  ëtoit  de- 
meuré caché  y  c*étoit  par  dioix. 

Combien  de  temps  demeura-t-il  caché  ? 

Jusqu  à  ce  qu  il  eut  environ  trente  ans ,  et  qu*il 
se  fit  baptiser  par  saint  Jean-Baptiste. 

Que  sait-on  de  lui  durant  ce  temps  ? 

Rren^  sinon  qu*à  mesure  qu'il  avançoit  en  âge  , 
il  donnoit  déplus  grandes  marques  de  la  sagesse  qui 
ëtoit  en  lui. 

Qu  est-il  encore  écrit  de  Jésus-Christ  ? 

Qu'il  étoit  obéissant  à  son  père  et  à  sa  mëre^ 

Et  quoi  encore  ? 

Qu'il  travailloit  avec  saint  Joseph  y  et  qu'il  étoit 
connu  comme  un  artisan. 

jé  quel  métier  travailtoitril  ? 

La  tradition  nous  apprend  qu'il  travaill<>it  k  faire 
des  charrues. 

Est-ce  là  une  vie  digne  éCun  Dieu  f 

Oui  y  puisqu'elle  instruit  les  hommes. 

Que  leur  apprend^lle  ? 

A.  ne  se  montrer  que  quand  Dieu  j  appelle  ;  et  au 
surplus  à  aimer  nae  vie  cachée ,  laborieuse  et  pau- 
vre. 

Qu4tpprend^ilen  particulier  aux  enfims  ? 

Que  leur  vertu  coiaiBiste  principalement  à  obéir  à 
leurs  parens. 

Et  quoi  encore  ? 

Qu'ils  doivent  «tre  dans  le  temple  en  écoutant  les 
docteurs ,  en  les  interrogeant  y  et  en  répondant  à 
leurs  demandes. 
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Où  peuvent-ils  pratiquer  cela  ? 

Dans  le  catécliisine ,  où  ils  doivent  écouter  et 
répondre. 

Doivent-ils  aussi  interroger? 

Oui  y  pour  apprendre  ce  qu*ils  ne  savent  pas. 

fit  de  là  que  s'ensuiv^roit-ril  ? 

Qu  à  Texemple  de  Jésus-Christ ,  ils  croitroient  en 
âge  et  en  sagesse. 

'  La  sagesse  de  Jésus  -  Christ  nétoit-elle  pas  par- 
faite  dès  son  enfance  ? 

Oui  sans  doute  ;  mais  il  la  déclare  tous  les  jours 
de  plus  en  plus ,  afin  d^apprendre  aux  enfans  à  faire 
de  continuels  progrès. 

Quelle  vie  menoit  la  sainte  Vierge  ? 

Une  vie  aussi  cachée  que  Jésus-Christ. 

A  quoi  s'occupoit-elle  ? 

A  méditer  ce  que  faisoit  Jésus  y  et  tout  ce  qu^on 
disoit  de  lui. 

En  quoi  donc  consistait  la  sainteté  de  la  famille  de 
Jésus-Christ  ? 

A  fréquenter  le  temple  dans  le  temps,  que  la  loi 
avoit  ordonné  y  à  obéir  à  Dieu  en  toutes  choses  ,  à 
faire  son  travail  ^  et  à  se  cacher. 

Qu  apprenons-nous  de  tout  cela  ? 

Que  la  vraie  sainteté  ne  consiste  pas  à  faire  des 
actions  éclatantes  \  mais  à  se  sanctifier  dans  son  état 
en  grande  humilité  et  pauvreté. 

Mais  pourquoi  les  évangélistes  nous  disent-ils  ii 
peu  de  chose  de  Jésus-Christ  et  de  sa  sainte  famille? 
Ils  en  disent  ce  qui  suffit  pour  nous  instruire  ;  et 
en  même-temps  ils  nous  apprennent  à  n*étre  pas  cu- 
rieux. 


X 
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De  quoi  dei^ons-notts  être  curieux  ? 
De  profiter  de  ce  que  nous  savons  ;  et  au  sutplus 
nous  humilier  dans  notre  ignorance. 

LEÇON   VII. 

Au  dimanche  de  la  Septuagësime  ;  tant  pour  ce 
dimanche  que  pour  lea  suivans. 

Beprésentcr  les  enfans  dlsràël  dans  la  captivité  de  Babylone, 

•il  ili  ne  ventent  chanter  aucun  cantique  d'aUégresse.  {Ps.  i36.) 

» 

Que  remarçue^'Vous  de  particulier  dans  l'Eglise 
en  ce  saint  temps  ? 

C'est  qu  on  y  retranche  les  chants  de  joie,  comme 
\AUehjùa  ,  Gloria  in  excelsis  ,  Te  Deum,  ;  et  que  roi^ 
change  d'omemens. 

Pourquoi  cela  se  fait-il? 

En  signe  d'affliction  et  de  deuil.  ^    ^  > 

Pourquoi  cette  affliction  et  ce  deuil  ? 
Pour  deux  raisons. 

Quelle  est  la  première  ? 

C'est  que  ces  jours  nous  représentent  les  jours. 
d'Adam  y  dont  on  commence  à  lire  Tbistoire  dans. 
TEglise. 

Que  veulent  dire  ces  jours  d'Adam  ? 

Les  jours  de  douleur  et  de  pénitence ,  comme  il 
convient  à  des  pécheurs  et  à  des  bannis. 

Que  nous  apprenduione  VEgUse  par  ce  deuil  pu^ 
èUc^? 

E31e  nous  apprend  à  retrancher  les.  joies  ,  les  fes- 
tins/les  mascarades,  et  les  autres  récréations  inso-^ 
lentes. 
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Pourquoi  ? 

Pour  pleurer  comme  de  bons  enfaos  avec  TEglise 
leur  mère ,  la  mort  et  la  passion  de  notre  Sau- 
veur. 

Quelle  est  la  seconde  raison?  « 

Pour  nous  disposer  à  bien  passer  le  saint  temps 
de  carême. 

D'où  vient  donc  qui  en  ce  temps-ci^  plutôt  qu'en 
tout  autre ^  la  bonne  chère,  les  diyertissemens  et 
les  vanités  sont  plus  en  usage  ? 

Cesi  une  invention  du  démoil  pour  contrarier  les 
desseins  de  FEglise. 

Quels  maux  arrive-t-il  encore  par  cette  mauifaise 
coutume  ? 

Cest  qu*elle  empêche  le  fruit  du  jeune ,  et  toutes 
les  autres  bonnes  œuvres  que  les  chrétiens  pourroient 
faire  en  carême. 

Que  faut-il  faire  pour  se  conformer  aux  desseins 
de  l'Eglise  en  ce  temps  de  carnaval  ? 

Il  faut  premièrement  se  rendre  volontiers  aux 
lieux  où  se  font  les  prières  de  quarante  heures  j  tâ- 
chant de  faire  compagnie  à  notre  Seigneur  ^  tandis 
que  la  plupart  des  hommes  Tabandonnent. 

Et  quoi  encore  ? 

Il  faut  se  retirer  des  jeux  ,  deS) festins,  des  mdsca«^ 
rades  y  des  danses,  et  des  autres  récréations  insolen- 
tes. Si  Ton  s'y  trouve  par  quelque  sorte  de  nëoessîté 
et  de  bienséance,  il  faut  s'y  comporter  •  avec  une 
modestie  et  une  retenue  plus  grande  qu'en  d'avtpes 
temps. 

A  qui  poussons -nous  comparer  ces  coureurs    de 
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nuil^  qui  font  tant  de  désordres  et  tant  éC insolences 
avec  leurs  masques  ? 

Aux  Jui6  et  aux  soldats  qui  dépouillèrent  nôtre 
Seigneur  y  'qui  lui  bandèrent  les  yeux ,  et  lui  firent 
mille  outrages  pendant  la  nuit  de  sa  passion. 

LEÇON   VIII. 
Au  premier  dimanche  de  Carême. 

Représenter  Jëra«-Christ  danfl  le  désert  :  ou  le  jeûne  el  le  deuil 
de  Ninive  pénitente.  (Jooii.  /.) 

Uoti  vient  le  Carême  ? 

Il  vient  d'une  institution  ancienne  et  apostolique. 

Pourquoi  le  Carême  est-il  établi? 
Pour  honorer  la  retraite  du  Fils  de  Dieu,   qui 
jeàna  quarante  jours  dans  le  désert. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  faire  pénitence  de  nos  péchés,  par  les  jeûnes 
el  les  autres  mortifications. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  nous  disposer  à  la  célébration  de  la  passion 
de  notre  Seigneur  ,  et  à  la  fête  de  Pâque. 

jà  quoi  l'Eglise  veut-elle  nousporter  par  le  jeûne 
et r abstinence  du  Carême? 

Au  véritable  jeûne  et  à  la  véritable  abstinence. 

Quelle  est-^lle? 

C'est  de  s'abstenir  du  péché. 

Et  quoi  encore  ? 

Des  jeux ,  des  amusemens ,  et  des  divertissemens 

ordinaires. 
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Que  faut-il  donc  faire  pour  bien  passer  le  Carême 
selon  T esprit  de  t Eglise  ? 

Modérer  avec  le  manger  y  le  sommeil  et  les  diver- 
tissemens  ^  pour  vaquer  à  la  prière. 

Comment  les  chrétiens  doivenUils  passer  le  Ca- 
rême ? 

En  jeûnes  y  en  prières ,  en  aumônes  plus  grandes 
qu'yen  un  autre  temps  ;  s^éloignant  des  compagnies , 
s'humiliant  à  la  vue  de  leurs  péchés  qui  ont  causé 
la  mort  à  notre  Seigneur. 

Qui  sont  ceux  çuisont  obligés  au  Jeune  ? 

Toutes  personnes  qui  ont  vingt*un  ans  accomplis, 
s'ils  n'en  sont  légitimement  dispensés. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  obligés  au  jeûne  ^  sont-ils 
tout  àfaitejcempts  de  la  mortification  ? 

Non  :  et  ils  doivent,  autant  qu'ils  peuvent,  entrer 
dans  Fesprit  de  FEglise,  en  se  retranchant  quelque 
chose. 

Uoii  vient  que  dans  le  temps  de  Carême  ,  on  tou- 
vre  la  croix  et  les  images  ,  et  qu'on  tendon  voile  de- 
vant T  autel  ? 

En  signe  de  deuil  et  de  pénitence. 

Quel  doit  donc  être  le  sentiment  du  chrétien  dans 
le  Carême  ? 

Une  sainte  tristesse  ,  un  saint  gémissement,  une 
humble  et  sincère  pénitence. 

Et  quelle  doit  être  la  pratique  ? 

Entendre  la  parole  de  Dieu  sans  aucune  curiosité  , 
avec  foi  et  componction. 

Et  quçi  encore  ? 

Assister  à  Toffice ,  et  y  gémir  avec  TEglise. 
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Et  quoi  encore? 

Se  préparer  à  sa  confession,  et  la  faire  dans  les 
premiers  dimanches  de  Carême ,  selon  les  pieux  sta-  ' 
tuts  de  ce  diocèse ,  pour  éviter  l'empressement  du 
temps  de  Pâque. 

LEÇON    IX. 

Au  dimanche  de  la  Passion ,  pour  le  dimanche 

des  Rameaux. 

Quelle  solennité  avons-nous  dans  l'Eglise  diman- 
che prochain  ? 

Le  dimanche  des  Rameaux ,  autrement  dit  Pâque 
fleurie. 

Pourquoi  T appelle-ton  le  dimanche  des  Rameaux? 

A  cause  de  la  procession  qui  se  fait  en  ce  jour  y  oà 
chacun  porte  un  rameau  ,  ou  une  palme  à  la  main. 

Pourquoi  faii-on  cette  procession  ? 

En  mémoire  de  Tentrée  triomphante  de  notre  Sei- 
gneur dans  Jérusalem,  six  jours  avant  sa  passion. 

Que  signifioit  ce  triomphe  de  notre  Seigneur  si  peu 
de  temps  ai/ant  sa  mort  ? 

Que  par  sa  mort  il  triompheroit  du  diable,  du 
monde  et  de  la  chair,  et  nous  ouvriroit  Feutrée  du 
ciel. 

Pourquoi  est-ce  qu'au  retour  de  la  procession  j  on 
frappe  trois /ois  à  la  porte  ^  etqua  la  fin  elle  s'ou- 
vre ? 

Pour  signifier  que  notre  Seigneur  par  sa  mort 
entra  dans  le  ciel ,  et  nous  en  ouvrit  l'entrée. 

Qui  furent  ceux  qui  aUèrent  au-devant  de  notre 
Seigneur  ? 

Le  simple  peuple  et  les  enfans. 
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Pourquoi  ? 

Parce  qu*il  aime  la  simi^Ucité  et  les  louanges  des 
âmes  innocentes. 

D'oh  vient  çue  les  grands  de  la  villa  de  Jéruscdent 
et  les  docteurs  de  la  loi  ne  vinrent  pas  au^deyaatde 
lui? 

Leur  orgueil  les  rend  indignes  d'avoir  part  au 
triomphe  de  notre  Seigneur. 

Quefcoit-il  donc  faire  pour  y  a^oirpari?         ' 
Etre  doux  comme  lui ,  et  humble  de  cœur. 
Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  sur  une  dnesse  ? 
Pour  accomplir  les  prophéties. 
£t  doh  vient  que  Dieu  Vavoit  ainsi  prédestiné? 
Afin  d'éloigner  de  nous  Tesprit  de  grandeur. 

LEÇON   X. 

Le  dimanche  des  Rameaux^  pour  la  Semaine  sainte. 

Comment  appelle-t-on  la  semaine  oii  nous  allons 
entrer  ? 

La  grande  semaine,  ou  lasçxoaine  péneuse^  ou  la 
semakie  sainte. 

Pourquoi  est^Ue  ainsi  appelée  ? 

A  cause  du  grand  mystère  de  notre  rédemption 
que  notre  Seigneur  y  a  opéré,  et  4es  grands  travaux 
qu'il  y  a  soufferts. 

Qu  est-il  arrivé  le  mercredi? 

Ce  |our-là  notre  Seigneur  f«t  vttdu  aux  Juifs , 
par  Judas  sou  disople,  trente  deniers. 

Quest-oe  qui  fut  fait  le  jeudi  ? 

Notre  Seigneur  sur  le  soir  lava  les  pieds  de  ses 
apôtres ,  et  institua  le  très^saûit  sacremeat. 
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Quand  esUce  que  notre  Seigneur  fut  livré  entre 
les  mains  des  Juifs  ? 

La  nuit  dn  jeudi  au  vendredi  y  Judas  qui  venoit 
de  faire  sa  première  communion ,  entrant  dans  le 
jardin  des  Olives ,  salua  notre  Seigneur  ,  par  un 
baiser  selon'la  coutume;  et  ce  fut  le  signal  aux  sol- 
dats qu'il  avoit  amenés  de  se  saisir  de  Jésus-Christ , 
et  de  le  lier  comme  ils  firent. 

Qu  est-ce  i/ue  notre  Seigneur  souffrit cetie  nuit-là? 

Il  fut  conduit  commç  un  criminel  devant  Anne 
et  CaïpLe  ,  qui  étoient  les  princes  des  sacrificateurs. 
Saint  Pierre  le  renia  trois  fois;  ses  disciples  s'enfui- 
rent :  et  toute  la  nuit  étant  laissé  à  la  discrétion  des 
soldats  y  ils  lui  firent  souffrir  toutes  les  indignités 
possibles  y  blasphémant  son  saint  nom,  lui  donnant 
des  soufflets ,  et  se  moquant  de  lui. 

Qu  arrivu'-t-il  le  ^vendredi  ? 

Les  Juifs  dè^  le  grand  matin  Taccusërent  devant 
Pilàte;  gouverneur  deJudée  pour  les  Romains^  Pilate 
l'envoya  à  Hérode  y  et  il  fut  traité  comme  un  insensé 
par  lui  et  par  toute  sa  cour  :  puis  étant  encore  ren- 
vojé  d'Hérode  à  Pilate  y  il  fut  condamné  au  fouet  ; 
ce  que  les  soldats  exécutèrent  avec  dca  excès  et  des 
cruautés  inouies. 

Que  firent-ils  après  la  flagellation  ? 

Les  soldats  le  revêtirent  d'un  manteau  de  pour- 
pre; lui  mirent  une  couronne  d'épines  sur  la. tête, 
et  un  roseau  à  la  .main ,  le  saluant  par  dérbion 
comme  un  roi  de  théâtre.  Mais  les  Juifs  n'étant  pas 
encore  satisfaits  de  le  voir  en  cet  état,  obligèrent 
Pilate  de  le  condamner  à  la  mort ,  comme  il  fit  pour 
condescendre  à  leur  mauvais  dessein. 


a38  CATÉCHISME 

Apres  i/ue  noire  Seigneur  eut* été  ainsi  condamne, 
que  firent  les  Juifs? 

Ils  lui  chargèrent  une  pesante  croix  sur  les  épau- 
les,  et  le  traînèrent  ainsi  au  haut  de  la  montagne 
du  Calvaire  y  où  l'ayant  dépouille'  tout  nu,  ils  Fat- 
tachèi^nt  à  cette  croix  entre  deux  infâmes  larrons. 

Leur  fureur,  f attelle  du  moins  assouvie  par  ce 
supplice  ? 

Non  :  ils  continuèrent  à  Toutrager,  et  Jésus  ayant 
dit  qu'il  avoit  soif,  ils  lui  présentèrent  du  fiel  et  du 
vinaigre. 

Que  signifioit  cette  soif  de  Jésus^luist? 

Un  désir  ardent  de  notre  salut. 

Et  quand  nous  ne  répondons  pas  à  son  désir? 

Nous  lui  donnons  du  fiel  et  du  vinaigre ,  à  l'exem- 
ple de  ses  ennemis  et  de  ses  bourreaux. 

Quarriva-t-il  à  la  mort  de  Jésus-Christ? 

Une  éclipse  extraordinaire  du  soleil  avec  un 
grand  tremblement  de  terre  :  les  rochers  furent 
fendus  y  les  sépulcres  ouverts. 

Et  quoi  encore  ? 

Plusieurs  morts  ressuscitèrent,  et  apparurent  aux 
hommes  -,  et  le  voile  du  temple  se  déchira  du  haut 
en  bas. 

Quétoit-ée  que  ce  voile  du  temple  ? 

Une  sorte  de  rideau  parsemé  de  chérubins ,  qui 
séparoit  le  sanctuaire,  ou  le  lieu  très-saint,  d'avec 
le  reste  du  temple. 

.    Que  signifioit  cette  rupture  du  voile  ? 
.   Que  le  ciel  qui  est  le  vrai  sanctuaire  oh  Dieu  ha- 
bite en  sa  majesté,  nous  étoit  ouvert  par  la  mort 
de  Jésus-Christ. 


Pourquoi  Dieufiuil  tous  ces  prodiges  à  la  mort  de 
son  Fils? 

Ce  fut  en  .témoignage  contre  les  Juifs. 

N'est-^e  pas  aussi  en  témoignage  contre  nous  ? 

oui  y  si  nous  ne  profitons  de  cette  mort. 

Que  firent  ceux  çui  en  profitèrent  ? 

Ils  s'en  alloient  frappant  leurs  poitrines ,  et  s'é- 
criant  :  F^raiment  celui-ci  était  le  Fils  de  Dieu, 

Quand  est-ce  qu  il  faut  exciter  en  soi-même  ces 
r^ntimens  ? 
I  1-orsqu  on  vient  adorer  la  croix. 

Pourquoi? 

Parce  qu'alors  on  reconnoit  celui  qui  est  attaché 
à  la  croix  pouiTle  vrai  Fils  unique  de  Dieu. 

L'adoration  ne  se  termine  donc  pas  à  la  croix 
matérielle? 

h.  Dieu  ne  plaise. 

^  qui  se  termine-t-elle  ? 

A  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  vivant. 

Comment  entendez-^ous  cela? 

Comme  lorsque  saint  Paul  dit  qu'il  met  sa  gloire 
en  la  croix  de " Jésus-Christ ,  c'est-à-dire^  qu'il  la 
met  en  Jésus-Christ  crucifié. 

Que  fit-on  à  notre  Seigneur  après  sa  mort? 

Un  soldat  lui  perça  le  côté  d'une  lance ,  et  aussi- 
tôt on  en  vit  sortir  du  sang  et  de  l'eau. 

Que  signifient  ce  sang  et  cette  eau  sortis  du  coté 
de  notre  Seigneur  ? 

Le  baptême  y  où  son  Eglise  est  lavée  dans  le  sang 
de  son  Sauveur^  et  dans  une  eau  sainte. 

Comment  Jésus-Christ  fut-il  enseveli? 

Le  jour  de  sa  mort^  sur  le  soir^  Joseph  d'Arima- 
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tbie,  homme  noble ,  et  Nicodéme,  pharisien  crai- 
gnant Dieu  y  rayant  descendu  de  la  croix,  TenJt- 
velirent  honorablement  dans  des  linges  blancs ,  et 
le  mirent  avec  des  parfums  dans  un  tombeau  tout 
neuf  taille  dans  le  roc. 

Quefail-on  en  V Eglise  le  samedi  saint? 

La  cérémonie  du  cierge  pascal ,  et  la  bénédiction 
des  fonts  :  cérémonies  qui  sont  toutes  pleines  de 
mystères. 

Quand  se  faisoient^elles  autrefois? 

Pendant  la  nuit  du  samedi  au  dimanche,  qoi  fut 
celle  où  Jésus-Christ  sortit  du  tombeau. 

Que  signifie  le  cierge  pascal? 

La  luihière  et  la  joie  que  Jésus*Christ  ressuscité 
apporte  au  monde. 

Pourquoi  bénit-on  l'eau  du  Baptême? 

Pour  nous  montrer  la  vertu  dont  elle  est  remplie. 

Que  devons-nous  faire  pour  bien  passer  cette  5e- 
maine? 

I,  Jeûner  plus  exactement;  2.  nous  priver  des 
compagnies  ;  i).  aller  à  confesse  au  plutôt,  si  déjà 
nous  n*y  avons  été  ;  4-  assister  avec  componction  à  ^ 
ténèbres  et  à  tout  le  service  des  trois  jours  ;  venir 
adorer  la  croix  le  vendredi  saint  ;  et  compatir  à 
notre  Seigneur,  endurant  quelque  chose  pour  Ta- 
mour  de  lui  ;  5.  pour  faire  toutes  ces  choses  dans 
leur  véritable  esprit,  repasser  continuellement  les 
mystères  de  sa  passion  dans  notre  pensée,  durant 
ces  trois  jours,  et  joindre  à  la  prière  une  pieuse  lec- 
ture. Voyez  sur  ce  sujet  II.  CaU  JI.  Partie, 
Leçon  VII, 

LEÇON  XI. 


de'meaux. 


LEÇON   XL 
Pour  le  saint  jour  de  Pâque. 

Elle  pourra  être  condnu^c  les  deux  jours  siUFaiis.       ' 

Quelle  fête  auons-nous  aujourfThuîdans  F  Eglise? 

La  plus  grande  de  toutes  les  fêtes,  que  nous  ap- 
pelons la  «te  de  Pâque,  laqueUe,  pour  marque  de 
son  excellence,  se  continue  encore  demain  et  après 
demain,   et  autrefois  se  continuoit  toute  l'octave. 

Quel  mjrstère  célèbre  V Eglise  en  ce  saint  jour? 

C'est  la  sainte  résurrection  de  notre  Seigneur. 

Que  a^eut  dire  résurrection.      *  ^ 

La  réunion  de  son  ame  et  de  son  corps  ,  que  la 
mort  avoit  séparés. 

Par  qui  a  été  vu  Jésus- Christ  ressuscité? 
Par  les  femmes  pieuses ,  par  ses  apôtres  ,  et  par 
plus  de  cinq  cents  de  ses  disciples. 

Quelle  preuve  leur  donna-t-il  de  sa  résurrec- 
tion ? 

Il  mangea,  il  conversa  avec  eux;  il  leur  fit  tou- 
cher son  corps,  et  mettre  leurs  mains  dans  ses  plaies.s 

Que  veut  dire  ce  mot,  alléluia ,  q^on  répète  si 
sowent  en  ce  saint  jour,,  et  ^ans  le  terAps  pascal  i 

B  veut  diie,  louange  à  Dieu;  et  c'étoit  un  cri  de. 
réjouissance  dans  la  langue  sainte. 

D'oii  vient  donc   çuon  le  répète  si  sowent? 
En  signe  de  joie. 

Et  pourquoi  prie-t-àn  debout  en  ce  tempi  ? 
C'est  aussi  en  signe  de  joie,  et  pour  figurer  la  ré- 
snrrectita  de  notre  Seigneur. 

BOSSITKT.    VI.  .  jg 
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Pourquoi  cèlebre-Uon  celle  fête  ^  et  tout  le  temps 
pascal  avec  tant  de  joie  ? 

Parce  que  Jésus-Christ  y  paroit  comme  victo- 
rieux de  la  mort  et  du  péché. 

Pourquoi  de  la  mort  ? 

Parce  qu'il  vit  et  ne  meurt  plus* 

Pourquoi  du  péché? 

Parce  qu'il  surmonte  la  mort  que  le  péché  avoit 
causée. 

La  pdque  riétoit-elle  pas  une  fête  du  peuple  juif? 

Oui,  c'étoit  une  fête  où  se  célébroit  la  sortie 
d'Egypte ,  et  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu. 

Quel  rapport  a  cette  pdque  avec  la  nôtre? 

Parce  que  Jésus-Christ  en  ressuscitant,  nous  d^ 
livre  de  la  mort  et  de  l'enfer. 

Que  veut  dire  ce  mot  pâque? 

Pâque  veut  dire  passage.  , 

Que  nous  signifie  ce  passage  ? 

Que  de  même  que  Jésus-Christ  est  passé  de  la 
mort  à  la  vie ,  ainsi  nous  devons  passer  du  péché 
à  la  grâce. 

Que  concluez-^ous  de  ce  que  Jésus^Christ  ressus- 
cité  ne  meurt  plus  ? 

Que  nous  ne  devons  plus  pécher. 

Comment  donc  pourra-t-on  connottre  si  on  est  tié- 
ritablement  ressuscité  avec  Jésus^Christ  en  cette 
fête  de  Pâque  ? 

Si  on  renonce  non-seulement  à  tous  les  péchés, 
mais  encore  à  toutes  les  occasions  et  les  compa- 
gnies dangereuses. 

Comment  encore? 

Si  Ton  recherche  les  choses  du  ciel,  et  qu'oa 
méprise  tout  ce  qui  est  ici-bas ,  les  grandeurs ,  les 
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parures  et  les  plaisirs;  et  enfin  si  on  a  du  goût 
pour  les  choses  divines. 

Qu'est-ce  à  dire  ayoir  du  goût  pour  les  choses 
diifines  ? 

*  Aimer  les  exercices  de  piété ,  la  prière  ^  le  ser- 
vice paroissial ,  la  prédication  et  le  catéchisme. 

Dans  quels  sentimens  devons-nous  passer  tout  le 
temps  pascal? 

Dans  une  joie  spirituelle. 

Comment? 

En  goûtant  la  rémission  des  péchés ,  et  Tespé^- 
rance  de  ressusciter  comme  Jésus-Christ,- 

Qu^ est-ce  à  dire  ressusciter  comme  JésuS'Christ  ? 

Etre  revêtus  de  sa  gloire  en  corps  et  eu  ame^  si 
nous  participons  à  ses  souffrances. 

LEÇON   XII. 

Xe  dimanche  avant  la  saint  Marc ,  et  encore  avant 

les  Rogations. 

On  la  fera  vftc  foin,  parce  qa*elle  est  imporlante. 
ARtriCLEl. 

De  Tinstitution  y  et  de  la  fin  des  litanies  et  des 

processions. 

Beprésenter  David  feisant  des  prières  eitraordinaires  pont  le 
peuple  frappé  da  fléau  de  la  peste  «  et  priant  Dieu  de  se  eontenter 
de  le  frapper  seul;  (//.  Reg.  xxir,  \^,  i5,  etc.)  et  le  même  David 
à  pied  avec  unit  le  peuple  fujant  devant  Abaalon,.  et  sTuimiliant 
•OQs  la  main  de  Dieo.  (lèid,  xr.  i4y  i5,  16,  a3,  34»  ttc,) 

Que  fait-on  dans  T église  le  jour  de  saint  Marc^ 
et  aux  trois  jours  des  Rogations? 

On  fait  des  processions ,  et  des  prières  solennelles 
qu'on  appelle  litanies. 
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Que  /veut  dire  ce  mot ,  litanies  ? 

La  même  chose  que  rogations ,  et  les  deux  si- 
gnifient prières  y  supplications. 

Quest-^t  donc  que  ces  litanies  et  rogatiohs  ? 

Des  prières  publiques  qu'on  fait  à  Dieu  y  pour 
détourner  sa  colère  de  dessus  soiv  peuple  y  et  le 
prier  de  bénir  les  fruits  de  la  terre  qui  commencent 
h  pousser. 

Pourquoi  joindre  ces  deux  choses  ensemble  ? 

Parce  que  la  famine  y  la  stérilité  et  la  moitalité  qui 
les  suit  dans  les  hommes  et  dans  les  animaux  y  sont 
des  fléaux  de  Dieu. 

A'Uon  besoin  d'appaiser  ia  colère  de  Dieu? 

Oui  y  puisque  les  scandales  se  multiplient  y  le 
luxe  et  le  désordre  se  répand  dans  toutes  les  condi- 
tions y  et  la  loi  de  Dieu  est  foulée  aux  pieds. 

Comment  les  processions  servenUeUes  pour  appai- 
ser  la  colère  de  Dieu  ? 

C'est  qu  elles  servent  à  rendre  le  deuil  et  la  péni- 
tence plus  publiques  y  comme  si  on  alloit  crier 
dans  les  rues  et  à  la  campagne  :  Faites  pénitence^ 
et  demandez  pardon  à  Dieu. 

Pourquoi  va-'t'^n  d'église  en  église? 

Pour  chercher  partout  des  intercesseurs. 

Que  faùrcn  dans  les  litanies  ? 

Tout  ce  qui  peut  servir  à  appaiser  Dieu. 

▲  mXICLB   II. 

Explication  des  litanies. 

Par  où  commence-t-on  les  litanies  ?  ' 
.   En  implorant  tous  ensemble  la  miséricorde  de 
Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit;  et  c'est  ce  que 
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veolent  4îf8  ces  mots  si  souvent  répétés  :  Kyrie  ^ 
eleison;  Christe ,  eleison;  Kyrie  y  eleison. 

O  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous  !  O  Christ >  ayez 
pitié  de  nous  !  O  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous  ! 

Que /ait"  on  ensuite? 

On  s'adresse  particulièrement  à  Jésus  -  Christ , 
comme  à  celui  par  qui  pous  devons  être  exaucés. 

Que  lui  dit-on? 

Christe^  audinos;  Christe ,  exaudi  nos  ,  c'efet-à" 
dire ,  Christ ,  écoute^nous  ;  Christ ,  exaucez-nous. 

Et  apris? 

On  invoque  distinctement  les  trois  Personnes  di- 
"vines ,  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ;  et  en- 
suite en  commun  toute  la  sainte  Trinité ,  qui  est  un 
seul  Dieu,  en  lui  disant  c  Miserere  nobis ^  ayez  pi^ 
lié  de  nous. 

Que  fait-on  dans  la  suite  de  la  litanie? 

On  demande  les  prières  de  la  sainte  Vierge,  des. 
saints  anges,  des  saints  patriarches,  et  des  saints, 
prophètes;  des  saints  ap6tres,  des  saints  martyrs,, 
des  saints  évéques,  des  saints  confesseurs ,  prêtres  , 
diacres,  moines,  solitaires;  des  saintes  vierges  et 
des  saintes  veuves ,  et  enfin  de  tous  les  saints  et  do 
toutçs  les  saintes. 

Pourquoi? 

Pour  mettre  en  prières  avec  nous  tous  les  amis 
de  Dieu ,  et  toute  TEglise  triomphante. 

•Que ,  leur  dit-on  ? 

Ora  pro  nobis  ^  priez  pour  nou9. 

Que  fait-on  ensuite? 

On  revient  à  Jésus-Christ,  que  Ton  conjure,  par 
tout  ce  qu  il  a  fait  pour  notre  salut ,  de  nous  déli- 
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vrer  de  tous  les  maux ,  et  principalement  du  péché. 
Que  dit-on  à  Jésus-Christ  ? 
Libéra  nos  ^  Domine  ,  délivrez-nous ,  Seigneur. 

Et  après? 

On  prie  pour  tous  les  ordres  de  TEglise,  et  pour 
Tunion  et  le  bonheur  de  tout  le  peuple  de  Dieu. 

Que  répond  le  peuple? 

O  Dieu  !  écoutez-nous ,  aous  vous  en  prions  :  te 
rogamuSj  audi  nos. 

Que  veut  dire  cette  prière  j,  Agnus  Dei ,  ^'on  ré" 
phte  trois  fois  vers  la  fin  ? 

On  y  prie  Jésus-Christ,  TAgneau  de  Dieu,  qui 
Qte  les  péchés  du  monde,  de  nous  e^^aucer  et  dç 
nous  pardonner. 

Par  oh  finit -on  cette  prière? 

Par  où  on  a  commencé ,  en  implorant  la  miséri- 
corde de  Dieu. 

Mstrce  tout? 

Non;  le  prêtre  qui  officie  prend  la  parole  au  nom' 
du  peuple ,  et  commence  par  TOraison  dominicale. 

Que fiait^U  ensuite? 

Après  qu'on  a  chanté  un  psaume  pour  demander 
à  Dieu  son  secours,  le  prêtre  réitère  les  prières  pour 
tous  les  ordres  de  TEglise,  et  le  peuple  lui  répond. 

Et  enfin? 

Le  prêtre  offre  à  Dieu  les  vœux  de  tout  son  peuple 
par  diverses  oraisons  ,  qu'il  finit  en  prian£  univer- 
sellement pour  les  vivans  et  les  morts. 

En  quel  nom  demande-t-il  toutes  ces  choses  ? 
Au  nom  de  Jésus-Christ 
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A&TICLE     III. 

De  rabstinence  ^  et  autres  choses  coap|uant 

les  litanies. 

Pourquoi  fait'On  abstinence  durant  les  trois  jours 
des  Rogations  ? 

Pour  joindre  la  mortification  à  la  prière. 

Pourquoi  ne  fait-on  pas  un  jeûne  aussi  parfait? 

C'est  à  cause  qu'anciennement  on  ne  jeûnoit  pas 
dans  le  temps  pascal  y  qui  étoit  un  *temps  de  joie. 

Que  nous  apprend  V Église  par  une  prière  si  so- 
lennelle ?  • 

Le  vrai  esprit  de  prier. 

Cetie  prière  est-elle  ancienne  ? 

Très-ancienne ,  et  le  peuple  y  assistoit  avec  grand 
concours;  on  cessoit  même  le  travail  pour  y  assister. 

lyoÏL  "vient  donc  quon  est  si  peu  soigneux  main-^ 
tenant  d'assister  à  ces  litanies  et  processions  ? 

Cela  vient  du  relâchement  de  la  piété. 

Pourriez-^ous  dire  quelque  raison  de  ce  que  les 
Rogations  se  font  immédiatement  datant  l'Ascension 
de  notre  Seigneur? 

Il  semble  que  Jésus^Christ  montant  aux  cieux , 
l'Eglise  le  veuille  charger  de  tous  ses  vœux ,  comme 
le  vrai  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes. 

LEÇON  xin. 

Le  jour  de  l'Ascension. 

Quelle  fête  a^ons-nous  aujourd'hui? 
La  fête  de  l'Ascension;  c'est-à-dire,  le  jour  que 
notre  Seigneur  est  monté  aux  cieux. 
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Jésus-Christ  nétoit-il  pas  dans  les  deux  ?    ' 

Il  y  étoit  comme  Dieu  j  et  toujours  dans  le  sein 
du  PèreJJifferoel  ;  mais  il  est  monté  «u  ciel  comme 
homme  en  corps  et  en  ame. 

Comment  ? 

Par  sa  propre  vertu. 

Qu  entendez-vous  par  les  deux  ? 

C'est  la  demeure  des  bienheureux. 

Pourquoi  Jésus^hrist  y  est4l  monlé  ? 

Pour  y  commencer  son  règne. 

* 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  nous  y  préparer  notre  place ,  et  nous  y  ser« 
vir  d*avocat. 

En  quel  temps  Jésus -Christ  est- il  monté  aux 
deux? 

Quarante  jours  après  sa  résurrection. . 

Pourquoi  attendit-il  ces  quarante  jours  ?^ 

Il  vouloit  y  par  diverses  apparitions ,  confirmer  la 
vérité  de  sa  résurrection  à  ses  disciples. 

Ou  éioà-il  durant  ce  temps  ? 

Il  n'est  pas  permis  de  le  rechercher. 

Pourquoi  ? 

Parce  qu  il  n'a  pas  plu  à  Dieu  de  nous  le  révéler. 

Que  Jit-il  le  jour  quil  monta  au  del  ? 

Il  mangea  avec  ses  disciples,  leur  parla  long- 
temps; les  mena  en  Bélhanie  et  à  la  sainte  monta- 
gne des  Oliviers  y  d'oà  ildevoit  monter  aux  cieux; 
et  il  éleva  ses  mains  pour  les  bénir. 

Quarriva-t/'il  alors  ? 

Pendant  qu'il  les  bénissoit ,  il  s'éleva  peu  à  peu 
à  la  vue  de  ses  disciples ,  jusqu'à  ce  qu'une  nuée 
l'eût  dérobé  à  leurs  yeux. 
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Et  que  virent-ils? 

Comme  ils  continuoient  de  regarder  avec  atten^ 
iioD  y  deux  anges  leur  parurent  en  habit  blanc. 

Sawez-^^ous  ce  que  leur  dirent  ces  anges? 

Qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  regarder,  et  que  Jésus 
reviendroit  un  jour  visiblement  des  cieux ,  comme 
il  y  étoit  monté. 

Que  firent  les  disciples  ? 

Us  se  retirèrent  ensemble  selon  le  précepte  de  Té- 
sas-Christ ,  avec  Marie  mère  de  Jésus  y  et  attendirent 
en  grand  silence  et  recueillement  le  Saint-Esprit 
qu'il  leur  avoit  promis. 

En  quel  état  est  ^Jésus-Christ  dans  le' ciel? 

En  grande  puissance  et  majesté  y  assis  à  la  droite 
de  Dieu  son  père. 

Que  veut  dire  cela  ? 

Que  toute  puissance  lui  est  donnée  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre. 

ui  quoi  nous  oblige  ce  mystère? 

A  élever  nos  cœui*s  en  haut /et  à  ne  vouloir  àu- 
cunç  gloire  j  |«8qu*à  ce  que  celle  de  Jésus-Christ  soit 
manifestéet  ' 
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LEÇON   XIV. 

Pour  le  jour  de  la  Pentecâie^  Je  dimanche  durant 

l'octai^e^de  l'Ascension, 

EUe  sera  continuée  le  jour  de  la  fête ,  et  les  deux  fêtes  suivantes. 

ARTICLE   I. 

Circonstances  de  la  descente  du  Saint-Esprit. 

Quelle  est^  la  grande  fête  que  l'Eglise  solennise 
dimanche  prochain  ? 

C'est  la  fête  de  la  Pentecôte,  et  la  descente  du 
Saint-Esprit. 

Que  veut  dire  ce  mot  Pentecôte? 

C'est-à-dire  y  le  cinquantième  jour  après  Pique, 
jour  très-solennel  parmi  les  Juifs. 

Quand  est-ce  donc  que  le  Saint-Esprit  descendit? 

Le  cinquantième  jour  après  Pâque,  un  dimaa- 
che  vers  les  neuf  heures  du  matin. 

Comment  se  fit  cette  descente? 

On  entendit  tout  d'un  coup  un  grand  bruit  qui 
venoit  du  ciel ,  comme  d'un  vent  violent,  et  il  rem- 
plit toute  la  maison  où  les  disciples  étoient  assem- 
bles. 

Qu^arriva-t'-il  ensuite? 

Ils  virent  parottre  comme  des  langues  de  feu  qui 
se  partagèrent ,  et  s'arrêtèrent  sur  chacun  d'eux. 

Que  firent  les  Ju\fs? 

Les  Juifs  qui  étoient  assemblés  en  Jérusalem  de 
toutes  les  parties  di\  monde  pour  solenniser  la  Pen- 
tecôte ,  accoururent  au  grand  bruit  qu'on  avoit  en* 
tendu  du  ciel. 
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Qmw  troui^èreni-ils  ? 

Ils  trouvèrent  les  apôtres  qui  câébroient  les  mer* 
veilles  de  Dieu;  et  chacun  les  entendoit  parler  en 
sa  langue. 

Quétoit'U  dùnc  arri\fé  aux  apdtres  ? 

A  la  présence  de  ce  feu  céleste,  ils  a  voient  été 
remplis  de  ferveur  et  de  courage  pour  annoncer  Jé- 
sus-Christ ressuscité. 

Que  signifiait  ce  grand  éclat  qui  auoit  précédé? 

Il  sîgnifioit  la  terreur  religieuse  qui  précède 
rinspiration  de  Famour  divin. 

Que  signifiaient  ces  langues'  de  Jeu? 

Elles  signifioient  la  prédication  apostolique  pleine 
de  lumière  et  de  ferveur. 

Qu^est^e  que  le  Saint-Esprit  en  prédisait? 

Qu^elle  éclaireroit  et  embraseroit  tout  Tunivers. 

Comment  le  Saint-Esprit  le  prédisait-il? 

Parce  que  chacun  entendoit  les  apôtres  parler 
en  sa  langue. 

Et  que  voulait  dire  cela  ? 

Que  l'Evangile  de  Jésus -Christ  seroit  prêché  en 


tonte  langue. 


ARTICLE    II. 


Du  mot  de  Pentecôte ,  et  de  la  signification 
du  cinquantième  jour. 

Les  Juifs  auaient'ils  leur  Pentecôte  ? 

Oui  y  nous  avons  déjà  dit  que  les  Juifs  a  voient  leur 
Pentecôte. 

Quest'Ce  que  c était? 

Le  cinquantième  jour  après  Puque ,  jour  très- 
solennel  parmi  eux. 
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Quétoit'il  arrivé  au  cinquantième  jour  après  la. 
première  pâque,  oii  ils  sortirent  d'Egypte? 

C'est  que  la  loi  leur  fut  donnée  en  ce  jour  sur  le 
mont  Sinaïy  au  milieu  des  feux  et  des  éclairs. 

Quel  rapport  de  ceci  avec  la  Pentecéte  des  chré- 
tiens ? 

C'est  que  la  loi: nouvelle  est  aussi  publiée  en  ce 
jour,  au  milieu  d'un  feu  nouveau  que  Dieu  feit  pa- 
roître. 

Quelle  différence  entre  les  feux  de  Sinai^  et  le 
nouveau  feu  qui  nous  paroft  ?  ' 

C'est  que  l'yu  inspiroit  la  terreur ,  et  l'autre  ins- 
pire la  douceur  et  l'amour. 

Quefaisoient  les  Juifs  à  la  fête  de  la  Pentecôte, . 
ou  du  cinquantième  jour  après  leur'  pdque  ? 

Ils  ofiroient  à  Dieu  des  pains  faits  avec  les  pré- 
mices de  la  moisson. 

Qu  appelez-vous  les  prémices  ? 

Les  premiers  fruits. 

Et  qua  cela  de  commun  avec  noire  Pentecôte  ? 

'  C'est  qu'au  jour  de  la  Pentecôte,  par  la  descente 
du  Saint-Esprit  et  parla  prédication  de  saint  Pierre, 
les  prémices  de  l'Eglise  naissante  furent  offertes  à 
Dieu. 

Comment? 

Par  la  conversion  de  trois  mille  hommes ,  qui  fu- 
rent suivis  de  beaucoup  d'autres. 
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ARTICLE    III. 

Merveilles  que  le  Saint-Esprit  oipérsL  dans 

TEglise  naissante. 

Quelle  vie  menoient  ces^nouveaux  disciples  qui 
composèrent  V Eglise  naissunte? 

Une  YÎe  d'une  sainteté  admirable. 

En  quoi  étoit-elle  si  admirable? 

Ils  n'avoient  tous  qu  un  cœur  et  qu'une  ame;  et 
tout  étoit  commun  entre  eux. 

Comment? 

Ils  vendoient  leurs  biens ,  et  eh  apportoient  le  prix 
aux  pieds  des  apôtres ,  qui  distribuoient  à  chacun 
selon  ^es  besoins. 

Quelle  vertu  éclate  encore^dans  les  premiers  chré- 
tiens? 

La  joie  de  souffrir  pour  le  nom  de  Jësus-Ghrist. 

Quel  était  leur  serxfice  et  leur  culte  ? 

De  s'assembler  tous  les  jours  pour  prier  ensemble, 
écouter  la  prédication  des  apôtres,  et  célébrer  Teu- 
charistie. 

Ils  étaient  donc  d'une  merveilleuse  édification  ? 

Oui ,  on  les  voyoit  toujours  ensemble  en  prières 
dans  le  temple ,  et  tout  le  monde  les  aimoit. 

Et  au  est-ce  çuon  admirait  principalement? 

Le  changement  arrivé  dans  les  apôtres« 

Quel  était  ce  changement? 

Que  des  hommes  si  grossiers  et  si  ignorons  expli- 
cassent  si  hautement  les  secrets  de  Dieu  et  les  saintes 
Ecritures. 


ê 
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Quy  ayoit-il  encore  de  changé  dans  les  apôtres  ? 

Cest  que  de  lâches  ils  devinrent  courageux ,  pour 
rendre  témoignage  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

Et  comment  confirmaient^  ils  leurs  témoignages  ? 

Par  les  miracles  qu'ils  faisoient  devant  le  peuple. 

Commein  encore  ? 

En  s'exposant  à  la  mort  et  à  tous  les  supplices, 
pour  soutenir  qu'ils  avoient  vu ,  qu'ils  avoient  ouï 
et  touché  Jésus-Christ  ressuscité. 

Qui  leur  donna  cette  force  ? 

Le  Saint-Esprit  y  en  allumant  la  charité  dans  leurs 
cœurs. 

ARTICLE  ly. 

De  l'opération  perpétuelle  du  Saint-Esprit  dans 

l'Eglise. 

Le  Saint-Esprit  a-t-il  opéré  seulementdans  r Eglise 
naissante? 

Non,  il  continue  le  même  secours  dans  la  suite 
des  temps. 

En  qui  parott  principalement  r  opération  du  Saint- 
Esprit  dans  l* Eglise  ? 

Dans  la  force  invincible  qu'il  lui  donne. 

Et  en  quoi  t Eglise  a-t-elle  monUé  cette  force? 

En  souffrant,  trois  cents  ans  durant,  une  conti- 
nuelle persécution ,  sans  murmurer. 

La  force  de  V Eglise  ne  parott-elle  pas  encore  en 
d'autres  choses? 

Elle  paroit  encore  dans  la  victoire  qu'elle  a  rem- 
portée contre  tant  d'hérésies. 

Quappelez-^ous  des  hérésies? 

De  mauvaises  doctrines  où  l'on  préfère  opiniâtre- 


s 
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ment  des  raisonnemens  humains  à  ce  que  Dieu 
a  révëlëy  et  son  sens  particulier  au  jugement  de 
l'Eglise. 

Quelle  assistance  le  Saint-Esprit  donne^-ïl  encore 
dans  r Eglise? 

En  ce  que  la  saine  doctrine  et  l'esprit  de  sainteté 
y  demeure  toujours ,  dans  une  si  grande  corruption 
de  mœurs. 

Que  faut 'il  faire  pour  corriger  les  mauif aises 
mœurs? 

Se  conformer  aux  exemples  qu'a  donnés  l'Eglise 
naissante. 

Que  deuons-nous  principalement  apprendre  d'elle? 

A  nous  réjouir  dans  les  soùfirances. 

Et  quoi  encore? 

A  n'être  tous  qu'un  cœor  et  qu'une  ame. 

Comment? 

En  bannissant  d'entre  nous  les  inimitiés  et  les  dis- 
cordes. 

E Eglise  subsistera-t-elle  toujours  ? 

Oui  y  et  les  portes  de  T enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle^  comme  Jésus-Christ  l'a  promis. 

Quest-ce  à  dire  les  portes  de  f  enfer?  . 

La  puissance  de  l'enfer  ;  et  cela  veut  dire  que 
l'Eglise  ne  sera  jamais  renversée ,  ni  par  les  persécu- 
tions, ni  par  les  hérésies,  ni  par  la  corruption  des 
mœurs,  ni  par  celle  des  particuliers,  ni  par  celle 
de  ses  ministres. 

SerartrcUe  totgours  writable  et  toujours  sainte^ 
malgré  toutes  ces  choses? 

Oui,  toujours  véritable  et  toujours  sainte. 
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Comment  toujours  véritable  ? 

Parce  qu'elle  enseignera  toujours  toutes  les  vérit& 
que  Dieu  a  révélées. 

Comment  toujours  sainte? 

Parce  que  par  sa  doctrine  toujours  sainte ,  elle 
ne  cessera  jamais  de  produire  des  saints  dans  son 
unité. 

Qui  opère  cette  merveille  ? 

Le  Saint-Esprit  qui  Tanime. 

ÀATIGLB    V. 

Acte  de  foi  envers  le  Saint-Esprit,  et  pour 

s'attacher  à  l'Eglise. 

9 

Croyez'^ous  fermement  ce  que  vous  venez  dédire 
du  Saint-Esprit  et  de  V Eglise  ? 

Oui  y  je  crois  de  tout  mon  cœur  au  Saint-Esprit, 
la  sainte  Eglise  catholique ,  et  la  communion  des 
saints. 
.    Le  Saint-Esprit  estril  Dieu  ? 

Oui,  le  Saint-Esprit  est  un  même  Dieu  avec  le  Père 
et  le  Fils. 

Qui  Va  envoyé  aujourd'hui? 

Le  Père  et  le  Fils. 

Pourquoi  dites  -vous  que  le  Père  et  le  FUs  font 
envoyé? 

Parce  qu'il  procède  de  l'un  et  de  l'autre. 

Pourquoi  mettez^ vous  l'Eglise  incontinent  aprei 
lé  Saint-Esprit? 

Afin  de  déclarer  que  toute  l'autorité,  tonte  la 
sainteté,  et  toute  la  force  de  l'Eglise ,  vient  du  Saint- 
Esprit. 

Le 


he  Saint-Esprit  habite-t-il  dans  les  'vrais  fidèles  ; 
comme  autrefois  dans  les  apôtres  ? 

Oui  y  il  habite  dans  les  vrais  fidèles;  ils  sont  tous 
le  temple  du  Saint-Esprit. 

Et  leur  corps  est- il  aussi  le  temple  du  Saint- 
Esprit? 

Oiii  y  leur  corps  est  aussi  le  temple  du  Sainte 
Esprit. 

ui  quoi  cela  les  oblige-t-il?  • 

A  ne  souiller  pas  le  temple  de  Dieu. 

Comment  souille -t^on  ce  temple  de  Dieu  qui  est 
nous-mêmes? 

Par  le  péché. 

Par  quel  péché  principalement? 

Par  l'impureté. 

Pourquoi? 

Parce  qu'il  souille  tout  ensemble  Tame  et  le  corps. 

LEÇON   XV. 
Pour  le  jour  de  la  Trinité. 

Quelle  fête  célébrons-nous  aujourd'hui? 

La  fête  de  la  très-sainte  Trinité. 

Qu  est-ce  que  la  trhs-sainte  Trinité  ? 

Un  seul  Dieu  en  trois  personnes  distinctes ,  le 
Père  y  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

Comment  pouvons-nous  honorer  la  tris-sainte  Tri- 
nité? 

En  nous  unissant  entre  nous  par  la  charité, 
comme  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  unis 
par  la  nature. 

Le  catécliiste  joindra  ici  ce  ^^il  tronyeni  à  propos  touchant  le 
BOSSVET.  TI«  in 
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mystère  de  la  Trinité,  et  le  tirera  principalement  du  second  caté- 
chisme ,  //.  Part.  Leçpn  ii  et  x//.  Art.  t,  iii  et  /r. 

jyote^  que  la  leçon  suivante  s  fi  doit  commencer  U  jour  de  la  Tri- 
nité, à  cause  que  le  jeudi  du  saint  Sacrement  la  procession  et  le 
service  laissent  peu  de  temps  pour  le  catéchisme, 

LEÇON   XVI. 
Pouf*  la  fête  du  saint  Sacrement. 

Elle  continuera  les  deux  jeudis  et  le  dimanche  de  Voclave  «  selon 

qu'on  aura  du  temps. 

Représenter  David  avec  les  sacriGcateors,  les  lévites,  et  tout  le 
peuple  conduisant  en  triomphe  Tarche  du  Seigneur  dans  la  maison 
d'Obédédom,  et  de  U,  avec  la  même  pompe,  spr  la  sainte  mon- 
tagne de  Sion ,  pour  y  reposer  dans  le  tabernacle  que  David  lui 
avoit  construit^  //.  Jleg,  rt-  /.  ParaL  xniy  xr.  25.  xn,  i ,  etc. 

Quelle  fête  célébrons-nous  jeudi  prochain?  ^ 
La  fête  cUi  saint  Sacrement  de  Tautel. 
Pourquoi  T Eglise  a-t-elle  institué  une  procession 
si  magnifique  en  ce  jour? 
Pour  deux  raisons  principales. 

Quelle  est  la  première? 

Pour  remercier  notre  Seigneur  d'avoir  institué, 
un  banquet  si  divin ,  et  un  si  saint  sacrifice. 

Quelle  est  la  seconde? 

Pour  célëbrer  la  victoire  que  Jésus-Christ  a  don- 
née à  son  Eglise  sur  les  ennemis  de  ce  sacrement. 

Comment  fiaut^  il  assister  à  la  procession  de  ce 
Jour? 

«  Avec  un  esprit  recueilli  y  les  yeux  baissés  en  toute 
modestie  y  un  cierge  à  la  main  ^  en  signe  de  joie , 
pour  l'honneur  qu'on  rend  aujourd'hui  à  Jésus-Christ^ 
et  par  la  mémoire  d'un  si  grand  bienfait. 
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Est-ce  assez  pour  témoigner  à  notre  Seigneur  la 
reconnaissance  d'un  si  grand  bienfait j  dassister  à 
la  procession  et  au  service  de  cejour-là? 

Non  ;  mais  encore  pendant  Toctave  ^  il  faut  assis* 
ter  aux  saluts,  et  le  visiter  au  moins  une  fois  le  jour 
dans  IVglise. 

Quelfndt  faut-il  retirer  de  cette  fête  ? 

Croire  fermement  ce  mystère ,  et  faire  souvent 
des  actes  de  foi^  disant  :  Je  crois  fermement ,  mon 
Seigneur  Jésus-Christ  ^  que  vous  êtes  en  corps  et  en 
ame  dans  le  saint  Sacrement  de  Tautel. 

Que  faut-il  joindre  à  cet  acte  de  foi? 

Un  humble  remercîment  d*un  si  grand  don^  et 
se  tenir  eu  grand  respect  devant  lui. 

Si  le  catéckisle  a  du  temps»  il  fera  ici  répéter  ce  qa^il  trouvera 
i  propoa  de  rinstruciion  faite  pour  ce  ««int  mjsUr^* 
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POUR  LES  FÊTES     . 

DE  LA  SAINTE  VIERGE 

ET   DES    SAINTS. 


LEÇON  UNIQUE. 
De  ces  fêtes  en  général. 

Cette  leçon  doit  être  faile  quatre  fois  Tannée ,  une  fois  à  chaque 
■aison,  selon  la  discrétion  des  curés,  pour  bien  apprendre  aux 
enfans  Tesprit  de  ces  fêtes. 

Quappekz-w>us  les  fêles  des  saints?  •       »- 

Des  fêtes  dédiées  à  Dieu  en  mémoire  des  saints. 

Quel  jour  en  cétèbre-t-^n  la  mémoire  ? 

C'est  ordinairement  le  jour  de  leur  mort. 

Pourquoi  Tappelle-t-^n  donc  le  jour  de  leur  nati- 
vité ^  selon  le  langage  de  l'Eglise? 

Parce   que   leur  vraie  nativité  est  celle  où  ils 
naissent  dans  le  ciel,  et  pour  la  gloire  éternelle. 

Pourquoi  l'Eglise  a-t-elle  établi  de  telles  fêtes? 
Pour  honorer  Dieu  dans  ses  saints  ? 

Comment? 

Paroe  que  c'est  Dieu  qui  les  a  faits  saints,  et  que 
c^est  Dieu  qui  les  rend  heureux. 

Quelle  est  donc  l'intention  de  l'Eglise  dans  les 
fêtes  établies  en  mémoire  des  saints  ? 

D'offnr  à  Dieu  des  actions  de  grâces  pour  la  grâce 
el  pour  la  gloire  qu'il  leur  a  donnée. 
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Quelle  est  la  gloire  des  saints? 

C'est  la  gloire  de  Dieu  même  qui  rejaillit  sur  eux. 

Quelle  utilité  nous  revient-il  de  célébrer  la  fête 
des  saints  ? 
Deux  grandes  utilités. 

Dites  la  première  ? 

Cest  qii'en   célébrant   la  mémoire   des  saints , 
nous  sommes  incités  à  profiter  de  leurs  exemples. 
Et  la  seconde  ? 
C'est  que  nous  sommes  aidés  par  leurs  prières. 

Pourquoi  V Eglise  céïèbre-t-elle  avec  une  dévotion 
particulière  les  fêtes  de  la  sainte  vierge  Marie  ? 

Parce  quelle  a  une  excellence  particulière^  et 
un  titre  incommunicable  à  tout  autre. 

Quel  est-ce  titre  ? 

Le  titre  de  Mère  de  Dieu. 

Quel  avantage  lui  donne  ce  titre? 
D'être  unie  d'une  façon  particulière  à  toute  la 
très-sainte  Trinité. 

Comment  au  Père  éternel  ? 
Par  le  Fils  qui  leur  est  cominun. 
Comment  au  Fils  ? 
Parce  qu'elle  est  sa  mère. 

Comment  au  Saint-Esprit? 

Parce  qu'il  est  survenu  en  elle  pour  former  Jé- 
sus-Christ de  son  sang  très-pur* 

Que  devons-nous  croire  de  cette  vierge  ? 

Que  Dieu  l'a  comblée  de  grâces,  en  la  faisant 
mère  de  son  Fils. 

Et  quoi  encore  ?  , 

Qu'il  l'a  préparée  pour  en  étr'e  la  digne  demeure. 
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Ne  devez-vous  pas  espérer  de  grandes  grâces  par 
ses  prières  ? 

Oui  :  puisque  Dieu  Ta  choisie  pour  nous  donner 
par  elle  Fauteur  de  la  grâoe. 

POUR  LES  FÊTES 

DE  LA  SAINTE  VIERGK 


LEÇON   L 
Pour  la  Conception  y  8  décembre. 

Quelle  fête  avons-nous  aujourd'hui  ? 

La  conception  miraculeuse  de  la  sainte  Vierge. 
(  Const.  Sixt.  IV.  Cùm  prœexcelsa.  Li6.  iv.  Extrav» 
comm.  de  Reliq.  et  vener.  SS.  ) 

Pourquoi  Vappelez-vous  miraculeuse  ? 

Parce  que  Dieu  la  donna  par  miracle  à  son  père 
saint  Joachim ,  et  à  sainte  Anne  sa  mère  qui  étoit 
stérile. 

Uou  a-t-on  appris  ce  miracle  ? 

D'une  pieuse^tradition  venue  d'orient ,  et  répan- 
due dans  toutes  les  Eglises. 

Que  tiennent  communément  les  théologiens  de  la 
conception  de  la  sainte  Vierge  ? 

Que  par  une  grâce  particulière  elle  a  été  imma- 
culée,  c'est-à-dire ,  sans  aucune  tache ,  et  sans  le 
péché  originel. 

Quelle  raison  ont-ils  de  le  dire  ainsi  ? 

C'est  parce  qu'ils  trouvent  peu  convenable  à  la 
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majesté  de  Jésus-Christ ,  que  sa  sainte  Mère  ait  pu 
être  un  seul  moment  sous  la  puissance  de  Satan. 

Mais  si  elle  n'y  assoit  jamais  été  ^  il  semble  que 
Jésus-Christ  ne  serait  pas  son  Sauveur  ? 

II  ne  laisseroit  pas  d^étre  son  Sauveur. 

Comment  ? 

En  la  préservant  du  mal  commun  du  (^enre  hu- 
main y  et  en  prévenant  par  sa  grâce  la  contagion  du 
péché  d*Âdain. 

L'Eglise  a -^t"  elle  défini  que  la  conception  de  la 
Vierge  fût  immaculée  ? 

Non  :  le  saint  Siège  a  déclaré  que  la  chose  n'étoit 
pas  encore  définie  ;  et  que  ce  n'étoit  ni  hérésie  ni 
péché  morteli  de  ne  le  croire  pas.  {Const.  Sixt.  iv 
Grave  nimis.  Conc.  Trid.Sess*  v,  dee.  depeo.  origin.) 

Que  faut-il  considérer  en  cela  ? 

La  grande  prudence  du  saint  Siège  ^  et  le  soin 
qu*on  y  apporte  à  examiner  la  tradition  constante 
de  tous  les  siècles. 

Quy  a-t-il  donc  de  certain  en  cette  matièf^  ? 

Cest  'que  l'Eglise  permet  de  croire  la  conception 

immaculée ,  et  que  cette  opinion  est  pieuse. 

Que  devons-nous  principalement  méditer  de  cette 
fête? 

La  grande  corruption  de  notre  nature  y  et  la 
grande  grâce  que  Dieu  fait  au  monde ,  en  lui  don- 
nant la  sainte  «Vierge  y  par  laquelle  elle  aura  le  Sa^u^ 
veur. 
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LEÇON    IL 
Pour  la  Nathritë  de  la  sainte  Vierge ,  8  septembre. 

Quelle  fête  auons-nous  aujourd'hui  ? 

La  Nativité  de  la  sainte  Vierge. 

NaqÏÊMt'elle  dans  le  péché  comme  les  autres  hom- 
mes ? 

On  ne  le  doit  pas  croire ,  ni  que  Dieu  lui  ait  ac- 
cordé moins  de  grâce  qu*à  saint  Jean-Baptiste. 

Quelle  grdce  Dieu  accorda-t^il  àsairA  Jean-Baj^ 
tisle? 

D*étre  sanctifié  dès  le  ventre  de  sa  mère  ;  cela  se 
fit  à  la  voix  de  la  sainte  Vierge.  ^ 

Que  concluez-^ous  delà? 

Qu'elle-même  ne  doit  pas  avoir  reçu  un  moindre 
privilège  ;  et  il  faut  plutôt  croire  qu  elle  en  aura 
reçu  de  plus  grands. 

Quelle  fut  donc  la  sainteté  de  la  bienheureuse 
Vierge  ? 

Une  sainteté  très-abondante,  jusqu'à  être  exempte 
de  tout  péché  y  même  véniel,  comme  FEglise  le  tient. 
(Conc.  Trid.  Sess.  vi.  Can.  a3.  ) 

Quy  a-t4l  déplus  remarquable  dans  les  vertus  de 
cette  Vierge  ? 

La  promesse  qu'elle  fit  à  Dieu  dès  son  premier  âge 
de  garder  sa  virginité,  chose  qui  navoit  point  en- 
core d'exemple. 

Que  joignit-elle  à  la  sainte  virginité? 

La  prière  et  la  retraite. 

Et  le  reste  de  sa  conduite,  quel  étoit-il  ? 

Tel  qu'il  convenoit^à  celle  qui  devoit  être  mère 


DE  3IEAU)C.  /  26S 

de  Jésus^Christ ,  et  le  recevoir  dans  ses  entrailles. 

Que  devons^nous  apprendre  de  là? 

A  nous  rendre  dignes  des  bienfaits  de  Dieu  y  et  à 
nous*  bien  préparer  à  recevoir  Jésus-Christ  dansTeu- 
charistie. 

Qui  doit  principalement  imiter  la  sainte  Vierge? 

Les  filles  et  lesfemmes,  parce  qu'elle  est  Thonneur 
de  leur  sexe. 

En  quoi  la  doivent^eïles  imiter  ? 

Dans  sa  retenue,  dans  sa  modestie ,  dans  sa  chas- 
teté,  et  dans  son  humilité. 

LEÇON   IIL 

Pour  V Annonciation  de  lasainte  Vierge,  aS  demars. 

Elle  doit  être  commencée  le  dimanclie  précédent,  et  continuée 

le  jour  même. 

Quelle  Jeté  ai^ons^nous  iV.  prochain  ? 

Celle  où  Fange  Gabriel  annonça  à  la  sainte  vierge 
Marie  qu'elle  seroit  mère' de  Dieu. 
Pourçuoijut-elle  troublée  à  la  salutation  de  range  ? 

Parce  qu'elle  se  jugeoit  indigne  d'un  si  grand  bon- 
heur. 

Pourquoi  encore  ? 

Une  vierge  vraiment  pudique  a  toujours  de  Tin- 
quiétude  j  quand  elle  voit  quelque  chose  d'extraor- 
dinaire. 

Quelles  vertus  fit  paroitre  la  sainte  Vierge  dans 
ce  mystère? 

Une  pureté  admirable  ,  ne  voulant  pas  consentir 
à  l'honneur  d'être  mère  de  Jésus-Christ  k\x  préjudice 
de  sa  pureté. 
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Quelle  autre  'uertu  encore  ? 

Une  humilité  profonde ,  quand  choisie  pour  être 
la  mère  ,  elle  dit  :  Je  suis  la  servante  du  Seigneur. 

Quelle  autre  vertu  encore  ? 

Une  foi  et  une  obéissance  parfaite ,  en  disant  à 
range  :  Quil  me  soit  fait  selon  votre  parole. 

Qu'arri^^a-t'il  à  ce  moment  ? 

Le  Fils  de  Dieu  s'incarna  dans  ses  entrailles. 

Qu  est-ce  à  dire,  s'incarner  ? 

Prendre  une  chair  humaine  avec  une  ame  comme 
ia  nôtre  ;  et  en  un  mot ,  se  faire  homme. 

Dieu  vouloit-il donc  quelle  consentit  à  l'incarna-' 
tion  du  Sauî^eur  ? 

Oui  :  Dieu  vouloit  qu'elle  consentit  à  Tincar nation 
du  Sauveur. 

Pourquoi  ? 

Afin  que  Tobëissance  de  Marie  réparât  la  déso- 
béissance d'Eve. 

Et  quel  rapport  vojrez-vous  entre  Eve  et  Marie  ? 

n  en  paroît  un  très-grand  dans  ce  mystère. 

Comment  ï 

Eve  est  abordée  par  un  mauvais  ange  ;  et  Marie 
est  saluée  par  un  ange  saint. 

Quy  a-iril  de  plus  ? 

Eve,  séduite  par  le  tentateur,  désobéit  à  Dieu;  et 
Marie  lui  obéit  en  croyant  à  l'ange. 

Et  quoi  encore  ? 

Eve  présente  à  Adam  le  fruit  de  mort  ;  et  Marie 
nous  donne  Iç  fruit  de  vie. 

Quoi  enfin  ? 

Par  Eve  commence  notre  perte  ;  et  par  Marie 
commence  notre  salut. 
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Que  peut-on  conclure  de  là? 

Que  de  même  que  Jësus-  Christ  est  le  nouvel 
Adam ,  Marie  est  la  nouvelle  Eve. 

Que  veut  dire  ce  mot,  EVe? 

Mère  de  tous  les  vivans. 

Quelle  est  donc  la  véritable  Ei^Bj  et  la  vraie  mhra 
de  tous  les  viuans  ? 

La  véritable  Eve  et  la  vraie  mère  de  tous  les  vi- 
vans^ c'est  la  sainte  Vierge. 

Faut-il  espérer  beaucoup  de  ses  prières  ? 

Il  n  en  faut  point  douter. 

Que  faut-il  apprendre  d'elle  aujourdhui  ? 

11  en  faut  apprendre  les  dispositions  avec  lesquel- 
les on  doit  recevoir  Jésus-Christ. 

Quelles  sont-elles? 

La  pureté  et  Thumilité.  Plutôt  mille  morts  que  le 
moindre  désir  impur ,  quand  on  doit  recevoir  Jésus- 
Christ  ^  et  après  l'avoir  reçu. 

LEÇON   IV. 

Pour  la  F'isitation  de  la  sainte  Vierge,  ik  juillets 

Le  Dimanche  précédent. 

De  quel  mystère  fait-^n  mémoire  N.  prochain  ? 

De  rhumble  et  charitable  visite  que  rendit  la  bien- 
heureuse Vierge  à  sa  cousine  sainte  Elisabeth. 

En  quel  état  étoient-elles  toutes  deux  ? 

Elisabeth  étoit  enceinte  de  saint  Jean-Baptiste , 
et  Marie  de  Jésus-Christ. 

Quarriua^t'il  alors  ? 

A  la  voix  de  Marie  y  Fenfant  que  portoit  sainte 
Elisabeth  tressaillit  de  joie ,  et  adora  le  Sauveur. 
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Que  dit  sainte  Elisabeth  à  la  sainte  f^ierge  ? 

Elle  s*écria  de  toute  sa  force  à  la  sainte  Vierge  r 
Vous  êtes  bienheureuse  entre  toutes  les  femmes,  et  le 
fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 

Et  Marie  a  qui  onfaisoit  de  si  grands  honneurs  ? 

Elle  dit  le  sacré  cantique  de  Magnificat. 

Que  contient  en  abrégé  cet  admirable  cantique  ? 

Marie  y  glorifie  Dieu ,  et  s'abtme  dans  son  néant. 

Pourquoi  chante-t-on  tous  les  jeurs  ce  sacré  can- 
tique ? 

En  mémoire  de  la  sainte  joie  que  le  Saint-Esprit 
répandit  aujourd'hui  dans  les  cœurs. 

Dans  quelle  disposition  fauiril  dire  ce  diuin  can- 
tique? 

Avec  une  grande  joie  des  grandeurs  de  Dieu ,  et 
une  profonde  humilité. 

LEÇON   V. 

Pour  la  Purification ,  2  février. 

Elle  se  commencera  le  dimanche  précédent  /  et  se  continuera 

le  jour  même. 

Quelle  fête  célébrons-nous  N.  prochain  ? 
La  purification  de  la  sainte  Vierge ,  et  la  présen- 
tation de  Jésus-Christ  au  temple. 

Quelle  étoit  dans  l'ancienne  loi  la  cérémonie  de 
la  purification  ? 

La  loi  obligéoit  toutes  les  femmes  à  se  venir  pu- 
rifier dans  le  temple  quarante  jours  après  Tenfante- 
ment ,  si  elles  avoient  eu  un  fils  \  et  soixante  jours  , 
si  c'étoit  une  fille.(  Levit.  xn.  ) 
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Que  signîfioit  cette  purification  ? 

Qu  après  le  péché  d'Adam ,  notre  naissance  étoit 
impure  et  mandite. 

yat^oit-il  eu  quelque  chose  d'impur  dans  la  nais^ 
sance  du  Fils  de  Dieu  ,  et  dans  l'enfantement  de 
Marie  ? 

A  Dieu  ne  plaise. 

Pourquoi  donc  fut-elle  soumise  à  la  loi  de  lapu" 
rification  ? 
L'exemple  et  Thumilité  le  vouloient  ainsi. 

D'où  vie-nt  qu^elle  présenta  Jésus-Christ  au  tem- 
ple? 

Parce  que  la  loi  ordonnoit  qu'on  y  présentât  les 
premiers  nés.  (Exod.  xiii.  12.) 

Pourquoi  ? 

En  mémoire  de  ce  qu'en  Egypte,  lorsque  Dieu 
délivra  son  peuple ,  il  frappa  tous  les  premiers  nés 
des  Egyptiens,  et  sauva  les  premiers  nés  des  Hébreux. 

Et  ensuite  quordonna-t-il? 

Que  les  premiers  nés  des  Hébreux  lui  fussent  pré- 
sentés par  leurs  parens,  qui  en  même-temps  les  ra- 
chetoient  de  lui  par  de  l'argent  qu'ils  donnoient. 

Quel  sacrifice  offr oit-on  a  la  purification  ? 

Les  riches  offroient  un  agneau  y  et  les  pauvres 
une  paire  de  tourterelles  ou  deux  colombes.  (  Le\fit. 
XII.  6,8.) 

Pourquoi  est-ce  que  dans  l'Ei^angile  il  n  est  parlé 
que  de  tourterelles  et  de  colombes  ? 

A  cause  que  Joseph  et  Marie ,  comme  pauvres , 
offroient  les  présens  que  les  pauvres  avoient  ac-' 
coutume  d'offrir. 
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Que  devons-nous  apprendre  de  là? 

A  aimer  la  pauvreté  qui  nous  rend  semblables  à 
la  famille  de  Jésus-Christ ,  et  à  lui-même. 

Pourquoi  faUoit'il  que  Jésus^Christ  fût  présenté 
au  temple? 

Il  y  devoit  être  présenté  comme  la  victime  du 
genre  humain. 

Fut'il  connu  de  quelqu'un  dans  cette  présentation  ? 

Oui  :  Dieu  suscita  le  saint  vieillard  Siméon,  avec 
la  sainte  veuve  Anne  y  célèbre  par  sa  piété  et  par  ses 
jeûnes  ,  et  qui  avoit  le  don  de  prophétie. 

Que  faisoit-elle  en  ce  jour  ? 

Pendant  quon  présentoit  Jésus-Christ  au  temple, 
elle  parloit  à  tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemp- 
tion d'Israël. 

Et  que  fit  le  saint  vieillard  Siméon? 

Il  prit  le  divin  enfant  entre  ses  bras,  et  dit  le  can- 
tique j  Nuncdimiuis  ^  etc. 

Que  veut  dire  ce  saint  cantique  ? 

Que  le  saint  vieillard  ne  se  soucioit  plus  de  mou- 
lîr  y  après  avoir  vu  celui  qui  devoit  être  la  lumière 
du  monde. 

Que  fit-il  ensuite  ? 

Il  prédit  les  contradictions  que  devoit  souffrir  Jé- 
sus-Christ j  et  la  peine  qu  en  auroit  sa  sainte  mère. 

Pourquoi  allume-t-on  des  cierges  à  cette  fête  ? 

En  signe  de  joie,  et  en  mémoire  de  ce  que  dit  Si- 
méon ,  que  Jésus  seroit  la  lumière  pour  éclairer  les 
gentils  y  et  pour  la  gloire  du  peuple  d'Israël. 

Que  fia^ut-il  apprendre  de  Marie  en  cette  fête  ? 

A  observer  exactement  la  loi  de  Dieu,  et  à  ne 
point  chercher  des  raisons  pour  nous  en  exempter. 
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Que  faut-il  apprendre  de  Jésus- Christ? 

A  nous  offrir  avec  lui  au  Père  éternel ,  principa- 
lement au  saint  sacrifice  de  la  messe. 

Pourquoi  chante^t-on  tous  les  fours  le  cantique 
Nunc  dimittis? 

En  mémoire  de  la  piété  du  bon  Siméon ,  et  pour 
apprendre  de  lui  à  ne  désirer  pas  la  vie. 

Que  deyons-nous  donc  désirer? 

De  posséder  Jésus-Christ. 

•  LEÇON   VI. 

Pour  V Assomption  de  la  sainte  Vierge  j  i5  août. 

Le  dimanche  précédent. 

Quelle  fête  célébrons-nous  N.  prochain  ? 

La  mort  bienheureuse^  et  Tassomption  de  la 
sainte  Vierge. 

Quen  dit  la  sainte  Eglise? 

Qu'à  ce  jour  elle  fut  élevée  au-dessus  de  tous  les 
chœurs  des  anges,  et  remplit  tout  le  ciel  de  joie. 

Que  dit  encore  la  sainte  Eglise  ? 

Qu  elle  fut  dignement  reçue  et  glorifiée  par  son 

Fils. 

Et  quoi  encore  ? 

Nous  lisons  dans  la  collecte  de  plusieurs  églises 
célèbres ,  qu'encore  qu  elle  soit  morte  en  ce  jour , 
la  mort  n'a  pu  l'abattre. 

Que  tiennent  communément  les  fidèles  et  les  saints 

docteurs  ? 

Qu'elle  a  été  glorifiée  en  corps  et  en  ame. 

Sur  quoi  peut-on  établir  cette  doctHne  ? 

Sur  ce  qu^  Jésus-Christ  en  ressuscitant,  rçssus- 
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cita  plusieurs  saints  qu*il  mena  avec  lui  en  triomphe 
dans  les  cieux;  et  qu  on  doit  croire  qu'il  n'aura  pas 
moins  fait  pour  sa  sainte  mère. 

£t  sur  quoi  encore  ? 

Sur  ce  qu  en  effet  TEglise  soigneuse  dès  les  pre- 
miers temps,  de  recueillir  les  reliques  des  corps  des 
saints  apôtres ,  de  saint  Etienne,  et  des  autres  de  ce 
premier  temps,  n'a  jamais  fait  mention  de  celles  de 
la  sainte  Vierge. 

Mais  que  fauZ^  il  principalement  penser  de  la 
sainte  Vierge  ? 

Que,  selon  la  parole  de  son  Fils,  elle  a  été  autant 
exaltée  qu'elle  a  été  humble. 

En  quoi  son  humilité  est-elle  principalemeyit  re- 
marquaile  ? 

En  ce  que  dans  la  plus  grande  dignité  où  puisse 
être  élevée  une  créature,  elle  a  été  la  plus  humble. 

Quel  est  le  sujet  de  la  procession  de  ce  jour? 

C'est  une  dévotion  des  rois  de  France,  commen- 
cée par  Louis  XIII  de  pieuse  mémoire,  où  ils  met- 
tent leur  personne  et  leur  royaume  sous  la  protec- 
tion particulière  de  la  sainte  Vierge. 

Faut-il  beaucoup  espérer  de  ses  prières  ? 

Quelqu'un  en  peut-il  douter  7 

Que  demande-t-elle  principalement  de  ceux  qui 
sont  déi^ots  entiers  elle  ? 

L'imitation  de  ses  vertus,  et  surtout  de  sa- pureté 
et  de  son  humilité. 
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LEÇON  VIL 
De  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge;  2 1  novembre^ 

Que  nous  rappelle  la  sainte  Eglise  dans  la  Pré-^ 
sentaiion  de  la  sainte  Vierge  ? 

Une  pieuse  tradition  venue  d'Orient* 

Que  porte-'t-elle  ? 

Que  la  bienheureuse  Marie  fut  consacrée  à  Dieu 
dès  son  enfance ,  et  lui  fut  présentée  dans  son 
temple. 

Y  a-^-il  raison  d'ajouter  foi  à  cette  tradition  ?    ^ 

On  doit  croire  facilement  tout  ce  qui  est  avantai» 
geux  à  la  sainte  Vierge ,  quand  il  n'est  pas  contref 
la  foi. 

Mais  qùy  ort-il  de  certain  ?^ 

C'est  qu'en  effet  la  sainte  Vierge  a  été  consacrée 
spécialement  à  Dieu  dès  sa  première  enfance,  el 
toujours  nourrie  sous  ses  ailes. 

Quel  rapport  avoil-elle  auec  le  temple  ? 

C'est  qu'elle  étoit  le  temple  vivant  où  le  Fils  de 
Dieu  devoit  habiter. 

Que  deuons-nous  apprendre  de  cette  fête? 

A  nous  présenter  continuellement  à  Dieu  dans 
son  saint  temple  dès  nôtre  enfance* 

Comment  nous  rendrons-nàus  dignes  de  cet  kon^ 
neur  ? 

Par  la  prière ,  par  la  chasteté  et  par  la  modestie* 
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POUR 

LES  FÊTES  DES  SAINTS. 


LEÇON   ï. 

Pour  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 

Cette  leçon  doit  être  commencée  le  dimanche  précédent,  et 

continuée  le  jour  même. 

Que  célébrons-nous  N.  prochain  ? 

La  nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 

Qid  est  saint  Jean-Baptiste? 

Le  précurseur  de  Jésus-Christ ,  et  le  plus  grand 
de  tous  les  prophètes  et  de  tous  les  hommes ,  selon 
la  parole  du  Fils  de  Dieu. 

Que  veut  dire  précurseur  ou  aidant-coureur  de 
Jésus-Christ  ? 

Celui  qui  a  préparé  le  monde  à  le  recevoir,  et  l'a 
montré  au  doigt ,  disant  :  Le  voilà. 

Quelle  est  l'excellence  de  ce  ministère  ? 

De  montrer  Jésus-Christ  présent,  au  lieu  que  les 
patriarches  et  les  prophètes  ne  Tavoient  vu  que  de 
loin. 

Que  signijioit  son  baptême  ? 

Il  signifioit  le  baptême  plus  excellent  que  devoit 
donner  Jésus-Christ ,  et  lui  préparoit  les  voies ,  çn 
annonçant  la  pénitence. 

Q^a  de  particulier  sa  nativité? 

Qu'il  est  né  dans  la  gi^âce. 
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Comment? 

Parce  qu'il  fut  sanctifié  dès  le  ventre  de  sa  mière 
sainte  Elisabeth ,  par  la  présence  de  Jésus-Christ , 
et  à  la  voix  de  la  sainte  Vierge.  ) 

Quelle /lit  la  principale  merveille  qui  parut  à  sa 
nativité  ? 

Cest  que  son  père  ^  saint  Zacharie ,  qui  avoit 
perdu  la  parole  ^  la  recouvra  pour  dire  ce  pieut 
cantique  Benedictus. 

Quel  est  l'abrégé  de  ce  caniiçue? 

Qu  à  la  naissance  du  saint  précut^eur^  où  la  lu« 
mière  de  Jésus-Christ  commence  à  paroitre^  on  doit 
avoir  une  joie  pareille  à  celle  du  jour  naissant. 

Pourquoi? 
'    Parce  que  le  vrai  orient,  qui  est  Jésus-Christ , 
commence  à  faire  paroitre  ses  lumières  en  son  pré* 
curseur. 

Quelle  fut  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste  ? 

D'une  admirable  innocence  j  et  tout  ensemble 
d'une  pénitence  et  d'une  mortification  alTreuse. 

£n  quoi  parott  son  innocence  ? 

En  ce  que  dès  Tâge  de  trois  ans  il  se  retira  dand 
le  désert,  et  donna  le  modèle  de  là  vie  des  saihts 
solitaires. 

Et  sa  pénitence,  quelle  ful-elle  ? 
Il  ne  but  jamais  que  de  Teau  ;  il  ne  vécut  que  de 
sauterelles ,  et  n'eut  pour  tout  habit  qu'un  cilice. 
Pourquoi  t Eglise  témoigne-t^lle  tant  de  joie  à  sa 

naissance  ? 

Elle  ne  fait  en  cela  que  perpétuer  celle  que  l'ange 
avoit  prédite. 
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Comment? 

L*aiige  Gabriel  avoit  prédit  à  son  père  saint  Za*- 
cfaarie  qu'on  se  réjouiroit  à  sa  naissance. 
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Est-ce  pour  cela  quon  allume  des  feux  de  joie? 

Oui,  c^est  pour  cela. 

L'Eglise  prend-elle  part  à  ces  Jeux  ? 

Oui  y  puisque  dans  plusieurs  diocèses ,  et  en  par- 
ticulier dans  celui-ci,  plusieurs  paroisses  font  un 
feu  qu'on  appelle  ecclésiastique. 

Quelle  raison  a-t-^on  eu  défaire  ce  Jeu  dune  ma- 
nière ecclésiastique  ? 

Pour  en  bannir  les  superstitions  qu'on  pratique 
au  feu  de  la  Saint-Jean. 

Quelles  sont  ces  superstitions  ? 

Danser  à  l'entour  du  feu,  jouer,  faire  des  festins, 
chanter  des  chansons  déshonnétes,  jeter  des  herbes 
par-dessus  le  feu,  en  cueillir  avant  midi  ou  à  jeun , 
en  porter  sur  «oi,  les  conserver  le  long  de  Tannée, 
garder  des  tisons  ou  des  charbons  du  feu ,  et  autres 
semblables. 

Que  deyons-nous  apprendre  de  saint  Jean-Bap- 
tiste? 

Le  mépris  du  monde,  et  joindre  la  mortification 
avec  l'innocence. 


LEÇON    ÏL 

Des  saints  apôtres  et  des  saints  ^angâistes. 

en  général. 

Cette  le^n  se  fera  deux  cm  troii  foii  Fannée  k  «joel^iiAS  fétet 

d^apdtres. 

Qui  appelez-^ous  les  apôtres? 

Ceux  que  Jésus-Christ  a  appelés  les  premiers*  pour 
être  les  pasteurs  de  son  Eglise. 

Quelle  a  été  leur  vocation  ?  t 

D*être  les  témoins  des  miracles  de  Jésus-Christ ,  et 
les  dépositaires  de  sa  doctrine. 

Par  ou  nous  parott-il  principalement  que  leur  té^ 
moignage  est  recei^able  ? 

En  ce  qu'ils  Tout  scellé  de  leur  sang. 

Comment  la  dignité  des  apâfres  nous  esIrcUe  mat' 
quée  dans  l'Ecriture? 

Elle  est  marquée  dans  ces  douze  pierres  de  l'Apo^^ 
calypse  sur  lesquelles  est  fondée  la  cité  sainte ,  c'est* 
à-dire  FEglise ,  et  sur  lesquelles  étoient  écrits  les. 
noms  des  douze  apôtres. 

Pourquoi  sontr-ils  regardés  comme  lesjbademens 
de  V Église  ? 

Parce  que  FEglise  est  fouàée  sur  la  doctrine  apos- 
tolique. 

Comment  se  perpétue  la  doctrine  apostolique? 

En  venant  à  nous  de  main  en  main  par  le  minis* 
tère  des  évéques  y  successeurs  des  apôtres. 

Uoii  vient  que  nous  savons  si  peu  de  chose  de  la. 
plupart  des  apôtres  ? 

Leurs  travaux  paroissent  assez  par  leurs  fruits. 
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Quels  en  sont  les  fruits? 

C'est  que,  par  leur  prédication,  tout  le  monde, 
et  jusqu'aux  nattons  le$  plus  barl>ares ,  a  été  i-empli 
de  TEvangile  et  d'églises  chrétiennes. 

Et  çui  sont  les  éi^angélistes  ? 

Les  quatre  historiens  qui  ont  recueilli  la  vie  et 
les  prédications  de  Jésus-Christ. 

Qui  est  le  premier? 

'  Saint  Matthieu ,  publicain ,  et  puis  apôtre ,  qui 
écrivit  en  Judée,  un  peu  après  la  mort  de  notre 
Seigneur. 

JEé  le  second? 

Saint  Marc,  fils  spirituel  et  disciple  de  saint 
Pierre,  qui  écrivit  à  Rome  dans  le  temps  que 
saint  Pierre  y  fondoit  l'Eglise,  dix  ans  environ  après 
la  mort  de  Jésus-Christ. 

Le  ^oisièmej  quel  est-il? 

Saint  Luc ,  médecin ,  compagnon  et  disciple  de 
saint  Paul ,  qui  écrivit  son  Evangile  vingt-trois  ans 
environ  après  la  mort  de  Jésus-Christ,  et  fut  le  pre- 
mier qui  nous  révéla  les  mystères  de  son  enfance. 

£t  le  quatrième? 

.Saint  Jean ,  le  bien-aimé  de  notre  Seigneur,  qui 
reposa  sur  sa  poitrine  dans  la  cène,  toujours  vierge, 
apôtre,  évangéliste,  prophète,  qui  commence  son 
Évangile  par  la  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu. 

Quand  écrisfit-il  son  É\fangile  ? 

Environ  Tan  soixante  et  cinq  après  la  passion  de 
notre  Seigneur,  à  l'occasion  de  quelques  hérétiques 
qui  nioient  sa  divinité. 

Saint  Luc  na-Uilpas  encore  écrit  un  autre  livre? 

Il  a  écrit  les  Actes  des  Apôtres ,  où  est  l'histoire 
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de  TEglise  naissante  et  des  actions  de  saint  Paul. 

Quy  a4ril  de  plus  remarquable  dans  les  écrits 
des  éyangélistes? 

Leur  sainte  simplicité  qui  inspire  du  respect,  et 
se  fait  croire  par  les  esprits  qui  ne  sont  pas  conten- 
tieux. 

Et  quoi  encore? 

Leur  conformité  sans  concert. 

En  quoi  deyons-nous  principalement  honorer  tes 
apôtres  ? 

En  lisant  leurs  écrits  avec  humilité,  et  en  écou- 
tant la  prédication  où  leur  sainte  doctrine  est  expli- 
quée. 

En  quoi  devons-mous  les  imiter? 

En  aimant  à  souffrir  pour  Jésus-Christ. 

LEÇON   IIL 
Pour  le  jour  de  saint  Pierre  et  dé  saint  PauL 

Quelle  Jeté  célébrons^nous  aujourcChui? 

Celle  des  deux  glorieux  princes  des  apôtres,  saint 
Pierre  et  saint  Paul. 

Pourquoi  célebre-t-^n  leur  fête  en  même  jour? 

Parce  qu*en  effet  dans  le  même  jour  qui  est  au- 
jourd'hui ils  souffrirent  ensemble  le  martyre,  et  con- 
sacrèrent par  leqr  sang  TEglise  romaine,  qui  devoit. 
être  le  chef  de  toutes  les  églises. 

Pourquoi  en  doit-elle  être  le  chef? 

A  cause  que  la  divine  Providence  avoit  choisi 
Rome ,  capitale  de  l'univers,  pour  y  établir  la  chaire 
de  saint  Pierre ,  à  qui  Jésus-Christ  avoit  donné  la 
primauté.. 
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En  quoi  consiste  laprinuuUéde  l'Eglise  romaine? 

Ea  ce  qu*elle  est  établie  de  Dieu  pour  être  la  mère 
des  églises  y  et  la  principale  gardienne  de  la  vérité. 

£11  quoi  encore? 

En  ce  que  toutes  les  églises  doivent  garder  Tunité 
avec  elle. 

Qu  est-ce  que  tous  les  fidèles  doit^ent  au  pape? 

Une  véritable  obéissance  ^  comme  au  successeur 
de  saint  Pierre ,  et  au  chef  de  tout  le  gouvernement 
ecclésiastique. 

Quel  étoit  saint  Paul?  • 

Un  docte  pharisien ,  d'abord  persécuteur  ardent, 
et  ensuite  prédicateur  de  FEvangile. 

Pourquoi  Jésus-Christ  ^voulut-il  le  coni^ertir  par 
un  miracle  si  éclatant? 

Pour  faire  paroître  en  lui  la  puissance  de  sa  grâce, 
et  rendre  son  témoignage  plus  recevable. 

Par  qui  a-t-il  été  fait  apôtre  ? 
Par  Jésus-Chi*ist  ressuscité. 
,Quellefut  sa  ^vocation  particulière  ? 
D'être  le  docteur  des  gentils. 
Qu*a-t'il  écrit? 

Quatorze  ^pttres  admirables, 

Quel  martyre  souffrit-il  > 

U  fut  décapité, 

Et  saint  Pierre? 

Il  fut  crucifié ,  mais  il  pria  que  ce  fût  les  pieds  en 
haut ,  ne  se  jugeant  pas  digne  de  souffrir  le  mémQ 
supplice  que  Jésu^Christ, 

Saint  Pierre  h'aU-il  rien  écrit? 

U  a  écrit  deu:^  épîtres  admirables. 
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Que  devons^nous  apprendre  de  ces  saints  apêtres? 

A  aimer  Jésus-Christ  jusqu'à  mourir  pour  lui,  et 

à  (ne  nous  lasser  jamais  de  travailler  pour  sa  gloire, 

LEÇON  IV- 

t^our  le  jour  des  saints  Innocens;  a8  décembre. 

Qui  sont  les  saints  Innocens  ? 
Un  grand  nombre  de  petits  enfans  qu'Hérode  fit 
tuer  y  pensant  faire  mourir  Jésus-Christ  avec  eux. 

Quelle  récompense  ont-ils  eue  d'être  morts  à  F  oc- 
casion de  Jésus-Christ? 

Il  leur  a  donné  la  couronne  et  la  gloire  du  mar- 
tyre. 

Que  devons-^nous  apprendre  d*eux7 
L'innocence  de  l'enfance  chrétienne. 
Qii  appelez-vous  t  enfance  chrétienne  ? 
La  sainte  simplicité  et  la  sainte  docilité  des  enfans 
de  Dieu' sans  malice  et  sans  artifice. 

LEÇON   V. 
Pour  le  jour  de  saint  Etienne  ;  216  décembre. 

Quelle  Jeté  avons^nous  aujouréFhui? 
Celle  de  saint  Etienne ,  premier  martyr,  et  pa- 
tron de  ce  diocèse. 

Quelle  est  la  grâce  du  martyre? 

De  sceller  par  çon  sang  la  vérité  de  l'Evangile, 

Et  quoi  encore? 

De  témoigner  à  Jésus-Christ ,  selon  sa  parole ,  le 
plus  grand  amour  qui  se  puisse,  en  donnant  sa  vie 
pour  sa  gloire.  (Joan*  zv.  i3.  ) 
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Quelle  est  la  gloire  particulière  de  saint  Etienne  ? 
Cest  d'avoir  donné  l'exemple  à  tant  de  martyrs. 

Le  nombre  en  est-il  si  grand  ? 
.   Il  a  été  innombrable  durant  trois  cents  ans  de 
persécution  universelle,  sans  compter  les  persécu- 
tions excitées  depuis  très-souvent  par  les  infidèles  et 
les  hérétiques. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  remarquable  dans  ce  nombre 
prodigieux  de  martyrs^? 

C'est  qu'on  a  vu  une  infinité  de  jeunes  enfans ,  et 
même  des  vierges  délicates^  sQufirir  pour  la  foi  les 
plus  cruels  tourmens. 

Que  veut  dire  ce  mot  de  martyr? 

Il  veut  dire  témoin. 

Quelle  est  donc  la  gloire  de  l'Eglise  ? 

Que  sa  foi  soit  confirmée  par  le  sang  de  tant  de 
témoins. 

Que  devons-nous  apprendre  des  martyrs? 

De  témoigner  notre  foi  pai^  nos  bonnes  œuvres  et 
par  notre  patience. 

Que  devons-nous  apprendre  en  particulier  de  saint 
Etienne  notre  patron  ? 

De  prier  Dieu  pour  nos  ennemis. 

Quel  fruit  devons-nous  attendre  de  la  prière  que 
nom  ferons  pour  nos  ennemis  ? 

Leur  conversion  ;  commela  prière  de  saint  Etienne 
obtint  la  conversion  de  saint  Faul  qui  consentit  a  sa 
mort  y  et  qui  gardoit  les  manteaux  de  ceux  qui  le  la* 
pidoient.  (jict,  vu.  67 ,  69.  ) 
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^  LEÇON  VI. 

De  saint  Denys  et  de  ses  compagnons  ;  g  octobre. 

Pourquoi  ce  jour  nous  est-il  si  vénérahle? 

Farce  qne  c*est  celui  où  saint  Denys ,  notre  pre- 
mier évéque^  et  ses  compagnons ,  scellèrent  de  leur 
sang  TEvangile  qu'ils  avoient  planté  en  ce  pays. 

Quel  a  été  le  fruit  de  leur  martyre? 
D'établir  si  bien  la  foi  dans  ce  pays^  que  par  la 
grâce  de  Dieu  elle  y  a  été  inébranlable. 

Quel  autre  fruit  avons  •nous  tiré  du  martyre  de 
saint  Denys? 

D'avoir  eu  tant  de  saints  évéques  ;  entr'autres  saint 
Sainctin ,  disciple  de  saint  Denys ,  et  saint  Faron  ^ 
qui  fut  une  des  lumières  de  son  siècle. 

Que  dewons-nous  demander  à  Dieu  en  ce  saint 
jour? 

Nous  devons  demander  à  Dieu^  par  les  prières 
de  saint  Denys^  du  saint  prêtre  Rustique^  et  du  saint 
diacre  Eleuthère,  quil  sanctifie  nos  évéques ,  nos 
prêtres ,  et  tout  le  clergé  de  ce  diocèse. 

LEÇON  VIL 
Pour  le  jour  de  saint  Martin,  évêque^  1 1  novembre. 

Quelle  fête  ayons-nous  aujourd'hui? 

La  fête  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours,  la 
lumière  de  son  siècle ,  et  la  gloire  de  l'Eglise  galli- 
cane. 

Quelles  Jurent  ses  principales  vertus? 

La  foi,  rhumilité,  la  persévérance  dans  le  jeûne 
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et  dans  la  prièrcu  Mais  c*est  en  vain  qu*on  recher- 
cheroit  ses  vertus  particulières ,  puisquil  excelloit 
en  toutes.  ' 

De  quoi  furent  suivies  ses  'vertus? 

De  miracles  en  si  gi*and  nombre ,  durant  sa  vie 
et  après  sa  mort,  que  le  bruit  s'en  est  répandu  par* 
tout  Funivers. 

Comment  fam-'il  sanctifier  la  fête  de  saint  Mar^ 
Un? 

Par  la  sobriété ,  en  détestant  ceux  qui  s^abandon- 
nent  en  ce  jour  à  Tivrognerie,  comme  étant  les  en- 
nemis de  ce  saint  y  et  plus  même  que  les  hérétiques 
qui  ont  jeté  au  vent  ses  cendres  sacrées» 

LEÇON   VIII. 
Pour  le  jour  de  saint  Fiacre  ;  3o  août. 

Que/  est  aujourd'hui  le  sujet  d'une  joie  si  uni- 
verselle dans  ce  diocèse? 

C'est  la  fête  de  saint  Fiacre,  patron  de  Brie. 

Qui  étoit  saint  Fiacre? 
I      Un  saint  solitaire ,  à  qui  saint  Fai^on ,  un  de  nos 
évéques,  donna  pojur  retraite,  auprès  de  Meaux,  le 
saint  lieu  où  est  à  présent  le  monastère  et  Téglise 
dédiée  sous  son  nom. 

Qui  a  rendu  ce  monastère  et  cette  église  si  célè^ 
bres  dans  toute  la  France? 

Les  miracles  dont  Dieu  a  voulu  honorer  Thumi* 
lité  de  ce  saint  confesseur. 

Quentendez'vous  par  le  nom  de  confesseur  ? 

Celui  qui  par  ses  souffrances  ou  ses  saintes  œuvres, 
confesse  et  glorifie  Jésus-Christ. 
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Oie  reposent  les  os  de  saint  fiacre? 

Dans  Féglise  cathédrale ,  au-dessus  du  maître 
autel;  et  un  si  saint  dépôt  rend  cette  église  plus 
célèbre. 

Qiw  deuons'-nous  principalement  imiter  dans  la 
vie  de  saint  Fiacre  ? 

La  retraite,  le  silence,  et  la  prière  continuelle 
de  ce  saint. 

De  quelle  maladie  devôns^nous  principalement  Ip 
prier  de  nous  préserver  par  ses  prières  ? 
Du  péché  et  de  Timpénitence. 

LEÇON  IX, 

Qui  sera  faite  environ  le  temps  de  sainte  Geneviève; 
3  janvier;  ou  la  fête  de  quelque  autre  sainte. 

Quelle  est  la  fleur  et  Thoimeur  de  T  Eglise  chré-^ 
tienne  ?  , 

Ce  sont  les  saintes  vierges. 

Pourquoi? 

Parce  que  la  virginité  est  une  vertu  qui  n'étoit 
point  connue  avant  l'Evangile. 

Qua-t-elle  de  si  admirable  ? 

C'est  qu  elle  est  dans  une  chair  impure  et  mor- 
telle, une  imitation  de  la  vie  des  anges. 

Quelles  sont  les  vierges  quon  honore  particuliè- 
rement dans  ce  diocèse  ? 
Sainte  Geneviève,  sainte  Fare  ht  sainte  Céline. 

Qui  doit  principalement  profiter  de  leurs  exem- 
ples ? 
Les  filles  en  doivent  apprendre  la  pudeur,  la  re* 
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traite  y  la  modestie  dans  les  habits ,  et  à  désirer  un 
époux  céleste.  ' 

L'Eglise  ne  célèbre -t- elle  que  la  nativùè  des 
vierges  ? 

Elle  célèbre  aussi  celle  des  saintes  femmes,  des 
saintes  veuves  et  des  saintes  pénitentes. 

Quhonore-t-elle  dans  chacun  de  ces  états  ? 

Dans  les  premières ,  la  foi  et  la  chasteté  conju- 
gale,  Téducation  des  enfans,  le  soin  du  ménage  : 
dans  les  secondes,  la  retraite  et  la  prière  :  dans  les 
troisièmes,  Thumilité  et  la  pénitence. 

LEÇON  X. 

Pour  la  Jeté  de  tous  les  Saints  ;   i.*'  novembre. 

Le  dimanche  précédent. 

Pourquoi  F  Eglise  a-t-elle  établi  la  fête  des  saints  ? 
Pour  honorer  Dieu  dans  ses  serviteurs. 
Comment? 

Parce  que  c'est  Dieu  qui  les  a  faits  saints ,  et  que 
c'est  Dieu  qui  les  rend  heureux. 

Quelle  est  donc  Fintention  de  l'Eglise  dans  les 
fêtes  établies  en  mémoire  des  saints  ? 

C'est  la  gloire  de  Dieu  même ,  qui  rejaillit  sur 
eux. 

Quelle  utilité  nous  retient-il  de  célébrer  la  fête 
des  saints? 

Deux  grandes  utilités. 

Dites  la  première. 

C'est  qu'en  célébrant  la  mémoire  des  saints ,  nous 
sommes  invités  à  profiter  de  leurs  exemples. 
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Et  la  seconde? 

Cest  que  nous  sommes  aidés  par  leurs  prières. 

Pourquoi  ï Eglise  a-t-elle  établi  la  fête  de  tous 
les  saints  que  nous  célébrerons  N.  prochain  ? 

Afin  de  rendre  grâces  à  Dieu  pour  toutes  les  âmes 
bienheureuses. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  nous  exciter  davantage  à  la  Tertu^  en  nous 
proposant  tout  d'un  coup  tant  de  saints  exemples  ; 
et  enfin  poyr  multiplier  nos  intercesseurs. 

Pourquoi  cette  fête  tient^eUe  un  rang  si  distingué 
parmi  les  Jetés  de  Tannée  ? 

Parce  que  c'est  l'image  de  la  fcte  éternelle  que 
Dieu  fait  lui-même  dans  le  ciel  avec  tous  les  saints. 

LEÇOiî  XI. 

Pour  le  jour  des  morts  ^  oh  il  est  aussi  parlé  des 

funérailles  ^  et  de  la  messe  des  morts. 

» 

I^  même  jour  qu'on  ezpbquera  la  fête  de  tons  les  Saints ,  on  fera 
rinsiraction  suiyante  pour  la  Commémoration  Au  Morts. 

Pourquoi  t Eglise  desUne-t^eUe  un  jour  particu^ 
lier  a  la  commémoration  de  tous  les  fidèles  tré- 
passés ? 

Pour  leur  procurer  un  soulagement  général. 
Pour  qui  faut-^ïl  principalement  prier  ? 
Pour  ses  parens^  pour  ses  amis,  et  pour  ses  bien- 
faiteurs. '  ' 

Pour  qui  encore? 

Pour  ceux  pour  qui  on  ne  fait  point,  ou  Ton  fait 
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^eu  de  prières  particulières  :  l^Eglise,  comme  la 
mère  commune ,  prend  soin  de  leur  soulagement. 

Pourquoi  la  messe  des  morts  est-elle  si  différente 
des  autres?  ê 

C'est  qu*on  en  retranche  toutes  les  choses  qui  res- 
sentent la  cëlëbrité  et  la  joie* 

Pourquoi  ? 

Parce  que  TEglise  se  souvient  que  la  mort  est 
entrée  au  monde  par  le  péchés 

Comment?  ^ 

Parce  que  Thomme  avoit  été  créé  pour  ne  mourir 
pas;  et  qu*ajant  péché ,  il  fut  condamné  à  la  mort. 

Ce  fi  est  donc  pas  pour  la  perte  des  biens  tempo- 
rels que  t Eglise  prend  une  couleur,  et  fait  re- 
tentir des  chants  lugubres  ? 

Non ,  c'est  pour  déplorer  le  péché. 

,    Quelle  est  la  consolation  des  chrétiens  dans  la 
mort? 

C'est  l'espérance  de  la  résurrection. 

Comment  est-ce  que  F  Eglise  marque  cette  espé- 
rance dans  les  funérailles  des  morts? 

En  allumant  des  flambeaux ,  des  cierges  et  des 
torches. 

Que  signifient  toutes  ces  choses  ? 

Ce  sont  des  signes  de  vie  et  de  joie. 

Il  y  a  donc  de  la  j'oie  mêlée  dans  les  funérailles 
et  dans  l'office  des  morts? 

Oui,  à  cause  de   la  résurrection. 

Les  morts  sont-ils  soulagés  par  les  prières  ? 
Qui  I  et  principalement  par  le  sacrifice  de  l'auteL 

Pourquoi? 
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Pourquoi  ? 

Parce  qu'on  y  offre  la  victime  commune  du  genre 
humain. 

LEÇON  XII. 

Pour  les  quatre-temps  et  pour  les  vigiles. 

Pourquoi  a^t^on  institué  le  jeûne  des  quatre* 
temps  ? 

Pour  consacrer  à  Dieu  toutes  les  saisons  de  Fan- 
née. 

Pourquoi  trois  jeûnes  à  cfiaque  saison  ? 

Cest  un  jeûne  pour  chaque  mois. 

Pourquoi  célèbrent' on  les  ordinations  pendant 
ce  temps? 

L'Eglise  profite  de  Toccasion  d'un  jeûne  public 
et  solennel ,  pour  obtenir  la  grâce  de  donner  aux 
autels  de  dignes  ministres. 

Les  fidèles  doivent-ils  faire  des  prières  particu" 
Itères  pour  les  saintes  ordinations  ? 

Oui,  puisque  c'est  pour  eux  qu'on  les  fait ,  ils 
doivent  prier  Dieu  de  les  bénir. 

Pourquoi  les  plus  grandes  fêtes  sont^eUes  précé- 
dées par  des  jeûnes  ? 

Parce  qu'en  cette  vie ,  il  faut  joindre  la  péni- 
tence à  la  joie. 

Quelle  sera  la  vie  future  ? 

Une  pure  joie ,  et  une  fête  perpétuellç. 
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LEÇON  XIII. 
Pour  le  jour  de  la  dédicace  de  TEglise. 

Pourquoi  consacre-t-on  les  églises  avec  tant  de 
solennité  ? 

Pour  inspirer  le  respect  envers  les  lieux  saints. 

Pourquoi  encore? 

Parce  que  les  églises ,  bâties  de  pierres ,  sont  la 
figure  de  la  vraie  Eglise ,  et  de  la  société  des  saints. 

Comment? 

Parce  que  l'église  est  le  vrai  temple  où  Dieu  ha- 
bite y  et  que  ce  temple  est  composé  des  fidèles  comme 
de  pierres  vivantes. 

Pourquoi  renouuelle-t^on  tous  les  ans  la  mémoire 
de  la  dédicace  de  T Eglise? 

Pour  renouveler  dans  le  cœur  des  fidèles  la  ré- 
vérence des  saints  lieux  et  des  mystères  qu'on  y  cé- 
lèbre tous  les  jours. 

Pourquoi  encore  ? 

Afin  que  chaque  fidèle  renouvelle  la  mémoire  du 
saint  jour  où  il  a  été  dédié  a  Dieu. 

A  quel  jour  a^fons^-nous   été  dédiés  à  Dieu  ? 

Dans  le  baptême ,  où  nous  avons  été  faits  les 
temples  vivans  du  Père ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Que  faut-il  faire  en  ce  jour? 

Renouveler  les  promesses  du  baptême ,  en  pro- 
testant de  nouveau  de  croire  en  Dieu  ^  et  de  renon- 
cer aux  pompes  et  aux  œuvres  de  Satan  y  c'est-à- 
dire,  aux  vanités  et  aux  corruptions  du  monde. 
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LEÇON  XIV. 

Pour  les  fêtes  des  patronâ» 

Pourquoi  chaque  église  a-t-elle  un  patron  ? 
Afin  de  proposer  aux  fidèles  un  modèle  de  veitu  y 
dont  ils  soient  particulièrement  touchjés. 

Que  faùl4l  particulièrement  imiter  dans  saint  N.  ? 

Le  catéchiste  marquera  ici  quelqu'une  des  vertus  du  saint  pa« 
tron  y  et  accontnmera  les  enfans  à  j  faire  attention,  et  à  en  profiter. 

LEÇON   XV. 

Pour  la  fête  des  saints  Anges  gardiens ,  au  com* 
mencement  du  mois  d'octobre. 

Est-il  bien  vrai  que  Dieu  ait  daigné  députer  des 
anges  pour  nous  garder  ? 

Oui;  nous  apprenons  de  llEcriture  que  les  anges 
sont  envoyés  pour  être  les  ministres  de  notre  sa- 
lut ;  et  qu*il  y  en  a  qui  sont  députés  non-seulement 
pour  garder  les  royaumes  et  les  nations ,  mais  en- 
core les  hommes  particuliers. 

Quel  profit  deyons-nous  tirer  de  cette  doctrine? 

D'avoir  une  grande  reconnoissance  pour  la  divine 
bonté. 

JEt  quoi  encore  ? 

D'avoir  un  grand  respect  pour  tous  les  fidèles , 
jusqu'aux  plus  petits  enfans  ^  dont  les  anges  voient 
sans  cesse  la  face  du  Père  céleste.  (  Matth.  xviii.  lo.  ) 

Et  quoi  encore? 

De  respecter  la  présence  du  saint  ange  j  qui  est 
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en  garde  autour  de  nous,  et  de  ne  le  contrister  par 
aucun  pëché. 

Et  enfin? 

De  répandre  devant  Dieu  de  sajntes  prières ,  et 
de  prier  nos  saints  anges  de  les  porter  à  son  autel 
éternel  comme  un  encens  agréable.  (  ^poc.  vui.) 
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PRIÈRES 

ECCLÉSIASTIQUES 


POUA  AIDER  LE  CHRÉTIEN 
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LE  SERVICE  DE  LA  PAROISSE, 


AUX  DIMANCHES 


ET  AUX  FETES  PRINCIPALES. 


AVERTISSEMENT  GÉNÉRAL 


POUR  BIEN  ENTENDRE  LE  SERVICE  DIVIN. 


JLa  première  chose  que  le  chrétien  doit  considérer, 
c'est  que  le  service  divin  est  institué  pour  adorer 
Dieu,  le  louer  y  lui  rendre  grâces,  et  lui  demander 
nos  besoins,  et  non-seulement  nos  besoins  spiritueb , 
maisencçre  les  temporels  par  rapport  aux  spirituels. 

Telle  est  en  général  la  fin  du  service  divin.  L'Eglise 
le  diversifie  souvent ,  afin  de  rappeler  dans  l'esprit 
des  fidèles  les  mystères  de  Jésus-Christ ,  ou  la  mé-- 
moire  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints;  et  tout  cela 
pour  nous  exciter  à  aimer  Dieu  par  toute  sorte  de 
moyens. 

Ainsi  ce  qu'on  doit  faire  en  général  dans  le  service 
divin  y  c'est  de  se  mettre  et  de  se  tenir  en  la  présence 
de  Dieu,  et  de  faire  de  continuels  actes  de  foi ,  d'es- 
pérance et  de  charité. 

Pour  le  bien  faire,  il  eist  bon  de  r^re  souvent  ce 
qui  en  est  dit  dans  le  second  Catéchisme,  I.  Part. 
,  Leçon,  vi ,  et  III.  Part*  Leçon  i  ;  et  encore  IV.  Part. 
Leçon  v^  On  verra  que  tout  le  monde  est  capable  de 
ces  actes,  et  que  pour  les  faire,  on  n'a  pas  besoin 
d'une  grande  appUcatioa  de  l'esprit,  mais  d'une 
droite  intention  du  cœur. 

Et  à  chaque  jour  solennel  il  faut  entrer  dans  Te^ 
prit  de  la  fête  en  rdisant  et  méditant  avec  soin  dans 
le  Catéchisme  des  Fêtes,  ce  qui  est  dit  pour  chacune. 

On  doit  considérer,  en  second  lieu,  que  c'est  avec 
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beaucoup  de  raison  que  TEglise  de  Dieu  a  continué 
de  faille  le  service  divin ,  on  en  grec  Ou  en  latin,  et 
dans  les  autres  langues  primitives  et  originales^  même 
après  que  ces  langues  ont  cessé  d'être  vulgaires  et 
connues.  La  principale  vue  que  TEglise  a  eue  danâ 
cette  pratique  y  c'est  d'éviter  les  changemens  trop 
fréquens  qui  se  font  dans  les  langues  vulgaires^  et  de 
conserver  une  certaine  uniformité. 

Quand  même  on  chanteroit  les  Psaumes ,  et  qu*on 
liroit  les  autres  parties  de  TEcritufe  en  langue  vul- 
gaire y  il  j  auroit  toujours  beaucoup  de  choses  que 
la  plus  grande  partie  du  peuple  n'entendroit  pas.  Il 
ne  seroit  pas  pour  cela  sans  frnil^,  parce  que,  comme 
dit  saint  Augustin  :  Si  le  peuple  chrétien  n'entend 
pas  tùufours  les  Psaumes  quil  chante,  il  croit  que  ce 
quil  chante  est  A^yl  >  et  il  recueille  te  fruit  de  safoU 
Tr.  221  in  Joan. 

-  Toutefois  pour  ne  pas  priver  le  peuple  de  ce 
fruit  particulier  qui  lui  revient  de  l'intelligence 
de  ce  qui  se  chante  et  se  récite  en  l'Eglise  ^  on  y  a 
pourvu  par  tant  de  pieuses  versions  y  que  personne 
n'a  sujet  de  se  plaindre  que  rien  lui  puisse  manquer. 

Notre  intention ,  dans  ce  recueil ,  est  d^aider  les 
plus  ignorans  qui  he  sont  pas  capables  déplus  hautes 
méditations  y  les  plus  pauvres  qui  n'ont  pas  le  moyen 
d'acheter  d'autres  livres ,  et  les  plus  occupés  qui 
n'ont  pas  le  loisir  de  le&  lire. 


y 
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Les  Prières  du  xatiii  et  du  soir  sont  à  la  suite  du 
premier  Catéchisme^  pages  4^  et  5o. 

L'ANGELUS. 

Cest  la  prière  que  llSglîse  récite  au  son  de  ta  cloche ,  aa  matin ,  » 
midi,  et  au  soir,  pour  remercier  Dieu,  k  toutes  les  heures  du  iour, 
du  grand  bienfiul  de  Pincaniation.  On  Tappelle  le  Pardon  y  purce 
que  noua  n^ayons  de  pardon  à  espérer  que  par  Jésus- Christ  notre 
Sauveur. 

jlr.  L*Ange  an  Seigneur  annonça  à  Marie  qu  elle 
enfanteroit  un  Fils  ; 

1^,  Et  elle  te  conçut  en  ce  moment  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit* 

Je  vous  salue ,  Marie. 

f.  Voici  la  servante  du  Seigneur  : 

1^.  Qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie. 

f.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 

I^.  Et  il  a  demeure^  parmi  nous* 

Je  vous  salue  ,  Marie. 

Prions, 

Noils  vous  prions ,  Seigneur,  de  rëptndre  vôtre 
grâce  dans  nos  âmes  ;  afin  qu'aptes  avoir  connu  par 
la  voix  de  Fange  Tincamation  de  Jésus-Christ  votre 
Fils,  nous  arrivions  à  la  gloire  de  sa  résurrection 
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par  sa  passion  et  par  sa  mort  :  Par  le  même  Jésus^ 
Christ  notre  Seigneur,  i^.  Ainsi  soit-il. 

BREF  EXERCICE 

POUR    RÉGLER    LES    PRIXTCIPALES    ÀCTIOITS     DU    CHRÉTIEIT 

DURANT    LA    JOURNÉE. 

Cet  Exerdee  se  trouve  a  la  fit  du  premier  Catéchisme ,  le^on  ziz , 
page  44. 

Les  CoMMAïf DEMENS  DE  DiEu,  commc  Dieu  même 
les  a  prononcés;  ci-dessus,  pag.  i34« 

Les  Commandemens  de  Dieu  en  vers.  Voyez  le 
Catéchisme  y  pag.  'a4  et  suii^. 

Les  Commandemens  de  l'Eglise.  Voyez  le  Caté- 
chisme, pag.  187  et  5uiV. 

EXPLICATION 

DES  CHOSES  QUI  SE  RÉPÈTENT  LE  PLUS  SOUVENT  A  L*OFFICE. 

On  doit  s'appliquer  à  bien  entendre  les  choses 
que  FEglise  répète  souvent ,  parce  que  ce  sont  les 
plus  utiles  y  et  celles  qui  servent  le  plus  à  exciter  la 
dévotion  et  Tattentiôn. 

Du  Gloria  Patri ,  et  des  autres  glorifications. 

L'Eglise  finit  toutes  ses  hymnes  par  une  semblable 
glorification  ;  et  ce  qui  fait  qu'elle  la  répète  si  sou- 
vent y  c'est  pour  commencer  dans  son  office  ce  qui 
se  fera  éternellement  dans  le  ciel ,  qui  est  de  glori- 
fier le  Père ,  le  Fils ,  et  le  Saint-Esprit. 
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De  VAmen. 

Amen ,  qu'on  ajoute  après  la  glorification ,  et  à  la 
fin  de  beaucoup  d^autres  prières  ^  est  un  mot  hébreu 
qui  signifie ,  il  est  ainsi ^  ou  ainsi  soit-il;  et  c  est 
un  consentement  à  ce  qui  vient  d*étre  dit ,  et  un 
désir  pour  en  obtenir  Taccomplissement. 

Du  Kyrie. 

L'Eglise  dit  aussi  souvent  ces  mots  grecs.  Les  pa- 
roles grecques  et  hébraïques  qu'on  entrelace  de 
teknpsen  temps  dans  le  service,  signifient  Tuniversa- 
lité  de  l'Eglise^  qui  parle  en  toutes  les  langues,  et, 
autant  qu'il  est  en  elle,  conserve  la  communion  aveo 
tous  les  peuples  du  monde. 

Du  Domine,  exaudi  orationem,  etc. 

Le  cri  signifie  ici  un  ardent  désir  et  un  grand  sen^ 
timent  intérieur  de  son  besoin  et  de  sa  misère. 

Du  Deus  j  in  adjutorium  meum  ,  etc. 

On  commence  par-là  toutes  les  heures  de  l'ofiice , 
pour  montrer  le  grand  besoin  qu'on  a  du  secours 
de  Dieu  en  toutes  choses  ,  et  particulièrement  pour 
le  bien  prier. 

De  V Alléluia. 

On  entend  aussi  souvent  retentir  ce  cri  de  réjouît 
sance,  Alléluia,  c'est-à-dire ,  foue^  Dieu. 

On  le  supprime  dans  le  temps  destiné  à  la  péni- 
tence ,  et  on  le  répète  plus  souvent  depuis  Pâque 
jusqu'à  la  Trinité,  ce  qu'on  appelle  le  temps  pascal , 
qui  est  un  temps  consacré  à  la  joie  à  cause  de  la  résur* 
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rection  de  notre  Seigneur.  Toutes  les  fois  donc  qu'on 
entend  ce  cri  de  joie ,  on  doit  ëlever  son  cœur  à 
Dieu  avec  un  ëpanchement  d*allégresse  spirituelle , 
et  se  réjouir  de  sa  gloire  et  de  sa  grandeur. 

Dana  le  temps  de  pénitence ,  au  lieu  d^JllIeltua  ^ 
l'Eglise  chante  :  Laus  tibi  Domine  ^  Rex  œtemœ 
gloriœ  :  Louange  soit  à  vous ,  Seigneur ,  Roi  dM- 
temelle  gloire. 

Du  Deo  grattas. 

On  finit  chaque  heure  et  chaque  leçon ,  avec  beau* 
coup  d'autres  prières ,  en  disant  :  Deo  graUas  ,  ren* 
dons  grâces  à  Dieu  ;  et  il  n'y  a  rien  qui  convienne 
mieux  à  un  chrétien  qui  a  reçu  tant  de  bienfaits  de 
la  main  de  Dieu. 

Du  Benedicamus  Domine. 

Otine  sauroit  trop  bénir  Dieu ,  ni  trop  lui  rendre 
grâces  ;  et  cette  tnanière  à,  courte  de  le  faire  ^  de* 
vroit  être  familière  à  tous  les  chrétiens  à  chaque  ren- 
contre :  c'est  aussi  pour  les  y  accoutumer  que  l'E- 
glise la  répète  si  souvent. 

Du  Dominas  vobiscum. 

C'est  la  mutuelle  salutation  du  prêtre  au  peuple, 
et  du  peuple  au  prêtre ,  en  sigtie  de  communion  et 
de  paie ,  où  l'on  se  souhaite  les  uns  aux  autres  le 
plus  grand  de  teus  les  biens ,  qui  est  d'avoir  Dieu 
avec  soi. 

Cette  mutuelle  salutation  se  fait  ordinairement 
avant  que  le  prêtre  dise  VOremus ,  c'est-à-dire ,  la 
prière  qu'on  nomme  Collecte,  dont  il  sera  parlé  ci* 
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après  en  expliquant  la  sainte  messe.  Il  faut  alors , 
devant  ÏOremus,  unir  son  esprit  et  son  intention 
avec  le  prêtre ,  et  demander  à  Dieu  ce  que  chacun 
croit  lui  être  le  plus  nécessaire. 

De  YOremus. 

Le  mot  Oremus  veut  dire,  'Prions;  et  l'Eglise  If 
répète  souvent ,  afin  de  réveiller  de  temps  eu  tçmpç 
notre  attention  y  pour  faire  une  prière  agréable  à 
Dieu. 

Du  per  Daminumno^trum  Jesum  Christumiy  etc. 

Toutes  les  fois  qu'on  entend  ces  paroles ,  il  faut 
songer  que  les  prières  que  nous  faisons ,  ne  sont 
exaucées  qu'au  nom  de  Jésus-Christ ,  par  lequel  seul 
nous  avons  accès  auprès  du  Père  éternel ,  étant  par 
nous-mêmes  des  pécheurs  indignes  d*en  approcher , 
et  ne  pouvant  le  faire  que  par  Jésu&-Christ  y  le  juste 
qui  a  lavé  et  expié  nos  péchés  par  son  sang. 

On  met  aussi  dans  cette  prière  l'unité  parfaite  p 
réternité,  le  règne  y  et  la,  vie  du  Père  y  du  Fils  y  et 
du  Saint-Esprit  ;  pour  marquer  davantage  la  dignité 
de  Jésus-Christ  y  et  combien  il  est  capable  de  nous 
obtenir  toutes  les  grâces  :  et  on  répond  y  Amen  , 
pour  témoigner  son  consentement  à  la  prière  du 
prêtre. 

ACTE  D'ADORATION  DEVANT  LA  DIVINE  MAJESTÉ. 

On  le  pourra  faire  a«  opoimenoement  4n  serrice  divin ,  et  en 
d*anu«8  temps  de  la  journée  à  m  dévotion,  à  Texemple  de  David, 
/.  Parai.  xxt%. 

Béni  soyez-vous  y  ô  Seigneur  Dieu  tout-pdissant  y 
de  toiite  éternité  y  et  durant  toute  l'éternité*  A  vous 
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Seigneur  ^  appartient  la  majesté  et  la  puissance ,  et 
la  gloire,  et  la  victoire ,  et  la  louange.  Toutes  les 
choses  qui  sont  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  sont  à 
vous;  vous  les  avez  tirées  du  néant,  et  vous  ne  cessez 
de  les  conserver  par  votre  bonté.  Il  vous  appartient 
de  régner,  et  vous  êtes  au-dessus  de  tous  les  princes. 
Les  grandeurs  et  les  richesses  sont  à  vous  ;  vous  les 
donnez  à  qui  il  vous  plaît  :  heureux  ceux  à  qui  vous 
apprenez  à  les  mépriser,  et  à  se  contenter  de  vous 
seul  !  En  votre  main  est  la  force  et  la  puissance ,  la 
grandeur  et  Tempire  souverain.  Amen. 

ADORATION  ET  ACTION  DE  GRACES  A  JÉSUS-CHRIST, 
Pour  la  rédemption  du  genre  humain.  Apec.  v.  '12. 

L'Agneau  qui  a  été  immolé  pour  nous ,  le  Fils  dé 
Dieu  qui  s*est  fait  notre  victime ,  est  digne  de  rece- 
voir la  gloire  qui  est  due  à  sa  divinité ,  et  à  sa  sa- 
gesse ,  et  à  sa  puissance ,  et  à^sa  force  qui  le  fait  ré- 
gner dans  tout  Tuniverâ ,  et  Thonneur ,  et  la  louange^ 
et  la  bénédiction  ;  parce  qu'il  nous  a  rachetés  par 
son  sang,  de  tout  peuple,  de  toute  langue,  et  de 
toute  nation ,  afin  de  régner  avec  lui ,  et  d*étre  des 
sacrificateurs  spirituels  qui  lui  offrent  des  vœux,  des 
prières  et  des  louanges  continuelles  pour  tous  ses 
bienfaits.  Ainsi  soit-il. 

LA  MESSE. 

La  messe  est  le  sacrifice  des  chrétiens ,  c*est-à-dire^ 
Tacte  principal  de  religion  par  lequel  on  rend  à 
Dieu,  eu  lui  offrant  et  consacrant  quelque  chose  de 
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sensible  ,  le  culte  suprême  qui  lui  est  dû  comme  à 
notre  créateur ,  et  Thommage  d'une  dépendance  ab- 
solue. On  y  rend  grâces  à  Dieu  de  tous  ses  bienfaits  ; 
on  lui  demande  les  grâces  dont  on  a  besoin^  et  on 
appaise  sa  colère  irritée  par  nos  péchés. 

La  victime  qu'on  offre  à  Dieu  pour  toutes  ces  fins, 
est  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sous  les  espè- 
ces du  pain  et  du  vin ,  qu'on  lui  consacre  en  mé- 
moire perpétuelle  de  la  passion  et  de  la  mort  du 
même  Jésus  qui  Ta  ainsi  ordonné. 

Ce  mot  de  messe  signifie  renvoi;  parce  qu'autre- 
fois au  commencement  de  l'action  du  sacrifice ,  on 
renvoyoit  y  c'est-à-dire  y  on  faisoit  sortir  de  l'église 
les  catéchumènes  et  les  pénitens,  et  qu'à  la  fin  on 
renvoie  encore  tout  le  peuple,  en  disant  :  Ite,  missa 
est  :  Allez,  on  vous  renvoie.  Ce  dernier  renvoi  veut 
dire  qu'il  ue  faut  sortir  de  l'église  que  lorsque  tout 
le  sacrifice  est  achevé ,  et  que  l'Eglise  elle-même^  qui 
nous  y  a  invités ,  nous  renvoie  dans  nos  maisons. 

Les  catéchumènes  étoient  ceux  qu'on  préparoit 
au  baptême  ,  et  les  pénitens  ceux  qui  étoient  en  pé- 
nitence publique.  C'est  donc  ici  le  sacrifice  des  saints  ; 
et  pour  y  assister  dignement ,  il  faudroit  avoir  la 
conscience  toujours  pure  ;  du  moins  faut-il  deman- 
der la  rémission  de  ses  péchés  j  avec  une  douleur 
sincère  de  les  avoir  commis  ;  et  c'est  par  où  le  prê- 
tre commence  la  messe  ^  en  se  tenant  au  pied  de 
l'autel  comme  indigne  d'en  approcher ,  disant  son 
Confiteor,  et  med  culpd,  frappant  sa  poitrine  et  se 
reconnoissant  pécheur. 

Le  temple  où  l'on  offre  le  sacrifice  représente  le 
ciel  où  Dieu  se  manifeste  à  ses  élus  ;  il  signifie  aussi 
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la  société  des  fidèles  où  Dieu  habite ,  et  les  fidèles 
sont  les  pierres  vivantes  dont  cet  édifice  spirituel  est 
composé.  C'est  pour  cela  qu'on  l'appelle  Eglise^  parce 
qu'il  représente  l'Eglise  qui  est  la  société  des  fidèles. 

L'autel  représente  le  trône  de  Dieu  ^  oik  il  reçoit 
les  adorations  de  toutes  ses  créatures.  Il  signifie  aussi 
Jésus-Christ  en  qui  tous  nos  vœux  et  nous-mêmes 
nous  sommes  offerts  à  Dieu  comme  une  offrande 
agréable. 

Le  prêtre  représente  Jésus  *  Christ  notre  pontife. 
Les  habits  sacrés  font  connottre  que  le  prêtre  est 
une  nouvelle  créature  portant  en  lui-même  l'image 
de  Jésus-Christ  crucifié  ^  au  nom  duquel  il  agit  et 
il  parle  dans  cette  action. 

U  fauti^onc  s'unir  au  prêtre  ;  et  en  la  personne 
du  prêtre  s'unir  à  Jésus-Christ  même  dont  il  est  le 
ministre. 

Il  est  aussi  le  ministre  de  tout  le  peuple  au  nom 
duquel  il  parle ,  et  dont  il  porte  à  Dieu  les  vœux  et 
les  prières;  de  sorte  que  ce  sacrifice  n'est  pas  seule- 
ment le  sacrifice  du  prêtre ,  mais  encore  celui  de 
tout  le  peuple. 

Anciennement  tout  le  peuple  assistoit,  autant  qu'il 
se  pouvoit,  à  la  même  messe,  afin  d'offrir  en  commun 
ses  vœux  :  chose  trèsragréable  à  Dieu ,  qui  est  le  Dieu 
de  paix  y  et  un  père  qui  est  bien-aise  d'être  servi 
par  ses  enfans  en  unité  parfaite.  C'est  ce  qu'on  fait 
encore  dans  la  messe  paroissiale. 

Les  assistans  communioient  autrefois  avec  le  prê- 
tre j  et  ce  seroit  encore  Fintention  de  l'Eglise  que 
cela  se  fit,  comme  elle  s'en  est  expliquée  dans  le 
concile  de  Trente ,  Sess.  xxii.  cap.  vi  ^  mais  elle  ne 

laisse 
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laisse  pas  d^ofTrir  à  Dieu  son  sacrifice ,  et  de  célébrer 
le  banquet  sacré:  encore  que  tous  les  fidèles  n'y  par- 
ticipent pas  en  efièt ,  TEglise  les  y  invite ,  et  il  y 
faut  du  moins  participer  en  esprit. 

Autrefoisaussi  tout  le  peuple  répondoitau  prêtre; 
et  le  ministre  qui  le  sert  doit  aussi ,  pour  cette  raison , 
parler  au  nom  de  toute  TEgliâe.  Voici  Iq&  réfioases 
qu'il  faut  faire. 

LES  RÉPONISES  de  LA  MESSE. 

Le  minûtre  qui  sert  à  la  nette,  •  aoin  qne  les  «er^  soîenc  al- 
luma, et  les  burettes  garnies  de  ?iii  et  d^eau,  avant  qa«  I^  mease 
commence.  Il  aide  au  prêtre  k  se  revêtir,  et  prend  garde  qu^ii  soit 
revêtu  proprement 

Si  le  prêtre  part  do  rtfveflttwe  tout  babillé,  il  marcbe  terant 
modestement,  portant  le  missel  et  les  burettes,  (si  déjà  cUes  n'^ 
toient  a  Tautel)  et  s'il  passe  devant  le  saint  Sacrement,  il  fait  la 
révérence. 

Etant  arrivé  à 'Fantel ,  i!  passe  an  céiér  de  Féplire;  e» jF  vfwilf  rt^ 
le  bonnet,  il:  le  place  en  on  lieu  eonveaablv  bars  dh  deisut  Fa^tel  : 
pm's  ajant  nûê  le  missel  sur  Fautel  et  les  burettes  eir  leur,  place^ 
aussitôt  il  se  va  mettre  k  genoux  au-dessous  des  degrés ,  tout  en 
bas,  du  côté  de  Févangile,  et  se  tourne  vers  le  milieu  de  Faut'd. 

n  £nt  toujours  la  réirérenoe  lorsqu'il  passe  d^^aat  FanieL  H  n*a 
ni  livre  ni  chaipdet  à  la  main»,  afin  dMtre  jilus  «ticntiià  hieti  serfif 
le  prêtce. 

Il  fait  I0  signe  de  la  croix  avec  fe  prêtre  au  commencement,  et 
répond  posément  et  disdncttemenc  an  même  ton  qnelé  prêirtf. 

Le  prAtre  étant  debout  an  pied  de  l'autel  ,.et  fa  onnistM  àtgenoos» 
ils  font  ensemble  le  signe  de  la  croix,  et  le  prêtre  dit  tout  kaut  : 

Au  nom  du  Père  ^  et  du  Fils^  et  du  Saiat-Esprit. 
Ainsi  soit-iL 

Puis  ils  récitent  alternativement  les  prières  suivantes  : 

autibzthb» 
Le  Prêtre.  Je  me  présenterai  à  Faute!  de  Dieu  ; 
tje  Ministre.  Du  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse.  . 
BossuET.  VI.  *  ao 
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PSAUME   4^. 

David  persécuté  par  Saiil ,  et  banni  des  saintes  as-- 
semblées  j  désire  d assister  au  sacrifice.  Le  chré- 
tien j  à  son  exemple  j  ôte  de  son  esprit  tous  les  dé- 
plaisirs  de  la  vie  pour  se  réjouir  en  Jésus-Girist, 

C«  Psaume  ne  ae  dit  pas  ans  menés  des  morts,  ni  depuis  le  di- 
manche de  la  Passion  jusqu^an  Samedi  saint^  k  cause  que  c^est  un 
Psaume  de  réjouissance,  et  quià  ces  jours-ià  rEgUse  est  dans  la 
tristesse. 

P.  I.  Seigneur,  soyez  mon  juge,  et  sepai^ez  ma 
cause  d^avec  celle  des  impies  :  délivrez -moi  des 
liomm'es  pleins  de  tromperie  et  d*iD)ustice. 

M.  a.  Car  vous  êtes  mon  Dieu  ;  vous  êtes  ma 
force  :  pourquoi  vous  éloignez-vous  de  moi  ?  pour- 
quoi me  laissez-vous  dans  le  deuil  (0  et  dans  la  tris* 
tesse  sous  Toppression  de  mes  ennemis  ? 

P.  3.  Faites  luire  sur  moi  votre  lumière  et  votre 
vérité:  elles  m^ont  conduit  et  m'ont  introduit  -sur 
votre  montagne  sainte  et  dans  votre  tabernacle. 

M.  4*  Afin  que  je  m'approche  de  Fautel  de  Dieu  ^ 
du  Dieu  qui  me  comble  de  joie  dans  ma  {eunesse  (^). 

P.  5.  Je  chanterai  vos  louanges  sur  la  harpe  (^  , 
6  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  :  pourquoi  donc  ^ 
mon  ame  ,  êtesrvous  triste  ?  et  pourquoi  me  trou- 
blez-vous ? 

M.  6.  Espérez  en  Dieu  :  car  je  le  louerai  encore  ^ 

(0  L*ame  dans  sa  détresse  se  croit  délaissée  de  Dieu;  mais  sa  foi 
la  relé?e. 

(*)  Ia  jeunesse  de  Famé,  cwt  la  ferveur  de  Tesprit  qui  se  renoo- 
Ycfle  tous  les  jours. 
(3)  Les  instrumens  de  musique  signifient  le  parfait  accord  de  nos 
réglés  par  la  loi  de  Dieu. 
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parce  qu'il  est  mon  sauveur^  vers  qui  je  tourne  ma 
face  y  et  mon  Dieu. 

P.  Gloire  soit  au  Père ,  et  au  Fils ,  et  au  Saint- 
Esprit. 

M.  Et  qu'elle  soit  telle  aujourd'hui ,  et  toujours , 
et  dans  les  siècles  des  siècles  j  qu'elle  a  été  dès  le 
commencement.  Ainsi  soit-il. 

AU  Ti  sir  HE. 

« 

P.  Je  me  présenterai  à  Tautel  de  Dieu; 
M.  Du  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse. 

On  fait  rar  foi  le  signe  de  la  croix ,  en  disant  : 

P.  Notre  secours  est  dans  le  nom  et  la  toute-puis* 
sance  du  Seigneur. 

M.  Qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre. 
P.  Je  me  confesse  à  Dieu ,  etc. 

Le  ministre  étant  incliné. 

Que  le  Dieu  tout -puissant  vous  fasse  miséri- 
corde,  etc. 

Le  ministre  étant' encore  incliné  y  dit  : 

Je  me  qpnfesse  à  Dieu ,  etc. 

jP.  Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  fasse  miséri- 
corde ,  et  que  vous  ayant  pardonné  vos  péchés ,  il 
TOUS  conduise  à  la  vie  éternelle. 

M.  Ainsi  soit-il. 

On  fait  sor  soi  le  signe  de  la  croix,  en  disant  : 

P.  Le  Seigneur  tout -puissant  et  miséricordieux 
nous  accorde  le  pardon ,  Tab^olution  et  la  rémis^ 
sien  de  nos  péchés. 

M.  Ainsi  soit-il. 
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Oa  a^indine  médiocrement. 

p.  O  Pieu  y  si  voua  vous  tournez  vers  nous  y  tous 
nous  ferez  vivre. 

M.  Et  votre  peuple  se  réjouira  en  vous. 

P.  Seigneur,  montrez-nous  votre  miséricorde. 

M.  Et  donnez-nous  votre  salut. 

P.  Seigneur ,  écoutez  ma  prière.  ^ 

M.  Et  que  ma  voix  s'élève  jusqu'à  vous. 

p.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 

M.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 

P.  Prions. 

lie  prêtre  mpate  k  Fantd,  lit  YhÊrhSt^  pnia  éumt  an  milieu  de 

Fautel,  il  dit  le  Kjri»   eitUpn, 

Ensuite  le  prêtre  dil  qoelquefoû  Glana  in  êxeehUy  d*aatres  foif 
il  ne  le  dit  pas;  mais  se  toomant  anssiiôt  vers  le  ]ieii^,  ou  après 
ayoir  dit  Gloria  in  excelsis,  il  dit  : 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 
M.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 

n  lit  une  collecte,  ou  plusieurs,  et  les  termine  toujours  en  disant  : 

C'est  ce  que  nous  vous  demandons  par  notre  Sci< 
gneur  Jésus-Christ  votre  Pils;  qui  étant  Dieu ,  vit  et 
règne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Esprit^  par 
tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Le  prêtre  lit  répitre,  et  à  la  fin  lo  ministre  ripond  toujours  ainsi  : 

Rendons  grâces  à  Dieu. 

lie  prêtre  se  retire  au  milieu  de  Tautd,  et  le  ministre  porte  la 
livre  au  câté  de  TEvangile,  et  en  passant  devant  Tauld  il  s'incline, 
«tueyient  ensuite  a»  cdié  de  rëpUre. 

P.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 
AT.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 
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Le  commencement,  ouj  la  suite  du  saint  Evan- 
gile  selon  iV. 

Gloire  vous  soit  donnée /ô  Seigneur. 

A  la  fin  de  FÉTangile  le  ministre  répond  : 

Louange  vous  soit  donnée  ^  ô  Jésus-Christ. 

Le  prêtre  dit  ensoite.  Credo  in  unum  Deum,  et  après,  ou  sans  le 
dire,  se  ionmant  vers  le  peuple,  il  dit  : 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 
M.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit.' 

Lorsque  le  prêtre  offre  le  pain ,  le  ministre  monte  au  côté  de 
répitre  avec  les  burettes^  il  s^incline  devant  le  prêtre ,  tet  U  lui  pré- 
sente premièrement  le  vin,  et  puis  Teaa.  Il  lui  donne  ensuite  à  la- 
ver, en  lui  versant  quelques  gouttes  d^eau  sur  les  doigts.  Le  prêtre 
se  retire  au  milieu  de  Fautel,  et  puis  se  tournant  vers  le  peuple, 
il  dit  : 

Priez,  mes  frëres,  que  mon  sacrifice  qui  est  aussi 
le  vôtre  ^  soit  agréable  à  Dieu  le  Père  tout-puissant. 

M'  Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mains  le  sa* 
crifice ,  pour  Thonneur  et  la  gloire  de  ton  nom  ;  pour 
notre  utilité  particulière ,  et  pour  le  bien  de  toute 
son  Eglise. 

Le  prêtre  répond  tout  bas  : 

Âmen. 

Le  prêtre  récite  la  secrète,  k  la  fin  de  laquelle  il  dit  la  préfece  à 

haute  vois. 

Le  prêtre  à  la  fin  de  la  préface,  disant  SanclMis,  etc.  le  ministre 
tinte  la  clochette ,  et  allume  les  flambeaux  ou  cierges  pour  Télé', 
vation. 

Il  tinte  la  clochette  &  félénition  de  la  sainte  hostie,  et  encore  a 
rélévation  du  calice.  Le  prêtre  prie  k  voix  basie  jusqn^i  la  dernière 
élévation  de  la  sainte  hostie  et  du  calice  ensemble ,  à  laquelle  le 
ministre  sonne  pour  la  dernière  fois,  et  le  prêtre  dit  eildttite  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siècles*  * 

M.  Ainsi  soit-iL 
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PrioK. 

Et  peu  après  le  prétfe  dît; 

Notre  Père,  etc. 

Et  le  ministre  répond  : 

Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Et  le  prêtre,  tout  bas  ; 

Aùisi  soit-il/ 

Puis  à  haute  ?otf  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siècles.       f 
M.  Ainsi  soit-il. 

P.  Que  la  paix  du  Seigneur  soit  toujours  avec 
vous. 

M.  Et  qu^elle  soit  avec  votre  esprit. 

lie  prêtre  dit  tout  bas  les  prières  pour  se  préparer  à  la  commu- 
nion; il  communie,  prend  premièrement  la  sainte  hostie»  et  puis  le 
calice;  et  alors  le  ministre  monte  àTautel  au  cdtè  dePépltre,  arec 
les  burettes;  Le  prêtre  lui  présente  le  calice,  et  il  j  vene  quelques 
gouttes  de  Tin  seulement  pour  la  première  ablution.  Le  prêtre  ▼ient 
à  lui  tenant  le  calice  entre  ses  mains ,  et  il  verse  quelques  gouttes 
de  vin  et  dVau  pour  là  seconde  ablution.  Il  remet  les  burettes  en 
leur  place;  porte  le  livre  au  côté  de  Pëpltre;  éteint  le  flambeau  ou 
le  cierge  allumé  à  l'élévation,  et  se  place  au  c^té  de  réyangtle.  Le 
prêtre  lit  alors  la  communion,  et  dit  ensuite  : 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous ,  etc. . 

Le  prêtre  dit  la  postcommunion,  et  la  termine  ainsi  qu^il  a  été  dît 

des  collectes. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous ,  etc. 
P.  Allez^vous-en^  on  vous  renvoie. 
M.  Nous  rendons  grâces  à  Dieu. 

Aux  messes  où  le  Glana  in  excelêU  n*a  poini  été  dit,  le  prêtre  dit  ; 

Bénissons  le  Seigneur. 

M.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
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P,  Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  Wnisse  :  le  Père 
et  le  Fils ,  et  le  Saint-Esprit. 
M.  Ainsi  soit-il. 

Aux  mesms  des  morts  on  dit  : 

Que  les  âmes  des  fidèles  qui  s'ont  morts,  repo- 
sent en  paix. 


Si  le  prêtre  laisse  le  livre  ouvert,  le  mlaistre  doit  le  porter  an 
cdtéderÉTangile. 

Le  prêtre  dit  FévangAe  Inpnndpio,  et  à  la  fin  on  dit  : 

Rendons  grâces  à  Dieu. 

Le  mînistre  présente  le  bonnet  aa  prêtre  an  pied  de  Fantel;  et  si 
le  prêtre  retourne  an  revestiaire  tout  habillé,  il  marcbe  devant, 
portant  le  livre  et  les  burettes  ;  et  qnand  il  jr  est  arrivé ,  â  fait  une 
inclination  an  prêtre,  et  se  retire  en  paix. 
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MANIÈRE 

DE  BIEN  ENTENDRE  LA  SAINTE  MESSE. 
AVERTISSEMENT  GÉNÉRAL. 


La  première  chose  qu'il  foui  faire  ^  c'est  de  relire  s<hi^ 
vent  et  de  bien  comprendre  ce  qui  est  dit  de  la  messe  au 
second  Catéchisme,  partie  r.  Instruction  sur  l* Eucharis- 
tie, leçon  II, 

Il  Joui  aussi  bien  comprendre  ce  qui  est  enseigné  dans 
le  Catéchisme  des  Fêtes ,  leçon  i,  du  dimanche,  partie  i, 
où  il  est  parlé  de  la  messe  paroissieUe, 

Aux  autres  fêtes  il  faut  pareillement  relire,  et  bien  com» 
prendre  ce  qui  en  est  dit  dans  le  Catéchisme  des  Fêtes, 
On  trouvera  dans  les  Prières  ecclésiastiques  y  les  collectes 
qui  renferment  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  sûr  et  de 
plus  court  pour  bien  entendre  ^intention,  et  bien  prendre 
l'esprit  de  t  Eglise  dans  l'institution  de  chaque  fête.  Et 
comme  l'esprit  de  t  Eglise ,  dans  la  messe  qu'elle  cétèhne 
en  ces  saints  jours,  c'est  de  rendre  grâces  à  Dieu  des 
Tnerveilles  dont  on  fait  mémoire,  il  faut  commencer  par 
les  considérer,  et  s'en  faire  à  soi-même  l'application  pour 
son  profit  spirituel,  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  Caté- 
chisme. 

L'EAU  BÉNITE. 

Les  bénédictions  de  TEglise  sont  des  prières  qu'elle  fait  avec  des 
signes  de  croix ,  et  d^'antres  pieuses  cérémonies.  Les  signes  de  croix 
signifient  que  tout  est  béni  par  la  croix  de  Jésus -Christ.  Quand 
TEglise  applique  ses  prières  sur  Feau  et  sur  d  autres  cboses  qui 
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frappent  nos  sens,  ccst  afin  de  rendre  sensibles,  et  de  rëreiller 
dans  notre  mémoire  les  prières  qa^on  a  faites,  et  les  gr&ces  qn^on 
a  demandées  k  Dien. 

Les  ezorcîames  êoùI  des  prières  qne  fait  TEglise  poor  chasser  le 
malîa  esprit;  et  c'est  ce  que  veut  dire  le  mot  d'exorcisme.  Quand 
l'Eglise  fait  des  exorcismes  sur  Teau,  et  sur  d'autres  choses  sensi- 
bles, c'est  pour  montrer  que  par  le  péché  de  l'homme,  toutes  les 
créatwei^  qui  lui  étoient  assujetties ,  tombèrent  sous  la  puissance 
du  démon,  qui  en  efièt  les  fit  servir  à  l'idolâtrie  et  au  péché.  On 
montre  en  les  exorcisant  que  la  puissance  du  démon  est  anéantie, 
et  que  rhoaune  qu^fl  a?oît  vaincu ,  lui  derient  supérieur. 

Dans  cet  esprit,  les  premiers  ohrétietts  faisoient  des  signes  de 
croix  sur  tout  ce  dont  ils  se  servoient,  soit  dans  les  choses  de  la 
rehgion,  soit  dans  les  usages  communs  de  la  vie. 

L^eau  bénite  nous  représente  en  particulier  la  grâce  de  notre 
baptême ,  et  la  continuelle  purification  que  nous  devons  faire  de 
nos  consdcncVpar  la  pénitence. 

Le  sel  qu'ion  j  mêle,  marque  que  nous  devons  éviter  la  corrup- 
tion ,  et  signifie  la  sagesse  céleste  dont  nos  discours  dqivent  être 
assaisonnés  ;  selon  ce  précepte  de  saint  Paul  :  Que  votre  discours 
soit  toujours  plein  de  grâce,  et  assaisonné  de  sel,  afin  que  vous  stf- 
efdex  oe  que  vous  devez  répondre  d  un  chacun.  Col.  ly.  6. 

BÉNÉDICTION    DE   L'EAU. 
Exorcisme  et  bénédiction  du  sel. 

Notre  secours  est  dans  le  nom  du  Seigneur, 

Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Je  t*exorcise ,  créature  de  sel ,  par  le  Dieu  vi- 
vant y  par  le  Dieu  véritable ,  par  le  Dieu  saint  ; 
par  le  Dieu  qui  fit  ordonner  par  le  prophète  Eli- 
sée qu*on  te  jetât  dans  Veau  pour  la  rendre  saine 
et  féconde  y  afin  que,  pai*  cet  exorcisme,  tu  puisses 
servir  aux  fidèles  pour  leur  salut,  et  que  tous  ceux 
qui  te  prendront,  reçoivent  la  santé  du  corps 
et  de  Tame;  et  afin  que  le  lieu  où  tu  seras  ré- 
pandue ,  soit  délivré  de  toute  illusion ,  malice , 
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ruse  et  surprise  du  diable ,  et  que  tout  esprit  im- 
pur en  soit  chassé;  par  la  conjuration  de  celui  qui 
viendra  juger  les  vivans  et  les  morts,  et  le  monde 
par  le  feu.  Ainsi  soit-il. 

o&Aisov.  Immensam  clemerUiam,  etc. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  nous  snppKons 
humblement  votre  clémence  infinie  ,  qu*il  vous 
plaise  par  votre  bonté,  de  bénir  et  de  sanctifier 
cette  créature  dé  sel  que  vous  avez  donnée  au  genre 
humain  pour  son  usage,  afin  qu'elle  serve  k  tous 
ceux  qui  en  prendront  pour  le  salut  de  leur  ame 
et  de  leur  corps;  et  que  tout  ce  qui  en  sera  touché 
ou  arrosé,  soit  préservé  de  toute  tachem  de  toutes 
les  attaques  des  esprits  malins.  Par  notre  Seigneur 
Jésus*Christ  votre  fils ,  qui  étant  pieu ,  vit  et  rè- 
gne avec  vous  en  Funité  du  Saint  •  Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Exorcisme  et  bénédiction  de  Teau. 

Je  t'exorcise,  créature  d'eau,  au  nom  du  Père 
tout-puissant ,  et  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  son  Fils,  et  en  la  vertu  du  Saint-Esprit,  afin 
que  par  cet  exorcisme  tu  puisses  servir  à  chasser 
et  dissiper  Routes  les  forces  de  Tennemi,  et  à  Fex- 
terminer  lui-même  avec  ses  anges  apostats ,  par  la 
puissance  du  même  Jésus- Christ  notre  Seigneur, 
qui  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts,  et  le 
monde  par  le  feu.  Ainsi  soit-il. 

ouaison.  Deus,  qui  adsalutemy  etc. 

O  Dieu,  qui  pour  procurer  le  salut  du  genre  hu- 
main ,  avez  établi  les  plus  grands  mystères  (0  dans  la 

(>)  Ccst,  avaat  Jésna-Ghrist,  Tesprit  de  Dieu  porté  sur  lei  eaux 
au  commencement  du  monde  :  le  déluge  où  tout  rontvers  fut  purgé 
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substance  des  eaux,  écoutez  favorablement  nos 
hambles  prières ,  et  répandez  la  vet*tu  de  ^  votre 
bénédiction  sur  cet  élément  qui  est  préparé  par  di^ 
verses  purifications;  afin  que  votre  créature ,  ser* 
vant  à  vos  mystères ,  reçoive  Tefiet  de  votre  grâce 
divine ,  pour  chasser  les  démons  et  les  maladies  ^  et 
que  tout  ce  qui  sera  arrosé  de  cette  eau  dans  les 
maisons  ou  dans  les  autres  lieux  de»  fidèles ,  soit 
pr^rvé  de  toute  impureté  et  de  tous  maux  ;  qu  il 
n*y  ait  point,  ni  d^esprit  pestilentieux,  ni  d*air  cor- 
rompu ;  qu'il  soit  délivré  des  embûches  secrètes  de 
Tennemi;  et  s*il  y  a  quelque  chose  qui  puisse  nuire 
ou  it  la  santé  ou  au  repos  de  ceux  qui  y  habitent , 
qu'elle  en  soit  éloignée  par  Taspersion  de  cette  eau  ; 
et  qu'enfin  nous  puissions  obtenir,  par  l'invocation 
de  votre  'Saint  nom ,  une  prospérité  comme  nous 
désirons ,  qui  soit  à  couvert  de  toutes  sortes  d'atta- 
ques. Par  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Que  ce  mélange  du  sel  et  de  l'eau  soit  fait  au 
nom  du  Père ,  et  du  Fils ,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous  ; 

Et  qu'il  soit  avec  votre  Esprit. 

ORAISON.  Deus ^  qui  invictœ  virtutis  ^  etc. 

O  Dieu ,  qui  êtes  l'auteur  d'une  puissance  invin- 
cible y  roi  d'un  empire  inébranlable  ,  et  qui  triom- 

ct  renouvelé  :  la  mer  Rouge  qui  sauva  le  peuple  de  Dieu,  et  noja 
sefl  ennemis  :  et  dans  le  nouveau  Testament ,  le  premier  miracle 
de  Jésus-Christ,  lorsqu  il  changea  Feau  en  vin  :  la  manifestation  de 
la  sainte  Trinité  dans  son  baptême,  et  enfin,  la  rémission  des  pé- 
chés dans  le  n^ure. 


3i6  raiÈREft 

phez  toujours  glorieusement  ;  qui  dissipez  les  forces 
du  parti  contraire  ;  qui  abattez  la  fureur  de  l'ennemi 
rugissant ,  et  qui  domptez  puissamment  la  malice 
de  vos  adversaires  :  nous  vous  supplions ,  avec  un 
profond  respect ,  qu  il  vous  plaise  de  regarder  d*un 
œil  favorable  cette  créature  de  sel  et  d'eau,  de 
répandre  sur  elle  la  lumière  de  votre  grâce,  et  de 
la  sanctiGer  par  la  rosée  de  votre  bonté ,  afin  que 
tous  les  lieux  qui  en  seront  arrosés,  soient  préservés, 
par  l'invocation  de  votre  saint  nom,  des  fantômes 
de  l'esprit  impur  ;  qu'il  n'y  ait  point  de  serpent  ve- 
nimeux à  craindre  ;  mais  qu'en  implorant  votre  mi- 
séricorde, nous  soyons  en  tous  lieux  assistés  par  la 
présence  du  Saint-Esprit.  Par  notre  Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 

La  bénédiciion  étant  finie,  le  prctre  fait  Taspenioa  sur  Paatel, 
et  ensuite  sur  le  clergé  et  le  peuple.  Cependant  on  chante  danc  le 
chœur  ce  qui  suit  : 

jint.  Vous  me  purifierez.  Seigneur,  avec  l'hy- 
sope,  et  je  serai  net;  vous  me  laverez,  et  )e  devien- 
drai  plus  blanc  que  la  neige. 

ir.  Ayez  pitié  de  moi ,  mon  Dieu ,  selon  votre 
grande  miséricorde,  f.  Gloire  ;  on  répète  :  Vous  me 
purifierez. 

Depuis  P jiqae  jusqu^à  la  Trinité ,  on  dit  Tantienne  sniTante  : 

J'ai  vu  sortir  de  l'eau  du  côté  droit  du  temple  , 
louez  Dieu  ;  et  tous  ceux  qui  ont  été  arrosés  de 
cette  eau,  ont  été  sauvés,  et  ils  diront  :  Louez 
Dieu ,  louez  Dieu ,  louez  Dieu. 

ir-  Célébrez  les  louanges  du  Seigneur,  parce  qu*il 
est  bon;  parce  que  sa«miséricorde  est  éternelle. 

it.  Gloire.      - 
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Après  Fa^penion  de  Feaa,  le  prêtre  étant  debout»  dit  : 

1^.  Seigneur  )  faites -nous  parc^e  votre  miséri- 
corde ,  ^ 

^.  Et  accordez-nous  votre  salut. 
jr.  Seigneur  y  exaucez  ma  prière , 
^.  Et  que  mes  cris  s*élèvent  jusqu'à  vous. 
f.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous, 
nI^.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 

OHAisoif.  ExaudinoSj  etc. 

Exaucez-nous,  Seigneur,  Père  saiqt ,.  Dieu  tout- 
puissant  et  éternel,  et  daignez  envoyer  à»  ciel  votre 
saint  ange;  qu'il  garde,  qu'il  soutieone,.  qu'il  pro- 
tège ,  qu'il  visite ,  et  qu'il  défende  tous  ceux  qui 
sont  en  ce  lieu;  Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


PREMIÈRE  PARTIE  DE  LA  MESSE. 


Z*S  sacrifice  de  la  messe  ^  c*est  dans  la  célébration  du 
ff^ stère  de  t eucharistie ,  la  commémoration  du  sacrifice 
de  la  croix. 

Il  est  divisé  en  trois  parties  :  la  première  est  depuis  le 
commencement  fusquà  l^ offertoire  ;  la  seconde,  depuis 
l'offertoire  jusqu'après  la  communion;  la  troisième  est 
4^rès  la  communion  jusqu^à  la  fin. 

Dans  la  première  partie^  t Eglise  se  prépaie  au  sacri* 
fice  par  la  prière,  par  de  saints  cantiques ,  et  par  des  lec» 
turcs  tirées  de  t  Ecriture  sainte. 

Quand  on  volt  le  prêtre  se  tenir  au  pied  de  Tautel  :  il  faut  entrer 
dans  Tesprit  dWe  hunulité  profonde,  et  se-  re|^rder  oomme  ua 
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p^chear  banni  de  Paatel,  et  qui  nen  approdie* qaen  tremblant; 
et  diire  dans  cet  esprit  les  prières  qo^on  dit  an  bas  de  TaateL 

Quand  lé  prêtre  monte  k  Taulel  en  levant  les  yeox  et  les  maîni  an 
ciel,  et  en  disant  :  Oremus,  cest-à-diiey  prions,  il  fiiot  dire  ayec 
lui  : 

O  Seigneur  purifiez-nous  de  nos  iniquités  et  de 
nos  péchés  y  afin  que  nous  approchions  de  votre 
sanctuaire,  et  du  Saint  des  saints ,  avec  des  mains 
pures. 

Quand  le  prêtre  baise  Tantel  et  salue  les  saintes  reliq[ttes  qui  y 
sont  enfermées  y  selon  Fancienne  tradition. 

O  mon  Dieu,  j'ose  approcher  de  vous  avec  votre 
îninisti*e  en  unité  d'esprit ,  avec  toute  votre  Eglise  ^ 
tant  celle  qui  est  sur  la  terre,  que  celle  qui  est  dans 
les  cîeux  ;  Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Quand  le  prêtre,  au  coin  de  Fautel,  fait  le  signe  de  la  croix,  il 
le  faut  iaire  avec  lui;  et  si  on  n'a  pas  Fintroit  devant  les  jeux, 
on  peut  dire  : 

Le  nom  de  Dieu  soit  béni  maintenant,  et  aux 
siècles* des  siècles. 

Depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  depuis  le  levant 
jusqu'au  couchant ,  le  nom  du  Seigneur  est  toujours 
louable. 

Qui  est  semblable  au  Seigneur  notre  Dieu ,  qui 
a  son  siège  dans  les  hauts  lieux,  et  qui  regarde  les 
humbles  dans  le  ciel  et  sur  la  terre?  Ps.  i la. 

Gloria  Patri  ,  etc. 

,    Gloh*e  soit  au  Père^  et  au  Fils,  et  au  Saint-Es- 
prit ; 

Et  qu'elle  soit  telle .  aujourd'hui  et  toujoi|r3  «  et 
dans  les  siècles  des  siècles ,  qu'elle  a  été  dans  le  com- 
mencement. Ainsi  soit-iL 
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Au  Kyrie. 

On  dit  ensuite  arec  le  prêtre  : 

Kyrie,  eleison;  Seigneur,  ayez  pîtié  de  nous. 
Christe,  eleison;  Christ,  ayez  pitië  de  nous.  Kyrie, 
eleison;  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Trois  fois  au 
Père,  trois  fois  au  Fils,  et  trois  fois  au  Saint-Esprit. 

Au  Kyrie  dans  une  messe  haute. 

O  père,  qui  avez  écouté  les  cris  de  voire  peuple 
captif  en  Egypte;  ô  Dieu,  qui  avez  eu  pitié  des  Ni- 
nivites  convertis;  ô  Dieu,  qui,  touché  de  la  perte 
du  genre  humain,  avez  envoyé  votre  Fils  pour  nous 
sauver ,  ayez  pitié  de  nous. 

O  Christ ,  Fils  de  Dieu ,  qui  êtes  venu  pour  sauver 
les  pécheurs;  vous  qui  avez  eu  pitié  des  larmes  de 
Pierre,  et  de  celles  de  la  pécheresse  qui  pleuroit  à 
vos  pieds  ;  vous  qui  avez  daigné  vous-même  pleurer 
pour  nous  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Saint-Esprit ,  Seigneur  et  Dieu  tout  -  puissant , 
qui  nous  illuminez,  et  nous  attendrissez  par  votre 
onction  ;  qui  changez  les  cœurs  ;  qui  les  remplissez 
de  Tesprit  de  componction  et  dé  gémissement  pour 
leurs  péchés,  ayez  pitié  de  nous. 

Au  Gloria  in  excelsis  Deo. 

n  le  faut  dire  avec  le  prêtre,  et  se  souvenir  que  c^est  le  cantique 
des  anges  à  la  naissance  de  notre  Seigneur^  dont  od  se  doit  réjouir 
ayec  eux  et  avec  les  bergers  à  qui  ils  La  vinrent  annoncer. 

Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux , 

Et  paix  aif  X  hommes  de  bonne  volonté,  sur  la  terre. 

Nous  vous  louons , 

Nous  vous  bénissons, 
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Nous  VOUS  adorons , 

Nous  vous  glorifions  y 

Nous  vous  rendons  grâces  dans  la  vue  de  votre 
gloire  infinie. 

O  Seigneur  Dieu^  roi  du  ciel  !  ô  Dieu ,  père  tout- 
puissant  ! 

O  Seigneur,  Fils  unique  de  Dieu,  Jésus-Christ. 

O  Seigneur  Bieu ,  Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Père. 

O  vous  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

O  vous  qui  efface» les  péchés  du  monde,  recevez 
notre  prière. 

O  vous  qui  êtes  assis  à  la  droite  du  Père ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Car  vous ,  d  Christ ,  êtes  le  seul  saint , 

Le  seul  Seigneur, 

Le  seul  Très-haut , 

Avec  le  Saint-Esprit  en  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 

Ainsi  soit- il. 

Au  Dominus  vobiscum. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  Il  faut  recei^oir 
le  salut  du  prêtre  ,  et  le  lui  rendre  en  disant  :  Et 
cum  spiritu  tuo  ;  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit  ^  et 
s'unir  avec  son  esprit  pour  prier. 

*A  YOremus  ou  à  la  collecte, 

A  ce  mot,  Oremus ,  Prions,  il  faut ,  selon  T inten- 
tion de  V Eglise  ,  ^  réveiller  son  attention  et  dire  de 
Câ?ttr  :  Prions  ;  faisons  une  prière  véritable,  qui  ne 
soit  pa^  seulement  sur  les  lèvres,  mais  encore  dans 
le  cœur.  * 

La 
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La  Collecte. 

Ce  mot  collfcfe  signifie  recueil;  et  on  appelle  ainfli  cette  prière , 
parce  qa^alors  le  prêtre,  comme  ministre  et  interprété  de  toute 
TEglise,  ramasse  en  peu  de  paroles  les  yoeux  et  les  prières  de  tout 
le  peuple,  pour  les  présenter  à  Dieu  par  Jësus-ChrisL 

Les  coUectes  des  dimanches  et  des  fêtes  sont  marquées  cî-«|iir^. 

A  TEpÛre. 

Ce  qaon  appelle  Tëpltre  est  tiré  dtb  quelque  endroit  de  Tancien 
et  du  nouteau  Testament  :  jamais  néanmoins  de  révangile.  Il  y  a 
des  Ii?re8  où  Ton  trouve  les  ëpltres  et  les  évangiles  en  français.  Si  on 
ne  les  a  pas  ,  on  pourra  dire  durant  la  lecture  de  Tépitre  : 

O  Seigneur,  soyez  loué  à  jamais  de  ce  qu'il  vous 
a  plu  communiquer  votre  Esprit  aux  saints  pro- 
phètes et  aux  saints  apôtres ,  leur  découvrant  tant 
d'admirables  secrets  pour  votre  gloire  et  notre,  sa- 
lut. Je  crois  de  tout  mon  cœur  à  leur  parole  qui  est 
la  vôtre;  donnez-moi  la  grâce  d^entendre,  par  les 
instructions  de  votre  Eglise ,  ce  qui  m'est  profi- 
table, et  de  le  pratiquer  jusqu'à  la  fin  de  mes 
jours. 

A  la  fin  de  VEpitre^  on  dit  :  Deo  gratias.  Grâces 

à  Dieu.  • 

r 

O  Seigneur,  je  vous  rends  grâces  de  tant  d'excel- 
lentes vérités  que  vous  avez  révélées  à  votre  Eglise 
pour  l'instruction  et  la  consolation  de  vosserviteurs^ 

Si  c'est  une  haute  messe,  on  pourra  s^occuper  durant  la  prière 
nommée  Graduel ,  quon  fait  entre  Tëpltre  et  Tévangile,  en  disant 
quelqn^un  des  psaumes  pénitentiels ,  ou  quelque  antre  déyota 
prière. 

A  VEvangile. 

Le  diacre,  dans  les  hautes  messes,  se  met  k  genoux  pour  prier 
Dieu  de  purifier  ses  lèvres,  afin  de  les  rendre  dignes  de  prononcer 

BOSSUET.  VI.  21 


3^2  YRlèRES 

I 

les  paroles  de  Jésos-Christ  qu*on  va  réciter  dans  ré?aiigfle  :  le 
prêtre  dans  les  basses  messes  fait  aussi  la  même  prière  étant  pro- 
Ibndémeikt  incliné  au  milieu  de  Taulel 

On  porte  avec  révérence  le  livre  de  Févangile,  la  croix  et  Ica 
cierges  devant.  La  croix  signifie  que  Tévangile  en  abrégé  n^eat  autre 
chose  que  Jésus-Christ  crucifié  :  les  cierges  allumés  signifient  la 
joie  avec  laquelle  on  entend  la  parole  de  Jésus-Christ ,  et  la  foi  qui 
nous  la  fait  regarder  comme  la  lumière  que  nous  devons  suivre.  On 
se  lève  à  la  lecture  de  Tévangile ,  pour  montrer  la  joie  et  la  promp« 
titude  avec  laquelle  on  le  vent  pratiquer.  Quand  on  s^indine  de- 
vant l'évangile,  ou  qu  on  le  baise ,  c>s(  une  adoration  rendue  à  la 
vérité  étemelle  contenue  dans  ce  livre  divin. 

Prière  pendant  l'Euangile ,  quand  on  ne  l'a  pas 
devant  les  yeux  pour  le  lire. 

O  Seigneur  y  soyez  loué  à  jamais  de  ce  que  ^  noii 
content  de  nous  enseigner  par  les  prophètes  et  par 
les  apôtres,  vous  avez  daigné  nous  parler  par  Jésus- 
Christ  votre  propre  Fils  :  vous  qui ,  par  une  voix  ve* 
nue  du  ciel,  nous  avez  commandé  de  l'entendre , 
donnez-nous  la  grâce  de  profiter  de  sa  doctrine  cé- 
leste. Divin  Jésus,  tout  ce  qui  est  écrit  de  vous  dans 
votre  évangile  ,  est  la  vérité  même;  tout  est  sagesse 
dans  vos  actions;  tout  est  puissance  et  bonté  dans 
vos  miracles  ;  tout  est  lumière  dans  vos  saintes 
paroles.  Vous  avez  des  paroles  de  vie  étemelle  :  vos 
paroles  sont  e^rit  et  vie.  Je  les  crois  :  faites-moi  la 
grâce  de  les  pratiquer. 

A  la  fin  de  t  évangile  on  répond  :  Laus  iiii , 
Christe ,  louange  vous  soit  donnée,  ô  Jésus-Christ,  . 
pour  les  paroles  de  vérité  qu'on  vient  de  lire  dans 
votre  évangile. 

Au  Credo. 

C'est  le  Symbole  des  apdtres  auquel  les  Pères  du  concile  de  Ni- 
cée  y  et  ceux  du  concile  de  Coustantinople  ont  ajouté  ce  qui  éioit 
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ncces«ire  pour  la  condamnation  des  héréliqucd  qui  nioient  la  di^  '' 
fiaité  du  Fib  et  duSaintrEsprit ,  et  d'antres  vérités  de  la  foi. 

» 

Je  crois  en  un  seul  Dieu^ 

Père  tout-puissant , 

Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre , 

Et  toutes  les  choses  visibles  et  invisibles  : 

Et  en  un  seul  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  unique 
(le  Dieu, 

Et  né  du  Père  avant  tous  les  siècles  : 

Dieu  de  Dieu^  lumière  de  lumière,  vrai  Dieu  du 
vrai  Dieu  : 

Qui  n*a  pas  été  fait,  mais  engendré;  qui  est  de 
même  substance  que  le  Père,  et  par  qui  toutes 
choses  ont  été  faites; 

Qui  est  descendu  des  cieux  pour  nous  hommes 
misérables ,  et  pour  notre  salut , 

Et  a  pris  chair  de  la  vierge  Marie  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit ,  et  a  été  fait  homme  ; 

Qui  a  été  aussi  crucifié  pour  nous  ;  qui  a  soufiert 
sous  Ponce-Pilate ,  et  a  été  mis  dans  le  tombeau  ; 

Qui  est  ressuscité  le  troisième  jour,  selon  les 
Ecritures  ; 

Qui  est  monté  au  ciel ,  et  est  assis  à  la  droite  du 
Père; 

Qui  viendra  de  nouveau,  plein  de  gloire,  pour 
juger  les  vivans  et  les  morts, 

Et  dont  le  règne  n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit ,  qui  est  aussi  Sdgneur , 
et  qui  donne   la  vie  ; 

Qui  procède  du  Père  et  du  Fils  ; 

Qui  est  adoré  et  glorifié  conjointement  avec  le 
Père   et  le  Fils; 


>  . 
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Qui  a  parlé  par  les  prophètes. 

Je  crois  FEglise  qui  est  une^  sainte,  catholique  et 

apostolique. 

Je  confesse  un  baptême  pour  la  rémission  des  pé- 
chés, 

Et  ^attends  la  résurrection  des  morts. 
Et  la  vie  du  siècle  à  venir.  Cela  est  ainsi ,  c^est  la 
vérité. 

A  UOFFERTOIRE. 

SECONDE  PARTIE  DE  I^  MESSE, 

ou    COMMEJfCE    L  OBLàTIOH     ET    LÀ    CÉLÉB&ÂTIOH    DU 

8AIHT   SACIIIFICE. 

Ce  sacrifice  consiste  à  offrir  à  Dieu  sur  tautel,  du 
pain  et  du  vin  pour  être  changes  au  corps  et  au  sang  de 
JésuS'Christy  et  ensuite  être  consumés  à  la  communion. 

Le  pain  et  le  vin  sont  notre  nourriture  ordinaire i  nous 
offrons  donc  à  Dieu  notre  propre  vie,  en  lui  offrant  ce 
qui  enfuit  le  soutien. 

Le  pain  nous  doit  faire  souvenir  du  corps  de  Jésus" 
Christ,  qui  est  la  nourriture  de  nos  âmes;  et  le  vin  y  de 
son  sang,  qui  nous  réjouit  en  nous  confirmant  la  rérrtis^ 
sion  de  nos  péchés* 

Comme  il  a  fallu  pour  faire  du  pain  que  lepléfut  hrctyé 
et  froissé;  et  pour  faire  du  vin,  que  le  raisin  sous  le 
pressoir  rendît  toute  sa  liqueur  ;  ainsi,  (tfin  que  Jésus- 
Christ  fût  rwtre  nourriture  et  notre  soutien ,  il  a  fallu  qu'il 
souffrit  dans  sa  passion  les  dernières  violences,  et  qu'ily 
répandît  tout  son  sang. 

Le  pain  'et  le  vin  signifient  aussi  les  fidèles  unis  en-- 
semble,  comme  le  pain  est  composé  de  plusieurs  grains 
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unis  9  et  le  vin  de  la  liqueur  de  plusieurs  raisins^  et  c'est 
en  cette  sorte  quen  ce  sacrifice,  avec  le  pain  et  le  vin, 
on  f^re  à  Dieu  tous  sesjidèles,  et  avec  Jésus-Christ  toute 
son  Eglise, 

Ainsi  nous  devons  nous  considérer  comme  étant  tous 
offerts  à  Dieu  :  nous  devons  aussi  nous  y  offrir  nous-mêmes. 
Il  faut  songer  que  le  prêtre  offre  au  nom  de  toute  l'Eglise  ^ 
et  qu*en  lui  et  par  lui,  tous  les  assistans  doivent  aussi  offrir 
à  Dieu  leur  sacrifice  ;  de  sorte  que  la  meilleure  manière 
de  participer  à  cette  sainte  action ,  c*est  de  s'unir  à  l'in- 
tention du  prêtre  offrant,  et  de  s'offrir  à  Dieu  avec  Jésus- 
Christ  camme  une  hostie  vivante  pour  accomplir  sa  volonté 
en  toutes  choses, 

Autrfffois  chaque  Jidèle  apporloit  et  présenloit  à  l'autel 
le  pain  et  le  vin  dont  on  prenoit  ce  qui  éteit  nécessaire 
pour  le  sacrifice  et  pour  la  commuràon  du  peuple  :  le 
reste  s'emph^oit  à  la  subsistance  du  clergé  et  des  pau- 
vres ;  et  'c'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  appelle  à 
présent  V Offrande,  ainsi  qu'il  est  expliqué  au  Gat?chisme 
des  FéteS;  leçon  da  Dimanche. 

Du  Pain  béni. 

La  cérémonie  en  est  expliquée  au  même  endroit  du  Catéchisme  : 
c^est  un  signe  de  communion  entre  les  fidèles,  et  pous  suivre  les 
intentions  de  TEglise ,  on  peut  foire  cette  prière. 

O  Jésus-Christ  vous  êtes  le  vrai  pain  vivant  qui 
donnez  la  vie  au  inonde.  C'est  vous  qui  avez  dit 
que  l'homme  ne  vit  pas  seulement  du  pain ,  mais  de 
toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu  :  ma 
nourriture  sera  de  faire  votre  Volonté,  comme  la 
vôtre  a  été  de  faiçe  la  volonté  de  votre  Père. 

J  l'Offrande. 

O  mon  Dieu,  je  m'offre  à  vous  de  tout  mon  cœur, 
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pour  faire  et  souffrir  tout  ce  qui  vous  platt  :  rece- 
vez mon  offrande  ,  et  soutenez  ma  foiblesse. 

Prière  quand  on  offre  le  pain  sur  la  pathne,    ^ 

O  Dieu  I  ayez  agréable  ce  saint  sacrifice ,  et  re- 
cevez-le des  mains  de  votre  ministre  ,  pour  la  gloire 
de  votre  saint  nom  ^  et  pour  le  salut  de  tout  votre 
peuple. 

Quand  on  met  l'eau  dans,  le  vin. 


Ce  mcUnge  signifie  Tanion  de  la  nature  humaine  avec  la 
ture  divine  en  la  personne  de  Jésus-Christ  *  et  il  faut  dire  avec 
TEglise  : 

Deus  ,  qui  humanœ  substantiœ ,  etc. 

O  Dieu  y  qui  avez  créé  d^une  manière  admirable 
la  nature  humaine  ,  et  qui  Tavez  rétablie  d*une  ma- 
nière encore  plus  admirable  dans  sa  première  di- 
gnitéy  faites  que ,  par  ce  mystère  du  vin  et  de  Feau, 
nous  soyons  rendus  participans  de  la  divinité  de 
Jésus-Christ  votre  Fils  notre  Seigneur,  qui  a  voulu 
participer  à  notre  nature  foible  et  mortelle  \  lui 
qui  vit  et  règne  éternellement  avec  vous  dans  Tu-* 
nité  du  Saint-Esprit. 

Comme,  selon  la  doctrine  des  saints,  ce  mélange  aignifie  encore 
Funion  du  peuple  avec  Jésus-Christ,  dont  le  sang  qui  nous  lare  est 
désigné  par  le  vin  :  on  peut  dire  quelquefois  pour  entretenir  aoo 
esprit  de  plusieurs  vérités  : 

Autre  Prière  pour  le  ménie  suf'eU 

O  Jésus  I  unissez-moi  avec  vous  ^  qu*il  ne  paroisse 

,    plus  rien  de  ce  que  je  suis  ^  comme  il  ne  paroît  plus 

rien  de  cette  eau  mêlée  dans  le  vin;  que  vous  seul 

paroissiez  dans  toutes  mes  œuvres  :  plongez-moi 
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dans  votre  sang;  que  mes  péchés  ne  paroissent  plus. 
Amen,  amen. 

Pendant  que  le  prêtre  incliné  fait  sa  prière  sUr 
les  dons  offerts  j  et  qu'il  les  bénit. 

n  fant  songer  qne  ces  dons  offerts,  c^est-a-dire ,  le  pain  et  le  lûn 
qui  doivent  être  changés  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  sont 
préparés  à  ce  changement  par  la  bénédiction  de  TEglise,  nous  de- 
vons aussi  k  notre  manière  être  changés  en  Jésus -Christ  avec  ces 
dons,  etBOos  préparer  a  ce  changement  par  cette  prière. 

O  Seigneur ,  qui  par  un  effet  de  votre  toute-pub- 
sance ,  devez  changer  ce  pain  et  ce  vin  au  corps  et 
au  sang  de  votre  Fils  Jésus-Christ,  nous  nous  offrons 
nous-mêmes  à  vous,  avec  un  cœur  contrit  et  humi* 
lié  ;  afin  que ,  changés  par  votre  Esprit  saint ,  au 
dedans  du  cœur,  nous  vivions  en  Jésus-Christ  y  et 
lui  en  nous. 

A  VEnccnsement. 

ISencens ,  dans  FEcritnre ,  signifie  les  prières  des  saints.  L^ange 
les  présente  dans  PApocaljrpse,  et  ce  parfum  s^élève  de  sa  main 
devant  la  face  de  Dieu ,  JÊpae,  rtit,  3,  4>  Ainsi  Fencens  dont  on 
parfume  le  pain  et  le  vin,  roj>ré»ent#  qu*avec  ces  doDS,  ou  plutôt 
avec  Jésus-Christ,  dont  on  en  doit  faire  le  corps  et  le  sang,  nous 
devons  faire  monter  à  Dieu  nos  prières.  Il  faut  donc  dire  avec  le 
prêtre  ceite  prière  du  psaume  x4o.  ' 

Dirigatur,  Domine ,  etc. 

Que  ma  prière ,  Seigneur ,  monte  droit  vers  vous 
comme  la  fumée  de  Tencens;  que  Félévation  de  mes 
mains  vous  soit  agréable  comme  le  sacrifice  du  soir. 

Mettez  y  Seigneur  y  une  garde  à  ma  bo.uche  (0,  et 
une  porte  à  mes  lèvres. 

(>)  U  prie  qu^on  ne  iasse  à  Dieu  que  des  prières  dignes  de  lui  \  et 
i{ue  si  on  lui  demande  les  choses  temporelles,  ce  aoit  par  rapport 
aux  éiecnelles. 
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Ne  permettez  point  que  mon  cœur  s'égare  dans*- 
des  paroles  de  malice,  pour  chercher  des  excuses^ 
dans  mes  péchés  ( »). 

Au  Lavabo,  lorsque  le  prisGre  lave  ses  doigti. 

Cette  acdon  signifie  qa'il  se  faut  nettojer  de  ses  péchés  en  les> 
détestant,  pour  être  digi|e  d^asstster  à  un  sacrifice  si  pv^ 
Four  cela  on  dit  avec  le  prêtre  hr  fin  dû  psaume  aff. 

Lai^abo  intfir  ùmocentes  manus  measi 

6.  O  Seigneur ,  je  laverai  mes  mains  avec  les  per«- 
sonnes  innocentes  :  et  j'environnerai  votro  auteL 

7.  Afin  d*écoater  la  voix  de  vos  louanges,  et  de 
raconter  toutes  vos  merveilles. 

8.  Seigneur ,  j'ai  aim^  la  beauté  de  votre  maison  : 
et  le  lieu  où.  réside  votre  gloire. 

9.  Ne  perdez  pas  mon  ame  avec  les  impies,  t  mat 
vie  avec  les  hommes  sanguinaires  et  vindicatif, 

10.  Qui  ont  les  mains  remplies  d'injustices  :  et  la 
main  droite  pleine  de  présens  (^). 

1 1.  Mais  pour  moi  j'ai  marché  dans  Tûinocence  r 
délivrez-moi ,  et  ayez  pitié  de  moi. 

la.  Mon  pied  est  demeuré  ferme  dans  la  droite 
voie  :  je  vous  bénirai.  Seigneur,  dans  les  a^emblées^ 
Gloire  soit  au  Père  ,  au  Fils ,  etc. 

Autre  Prière^ 

O  Seigneur ,  les  innocens  mêmes  ont  besoin  de 
'  se  laver;  purifiez-nous  de  nos  moindres  fautes ,  et 

(0  LcïTsqn^on  se  laisse  aveugler  par  Famoar  des  biens  de  la  terre  » 
et  qu^on  en  fait  tout  le  sujet  de  sa  piiére  9  on  croit  étse  pieux  ;  c| 
il  semble  qu^on  veuille  cbercber  de  vaines  excuses  à  ses  passions 
déréglées ,  en  les  portant  jusque  devant  Dieu. 

(*)  Pour  corrompre  les  personnes ,  et  s'en  servir  à  opprimer 
•nnemia  innocens. 
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ne  permettez  pas  que  noas  vous  offrions  un  sacri- 
fice si  pur  avec  des  mains  souillées. 

Après  le  Lat^aio,  pendant  que  le  prêtre  retourne  à  Fautel,  s'tndÛM 
de  noare«tt  devant  Dieu  pour  lui  ofiHr  les  dons  proposés. 

Prière. 

Très-sainte  Trinité,  Père,  FH^  et  Saint-Esprit  : 
nous  vous  offrons  cette  sainte  oblation  en  mémoire  de 
la  passion  ^  de  la  résurrection  et  de  Fascension  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  en  honorant  tous  vos 
saints  y  que  vous  avez  sanctifiés  par  ce  sacrifice  ^  et 
vous  demandant  leurs  prières ,  particulièrement 
celles  de  la  sainte  vierge  Marie. 

A  Y  Orate , /ratres.  • 

Cet  endroit  de  la  messe  est  très-important  Le  prêtre,  prêt  i  en- 
trer dans  Faction  du  sacrifice,  se  retourne  pour  avertir  les  assis- 
tans  que  c^est  en  leur  nom  qu'il  va  offrir,  et  il  demande  la  société 
de  leurs  prières  dans  le  sacrifice  qu^ils  doivent  offrir  a?ec  lui  :  il 
Icar  dit  donc  : 

Orale j  fratres^  priez,  mes  frères,  que  mon  sa- 
crifice,  qui  est  aussi  le  vôtre,  soit  agréable  à  notre 
Dieu  tout-puissant. 

IT  faut  donc  répondre  de  cceur  et  de  bouche  : 

Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mains  le  sacrifice 
pour  rhonneur  et  la  gloire  de  son  nom  ,  pour  no- 
tre utilité  particulière ,  et  pour  le  bien  de  toute  son 
Eglise. 

A  V Oraison  qu'an  appelle  Secrète  devant  le  premier 

Per  omnia. 

î.e  prêtre 9  dans  cette  oraison ,  prie  Dieu  d'accepter  les  dons 
qu*on  lui  offre,  et  explique  ordinairement  le  sujet  de  Poblation, 
surtout  dans  le»  fêtes  particulières,  où  il  lui  rend  grâces,  ou  pour 
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les  mystères  qu^il  a  accomplis  en  Jésus-Christ,  ou  pour  les 

veilles  quUl  a  faites  dans  ses  saints. 

O  Dieu  ,  rendez-moi  digne  d'assister  à  ces  saints 
et  redoutables  mystères.  O  Dieu ,  combien  est  ter- 
rible Touvrage  que  vous  commencez  !  O  Dieu  , 
achevez-le  et  agréez  nos  offrandes ,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  votre  Fils,  qui  vit  et  règne  avec  vous 
en  Tunité  du  Saint-Esprit. 

Par  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  , 

Et  qu'il  soit  avec  votre  Esprit. 

Elevez  vos  cœurs. 

Nous  les  tenons  élevés  vers  le  Seigneur. 

Bendoil^  grâces  au  Seigneur  notre  Dieu. 

Il  est  juste  et  raisonnable. 

Dans  ces  deux  avertissemens  du  prêtre,  et  dans  les  deux  ré- 
ponses que  tout  le  monde  lui  fait ,  est  comprise  toute  Finstrac- 
lion  de  ce  mystère. 

Avoir  le  cœur  en  haut,  cVst  s'élever  au-dessus  des  sens  pour  se 
voir  plus  dans  ce  mystère  ce  qu'ils  nous  sucèrent,  mais  ce  qœ 
Jésus-Cbrist  y  va  dire  et  faire. 

Rendre  grâces  à  Dieu,  c'est  commencer  en  efiet  le  sacrifice  dm 
renckaristie,  qui  vent  dire  action  de  grâces. 

La  préface ,  après  le  premier  Per  omnia. 
Vere  dignum  etjustum  est,  etc. 

Ponr  élever  les  coenrs  en  haut  selon  que  TEglise  nous  en  avertit, 
on  se  joint  avec  tous  les  esprits  célestes.  La  prière  et  Faction  de 
grâces  par  laquelle  on  le  fait,  s'appelle  P réface ^  parce  que  c'est 
par-là  qu'on  commence  le  sacrifice  ^  et  on  dit  avec  le  prêtre  : 

Il  est  bien  juste ,  ô  mon  Dieu ,  Père  tout-puis- 
sant ;  il  est  bien  raisonnable  de  vous  rendre  grâces 
en  tout  lieu  et  en  tout  temps ,  de  tant  de  biens  que 
nous  avons  reçus ,  et  que  nqus  recevons  continuel- 
lement de  votre  bonté.  Nous  vous  en  rendons  grâces 
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par  I^sns-Christ  notre  Seigneur ,  par  qui  les  anges 
mêmes ,  et  tous  les  esprits  célestes  louent  et  glo- 
rifient votre  sainte  et  redoutable  Majesté;  nous 
unissons  avec  eux  nos  cœurs  et  nos  voix ,  et  nous 
chantons  de  toutes  nos  forces  avec  les  séraphins  : 

Sur  le  Sanctus. 

Ceet  le  cantique  qne  le  prophète  Isaîe  ouic  chanter  aux  séra- 
phins avec  un  respect  étonnant  de  la  majesté  divine.  L'Eglise  y 
ajoute  le  Benedictus,  qui  est  le  cri  de  réjonisiance  qa  on  chanta  à 
notre  Seigneur,  lorsqu'il  fit  son  entrée  dans  Jérusalem. 

Hosanna,  en  la  langue  sainte ,  est  un  cri  de  réjouissance,  comme 
ffjsà  diroit  :  BM  soit  Dieu  qui  nous  délivre. 

Saint  y  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
années. 

Votre  gloire  remplit  le  ciel  et  la  terre  >  le  salut 
nous  soit  donné  du  plus  haut  des  cieux. 

Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

Le  salut  nous  soit  donné  du  plus  haut  des  cieux. 

Après  le  Sanctus. 

Cest  alors  que  ron  commence  Faction  du  sacrifice  qui  s^appelle 
aussi  dans  le  stjrle  ecclésiastique  Vaetion^  comme  étant  la  plus 
grande  action ,  et  la  plus  divine  qui  se  puisse  faire  dans'FEglise.  On 
appelle  cette  prière  Canon,  cVst-à-dîre,  règle,  pour  exprimer 
qn^on  va  offrir  à  Dieu,  selon  la  règle  de  son  évangile,  le  sacrifice 
institué  par  Jésus-Christ ,  avec  la  prière  réglée  par  les  apdtres^  et 
par  la  tradition  perpétuelle  de  TEglise. 

En  cet  endroit  il  est  ji  propos  de  parler  plus  du  cœur  que  de  la 
bouche ,  et  de  se  tenir  attentif  au  mystère  incompréhensible  qu'on 
va  opérer. 

Néanmoins  pour  se  Conformer  à  Tintention  de  FEglise,  on  peut 

dire  : 

Prière  après  le  Sanctus. 
Te  igitur. 

Nous  vous  prions ,  Père  très-clément ,  par  Jé- 
sus-Christ votre  Fils ,  notre  Seigneur ,  de  recevoir 
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cette  oblation  pour  toute  votre  Eglise  catholique. 
O  Dieu!  qu'il  lui  plaise  de  Funir  ,  de  lui  douner  vo^ 
tre  paix  y  et  de  la  sanctifier  avec  notre  saint  Père 
le  pape  N. ,  et  notre  évêque  N. ,  et  notre  roi  N. ,  et 
tous  les  évéques  orthodoxes ,  tout  Tordre  sacré  ^  et 
tout  le  peuple  fidèle. 

Au  premier  Mémento. 

• 

O  Seigneur,  nous  recommandons  à  votre  bonté 
nous  et  nos  amis,  nos  proches,  nos  bienfaiteurs  et 
tous  vos  fidèles ,  sans  oublier  nos  ennemb ,  que 
nous  voulons  toujours  regarder  comme  nos  chers 
frères. 

O  Seigneur,  nous  nous  unissons  de  tout  notre 
cœur  tous  ensemble  dans  la  communion  de  vos 
saints,  avec  la  glorieuse  Marie  toujours  vierge,  mère 
de  notre  Dieu  et  sauveur  Jésu^Christ ,  et  avec  vos 
saints  martyrs ,  et  tous  vos  saints.  Faites  que  par  les 
prières  de  ceux  qui  sont  en  si  grand  honneur  et 
considération  devant  vous,  nous  soyons  toujours  as- 
sistés de  votre  secours  ;  au  nom  de  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur. 

s 

Quand  le  prêtre  étend  les  mains  sur  les  dons 

proposés. 

Cette  action  signifie  qu'on  s'unit  avec  ces  dons  pour  être  consa- 
crés à  Dieu,  c'est-à-dire  y  changés  avec  eux  ;  et  il  faut  dire  avec  le 
prêtre  : 

O  Seigneur ,  ayez  agréable  cette  oblation  de  toute 
votre  famille ,  en  témoignage  de  notre  dépendance 
absolue.  Faites  couler  nos  jours  dans  votre  paix;  dé- 
livrez-nous de  la  damnation  éternelle ,  et  mettez- 
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nous  au  nombre  de  vos  élus,  par  Jésus-€hrist  notre 
Seigneur. 

Pendant  que  le  prêtre  bénit  les  dons,  faisant  dessus 

des  signes  de  croix. 

Alors  il  ne  dut  pltu  parler  que  du  cœar.  Il  faut  être  attentif  à  ce 
que  fit  Jésua-ChrUt  la  veille  de  sa  mort  dans  sa  sainte  cène ,  à  sa 
paasion,  et  à  sa  mort,  dont  tant  d«  signes  de  croix  nous  rappellent 
la  mémoire. 

Pendant  la  Consécration. 

n  faut  tenir  son  esprit  attentif  au  grand  et  miraculeux  change- 
ment qui  se  ya  faire ,  où  le  pain  deviendra  le  propre  corps,  et  le 
▼m  le  propre  sang  de  Jësns-Christ,  le  même  corps»  livré  pour  nous, 
le  même  sang  répandu  pour  nous. 

Fendant  qu'on  élève  le  corps  adorable  et  le  calice  du  sang  pré- 
cieux, c'est  mieux  fait  de  le  regarder  en  silence  et  avec  une  pro- 
fonde humilité  en  disant  seulement  du  cœur  :  Je  crois,  Seigneuc^je 
crois  .'fortifiez  ma  foi,  changex'moi  :  vivez  en  moi,  et  moi  en  vous* 

Quand  après  la  consécration  le  prêtre  répète  ces  paroles  de  Jé- 
sus-Christ :  TouUs  les  fois  que  vous  ferez  ces  choses ,  faites-les  en 
mémoire  de  moi  :  obéissons  à  sa  parole,  et  disons  : 

Prière  après  la  Consécration. 

Oui,  Seigneur,  nous  nous  souviendrons  éternel- 
lement de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  notre 
salut;  de  votre  passion  douloureuse;  de  votre  obéis- 
sance jusqu'à  la  mort  de  la  croix  ;  de  votre  glorieuse 
résurrection  ;  de  votre  ascension  triomphante  ;  et , 
en  action  de  grâces  de  tous  ces  mystères,  nous  vous 
ofTrons  cette  hostie  sainte ,  cette  hostie  pure  ,  cette 
hostie  sans  tache  ,  ce  pain  de  vie  éternelle ,  et  ce  ca- 
lice où  est  contenu  notre  salut  perpétuel. 

O  Seigneur,  de  si  grands  dons  vous  sont  agréables 
par  eux-mêmes  ;  mais  parce  que  la  manière  impure 
dont  nous  vous  les  offrons,  vous  pourroit  déplaire, 
nous  vous  prions  d'avoir  notre  oblation  agréable , 
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comme  vous  avez  eu  agréable  celle  du  juste  Âbel 
votrfe  serviteur,  et  le  sacrifice  de  notre  père  Âbrar- 
hara,  et  celui  de  votre  saint  pontife  MelchLsédech  ; 
et  si  vous  avez  regardé  en  pitié  ceux  qui  vous  ofiri- 
rent  des  figures ,  recevez  -  nous  maintenant ,  nous 
qui  vous  offrons  Jésus-Christ,  qui  est  la  vérité  même. 
O  Seigneur  sanctifiez  ceux  qui  doivent  com- 
munier et  recevoir  de  ce  saint  autel  le  sacré  corps 
et  le  sang  de  votre  Fils  Jésus-Christ,  et  daignez  le^r 
accorder  toute  bénédiction  spirituelle  \  Par  le  même^ 
QOtre  Seigneur  Jésus-Christ. 

jàu  second  Mémento. 

O  Seigneur,  devant  qui  ceux  qui  sont  morts 
dans  la  paix  et  dans  la  communion  de  votre  Eglise 
sont  vivans ,  en  sorte  que  leur  mort  n'est  qu'un 
sommeil  :  donnez  à  nos  frères,  amis,  bienfaiteurs , 
et  à  tous  les  fidèles  trépassés,  avec  la  parfaite  ré- 
mission de  leurs  péchés  ,  le  rafraîchissement  qu^ils 
espèrent ,  et  votre  paix  éternelle  j  Par  Jésus*Christ 
notre  Seigneur. 

Quand  le  prêtre  frappe  sa  poitrine,  en  disant  : 
Nobis  quoque   peccatoribus. 

Cette  action  de  frapper  la  poitrine  signifie  la  compimction  cTan 
cœnr  qui  a^acciise  et  f  afflige  de  ses  péchés.  II  faut  faire- cette  action 
avec  le  prélre ,  en  disant  : 

Nous  vous  prions,  6  Seigneur ,  de  nous  regar- 
der en  pitié,  nous  qui  ne  sommes  que  des  pé- 
cheurs et  des  serviteui's  inutiles  ;  mais  qui  mettons 
notre  espérance  en  vos  grandes  miséricordes.  O  Sei- 
gneur ,  mettez-nous  dans  la  compagnie  de  vos  saints 
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apôtres  et  martyrs ,  ne  prenant  pas  garde  à  ce  que 
nous  méritons,  mais  nous  pardonnant  par  votre 
grâce,  au  nom  de  notre   Seigneur  Jésus- Christ. 

Pendant  que  le  prêtre  fait  des  signes  de  croix 
avec  la  sainte  hostie  sur  et  devant  le  calice ^  on 
dit  ave'c  lui  : 

Q  Seigneur,  qui  nous  avez  fait  tant  de  grâces ,  et 
qui  créez  aujourd'hui  pour  nous  une  chose  si  excel- 
lente; qui  avez  donné  la  vie  aux  choses  inanimées , 
que  nous  avons  mises  sur  vos  saints  autels ,  et  qui 
en  avez  fait  le  corps  et  le  sang  de  votre  Fils,  que 
vous  nous  donnez ,  ce  n'est  pas  à  nous  qu'il  appar- 
tient de  vohs  glorifier  pour  de  tels  bienfaits  ;  mais 
que  parle  même  Jésus-Christ,  et  avec  lui  et  en  lui, 
honneur  et  gloire  vous  en  soit  rendue  en  Tunité 
du  Saint-Esprit  ;  Par  tous  les  siècles  des  siècles. 

A  ces  dernières  paroles,  et  en  disant  Omnis  honor  et  gloria,  le 
prêtre  ëlére  un  peu  le  calice  et  la  sainte  hostie.  Cëtoit  une  céré- 
monie du  sacrifice,  d^clever  la  victime  pour  Toffrir  à  Dieu.  On 
élève  dans  ce  même  esprit  le  corps  et  le  sang  de  notre  Seigneur, 
qui  sont  notre  véritable  victime. 

Au  second  Per  omnia,  où  Ton  dit  FOraison  dominicale,  il  faut 
profiter  de  l'avertissement  du  prêtre  qui  dit:  Oremùs,  Prions ^  ai- 
sons  la  plus  excellente  de  tontes  les  prières,  puisque  c'est  celle  que 
le  Sauveur  nous  a  lui-même  enseignée  :  le  prêtre  ajoute  :  Audemus 
ditxrty  Nous  osons  dire*  A  ces  mots,  il  faut  admirer  la  bonté  de 
Dieu,  qui  permet  à  des  pécheurs  comme  nous ,  de  l'appeler  notre 
Père. 

O  Seigneur,  pécheurs  que  nous  sommes,  assuré 
sur  votre  parole ,  nous  osons  vous  appeler  notre 
Père,  et  nous  vous  disons  : 

Pater  noster ,  etc.  Notre  Phre^  etc. 
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Il  faut  dire  de  ooeor  avec  le  prêtre  cettt  divine  orÙKMiy  et  à  la  fin 
répondre  de  toute  Tétendue  de  son  affection ,  Sed  libéra  nos  à  maio. 
Déliyrez^notu  du  mal.  Puis  a)oater  avec  le  prêtre  : 

Prière  après  le  Pater. 

Seigneur  y  nous  sommes  tout  environnés  et  tout 
pénétrés  de  mal  ;  délivrez-nous  de  tous  les  maux 
passés,  présens  et  avenir,  c'est-à-dire,  des  maux 
que  nous  nous  sommes  laits  à  nous-mêmes  par  le 
péché  j  des  maux  dont  nous  sommes  accabl&  parmi 
les  misères  de  cette  vie ,  et  des  maux  encore  plus 
grands  que  nous  méritons  en  punition  de  nos  cri- 
mes; et,  par  les  prières  de  la  sainte  Vierge  et 
de  tous  les  saints ,  faites  régner  la  paix  en  nos 
jours;  délivrez-nous  de  tout  trouble  ;  affranchissez- 
nous  du  péché,  et  rendez -nous  vraiment  libres; 
Par  Jésus-Christ  notre  SeigAeur,  qui  vit  et  règne 
avec  vous,  et  le  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles 
des  siècles. 

jiu  troisième  Per  omnia ,  le  prêtre  dit  :  Pax 
Domini  sit  semper  vobiscum. 

,Que  la  paix  de  notre  Seigneur  soit  toujours  avec 
vous. 

Prière  au  troisième  Per  onmia. 

r 

O  Seigneur  Jésus-Christ ,  qui  avez  dit  à  vos  saints 
apôtres  :  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  donne  ma 
paix  :  donnez-nous  cette  vraie  paix  que  vous  seul 
pouvez  donner  ;  la  paix  de  la  conscience ,  la  paix 
avec  vous  :  en  nous  délivrant  du  péché  qui  nous 
en  sépare ,  la  paix  et  une  parfaite  union  avec 
tous  nos  frères.  Donnez  la  paix  à  votre  sainte  Eglise 

catholique  3 
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catholique;  délivrea^Ia  de  tout  schisme  ^  de  to%te 
oppression  et  de  tout  mal. 

Cest  en  ce  temps  qu'on  donne  la  paix ,  un  peu  avant  la  comrau- 
olon.  Celle  cérémonie  eat  miae  à  la  place  du  «aint  baiser,  du  baiser 
de  paix  dont  parle  saint  Paul,  que  les  fidèles  se  donnoient  mutuel^ 
lement,  selon  la  coutume  du  temps,  en  signe  d'union. 

On  donnoit  donc  la  paix ,  et  on  la  donne  encore  avant  la  com- 
munion, pour  faire  voir  que  la  plus  nécessaire  disposition  à  com- 
munier c'est  d^étre  en  paix,  et  dans  un«  pariaito^réconciliation  avec 
ses  frères,  conformément  à  cette  parole  de  l'Evangile  :  Lorsque  vous 
offrez  votre  présent  â  Fauttl^*  s*U  vous  souvient  que  votre  frère  a 
quelque  chose  sur  le  cœur  contre  vousy  laisses^là  votre  présent  de- 
vant tautel ,  et  allez  vous  réconcilier  premièrement  avec  votre 
frère,  et  après  vous  viendrez  faire  votre  offrande,  Matth.  y.  a3,  a4' 

A  la  Communion. 

Pendant  cpie  le  prêtre  communie ,  il  faut  faire  avec  lui  la  commu- 
nion spirituelle,  en  se  souvenant  de  la  mort  que  Jésus4^hrist  a  en- 
ducée  pour  nous,  et  désirant  de  participer  à  sa  sainte  table,  suivant 
ce  qui  est  écrit  dans  le  Catéchisme,  leçon  r,  de  ^Instruction  sur 
f Eucharistie, 

TROISIÈME  PARTIE  DE  LA  MESSE. 

Bile  consiste  dans  Faction  de  grices  qu'on  fait  à  Dieu  après  la 

communion* 


Prière  après  la  Communion, 

O  Seigneur  y  donnez-moi  part  au  fruit  de  votre 
mort  f  dont  on  a  célébré  la  mémoire  dans  ce  sa* 
crifice  et  dans  cette  communion  ;  heureux  ceux  qui 
sont  assis  à  votre  table  pour  y  manger  le  pain  de 
vie  !  O  Jésus ,  mon  ame  a  soif  de  vous ,  ma  chair 
vous  désire  ;  mon  cœur  et  ma  chair  se  réjouisr 

BOSSUBT.    VI.  22 
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sent  en  vous,  6  Dieu  vivant!  Je  vous  aime ,  A  mon 
Dieu ,  de  tout  mon  cœur  ;  que  je  puisse  tous  les 
)Ours  jouir  de  votre  saint  corps  ,  qui  est  le  gage 
de  notre  étemelle  félicité ,  et  de  Tétemelle  jouis- 
sance,  où  nous  vous  posséderons  avec  votre  Père 
et  avec  votre  Saint-Esprit ,  dans  la  vision  bienheu- 
reuse! Je  vous  rends^ grâces  y  ô  Seigneur,  de  tant 
de  bienfaits ,  et  de  la  miséricorde  que  vous  m'a- 
vez faite  de  me  recevoir  aujourd'hui  à  ce  désirable 
sacrifice ,  oii  vous  êtes  vous-même  le  prêtre  et  la 
victime  ! 

Cette  prière  pourra  conduire  jusqu'à  la  fin  de  la  messe,  et  le 
fidèle  qui  aura  communié  kpîritnellemeBt  avec  le  prêtre ,  fera  aussi 
aTec  lui  ses  actions  de  grâces. 

Au  Domine  salyum  foc  Regem, 

Prière  pour  le  Roi. 

Seigneur  y  sauvez  le  Roi,  et  bénissez  sa  famille. 
Conservez  la  maison  de  saint  Louis  votre  serviteur, 
et  faites  que  ses  enfans  soient  imitateurs  de  sa  foi. 

jiutre  Prière  pour  le  Roi. 

Seigneur,  sauvez  le  Roi;  sauvez -le  de  ses  enne- 
mis visibles  et  invisibles.  Donnea-lui  la  victoire  et 
la  paix  ;  donnez-lui  une  longue  vie  et  une  santé 
parfaite  de  corps  et  d'esprit.  Donnez-lui  votre  crainte 
et  votre  amour;  donnez-lui  votre  esprit  de  sa- 
gesse et  de  conseil ,  de  force ,  de  justice  et  de  piété. 
Qu'il  protège  votre  Eglise ,  qu'il  extermine  les  hé- 
résies j  qu'il  étende  votre  empire ,  qu'il  gouverne 
selon  vos  lois  le  peuple  que  vous  avez  mis  en  sa 
main,  afin  qu'il  vous  rende  bon  compte  d'une  si 
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grande  administration  y  et  qu*il   reçoive  pour  sa 
récompense  votre  royaume  éternel.  Ainsi  soit-il. 

Aprëfl  cela ,  il  ne  reiterâ  qii*à  recevoir  bumblement  dans  la  bé- 
nédiction d«  prêtre  y  celle  du  Përe,  du  Filfl»  et  du  SaintrEsprit , 
par  rimpressiott  de  la  croix  de  Jétoa-Chriit. 

Lonque  Févéque  est  préflent,  il  bénit  en  cette  sorte,  et  c'est  k 
même  bénédiction  qui  se  donne  à  la  ^  du  sermon  et  de  r office. 

jf.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni , 

if .  Dès  maintenant  et  à  jamais. 

^.  Notre  secours  est  au  nom  et  en  là  puissance  du 
Seigneur , 

if .  Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

ji.  Que  le  Dieu  tout-puissant  voud  bénisse ,  f  le 
Père,  '\  et  le  FiU,  f  et. le  Saint-Esprit. 

1^.  Ainsi  soit^il. 

ZàC  dernier  évangile,  qui  est  d ordinaire  le  oommen'^ 
cernent  de  l*évangile  de  saint  Jean,  In  Principio. 

En  lisant  révangile^de  saint  Jean,  il  font  considérer  d*où  le  Fils 
de  Dieu  descend  pour  nous  ;  c'est  du  sein  de  son  Père  :  où  il  des- 
cend pour  nous;  josqn'Â  Tinfirmité  de  notre  cbair  :  combien  il  a  été 
mal  reçu  des  siens  qu'il  a  daigné  visiter,  quelque  soin  qu'il  e&rpris 
de  les  y  préparer  par  saint  Jean-Baptiste  ;  et  quelle  gr&ce  il  apporte 
k  ceux  qui  le  reçoivent  bien ,  qui  est  celle  d^étre  enfans  de  Dieu. 

Commencement  du  saint  évangile  selon  saint  Jean. 

Au  commencement  étoit  le  Verbe ,  et  le  Verbe 
étoit  en  Dieu,  et  le  Verbe  étoit  Dieu.  Il  étoit  au 
commencement  en  Dieu  :  toutes  choses  ont  été  faites 
par  lui ,  et  de  tout  ce  qui  a  été  fait ,  rien  n'a  été 
fait  sans  lui.  La  vie  étoit  en  lui ,  et  la  vie  étoit  la 
lumière  des  honunes  ;  et  la  lumière  luit  dans  les 
ténèbres ,  et  les  ténèbres  ne  l'ont  point  comprise.  H 
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y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu  ^  qui  s^appeloit 
Jean  :  il  vint  pour  servir  de  témoin ,  pour  rendre 
témoignage  à  la  lumière ,  afin  que  tous  crussent 
par  lui.  Il  n'étoit  pas  la  lumière,  mais  il  étoit 
venu  pour  rendre  témoignage  à  la' lumière.  La  lu- 
mière véritable  étoit  celle  qui  éclaire  tout  homme 
venant  en  ce  monde.-  Il  étoit  dans  le  monde ,  et 
le  monde  a  été  fait  par  lui ,  et  le  monde  ne  Fa 
point  connu.  Il  est  venu  chez  soi ,  et  les  siens  ne 
Font  j)as  reçu  ;  mais  'À  a  donné  le  pouvoir  d'être 
faits  enfans  de  Dieu  à  touf  ceux  qui  Font  reçu  y  et 
qui  croient  en  son  nom  ;  qui  ne  sont  pas  nés  du 
sang  f  ni  de  la  volonté  de  Fhomme ,  mais  de  Dieu 
même  :  et  le  Verbe  a  été  fait  chair  .*  et  il  a  habité 
paimi  nous ,  et  nous  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire , 
dis-je  y  comme  du  Fils  unique  du  Père ,  étant  plein 
de  grâce  et  de  vérité.  Renions  grâces  à  Dieu. 

ORAISONS  ou  COLLECTES 

DES  DIMANCHES, 

ET  DES  PRINCIPALES  FÊTES. 


Au  /.*  **  dimanche  de  V Avenu 

Nous  vous  prions ,  Seigneur ,  de  faire  parottre 
votre  puissance ,  et  de  venir  du  ciel  sur  la  terre  : 
afin  que  vous  nous  délivriez  et  nous  sauviez  par 
votre  main  toute-puissante,  de  tous  les  périls  oui 
nos  péchés  nous  engagent.  Vous  qui  étant  Dieu. 
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Au  II J^  dimanche. 

Seigneur  y  excitez  nos  cœurs  à  se  préparer  pour 
recevoir  votre  Fils  unique  ;  afin  que  nos  âmes  ëtant 
purifiées  parla  grâce  de  son  avènement ,  nous  puis- 
sions vous  rendre  un  culte  digne  de  vous.  Far  le 
même. 

Au  III*  dimanche. 

Prêtez  Foreille  à  nos  prières,  6  Seigneur;  et  éclai- 
rez les  ténèbres  de  notre  esprit  parla  grâce  de  votre 
événement.  Vous  qui  étant  Dieu. 

Au  IV. ^  dimanche. 

Déployez  votre  puissance  y  Seigneur;  venez,  et 
secourez-nous  par  votre  grande  force  :  afin  que 
par  votre  miséricorde  toujours  indulgente  ,  nous 
obtenions  les  dons  salutaires  que  nos  péchés  nous 
font  perdre.  Vous  qui  étant  Dieu. 

A  la  fête  de  Noël  j  à  la  messe  de  minuit. 

O  Dieu,  qui  avez  rendu  cette  sainte  nuit  plus 
claire  que  le  jour ,  y  faisant  naître  la  véritable  lu- 
mière qui  est  Jésus-Christ  :  faites,  s'il  vous  plait , 
qu  après  en  avoir  connu  les  mystères  sur  la  terre  , 
nous  ayons  aussi  la  joie  de  le  voir  à  découvert  dans 
le  ciel.  Lui  qui  vit  et  règne. 

A  l^  messe  de  Vaurore. 

Accordez-nous,  ô  Dieu  tout-puissant,  quVclairés 
par  la  nouvelle  lumière  du  Verbe  incarné  ,  nous 
fassions  éclater  dans  nos  œuvres  ce  qui  luit  dans 
notre  esprit  par  la  foi.  Far  le  même. 
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A  la  messe  du  jour.. 

Accordez -nous  y  6  Dieu  tout- puissant,  que  I» 
nouvelle  naissance  de  votre  Fils  unique  selon  la 
chair,  nous  délivre  de  la  servitude  ancieuiie  où  nous 
sommes  nés.  Par  le  même  J.-C. 

A  la /été  de  saint  Etienne. 

Donnez-nous  la  grâce,  6  Seigneur ,  d'imiter  ce 
que  nous  honorons  :  afin  que  nous  apprenions  à  ai- 
mer jusqu'à  nos  ennemis,  en  célébrant  la  naissance 
de  celui  qui  a  su  prier  pour  ses  persécuteurs,  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  votre  Fils,  qui  étant  Dieu. 

A  la  fête  de  saint  Jean, 

O  Seigneur  ,  éclairez  votre  Eglise ,  par  votre 
bonté,  et  faites  qu'instruite  de  la  doctrine  de  saint 
Jean ,  votre  apôtre  et  évangéliste ,  elle  arrive  à  la 
possession  des  biens  étemels.  Par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ votre  Fils,  qui  étant  Dieu. 

A  la  fête  des  saints  Innocens. 

O  Dieu  dont  les  Innocens  vos  martyrs  ont  publié 
les  louanges ,  non  en  parlant ,  mais  en  soulTranl  : 
éteignez,  et  mortifiez  en  nous  tous  les  maux  des  vi- 
ces ;  afin  que  nous,  attestions  par  notre  vie  et  nos 
bonnes  œuvres,  la  foi  que  nous  confessons  par  notre 
langue.  Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  votre  Fils 
qui  étant  Dieu. 

Au  dimanche  de  l'octale  de  NoëL 

O  Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  réglez  nos  ac- 
tions sur  le  modèle  de  votre  bon  plaisir,  afin  qu^au 
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nom  de  votre  Fils  bien-aiméy  notre  vie  soit  abon- 
dante en  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.  Parle  mém^ 
Jé^us-Christ. 

A  la  fête  de  la  Circoncision. 

O  Dieu  qui  avez  fait  part  aux  hommes  du  salut 
étemel  par  la  virginité  féconde  de  la  bienheureuse 
Marie  :  accordez-nous  la  grâce  d*éprouver  dans  nos 
besoins ,  combien  est  puissante  envers  vous  Tinter-» 
cession  de  celle  par  laquelle  nous  avons  reçu  Fau- 
teur de  la  vie,  notre  Seigneur  Jésus- Christ  votre 
Fils  y  qui  étant  Dieu. 

A  la  fête  de  V Epiphanie, 

O  Dieu,  qui  en  ce  jour  avez  fait  connoître  et 
adorer  votre  Fils  unique  aux  gentils ,  en  leur  en* 
voyant  une  étoile  pour  les  conduire  vers  lui  :  ac- 
cordez-nous par  votre  bonté,  que  vous  connoissant 
déjà  par  la  foi,  nous  soyons  élevés  jttsqu*à  contem^ 
pler  clairement  la  sublimité  de  votre  gloire.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  dimanche  de  Vocias^-  de  VEpiphanie. 

Seigneur,  recevez  en  pitié  les  vœux  et  les  sup- 
plications de  vos  fidèles  \  afin  que  par  votre  grâce  ils 
connoissent  le  bien  qu'ils  doivent  faire,  et  qu'Us 
aient  la  force  de  pratiquer  ce  qu'ik  auront  connu. 
Par  notre  Seigneur- 

A  V octave  de  V Epiphanie. 

O  Dieu ,  dont  le  Fils  unique  a  paru  dans  la  subs- 
tance de  notre  chair,  nous  vous,  priona  de  nous  ac- 
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corder  que  noas  soyons  reformés  au -dedans  par 
.  celui  que  nous  avons  vu  semblable  à  nous  au-dehors. 

Au  II.'  dimanche  après  l'Epipfumie, 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  gouvernez  éga- 
lement le  ciel  et  la  lerre  :  écoutez  en  miséricorde 
les  supplications  de  votre  peuple ,  et  faites  que  dans 
notre  temps  nous  jouissions  de  votre  paix.  Par  VLOipe 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Au  III*  dimanche  apr^s  l'Epiphanie, 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  regardez  notre  foi- 
blesse  avec  compassion ,  et  étendez  votre  main  toute- 
puissante  pour  nous  secourir.  Par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  % 

Au  IF'*  dimanche  après  l'Epiphanie. 

O  Dieu  y  qui  en  nous  voyant  environnés  de  tant 
de  périls  ;  savez  bien  que  nous  ne  pouvons  subsister 
dans  une  telle  foiblesse  :  donnez-nous  la  santé  de 
Famé  et  du  corps ,  afin  que  nous  surmontions  par 
votre  assistance  tout  ce  que  nous  avons  à  souffrir 
pour  nos  péchés.  Par  notre  Seigneur. 

Au  V*  dimanche  après  l'Epiphanie. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur ,  de  garder  votre 
Eglise  par  une  continuelle  miséricorde,  et  de  la  dé- 
fendre toujours  par  votre  protection,  puisqu'elle  se 
repose  sur  la  seule  espérance  de  votre  grâce.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  VI*  dimanche  après  l'Epiphanie. 

O  Dieu  tout-puissant ,  donnez-nous  la  grâce  de 
méditer  sans  cesse  des  choses  raisonnables  :  afin  que 


V 
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nous  pratiquions  votre  volonté  ^  et  par  dos  paroles 
et  par  nos  œuvres.  Par  notre  Seigneur. 

Au  dimanche  de  la  Septuagésime, 

Nous  vous  prions,  Seigneur ,  d'exaucer  par  votre 
bonté  les  prières  de  votre  peuple ,  afin  que  nous 
soyons  miséricordieusement  délivrés  pour  la  gloire 
de  votre  nom,  des  maux  dont  votre  justice  nous  af- 
flige,  en  punition  de  nos  péchés.  Par  notre  Seigneur 
•  Jésus-Christ. 

jiu  dimanche  de  la  Sexagésime. 

O  Dieu  y  qui  voyez  que  nous  ne  mettons  pas  notre 
confiance  en  nos  propres  oeuvres  :  accordez -nous 
par  l'intercession  du  docteur  des  nations  (0,  la  grâce 
qui  nous  fortifie  contré  tous  les  maux  contraires  à 
notre  salut.  Par  notre  Seigneur. 

jiu  dimanche  de  la  Quinçuagésime, 

Seigneur,  écoutez  nos  prières  par  votre  miséri- 
corde :  faites-nous  sortir  Mes  liens  de  i\os  péchés ,  et 
préservez -nous  de  toute  adversité.  Par  notre  Sei- 
gneur, etc« 

Au  /."*  dimanche  de  Carême. 

Seigneur,  qui  purifiez  votre  Eglise  par  ce  saint 
temps  de  carême  qu  elle  observe  religieusement  cha- 
que année  :  faites  que  vos  enfans  s'efforcent  d'obte- 
nir de  vous  par  leurs  bonnes  œuvres,  la  grâce  qu'ils 

(0  Cent  saint  Paul  que  FEglise  invoque,  parce  quVn  ce  joar  le 
clergé  de  Rome  alloit  anciennement  offrir  le  sacrifico  dans  FEgllse 
dtdiée  au  nom  de  ce  saint  apôtre; 
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vous  demandent  par  leur   abstinence  et  par  leurs 

jje&nes.  Far  notre  Seigneur  Jésus-Chrisi;. 

Au  II.*  dimanche, 

O  Dieu^  qui  nous  voyez  dënuës  de  toute  force  : 
gardez-nous  au-dedans  et  au-dehors  ;  prâervez  notre 
corps  de  toute  adversité,  et  purifiez  notre  ame  de 
toutes  les  mauvaises  pensées*  Par  notre  Seigneur. 

Au  IIL'  dimanche. 

Dieu  tout-puissant ,  recevez  les  vœux  de  vos  hum- 
bles serviteurs,  et  étendez  votre  main  toute -puis* 
santé  pour  les  protéger.  Par  notre  Seigneur. 

Au  IV.*  dimanche. 

O  Dieu  tout-puissant,  faites-nous  respirer  par  la 
consolation  de  votre  grâce,  nous  qui  sommes jafiUgÀ 
en  punition  de  nos  péchés.  Par  notre  Seigneur. 

Au  dinumche  de  la  Passion. 

Nous  vous  prions,  6  DiAi  tout-puissant,  de  re-> 
garder  vos  enfans  dans  votre  miséricorde  :  en  con- 
servant leurs  corps  par  le  soin  de  votre  providence, 
et  leurs  âmes  par  l'assistance  de  votre  grâce.  Par 
notre  Seigneur. 

,        Au  dimanche  des  Rameaux. 

Dieu  tout-puiss^t  et  éternel,  qui  avez  voulu  que 
notre  Sauveur  se  revêtit  de  notre  chair ,  et  souffrit 
le  supplice  de  la  croix  ,  afin  que  les  hommes  super- 
bes ne  refusassent  point  de  s'humilier  à  la  vue  d'un 
si  grand  exemple^  :  faites-nous  la  grâce  de  suivre  Je- 
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SUS -Christ  dans  ses  soufirances,  afin  d  avoir  part 
à  sa  résurrection  glorieuse.  Par  le  même  Jésu»- 
Christ. 

Pendant  la  Semaine  sainte. 

O  Seigneur ,  nous  vous  prions  de  regarder  en  pi- 
tié votre  famille  ici  présente,  pour  laquelle  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  n*a  pas  craint  de  se  livrer  en- 
tre les  mains  des  méchans,  et  de  subir  le  supplice 

de  la  croix. 

Au  jour  de  Pdque. 

O  Dieu ,  qui  nous  avez  aujourd'hui  ouvert  Feu- 
trée de  Téternité,  par  la  victoire  que  votre  Fils  uni- 
que a  remportée  sur  la  mort  :  secondez  par  votre 
secours  les  prières  et  les  vœux  que  vous  nous  avez 
vous-même  inspirés,  en  nous  prévenant  par  votre 
grâce.  Par  le  même  Jésus-Christ. 

Au  lundi  de  Pdque. 

O  Dieu,  qpi  avez  donné  un  souverain  remède  (0 
au  monde  dans  la  solennité  de  Pâque  :  versez  sur 
votre  peuple  les  dons  célestes  en  abondance  ;  afin 
qu'il  parvienne  à  la  liberté  parfaite,  et  qu'il  s'avance 
toujours  vers  la  vie  éternelle.  Par  notre  Seigneur. 

Au  mardi  de  Pdque, 

O  Dieu,  qui  multipliez  sans  cesse  votre  Eglise 
par  de  nouveaux  enians  :  faites  que  vos  serviteurs 
conservei^t  par  une  vie  vraiment  chrétienne  ,  la 

(■)  Celui  de  1«  réminion  des  péchés  par  le  bapléme  et  I»  péni- 
tence,  qui  s'admittistrent  dans  l'Eglise,  principalement  au  temps 
de  PJtqne. 
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grâce  du  saint  baptême ,  qu  ils  ont  reçue  par  la  foi. 
Par  notre  Seigneur. 

Au  IJ"' dimanche  après  Pdgue. 

Accordez -nous  y  ô  Dieu  tout- puissant ,  qu*apr^ 
avoir  achevé  de  célébrer  la  solennité  de  Pâque, 
nous  en  conservions  toujours  Fesprit  dans  toute  la 
conduite  de  notre  vie.  Par  notre  Seigneur. 

Au  IL*  dimanche  après  Pâgue. 

O  Dieu ,  qui  avez  relevé  le  monde  abattu ,  par 
rhumilité  de  votre  ^ils,  donnez  à  vos  serviteurs  une 
joie  solide  et  continuelle  :  afin  qu'après  les  avmr  dé- 
livrés de  la  mort  éternelle,  vous  les  fassiez  jouir  de 
la  félicité  qui  ne  doit  jamais  finir.  Par  le  même  Jé- 
sus-Christ. 

Au  III J"  dimanche  après  Pâçue. 

O  Dieu,  qui  découvrez  la  lumière  de  votre  vérité 
à,  ceux  qui  sont  dans  Tégarement ,  afin  qu'ils  puis-» 
sent  rentrer  dans  la  voie  de  la  justice  :  accordez  à 
ceux  qui  font  profession  du  christianisme,  de  re- 
jeter tout  ce  qui  est  contraire  à  un  nom  si  saint, 
et  d'embrasser  tout  ce  qui  y  est  conforme.  Par  notre 
Seigneur. 

Au  IV.  dimanche  après  Pdque. 

Seigneur,  qui  unissez  tous  les  fidèles  dans  un  même 
esprit ,  et  une.  même  volonté  :  accordez  à  votre 
peuple  la  grâce  d'aimer  ce  que  vous  commandez; 
de  désirer  ce  que  vous  promettez ,  afin  que  parmi 
l'instabilité  des  choses  du  monde ,  nos  cœurs  de- 
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meurent  attachés  où  réside  la  véritable  joie.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  V*  dimanche  après  Pdgue. 

O  Dieu  y  de  qui  nous  vient  tout  le  bien  que  nous 
faisons  :  nous^'vous  prions  de  nous  inspirer  de  sain- 
tes pensées  par  votre  grâce ,  et  de  conduire  de  telle 
sorte  notre  volonté ,  que  nous  les  exécutions.  Par 
notre  Seigneur. 

Aux  processions  des  Rogations. 

Faites-nous  la  grâce  y  à  Dieu  tout-puissant  y  que 
mettant  notre  confiance  dans  votre  bonté,  parmi 
nos  afflictions  y  nous  soyons  fiéfendus  contre  toutes 
les  adversités  par  votre  secours.  Par  notre  Seigneur* 

A  la  fête  de  V Ascension. 

O  Dieu  tout-puissant,  faites-nous  la  grâce  qu'ainsi 
que  nous  croyons  par  la  foi,  que  votre  Fils  unique 
notre  Sauveur  est  aujourd'hui  monté  dans  le  ciel , 
nous  y  demeurions  aussi  nous-mêmes  en  esprit  :  c'est 
ce  que  nous  vous  demandons.  Par  le  même  Jés'as- 

Christ. 

• 

Au  dimanche  de  Voctave  de  V Ascension. 

Dieu  tout-puissant  et  étemel  /faites  que  notre  vo- 
lonté soit  toujours  touchée  d'une  vraie  piété  envers 
vous,  et  que  nous  rendions  à  votre  majesté  le  culte 
d'un  cœur  sincère.  Par  notre  Seigneur. 

A  la  fête  de  la  Pentecôte. 

O  Dieu,  qui  avez  instruit  et  éclairé  en  ce  jour 
les  cœurs  de  vos  fidèles,  en  y  répandant  la  lumière 


35o  PRIÈRES 

de  votre  Saint-Esprit  :  donnez-nous  par  ce  même 
esprit  des  sentimens  droits,  et  une  joie  continuelle 
par  ses  consolations.  Par  notre  Seigneur. 

Au  lundi  de  la  Pentecôte. 

O  Dieu ,  qui  avez  répandu  sur  vos  apôtres  les 
dons  de  votre  Saint-Esprit  :  accordez  à  votre  peuple 
ce  qu  il  vous  demande  par  ses  prières  ;  et  donnez 
votre  paix  à  ceux  à  qui  vous  avez  donne  la  foi.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  mardi  de  la  Pentecâte. 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  que  la  vertu  du  Saint- 
Esprit  nous  assiste  sans  cesse  :  afin  que  par  sa  mi- 
séricorde il  purifie  nos  cœurs ,  et  qu*il  les  garde  de 
toute  adversité.  Par  notre  Seigneur. 

A  la  fête  de  la  saifUe  Trinité. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  dans  la  confes- 
inon  de  la  vraie  foi  avez  fait  connoUre  à  vos  servi* 
teurs  la  gloire  de  Téternelle  Trinité,  et  leur  avez 
fait  adorer  une  parfaite  unité  dans  votre  nature  sou" 
veraine  :  faites  qu'afiermis  par  cette  foi ,  nous  de- 
meurions inébranlables  dafis  tous  les  maux  de  cette 
vie.  Par  notre  Seigneur. 

Au  I.^  dimanche  après  la  Pentecôte,  dont  tEglise 
Jait'mémoire  le  jour  de  la  sainte  Trinité. 

O  Dieu ,  qui  êtes  la  force  de  ceux  qui  espèrent 
en  vouS|  écoutez  favorablement  nos  prières  :  et  parce 
que  la  foiblesse  de  Thomme  ne  peut  rien  sans  vous , 
donnez-nous  le  secours  de  votre  grâce ,  afin  que  nous 
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VOUS  plaisions  en  accomplissant  vos  commandemens 
par  volonté  et  par  oeuvre.  Par  notre  Seigneur. 

A  la  fête  du  saint  Sacrement. 

O  Dieu ,  qui  nous  avez  laissé  la  mémoire  de  votre 
passion  dans  cet  admirable  sacrement  :  donnez-nous 
la  grâce  de  révérer  de  telle  sortq  les  sacrés  mystè- 
res de  votre  corps  et  de  votre  sang,  que  nous  res- 
sentions sans  cesse  en  nos  âmes  les  fruits  de  la  ré- 
demption que  vous  avez  accomplie..  Vous  qui  étant 
Dieu. 

Au  11.^  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Faites,  Seigneur,  que  nous  ayons  sans  cesse  la 
crainte  et  Tamour  de  votre  saint  nom ,  puisque  vous 
n'abandonnez  jamais  ceux  que  vous  avez  établis  en 
la  solidité  de  votre  amour.  Par  notre  Seigneur. 

Au  III.*  dimanche. 

O  Dieu,  qui  êtes  le  protecteur  de  ceux  qui  espè- 
rent en  vous,  et  sans  lequel  il  n'y  a  rien  de  ferme , 
ni  de  saint  :  multipliez  sur  nous  votre  miséricorde  ; 
afin  que  sous  votre  conduite ,  nous  passions  de  telle 
sorte  par  les  biens  temporels ,  que  nous  ne  perdions 
pas  les  éternels*  Par  notre  Seigneur. 

Au  IF.*  dimanche. 

Accordez -nous.  Seigneur,  que  les  affaires  du 
monde  aient  sous  vos  ordres  un  cours  paisible ,  et 
que  votre  Eglise  vous  serve  avec  joie  dans  la  tran- 
quillité. Par  notre  Seigneur. 
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Au  V'  dimanche* 

,  O  Dieu  y  qui  avez  préparé  des  biens  invisibles  à 
ceux  qui  vous  aiment  :  répandez  dans  nos  cœurs  la 
tendresse  de  votre  amour  y  afin  que  vous  aimant  en 
toutes  choses  y  et  plus  que  toutes  choses ,  nous  puis- 
sions parvenir  à  la  jouissance  de  vos  promesses  qui 
surpassent  tous  nos  désirs.  Par  notre  Seigneur. 

jiu  F^I.'  dimanche. 

Dieu  des  vertus ,  de  qui  vient  totalement  ce  qui 
est  bon  :  imprimez  dans  nos  cœurs  Famour  de  votre 
nom  y  et  augmentez  en  nous  Tesprit  de  piété  et  de 
ferveur  :  afin  que  vous  y  entreteniez  ce  qu'il  y  a  de 
bien ,  et  que  vous  le  conserviez  par  Tamour  de  la 
piété.  Par  notre  Seigneur. 

Au  VII.*  dimanche. 

4 

O  Seigneur  y  dont  la  providence  ne  se  trompe 
point  dans  sa  conduite  :  nous  vous  prions  de  dé- 
tourner de  nous  tout  ce  qui  nous  peut  nuire  ,  et  de 
nous  accorder  tout  ce  qui  peut  servir  à  notre  avan- 
cement. Par  notre  Seigneur. 

Au  VIII*  dimanche. 

Nous  vous  prions  y  Seigneur,  de  répandre  en  nous 
miséricordieusement  votre  esprit ,  auteur  des  bonnes 
pensées  et  des  saintes  actions  :  afin  que  ne  pouvant 
être  sans  vous,  nous  puissions  vivre  selon  votre  vo- 
lonté. Par  notre  Seigneur. 

Au 
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Au  IX.*  dimanche. 

O  Seigneur,  que  les  oreiHes  de  votre  miséricorde 
soient  ouvertes  aux  prières  de  ceux  qui  Fimplorent  ; 
et  afin  que  vous  leur  accordiez  ce  qu'ils  vous  deman- 
dent ,  faites  qu'ils  ne  vous  demandent  que  ce  qui 
vous  est  agréable  j  Par  notre  Seigneur. 

Au  X.*  dimanche. 

O  Dieu,  qui  montrez  particulièrement  votre  toute* 
puissance  en  pardonnant  et  en  compatissant  :  mul- 
tipliez sur  nous  votre  miséricorde;  afin  qu'après 4voir 
couru'  vers  vos  promesses,  nous  arrivions  jpar  votre 
grâce  aux  biens  célestes  *,  Par  notre  Seigneur. 

Au  XL'  dimanche. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  surpassez  par 
l'excès  de  votre  bonté  les  mérites  et  les  vœux  de 
vos  serviteurs  :  répandez  sur*nous  votre  miséricorde; 
pardonnez -nous  les  fautes  pour  lesquelles  notre 
conscience  est  en  crainte,  et  accordez-nous  les  grâ^ 
ces  que  nous  n'osons  pas  même  vous  demander; 
Par ,  etc. 

Au  XIL'  dimanche. 

Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux ,  à  qui  vos 
serviteurs  sont'  redevables  du  bonheur  qu^ils  ont  de 
vous  rendre  un  culte  agréable  et  digne  de  vous  : 
donnez-nous ,  s'il  vous  plaît ,  la  grâce  de  courir 
vers  les  biens  que  vous  nous  promettez  ,  sans  que 
rien  nous  fasse  tomber  ;  Par  notre  Seigneur. 
Bossu  ET.  VI.  a  3 
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Au  XIII. ^  dimanche* 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  augmentes  en  nous 
la  foi,  Fespérance  et  la  charité  :  et  afin  que  nous  mé- 
ritions  d*0btenir  ce  que  vous  promettez ,  faite&^ous 
aimer  ce  que  vous  commandez;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XIV*  dimanche. 

O  Seigneur  y  gardez  votre  Eglise  par  Tassistance 
continuée  de  votre  miséricorde  :  et  parce  que  sans 
vous  la  foiblesse  humaine  est  toujours  en  danger  de 
tomber ,  retirez-nous  de  la  perdition  par  votre  se- 
cours, et  conduisez -«nous  au  salut;  Par  notre  Sei* 
gneur  Jésus-Christ. 

Au  XV*  dimanche. 

Seigneur ,  purifiez  et  fortifiez  votre  Eglise  par 
votre  continuelle  miséricorde  :  et  parce  qu'elle  ne 
peut  subsister  sans  votre  grâce,  conduisez-la  toujours 
par  votre  bonté  ;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XVI*  dimanche. 

Que  votre  grâce ,  ô  Seigneur ,  nous  prévienne  et 
nous  accompagne  toujours,  et  qu'elle  nous  applique 
sans  cesse  aux  œuvres  de  piété  ;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XVII*  dimanche. 

Nous  vouS  prions ,  Seigneur  ,  de  délivrer  votre 
peuple  de  la  contagion  du  démon  :  afin  qu'avec  un 
cœur  pur ,  il  soit  attaché  à  vous  seul ,  qui  êtes  son 
Dieuj  Par  notre  Seigneur. 
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Au  XVIII.*  dimanche. 

O  Seigneur^  que  Topération  de  votre  grâce  con- 
duise DOS  cœurs,  puisque  sans  vous,  nous  ne  pou* 
vous  vous  être  agréables;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XIX.'  dimanche. 

Dieu  touCpuissant  et  miséricordieux ,  détournes 
de  nous  par  votre  miséricorde  tout  ce  qui  nous  est 
contraire  ;  afin  que  nous  fassions  votre  service  avec 
une  liberté  parfaite  d'esprit  et  de  corps  ;  Par  notre 

Seigneur  Jésus-Christ. 

» 

Au  XX.*  dimanelie. 

0  Seigneur,  laissez-vous  fléchir  aux  prières  de  vos 
fidèles;  accordez -leur  le  pardon,  et  donnez-leur 
votre  paix,  afin  que  purifiés  de  toutes  leurs  fautes , 
ils  vous  servent  avec  tranquillité  et  avec  confiance  ; 
Par  notre  Seigneur. 

Au  XXI.'  dimanche. 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  de  garder  vos  enfans 
par  Tassistance  continuelle  de  votre  bonté  ;  afin  que 
par  votre  protection  ils  soient  délivrés  de  toute  ad" 
versité,  et  que  pour  la  gloire  de  votre  nom,  ils 
soient  fervens  dans  la  pratiquïe  d^  bounélt  œuvres; 

Far  notre  Seigneur. 

^  • 

Au  XXII.'  dimanche. 

O  Dieu,  notre  reftige  et  notre  force,  sayez  at- 
tentif aux  pieuses  prières  de  votre  Eglise ,  vous  de 
qui  vient  toute  piété;  en  tfirte  que  nous  obtenions 
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avec  efficace ,  ce  que  nous  vous  demandons  avec 

foij  Par  notre  Seigneur. 

Au  XXIIL'  dimanche. 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  de  pardonner  les 
offenses  de  votre  peuple,  afin  que,  par  votre  bonté, 
vous  nous  retiriez  des  liens  de  nos  péchés  dans  les- 
quels  nous  tombons  sans  cesse  par  notre  foiblesse; 
Par  notre  Seigneur. 

'  S*il  j  a  plua  de  vingt-qnatre  dimancliefl  depuis  la  Pentecôte  îns- 
tçik  l'Afcnl,  on  reprend  ici  les  Oraisons  des  dimanches  diaprés 
rjÊpiphanie,  lesquelles  n^ont  pas  ëié  dites ,  et  la  coliecte  sntfànte 
se  réserve  toujours  pour  le  dernier  dimanche. 

Au  XXIV •*  dimanche. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  de  réveiller  les  vo* 
lontés  de  vos  fidèles,  afin  qu'ils  produisent,  avec 
plus  d'ardeur,  les  firuits  des  saintes  actions,  et  qu^ils 
reçoivent  de  plus  grands  remèdes  de  votre  bonté  ; 
Par  notre  Seigneur. 

COLLECTES 

DES  FIÊTES  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

£T  DES  PRINCIPALES  FÊTES  DES  SAINTS. 


jt  lafêie  de  S.  André ,  apèire^  3o  novembre. 

Tfotrs  vous  prions ,  Seigneur ,  avec  humilité,  que 
saint  André,  votre  bienheureux  apôtre,  nous  soit 
auprès  de  vous  un  confhuel  intercesseur ,  comme 
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il  a  été  le  prédicateur  et  le  pasteur  de  votte  Eglise; 
Par  notre  Seigneur. 

Saint  Nicolas  ,  6  décembre, 

O  Dieu,  qui, avez  honoré  d^une  infinité  de  mira- 
cles saint  Nicolas  y  évêque,  nous  vous  prions ,  par 
ses  mérites  et  par  ses  prières ,  de  nous  délivrer  du 
feu  de  Tenfer  j  Par  notre  Seigneur. 

•  • 

Sainte  Fare,  ^  décembre. 

O  Dieu  y  pour  Tamour  àe  cpii  la  bienheureuse  Fare  ' 
a  méprisé  le^  vanités  du  monde,  et  a  refusé  un 
époux  mortel ,  pour  ,s*en  donner  un  qui  ne  meure 
jamais ,  faites  que  nous  apprenions,  par  son  exem- 
ple, à  mépriser  les  biçns  de  la  terre,  et  que  nous 
mettions  toute  notre  joie  à  goûter  les  dons  célestes^ 
Par  notre  Seigneur. 

La  Conception  de  la  sainte  Vierge ,  8  décembre. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  d'accorder  à  vos 
serviteurs,  le  don  céleste  de  votre  grâce,  afin  que; 
Tenfantement   de  la. bienheureuse  Vierge,,  ayant 
été  le  commencement   de  notre  salut ,  la  pieuse . 
solennité  de  sa  conception  nous  apporte  un  ac- 
croissement de  paix;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Thomas  ,  apôtre  ^21  décembre. 

Accordez -nous,  s'il  vous  plaît.  Seigneur,  de^ 
célébrer  avec  joie  la  solennité  de. saint,  Thomas, . 
votre  bienheureux  apôtre,  afin  que  nous  soyons 
toujours  assistés  de  ses  prières,  et  que  nous  imi- 
tions sa  foi  avec  une  vraie  piété;  Par  notre  Sei- 
gneur. 
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Sainte  Geneviève  j  'i  Janvier. 

Faites,  Seigneur,  que  votre  Eglise  cëlèbre  avec 
dévotion  la  glorieuse  naissance  de  sainte  Geneviève  : 
excitez  notre  ferveur  par  le  désir  de  la  gloire  cpie 
vous  lui  avez  donnée ,  et  faites  que  nous  profitions 
de  Tezemple  d*une  si  grande  foi  -,  Par  notre  Seigneur. 

Smnt  Fabien  et  saint  Sébastien  ^  màrtfts  ^  ^^  janvier. 

O  Dieu  tout-puissant,  jetez  les  yeux  sur  notre 
foiblesse ,  et  par  l'intercession  de  saint  Fabien  et 
de  saint  Sébastien ,  vos  mai^tyrs ,  soulagez-nous  du 
poids  de  nos  propres  actions,  qui  nous . accabla; 
Par  notre  Seigneur. 

La  Purification  de  la  sainte  Vierge^  %  février. 

O  Seigneur  Dieu -tout-puissant,  abaissés  devant 
votre  majesté,  nous  la  supplions,  que  de  même  qu*à 
ce  saint  jour  votre  Fils  umque  a  été  présenté  dans 
votl*e  temple,  en  la' substance  de  notre  chair; 
ainsi  vous  fassiez  par  votre  grâce ,  que  nous  vous 
soyons  présentés  avec  des  coeurs  purifiés  ;  Par  le 
même  Jésus-Christ. 

■ 

Saint  Matthias  j  apôtre,  â4  ou  ^^  février. 

O  Dieu ,  qui  avez  mis  saint  Matthias  au  nombre 
de  vos  apôtres,  accordez*moi, s'il  vous  platt,  par 
son  intercession,  Tassistance  de  votre  paternelle 
miséricorde;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Joseph  ,  19  nuwsn 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  de  nous  secourir 
par  les  mérites  du  bienheureux  Joseph,  époux  de 
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TOtre  très-sainte  Mère ,  et  de  nous  accorder ,  pai* 
son  intercession,  ce  que  notre  foiblesse  ne  peut 
mériter;  Vous,  Seigneur ,  qui  étant  Dieu. 

E Annonciation  de  la  sainte  Vierge  ,  a  5  mars. 

O  Dieu  y  qui  avez  voulu  que  dans  le  message  de 
votre  saint  ange,  votre  Verbe  prtt  notre  chair  dans 
le  sein  de  la  bienheureuse  vierge  Marie  :  accordez 
à  votre  peuple ,  prosterné  devant  vous ,  que  nous 
tous  qui  la  croyons  vraiment  mère  de  Dieu ,  nous 
soyons  aidés  par  ses  pieuses  prières  -,  Par  le  même 
Jésus-Christ. 

Saint  Mare ,  ivangéliste  ^  25  avrih 

O  Dieu  y  qvri  avez  élevé  saint  Marc  ,  votre  évan- 
géliste  y  à  la  dignité  de  prédicateur  de  TEvangile , 
accordez-nous  la  grâce  de  profiter  de  sa  doctrine  ^ 
et  d'être  secourus  par  ses  prières  ;  Par  notre  Sei- 
gneur. 

Saint  Philippe  et  saint  Jacques,  apôtres,  i  .^  mai. 

O  Dieu  qui  donnez  une  nouvelle  joie  à  votre 
Eglise  dans  la  solennité  de  vos  apôtres  saint  Philippe 
et  saint  Jacques  :  faites-nous  profiter  de  leurs  ezem- 
pies  y  comme  nous  nous  r^ouissons  de  leurs  mérites; 
Par  notre  Seigneur. 

L'Ini^ention  de  la  sainte  Croix,  3  mai, 

O  Seigneur,  qui  avez  renouvelé  les  miracles  de 

votre  passion ,  dans  Tinvention  glorieuse  de  votre 

croix  salutaire  :  faites-nous  la  grâce  de  nous  conduire 

à  la  vie  étemeDe ,  vous  qui  par  ce  bois  nous  avez  ra- 

.  cfaetés  de  la  mort  et  de  Tenfer;  Qui  étant  Dieu. 
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Saint  HiMex^ert  j  évêi/ue  de  Meaux  ^  17  maL 

Dieu  tout-pûissant  et  étemel ,  qui  avez  consacré 
ce  jour  à  Thonneur  de  saint  Hildevert,  votre  confes- 
seur et  évéque  :  donnez-nous  la  grâce  d*en  célébrer 
la  fête  avec  dévotion;  afin  que  par  son  intercession, 
nous  obtenions  le  pardon  de  nos  péchés ,  et  que  nous 
arrivions  à  la  gloire  éternelle  ;  Par  notre  Seigneur. 

ScUnt  Barnabe  j  apéire  ^11  juin. 

O  Dieu,  qui  renouvelez  notre  joie  par  la  gloire  et 
par  rintercession  de  saint  Barnabe ,  votre  apôtre  ; 
nous  implorons  vos  miséricordes  par  ses  mérites  ;  ac- 
cordez-les nous  par  le  don  de  votre  grâce  ;  Par  notre 
Seigneur. 

La  nativité  de  saint  Jean-Baptiste  ^  ix^juin. 

O  Dieu ,  qui  nous  avez  rendu  ce  jour  vénérable 
par  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste  :  donnez  à  vo-' 
tre  peuple  la  grâce  d'une  joie  spirituelle ,  et  condui- 
sez les  esprits  de  tous  vos  fidèles  dans  la  voie  du  sa- 
lut éternel  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Pierre  et  saint  Pauï,  apâlres^  agjuin. 

O.Dieu,  qui  avez  consacré  ce  jour  par  le  martyre 
de  vos  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  :  faites  la 
grâce  à  votre  Eglise  de  suivre  en  tout  le  précepte  de 
ceux  par  qui  la  religion  a  commencé;  Par  notre 
Seigneur. 

La  mémoire  de  saint  Paul ^  apôtre^  iojuin* 

O  Dieu  y  qui  avez  enseigné  les  nations  par  la  pré* 
dicationde  saint  Paul^  votre  apôtre  :  aujourd'hui  que 
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nous  en  célébrons  la  naissance  y  secourez-noos  par 
son  intercession  ;  Par  notre  Seigneur. 

é 

On  fait  en  particulier  mémoire  de  saint  Pierre, 

.  apôtre» 

O  Dieu,  qui  avez  donné  à  saint  Pierre,  votre  apô- 
tre ,  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier  les  péchés  en  lui 
confiant  les  clefs  du  ciel  :  délivrez-nous  des  liens  de 
nos  péchés  par  son  intercession  ;  Par  notre  Seigneur. 

La  "Visitation  de  la  sainte  F'ierge,  a  juiUeL 
L'oraison  de  la  Conception;  au  8  décembre. 

Sainte  Marie-Madeleine  ,  tk^  juillet. 

Nous  vous  prions  y  Seigneur  y  par  les  suffrages  de 
sainte  Marie -Madeleine  y  de  venir  à  notre  aide  : 
vous  qui  fléchi  par  ses  prières  y  avez  fait  sortir  du 
tombeau  son  frère  Lazare ,  mort  depuis  quatre 
jours ^  Qui  étant  Dieu. 

Saint  Jacques  ,  apôtre  ^  a  5  juillet» 

O  Seigneur,  sanctifiez  votre  peuple,  et  soyez-en 
la  garde  :  afin  qu^aidé  par  Tassistance  de  saint  Jac- 
ques,'Votre  apôtre,  il  mène  une  vie  qui  vous  soit 
agréable,  et  vous  serve  avec  tranquillité  et  avec 
confiance  ;  Par  notre  Seigneur. 

Sainte  Anne  ,  a6  juillet. 

O  Dieu ,  qui  avez  choisi  sainte  Anne  pour  être  la 
mère  de  celle  par.  laquelle  v^tre  Fils  unique  est  né 
selon  la  chair  :  secourez-nous  par  son  intercession^ 
en  ce  jour  oà  nous  solennisons  sa  mémoire;  Par  no- 
tre Seigneur. 
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L'Invention  de  saint  Etienne^  3  aoÛL 

Donnez-nous  la  grâce,  ô  Seigneur ,  d'imiter  ce 
que  nous  honorons  \  afin  que  nous  apprenions  à  ai«- 
mer  jusqu'à  nos  ennemis  ,  en  célébrant  llnvention 
de  celui  qui  a  su  prier  pour  ses  persécuteurs  y  notre 
Seigneur.  ' 

La  Transfiguration  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , 

6  août, 

O  Dieu  y  qui  avez  affermi  les  mystères  de  la  foi 
dans  la  glorieuse  Transfiguration  de  votre  Fils  no- 
tre Seigneur^  par  le  témoignage  des  anciens  Pères  ; 
et  qui  par  la  voix  que  vous  avez  fait  entendre  dans 
la  nuée  lumineuse ,  nous  avez  marqué  la  grâce  de  la 
parfaite  adoption  :  faites-nous,  par  votre  miséricorde, 
les  cohéritiers  de  son  royaume ,  et  participans  de  sa 
gloire  'y  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Laurent,  lo  août. 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  déteindre  en  nous 
Tardeur  de  nos  vices  :  vous  qui  avez  donné  à  saint 
Laurent  la  force  de  surmonter  les  flammes  de  ses 
tourmen»  y  Par  notre  Seigneur. 

La   réception  de  la  sainte  Couronne  de  notre 

Seigneur j  ii  août. 

O  Dieu  tout* puissant,  «a  cette  solennité^  que 
nous  célébrons  sur  la  ^re  à  TfaDMieur  de  la  cou^- 
ronne  d'aines  de  notre  Seigntur  Msus-Christ,  pour 
nous  rappeler  la  mémoire  de  sa  passion  :  accordez- 
nous  la  grâce  d'être  dans  le  ciel  couronnés  de  la 
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gloire  éternelle ,  par  le  Sauveur  même  ;  Qui  étant 
Dieu ,  etc. 

L'Assomption  de  la  sainte  Vierge  ^  1 5  aoûL 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  de  pardonner  les 
péchés  de  vos  Serviteurs;  afin  qu'étant  incapables 
de  vous  plaire  par  nos  actions ,  nous  soyons  sauvés 
par  les  prières  de  la  mère  de  votre  Fils  ;  Par  le  même 
Jésus-Christ. 

Autre  Collecte  du  même  jour. 

O  Seigneur,  que  nous  recevions  un  salutaire  se- 
cours de  la  vénérable  solennité  de  ce  jour ,  où  la 
bienheureuse  vierge  Marie  mère  de  Dieu  a  subi  la 
mort  temporelle  ,  mais  n*a  pu  être  abattue  par  les 
liens  de  la  mort  ;  elle  dont  avoit  été  incamé  et  en- 
gendré votre  Fils  unique ,  qui  avec  vous  et  le  Saint- 
Esprit,  vit  et  règne  aux  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Saint  Barthélemi ,  apôtre  ,  a4  <>oâ^. 

Dieu  tout-puissant  et  étemel,  qui  nous  donnez  une 
sainte  joie  à  célébrer  la  fête  de  saint  Barthélemi , 
votre  apôtre  :  accordez  à  votre  Eglise  la  grâce  d*ai^ 
mer  les  vérités  qu'il  a  crues ,  et  de  les  prêcher  avec 
la  même  liberté  qu  il  a  fait;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Louis  ,  roi  de  France  ,  aS  aoûL 

O  Dieu,  qui  du  royaume  de  la  terre,  avez  élevé 
saint  Louis,  votre  confesseur,  à  la  gloire  du  royaume 
du  ciel  :  nous  vous  prions^par  ses  mérites  et  par  son 
intercession  de  nous  faire  part  de  la  gloire  du  Roi 
des  rois,  Jésus-Christ  votre  Fils  ;  Qui  étant  Dieu. 


364  PRIÈRES 

Saint  Fiacre j  patron  de  la  Brie,  confesseur, 

3o  août. 

Accordez -nous  votre  grâce ,  ô  Seigneur  miséri- 
cordieux, par  la  prière  de  saint  Fiacre ,  votre  con- 
fesseur y  et  soyez  propice  à  nous  pécheurs  par  son 
assistance;  Par  notre  Seigneur. 

La  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  8  septembre» 
Yoyefr  Toraison  de  la  Conception  au  8  décembre. 

L'Exaltation  de  la  sainte  Croix  ,  i^  septembre. 

,  O  Dieu,  qui  renouvelez  notre  joie,  lorsque  nous 
renouvelons  la  mémoire  de  FExaltation  de  la  sainte 
Croix:  faites-nous  la  grâce  d*en  bien  comprendre  le 
mystère  sur  la  terre,  et  de  jouir  dans  le  ciel  du  prix 
de  la  rédemption  qu'elle  nous  a  méritée  ;  Par  notre 
Seigneur. 

Saint  Matthieu,  apôtre  et  éuangéliste^ 

21  septembre. 

Ecoutez,  Seigneur,  les  prières  de  saint  Matthieu, 
votre  apôtre  et  évangéliste,  et  accordez-nous  par 
son  intercession ,  ce  que  notre  foiblesse  ne  peut  ob~ 
tenir  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Michel,  archange,  29  septembre. 

O  Dieu,  qui  dispensez  avec  un  ordre  merveilleux 
le  ministère  des  anges  et  des  hommes  :  accordez- 
nous  par  votre  bonté,  que  ceux  qui  se  présen- 
tent continuellement  à  v<fus  pour  ob^r  à  vos  or* 
dres ,  soient  les  protecteurs  de  notre  vie  i  Par  notre 
Seigneur. 
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Siùnt Rsmy ,  éi^ét/ue ,  i.^^  octobre. 

O  Dieu,  qui  avez  don|ië  saint  Remy  \  votre  peuple 
pour  le  conduire  au  salut  étemel  :  faites  qu^près  . 
npus  avoir  enseigné' la  doctrine  de  vie  sur  la  terre  ^ 
il  soit  présentement  auprès  de  vous  notre  interces- 
seur dans  le  ciel  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Denys  et  ses  Compagnons  ,  9  octobre. 

O  Dieu,  qui  avez  fortifié  par  une  constance  iné- 
branlable y  saint  Denys,  pontife ,  votre  martyr ,  et 
qui  pour  annoncer  votre  gloire  aux  gentils  lui  avez 
donné  pour  compagnons  saint  Rustique  et  saint 
Eleuthère  :  accordez-nous  cette  grâce ,  qu  à  leur 
exemple  nous  méprisions  pour  l'amour  de  vous , 
toutes  les  prospérités  du  monde ,  et  que  nous  n*en 
redoutions  aucunes  adversités  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Saintin,  évêque  de  Meaux,  1 1  octobre. 

* 
O  Dieu  ,  gloire  étemelle  de  vos  saints ,  qui  avez 

consacré  ce  jour  par  la  mort  de  saint  Saintin ,  votre 
confesseur  et  évéque  :  faites  que  votre  Eglise  se  ré- 
jouisse toujoui-s  de  sa  naissance ,  et  que  par  voti'c 
miséricorde,  elle  ressente  l'assistance  de  ses  mérites 
et  de  ses  exemples  \  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Luc  ,  évangéliste  ,  18  octobre. 

Faites,  Seigneur,  que  saint  Luc,  votre  évangéliste, 
soit  notre  intercesseur  auprès  de  vous  :  lui  qui  pour 
la  gloire  de  votre  nom  a  continuellement  porté  sur 
son  corps  la' mortification  de  la  croix;  Par  notre 
Seigneur. 
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La  fête  des  suintes  Reliques  qui  reposent  dans  T  église 
de  Meauxiplle  se  célèbre  au  dimanche  qui  suit 
la  fête  de  saint  Luc. 

Nous  vous  prions  y  Seigneur,  d'être  propice  à  vos 
serviteurs,  par  les  mérites  de  vos  saints,  doiit  les  re- 
liques reposent  dans  l'église  de  Meaux;  afin  que  par 
leur  pieuse  intercession ,  nous  soyons  délivrés  de 
toute  adversité;  Par  notre  Seigneur. 

Sainte  Céline  ,  vierge  de  t  église  de  Meaux  , 

ai  octobre. 

O  Dieu  notre  Sauveur,  écoutez-nous  ;  afin  que 
nous  réjouissant  de  la  fête  de  sainte  Céline ,  vierge  , 
nous  profitions  de  l'instruction  que  nous  donne  ^ 
dévotion  ;  Par, notre  Seigneur,  etc. 

Saint  Simon  et  saint  Jude,  apétres,  28  octobre. 

O  Dieu ,  qui  nous  avez  donné  la  connoissance  de 
votre  nom  par  la  prédication  de  vos  apôtres  saint 
Simon  et  saint  Jude  :  accordea-nous  la  grâce  de  ce-* 
lébrer  toujours  leur  éternelle  gloire  avec  une  nou- 
velle fei*veur,  et  d'avancer  en  votre  amour  en  so* 
lennisant  leur,  mémoire  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Faron  ,  évêque  de  Meaux  ,  29  octobre. 

O  Dieu ,  qui  avez  fait  pour  nou&  de  ce  jour,  oii 
nous  solennisons  la  mémoire  de  saint  Faron ,  votre 
confesseur  et  évéque ,  un  jour  de  bénédictions  et  de 
grâces  :  écoutez  en  pitié  les  prières  de  votre  Eglise , 
et  secourez-la  par  l'intercession  de  celui  dont  elle 
célèbre  les  mérites  \  Par  notre  Seigneur. 
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A  la  fête  de  tous  les  Saints  ,  i  ,^^  novembre. 

Dieu  tout-puissant  et  éteiTiel ,  qui^  nous  avez  fait 
la  grâce  de  célébrer  dans  une  même  solennité  les 
mérites  de  tous  vos  saints  :  nous  vous  prions  qu'en 
multipliant  nos  intercesseurs ,  nous  obtenions  Tabon- 
dance  tant  désirée  de  vos  miséricordes  ;  Par  notre 
Seigneur. 

Au  jour  des  Morts  ,  2  novembre. 

O  Dieu  y  créateur  et  rédempteur  de  tous  les  fidè- 
les :  accordez  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos 
servantes  y  la  rémission  de  tous  Içurs  péchés;  afin 
que  par  de  pieuses  prières  ils  obtiennent  le  pardon 
qu'ils  ont  toujours  désiré;  Vous  qui  étant  Dieu. 

Saint  Martin  ^  éyêque  ^11  novembre. 

O  Dieu  y  qui  voyez  que  nous  ne  pouvons  nous 
soutenir  par  aucune  force  :  accordez-nous,  par  votre 
bonté  y  que  nous  soyons  fortifiés  contre  toutes  les 
advei^itéSy  par  l'intercession  de  saint  Martin ,  votre 
confesseur  et  pontife  ;  Par  notre  Seigneur. 

De  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge,  a  i  novembre. 

O  Dieu,  qui  avez  voulu  que  la  bienheureuse  Ma- 
rie, toujours  vierge  ,  demeure  du  Saint-Esprit,  fût 
aujourd'hui  présentée  au  temple  :  nous  vous  prions 
de  nous  accorder  que  par  son  interces^on  nous 
soyons  présentés  au  temple  de  votre  gloire  :  Par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
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« 

ORAISONS 

DU  COMMUN  DES  SAINTS. 

EQet  ae  disent  ans  fêtes  oà  il  n'y  en  a  point  de  propres.  Uj  m  des 
oraisons  propres  k  tontes  les  fôtes  des  saints  Âpdtres. 


ji  la  fête  éCun  saint  martyr^  s'il  est  martyr  et 

évêque. 

O  Dieu  tout- puissant,  jetez  les  yeux  sur  notre 
foiblesse  ;  et  par  rintercessioQ.de  saint  N.,  votre 
martyr  et  évéque ,  soulagez-nous  du  poids  de  nos 
propres  actions  qui  nous  accabl^^  Par  notre  Seigneur. 

SU  est  seulement  martyr. 

Faites -nous  la  grâce ,  ô  Dieu  tout -puissant,  de 
nous  fortifier  dans  Famour  de  votre  nom ,  par  Tin- 
'  tercession  de  saint  N.  votre  martyr ,  dont  nous  ho- 
norons la  naissance  ;  Par  notre  SeigneiH*. 

Pour  plusieurs  saints  martyrs  etéyéçues. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  nous  accorder 
votre  assistance  en  cette  solennité  de  saint  N.  et  de 
saint  N.  vos  martyrs  et  évéques,  et  d'écouter  leurs  vé- 
nérables prières  en  notre  faveur  ;  Par  notre  Seigneur. 

S  ils  ne  sont  pas  évêques. 

O  Dieu ,  qui  renouvelez  notre  joie  chaque  année  ^ 
dans  la  solennité  de  saint  N.  et  de  saint  N.  vos  mar- 

4 

tyrs  :  accordez-nous  par  votre  bonté,  la  grâce  de 

profiter 
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profiter  de  leurs  exemples  ,  eu  .méme-temp^  que 
BOUS  nous  réjouissons  de  leu«  mérites;  Par  notre 
deigneur. 

Un  saint  Confesseur  (0  éf^éçue. 

Faites-nous  la  grâce,  Dieu  tout-puiiiant ,  que  la 
vénérable  solennité  de  saint  N.,  votre  confesseur  et 
éveque  accroisse  notre  dévotion  et  avance  notre 
salut  j  Par  notre. Seigneur. 

uiuire  Oraison. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  d'écouter  le» 
pnèrea  que  nous  vous  adressons  en  la  solennité  de 
saint  N  votre  confesseur  et  évêque  :  et  de  nous  ac- 
corder le  pardon  de  tous  nos  péchés,  par  l'interces- 
«on  de  celui  à  qui  vous  avez  fait  la  grâce  de  vous 
rendre  im  culte  digne  de  vous;  Par  notre  Seigneur. 

Un  saint  Docteur. 

O  Dieu,  qui  avez  donné  saint  N.  à  votre  peuple, 
pour  le  conduire  au  salut  éternel  :  fiiites  qu'il  soit 
mamtenant  auprès  de  vous  notre  intercesseur  dans 
le  ciel,  lui  qui  nous  a  enseigné  la  doctrine  de  vie 
sur  la  terre  ;  Par  notre  Seigneur. 

Un  stUnt  Confesseur, 

O  Dieu,  qui  renouvelez  notre  joie  chaque  année, 
«n  la  solennité  de  saint  N.  votre  confesseur  :  accor- 
dez-nous par  votre  bonté,  la  grâce  d'imiter  les  ac- 

0)  On  .ppdoit  antrefoù  confeiteiin,  ceu  qm  ip«ffK.ient  qoel- 
que  peme  pour  la  oonfeuioa  de  la  foi  :  on  donne  mainteaant  ce 

»omàtou.l««mt.qmn'éu«tni.p«tmmm.rty«,  ontcoiife«< 
Jef oA-Cnrut  par  leim  bonnes  ctuyrtf. 

BOSSVET.    TI.  ^z 
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fions  de  celui  dont  nous  honorons  la  naissance  ; 
Par  notre  Seigneur. 

Un  saint  Abbé. 

Nous  vous  prions  ^  Seigneur ,  de  nous  secourir 
par  l'intercession  de  saint  N.  abbé  ;  et  de  nous  ac- 
corder par  ses  prières  j  ce  que  nous  ne  pouvons  ob- 
tenir par  nos  mérites  ;  Par  notre  Seigneur. 

Une  saùUe  Vierge,  martyre. 

O  Dieu ,  qui  avez  fait  parottre  les  merveilles  de 
votre  puissance ,  en  donnant  au  sexe  le  plus  foible 
la  force  de  remporter  la  couronne  du  martyre  : 
accordez-nous  par  votre  bonté,  la  grâce  d*aller  à 
vous  en  suivant  les  exemples  de  sainte  N.,  votre  vierge 
et  martyre ,  dont  nous  honorons  la  naissance  ;  Par 
notre  Seigneur. 

On  dit  la  même  collecte  à  la  fête  d'une  sainte 
marbre  qui  n*est  pas  vierge^  en  omettant  le  mot 
de  vierge. 

Une  sainte  Vierge. 

O  Dieu  notre  Sauveur ,  écoutez  -  nous  ;  afin  que 
nous  réjouissant  de  la  fête  de  sainte  N.,  votre  vierge, 
nous  profitions  de  Tinstruction  que  nous  donne  sa 
dévotion  ;  Par  notre  Seigneur. 

On  dit  la  même  collecte  à  la  fête  JCune  sainte 
çui  n'est  pas  vierge,  en  omettant  le  mot  de  vierge. 

La  Dédicace  de  l'Eglise. 

O  Dieu  j  qui  renouvelez  tpus  les  ans  le  jour  de  la 
consécration  de  ce  saint  temple  dédié  à  votre  nom  , 


ECCLÉSIASTIQUES.  3^1 

et  nous  conservez  la  vie ,  afin  que  nous  assistions 
toujours  à  des  mystères  sacrés  :  exaucez  les  prières 
de  votre  peuple ,  et  accordez -nous  que  quiconque 
entrera  dans  ce  temple  pour  y  demander  vos  bien- 
faits y  se  réjouisse  de  les  avoir  obtenus  ;  Par  notre 
Seigneur. 

Pour  les  jours  de  Patrons. 

Faites-nous  la  grâce ^  Dieu  tout-puissant^  que  la 
vénérable  solennité  de  saint  N.  accroisse  notre  dé- 
votion y  et  avance  notre  salut  ;  Par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 
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L'OFFICE  DE  L'ÉGLISE. 


Quoique  notre  intention  soit  de  ne  mettre  ici  que  l'Cffftce 
des  vêpres,  nous  avons  toutefois  ajouté  quelques  Cantiques 
ei  quelques  Psaumes  les  plus  nécessaires  à  ^instruction 
et  à  tédification  des  fidèles ,  que  Von  trouvera  suivant 
Fordre  qu*on  les  chante  à  VégUse. 

DES  TROIS  CANTIQUES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 

On  appelle  cantiques,  des  chants  de  réjouissance,  que  les  saints 
inspirés  de  Dieu  ont  chantés  dans  le  temps  qvLils  en  ont  reçu  des 
grâces  particulières. 

n  jr  en  a  trois  dans  le  nontean  Testament,  tpie  FEglise  chante 
tous  les  jours,  k  cauae  de  la  liaison  particulière  qu^ib  ont  avec  le 
mystère  du  Verbe  incamé.  Senedictus  se  chante  à  Laudes,  et  noua 
le  mettons  ici  le  premier,  àfagnificta  et  iVunc  dimiitù  se  trouve- 
ront en  leur  ordre  à  vêpres  et  à  compiles. 

CÂUtTIQVE   DE   8ÀI1ÎT   ZACHARIE.    LuC.    I.    68* 

Saint  Zacharie^  phre  de  ^ainl  Jean-Baptiste,  n'avoit 
pas  cru  assez  promptement  à  la  parole  de  l'Ange, 
qui  lui  anhonçoit  ^uH  seroit  le  phre  de  c^  saint 
précurseur;  et  en  punition  de  son  doute,  il  devint 
muet.  La  parole  lui  fut  rendue  à  la  naissance  de 
ce  bienheureux  enfant  :  le  saint  ^vieillard  emploie 
la  *voix  ,  qu'il  venoit  de  recouvrer,  à  louer  Dieu, 
de  la  venue  prochaine  de  son  Christ^  à  qui  saint 
Jean  venoit préparer  les  voies,  et  il  prophétisa 
en  ces  termes  : 

I .  B£iri  soit  le  Seignair,  le  Dieu  dlsraiël  ^  de  ce 
qu^il  est  venu  visiter  son  peuple  pour  le  racheter  : 
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3.  Et  a  suscité  dans  la  maison  de  David  sonser- 
viteur^  un  puissant  médiateur  de  notre  salut  : 

3.  Comme  il  Favoit  promis  par  la  bouche  de  ses 
saints  prophètes ,  qui  ont  prédit  dès  les  siècles  passés  ^ 

4«  Qu*il  nous  délivr^oit  de  la  puissance  de  nos 
ennemis,  et  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous 
haïssent  : 

5.  Pour  nous  faire  miséricorde ,  comme  il  Favoit 
promis  à  nos  pères ,  et  pour  accomplir  son  aUiance 
sainte  : 

6.  Selon  le  serment  par  lequel  il  avoit  juré  k  notre 
père  Abrahaifl ,  de  nous  faire  la  grâce , 

7.  Qu*étant  délivrés  de  la  puissance  de  nos  enne* 
mis  y  nàvLS  le  servions  sai^  crainte  : 

8.  Vivant  en  sa  présence  tous  les  jours  de  notre 
^ie,  dans  la  sainteté  et  dans  la  justice. 

9.  Mais  vous  y  enfant ,  vous  serez  appelé  le  pro- 
phète du  Très-Haut  ^  car  vous  marcherez  devant  le 
Seigneur  pour  préparer  ses  voies  : 

10.  En  apprenant  à  son  peuple  la  science  du  sa- 
lut,  pour  la  rémission  de  ses  péchés  : 

iT.  Par  les  entrailles  de  It  miséricorde  de  notre 
Dieu  y  par  laquelle  ce  soleil  (0  levant  nous  est  venu 
visiter  du  ciel  : 

isi.  Pour  éclairer  ceux  qui  étoient  ensevelis  dans 
les  ténèbres  et  dans  Fombre  d«  la  moit  ;  et  conduire 
nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix. 

Ainsi  soit-iL 

(0  CeU  aànd  que  Jësos- Christ  est  apptié  par  les  propliélei, 
]^ur  moaUer  qu'à  son  arrivés  les  ténèbres  de  TidoUtrie  seroient 
disiâpées. 


3n4.  VRIÈRB8 

L*Eglûe  ricilc  tons  les  jours  le  psaume  suivant  aux  bearcs  de 
Prime,  Tierce,  5exte,  et  Noue 5  c'en  pourquoi  on  le  met  ici 
comme  très-propre  à  entretenir  k  piété  das  fidéks. 

PSAUME    118. 

David  banni  elfugitif  durant  la  persécution  de  Soûl, 
se  console  dans  la  méditation  de  la  loi  de  Dieu, 
et  s'excite  à  l'aimer  de  tout  son  cœur. 

PRIME. 

1 .  Heueeux  ceux  qui  sont  purs  dans  la  voie  :  qui 
marchent  selon  la  loi  du  Seigneur. 

2.  Heureux  ceux  qui  étudient  ses  ordonnances , 
et  qui  le  cherchent  de  tout  leur  cœur. 

3.  Car  ceux  qui  commettent  l'iniquité , ,  ne  mar* 
chent  point  dans  ses  voies. 

4.  Vous  aVcE  ordonné  que  vos  lois  soient  exacte^ 

ment  gardées. 

5.  Plût  à  Dieu  que  toutes  mes  voies  tendent  à 

l'observation  de  vos  ordonnances. 

6.  Je  ne  tomberai  point  dans  la  confusion ,  lorsr 
que  j'aurai  tous  vos  commandemens  devant  les  yeux. 

7.  Je  vous  bénirai  aiVec  un  cœur  droit ,  lorsque  je 
serai  instruit  de. vos  ordonnance^  pleines  d'équité. 

8.  Je  garderai  vos  préceptes ,  ne  m'abandonnez 
jamais. 

g.  Gohhbut  l'homme  dans  sa  jeunesse  redressera* 
t-il  sa  voie?  £n  gardant  vos  paroles. 

10.  Je  vous  ai  cherché  de  tout  mon  cœur  :  ne 
permettez  pas  que  je  m'éloigne  de  vos  préceptes. 

IX.  Je  tiens  vos  paroles  cachées  dans  le  fond  de 
mon  cœur  :  afin  que  je  ne  vous  offense  point. 
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12.  O  Seigneur,  voua  êtes  béni!  enseignez-moi 
votre  loi. 

i3.  Mes  lèvres  prononceront  toutes  les  ordon^ 
nances  de  votre  bouche. 

i4-  Je  trouve  autant  de  joie  dans  la  voie  de  vos 
commandemensy  que  si  je  possédois  toutes  les  ri- 
chesse^ du  inonde. 

1 5.  Je  méditerai  sur  vos  préceptes ,,  et  je  consi- 
dérerai vos  voies. 

i6f  Je  méditerai  sur  vos  ordonnances  :  je  n*ou- 
blierai  point  vos  paroles. 

17.  Rekdez  votre  grâce  à  votre  serviteur  :  don- 
nes-moi  la  vie,  et  je  garderai  vos:  commande- 
mens. 

18.  Dévoilez  mes  yeux,  et  ^e  contemplerai  les 
mervâlles  de  votre  loi. 

19.  Je  suis  étranger  sur  la  terre  :  ne  me  cachez 
pas  vos  préceptes. 

ao.  Mon  ame  désire  (0  san^  cesse  de  désirer  vos 
commandemens. 

ai.  Vous  menacez  les  superbes  :  ceux  qui  se  dé- 
tournent de  vos  commandemens,  sont  maudits. 

a  a.  Eloignez  de  moi  T  opprobre  et  le  mépris; 
puisque  je  garde  vos  commandemens. 

a 3.  Car  les  grands  de  la  terre  se  sont  assis,  et  ils 
ont  parlé  entre  eux  contre  moi  :  mais  votre  serviteur 
méditoit  sur  votre  loi. 

^  a4-  Vos  ordonnances  sont  mon  entretien  conti- 
nuel :  et  vos  oracles  sont  mes  conseillers. 

(■)  Gomme  on  malade  qui  désire  d*dire  guéri  de  son  deg/oûu 


' 
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a  S.  Mon  ame  est  prosternée  contre  terre':  don- 
nez-moi la  vie  selon  votre  parole. 

!i6.  Je  vous  ai  exposé  mes  voies ,  et  vous  nfanrez 
exaucé  :  enseignez-moi  vos  ordonnances. 

37.  Instruisezrmoi  de  la  voie  de  vos  préceptes ,  et 
je  m'entretiendrai  de  vos  merveilles. 

a  8.  Mon  aâie  s'assoupit  dans  son  ennui  j  fortifiez- 
moi  par  vos  paroles. 

29.  Détournez  de  moi  la  voie  de  Finiquité,  et 
faites>moi  miséricorde  selon  votre  loL 

30.  Tai  choisi  la  voie  de  la  vérité  :  je  n^ài  pas  oa«- 
blié  vos  jugemens. 

Si.  Seigneur,  je  me  tiens  attaché  à  vos  témoi- 
gnages :  ne  me  couvrez  pas  de  confusion. 

3a.  J'ai  couru  dans  la  voie  de  ^s  commande- 
menSy  lorsque  vous  m'avez  dilaté  (0  le  cœur. 

TIERCE. 

33.  EirsEioirBz-icoi ,  Seigneur,  la  voie  de  vos  corn- 
mandemens ,  et  \e  la  rechercherai  sans  relâche. 

34.  Donnez-moi  l'intelligence ,  et  j'approfondirai 
votre  lot  :  et  je  la  garderai  de  tout  mon  cœuy. 

35.  Conduisez-moi  dans  le  sentier  de  vos  comman- 
démens,  car  c'est  tout  ce  que  je  désire. 

36.  Portez  mon  cœur  vers  vos  ordonnances ,  et 
non  à  l'avarice. 

37.  Détournez  mes  yeux,  de  peur  qu'ik  ne  s*ar- 
rétent  sur  la  vanité  :  donnez-moi  la  vie  dans  votre 
voie.^ 

38.  Affermissez  votre  parole  dans  votre  serviteur, 
par  votre  crainte. 

(1)  Ed  7  répandant  vos  conBoIationt, 
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ig.  Eloignez  de  moi  TopprobreCO  que  j'appré- 
hende :  parce  que  vos  jugemens  sont  doux. 

4o.  Je  soupire  après  vos  commandemens  :  donnez- 
moi  la  vie  par  votre  justice. 

4i.  QvE  votre  miséricorde ,  Seigneur,  descende 
sur  moi  :  sauvez-moi  selon  vos  oracles. 

4^.  Afin  que  je  réponde  à  ceux  qui  me  couvrent 
d'opprobres ,  que  j'espère  en  vos  paroles.  ' 

43.  Et  ne  m'ôtez  jamais  de  la  bouche  la  parole  de 
vérité  :  parce  que  je  mets  toute  mon  espérance  en 
vos  jugemens. 

44*  J^  garderai  toujours  votre  loi  :  je  la  garderai 
à  jamais. 

45.  Je  marcherai  comme  dans  un  chemin  spa- 
cieux :  parce  que  je  recherche  vos  préceptes. 

46.  Tai  parlé  de  vos  témoignages  devant  les  rois; 
et  je  n'en  ai  point  rougi. 

47.  Tai  médité  vos  commandemens  y  qui  fi>nt  mes 
délices. 

48.  J'élèverai  mes  mains  pour  exécuter  vas  pré- 
ceptes, qui  sont  mon  amour,  et  je  m'exercerai  dans 
la  pratique  de  votre  loi. 

49*  Souvenez-vous  de  la  promesse  que  vous  avez 
faite  à  votre  serviteur,  par  laquelle  vous  m'avez 
donné  de  l'espérance. 

5o.  C'est  ce  qui  me  console  dans  mon  humiliation j 
parce  que  votre  parole  m'a  donné  la  vie. 

5i.  Les  superbes  font  sans 'cesse  des  injustices; 
mais  je  ne  me  suis  point  détourné  de  votre  loi. 

(0  C'est  qu'on  fiûsoit  passer  David' pour  ennemi  de  son  prince  et 
de  sa  patrie. 
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5a.  Je  me  sois  souveDu,  Seigneur ,  que  vos  juge» 
mens  sont  éternels^  et  j'y  ai  trouve  ma  consolation. 

53.  La  dé&illance  m^accable  à  la  vuedespédienrs 
qui  abandonnent  votre  loi. 

54-  Vos  préceptes  sont  le  sujet  de  mes  cantiques, 
dans  le  lieu  de  mon  exiL 

55.  Je  me  suis  souvenu.  Seigneur,  de  votre  nom 
durant  la  nuit  ;  et  f  ai  gardé  votre  1<h. 

56.  Ce  bien  m*est  arrivé  ;  parce  que  f  ai  recherché 
vos  préceptes. 

57.  J*Ai  dit  en  moi-même,  Seigneur,  mon  par- 
tage est  de  garder  votre  loi. 

58.  Tai  imploré  votre  assistance  de  tout  mon  cœur  : 
ayez  pitié  de  moi  selon  vos  paroles. 

59.  Tai  réfléchi  sur  mes  voies;  et  )*ai  tourné  mes 
pas  vers  vos  témoignages. 

60.  Je  suis  prêt  de  garder  vos  commandemens,  et 
je  ne  suis  troublé  de  rien. 

61.  Les  filets  des  méchans  m^ont  enveloppé  :  mais 
je  n*ai  pas  oublié  votre  loi. 

6a.  Je  me  levoîs  au  milieu  de  la  nuit,  pour  vous 
louer  sur  les  )ugemens  de  votre  justice. 

63.  Je  suis  en  société  avec  tous  ceux  qui  vous  crai- 
gnent ,  et  qui  gardent  vos  commandemens. 

64-  L'univers  est  plein  de  votre  miséricorde.  Sei- 
gneur :  enseigne24noi  votre  loi. 

65.  Seigneur  y  vous  avez  fait  miséricorde  à  votre 
serviteur,  selon  vos  promesses. 

66.  Enseignez-moi  la  bonté,  la  discipline ,  et  la 
science ,  parce  que  j'ai  une  ferme  foi  en  vos  com- 
mandemens» 
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67.  J'ai  pëché  avant  que  d*étre  humilia  :  c'est 
pourquoi  f  ai  gardé  vos  paroles. 

68.  Vous  êtes  bon  :  et  dans  votre  bonté ,  ensei- 
gnes-moi vos  ordonnances. 

69.  L'iniquité  des  superbes  s'est  multipliée  contre 
moi  de  plus  en  plus  :  mais  je  ne  laisserai  pas  de  re* 
chercher  vos  commandement  de  tout  mon  cœur. 

70.  Leur  cœur  s'est  épaissi  (0  comme  le  lait;  mais 
moi  l'ai  médité  sur  votre  loi. 

7 1.  Il  m'a  été  bon  que  vous  m'ayez  humilié ^  pour 
apprendre  vos  préceptes. 

7  a.  La  loi  qui  est  sortie  de  votre  bouche  ^  me  vaut 
mieux  que  des  millions  d'or  et  d'argent. 

73.  Vos  mains  m'ont  créé  et  m'ont  formé  :  don- 
nez-moi l'intelligence ,  afin  que  j'apprenne  vos  com- 
mandemens. 

74*  Ceux  qui  vous  craignent,  me  verront^  et  se 
réjouiront  de  ce  que  j'aurai  toujours  espéré  dans 
vos  paroles. 

7$.  Je  reconnoisy  Seigneur,  que  vos  jugemens 
sont  équitables ,  et  que  vous  m'avez  humilié  avec 
justice. 

76.  Que  votre  miséricorde  soit  toute  ma  consola- 
tion y  selon  la  promesse  que  vous  avez  faite  à  votre 
serviteur. 

77.  Que  vos  miséricordes  se  répandent  sur  moi, 
afin  que  je  vive  ;  puisque  votre  loi  est  tout  mon  en« 
tretien. 

78.  Que  les  superbes  soient  confondus ,  pour  m'a- 

(0  Mes  ennemifl  sont  derenos  eharneb  et  grossiers. 
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Toir  persécuté  iojustement  :  et  je  m'occuperai  de  vos 

ordonnances. 

79.  Que  ceux  qui  vous  craignent  et  qui  enten* 
dent  vos  oracles ,  s'unissent  avec  moi. 

80.  Que  mon  cœur  soit  pur  dans  vos  ordon- 
nances,  afin  que  je  ne  sois  point  confus. 

SEXTE. 

81.  Mov  ame  languit  dans  l'attente  de  votre  sa- 
lut y  et  j'espère  en  vos  paroles  de  plus  en  plus. 

82.  Mes  yeux  languissent  à  force  d'attendre  Tac- 
complissement  de  vos  paroles  :  ils  vous  disent.  Quand 
me  consoleFez-vous? 

83.  Je  suis  aussi  sec  qu'une  peau  exposée  à  la  ge- 
lée :  je  n'ai  point  oublié  vis  ordonnances. 

84-  Combien  de  jours  reste-t-il  encore  à  votre 
serviteur  ?  quand  jugerez-vous  ceux  qui  me  persé- 
cutent ? 

85.  Les  injustes  m'ont  conté  des  {dLhU&  :  mais  ce 
qu'ils  disent  n'est  pas  comme  votre  loi. 

86.  Tous  vos  commandemens  sont  la  vérité  même: 
ils  m'ont  persécuté  injustement;  secourez-moi. 

87.  Us  m'ont  presque  anéanti  sur  la  terre  :  mais 
je  n'ai  pas  abandonné  vos  préceptes. 

88.  Rendez-moi  la  vie  par  votre  miséricorde,  et 
je  garderai  les  paroles  de  votre  bouche. 

89.  VoxaE  parole,  Seigneur,  subsistera  étemeUe* 
ment  dans  le  ciel. 

90.  Votre  vérité  passera  de  siècle  en  siècle  :  vous 
avez  affermi  la  terre,  et  elle  demeurera  toujours. 
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91.  Le  jour  subsiste  par  votre  ordi-e;  car  toutes 
les  créatures  vous  sont  assujetties. 

ga.  Si  votre  loi  n  a  voit  été  tout  mon  entretien  : 
je  serois  péri  il  y  a  long-temps  dans  mon  humi- 
liation. 

gS*  Je  n'oublierai  jamais  vos  préceptes  :  car  c'est 
par  eux  que  vous  me  donnez  la  vie. 

94-  Je  suis  tout  à  vous,  sauyez-moi  :  puisque  j'ai 
toujours  recherché  vos  préceptes. 

95.  Les  pécheurs  m'attendent  pour  me  perdre  : 
mais  j'ai  compris  vos  ordonnances. 

96.  J'ai  vu  la  fin  de  toute  la  perfection  (0  :  votre 
loi  a  une  étendue  merveilleuse. 

g'].  Que  j'aime  votre  loi ,  Seigneur  !  elle  est  le  su- 
jet de  mon  entretien  durant  tout  le  jour. 

98.  Vous  m'avez  rendu  plus  sage  que  mes  enne- 
mis par  votre  parole  :  parce  que  je  m'y  suis  attaché 
pour  jamais. 

99.  Je  suis  devenu  plus  intelligent  que  tous  ceux 
qui  m'instruisent  :  parce  que  vos  oracles  sont  mon 
entretien  continuel. 

100.  Je  suis  devenu  plus  prudent  que  les  vieil- 
lards :  parce  que  je  recherche  vos  commandemens. 

101.  J'ai  retiré  mes  pieds  de  toute  mauvaise  voie, 
afin  de  garder  vos  paroles. 

102.  Je  ne  me  suis  point  écarté  de  vos  jugemens: 
parce  que  vous  m'avez  vous-même  donné  votre  loi. 

io3.  Que  vos  oracles  me  sont  doux!  ils  le  sont 
plus  que  le  miel  ne  l'est  à  ma  bV>uche. 

(0  Les  cboies  Ici  pliu  parfaites  (laissent  :  mais  la  loi  de  Dieu  est 
eleroelle. 
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104.  Vos  préceptes  me  rendent  intelligent;  c^est 
pourquoi  je  ha^s  toute  voie  corrompue. 

io5.  Votre  parole  est  la  lampe  qui  éclaire  mes 
pas  y  et  la  lumière  qui  luit  dans  lùes  voies. 

106.  Tai  juré  y  et  résolu  de  garder  vos  justes 

jugemens. 

107.  Seigneur  y  j*ai  été  réduit  à  une  extrême  hu- 
miliation :  donnez*moi  la  vie  selon  votre  parole. 

108.  Agréez,  Seigneur,  les  sacrifices  que  ma  bou- 
che vous  offre  ;  et  enseignex-iùoi  vos  jugemens. 

109.  Mon  ame  est  toujours  en  mes  mains  :  je  n'ou- 
blie point  votre  loi, 

110.  Les  méchans  m'ont  tendu  un  piège  pour  me 
perdre  :  mais  je  ne  me  suis  point  écarté  de  vos  cçm-- 
mandemens. 

111.  J*ai  pris  vos  paroles  pour  être  à  jamais  mon 
héritage  ;  parce  qu  elles  sont  la  joie  de  mon  cœur. 

112.  J'ai  porté  mon  cœur  à  garder  vos  jugemens 
pour  jamais,  à  cause  de  la  récompense. 

1 1 3.  Je  hais  les  injustes;  et  j'aime  uniquement  vo- 
tre loi. 

1 14.  Vous  êtes  mon  refuge  et  mon  protecteur,  et 

j'espère  de  plus  en  plus  en  vos  paroles. 

1 15.  Retirez-vous  de  moi,  méchans;  et  j'étudierai 
les  commandemcns  de  mon  Dieu. 

1 16.  Recevez-moi  selon  votre  parole ,  et  je  vivrai  : 
et  ne  me  confondez  point  dans  mon  espérance. 

II  «j.  Secourez-moi,  et  je  serai  sauvé  :  et  je  médi- 
terai toujours  vos  jugemens. 

1 18.  Vous  rejetez  avec  mépris  tous  ceux  qui  s'é- 
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garent  de  vos  jugemens  :  parce  que  leur  pensée  est 
injuste. 

119.  y  ai  regarde  tous  les  méchans  de  la  terre, 
comme  des  prévaricateurs  :  c*est  pourquoi  j'aime  vos 
témoignages. 

120.  Pénétrez  ma  chair  de  votre  crainte;  parce 
que  je  tremble  dans  la  vue  de  vos  jugemens. 

121.  Vk\  gardé  la  justice  et  #équité  :  ne  m'aban- 
donnez pas  à  ceux  qui  me  calomnient. 

122.  Recevez  votre  serviteur  en  grâce  :  que  les 
superbes  ne  médisent  plus  de  moi. 

ia3.  Mes  yeux  sont  languissans  dans  Fattente  de 
votre  secours,  et  dans  Tespérance  de  voir  FeiTet  des 
paroles  de  votre  justice. 

1^4*  Traitez  votre  serviteur  selon  votre  miséri- 
corde j  et  enseignez-moi  vos  jugemens* 

121 5.  Je  suis  votre  serviteur  :  donnez-moi  l'intelli- 
gence ,  afin  que  je  connoisse  vos  témoignages. 

ia6.  Seigneur,  il  est  temps  que  vous  agissiez  : 
ils  ont  dissipé  votre  loi. 

127.  C'est  pourquoi  j'aime  vos  commandemens, 
plus  que  l'or  et  la  topaze. 

128.  Et  je  me  conduis  selon  tous  vos  préceptes,  et 
je  hais  toute  voie  corrompue. 

N  O  N  E. 

I  ag.  Vos  témoignages  sont  admirables  \  c'est  pour- 
quoi mon  ameles  étudie. 

1 3o.  L'explication  de  vos  paroles  porte  la  lumière 
dans  les  esprits ,  et  donne  l'intelligence  aux  petits. 
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i3i.  Tai  ouvert  la  bouche  (0  et  j'ai  attiré  Tair  i 
parce  que  je  dësirois  votre  loi. 

iSa.  Jetez  les  yeux  sur  moi,  et  faites-moi  miséri- 
corde; comme  vous  la  faites  à  ceux  qui  aiment  votre 
nom. 

i33.  Réglez  mes  pas  selon  votre  parole  ^  et  que 
nulle  iniquité  ne  domine  en  moi. 

1 34-  Délivrez-moi  des  calomnies  des  hommes  ;  afin 
que  je  garde  vos  commandemens. 

i35.  Répandez  sur  votre  serviteur  la  lumière  de 
votre  visage,  et  enseignez-moi  vos  jugemens. 

i36.  Mes  yeux  ont  versé  des  ruisseaux  de  larmes, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  votre  loi. 

137.  Vous  êtes  juste,  Seigneur,  et  vos  jugemens 
sont  droits.  j 

i38.  Vous  avez  établi  par  votre  commandement 
la  justice  de  vos  témoignages,  et  votre  vérité. 

i3g.  Mon  zèle  m'a  fait  sécher,  de  ce  que  mes  en« 
nemis  ont  oublié  vos  paroles. 

i4o.  Votre  parole  est  toute  brûlante:  et  votre  ser- 
viteur l'aime  tendrement. 

i4i«  Je  suis  jeune  et  méprisé  :  mais  je  n'oublie 
pas  vos  jugemens. 

i4a-  Votre  justice  est  la  justice  ét^nelle,  et  .vc-* 
tre  loi,  la  vérité  même. 

143.  L'affliction  et  l'angoisse  m'ont  pénétré  :  vos 
commandemens  sont  mon  entretien. 

i44*  Vos  témoignages  sont  éternellement  justes: 
donnez-moi  l'intelligence  et  je  vivrai. 

(0  Tai  foupiré  apréi  Totre  loL 

45. 
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i45.  Mon  Dieu  j'ai  crié  vei^s  vous  de  tout  mon 
coeur;  exaucez-moi  ^  et  je  garderai  vos  ordonnances. 

i46.  J'ai  crié  vers  vous;  sauvez-moi:  afin  que  j'ob- 
serve vos  commandemens. 

i47  •  Je  préviens  le  jour  et  je  crie  vers  vous  :  parce 
que  j'espère  de  plus  en  plus  en  vos  paroles. 

i48.  Mes  yeux  vous  ont  prévenu  dès  le  point  du 
jour,  afin  de  méditer  votre  loi. 

i49*  Seigneur  y  écoutez  ma  voix  selon  votre  misé" 
ricorde  ;  donnez-moi  la  vie  selon  votre  jugement. 

i5o.  Ceux  qui  me  persécutent  se  sont  approchés 
de  l'iniquité  y  et  ils  se  sont  éloignés  de  votre  loi. 

i5i.  Seigneur,  vous  êtes  proche,  et  toutes  vos 
voies  sont  véritables. 

1 5a.  J'ai  reconnu  dès  le  commencement ,  que  vous 
avez  affermi  vos  témoignages  pour  jamais. 

i53.  Regâ&dez  ma  bassesse,  et  me  délivrez;  puis- 
que je  n'ai  point  oublié  votre  loi. 

'i54-  Jugez  ma  cause  et  rachetez-^ moi;  donnez* 
moi  la  vie  selon  votre  parole. 

i55.  Le  salut  est  loin  des  méchans,  parce  qu'ils 
ne  recherchent  point  vos  jugemens. 

i56.  Seigneur,  vos  miséricordes  sont  infinies: 
donn£s-moi  la  vie  selon  votre  jugement. 

167.  Le  nombre  est  grand  de  ceux  qui  me  perse* 
Ctttent  et  qui  m'affligent  ;  mais  je  ne  me  suis  point 
écarté  de  vos  témoignages. 

1 58.  J'ai  vu  les  prévaricateurs  et  j'ai  séché  -,  parce 
qu'ils  né  gardent  point  vos  paroles. 

iSg.  Considérez,  Seigneur,  que  j'aime  vos  corn- 
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mandemens  :  donnez-moi  la  vie  selon  votre  miséri- 
corde. 

160.  La  y  enté  est  le  commencement  de  vos  paro* 
les  :  tous  vos  jugemens  sont  éternellement  équi- 
tables. 

161.  Les  grands  du  monde  m*ont  persécuté  saqs 
sujet  :  e\  mon  coeur  n'a  été  effrayé  que  de  vos  pa- 
roles. 

i6a<  Je  mets  ma  joie  dans  vos  paroles^  comme  un 
homme  qui  a  trouvé  de  riches  dépouilles. 

i63.  J'ai  l'iniquité  en  haine  et  en  abomination  3 
mais  votre  loi  est  tout  mon  amour. 

164.  Sept  fois  le  jour  je  vous  chante  des  louanges, 
sur  vos  jugemens  équitables. 

i65.  La  véritable  paix  est  avec  ceux  qui  aiment 
votre  loi ,  et  rien  ne  les  fait  tomber. 

166.  Seigneur,  fai  attendu  de  vous  mon  salut,  et 
j'ai  aimé  vos  commandemens. 

167.  Mon  ame  a  gardé  vos  préceptes,  et  les  a  ai- 
més souverainement. 

i68.  J'ai  observé  vos  commandemens  et  vos  témoi- 
gnages, parce  que  toutes  mes  voies  sont  exposées  à 
vos  yeux. 

i6g.  Que  ma  prière,  Seigneur,  aaonte  jusqu'à 
vous  :  donhea&-moi  l'intelligence  selon  votre  parole. 

170.  Que  mes  demandes  soient  présentées  à  vos 
yeux  :  délivrez-moi  selon  vos  promesses. 

171.  Mes  Ibvres  pousseront  des  hymnes  à  votre 
louange  :  lorsque  vous  m'aurez  enseigné  vos  juge- 
mens. 
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172.  Ma  langue  publiera  vos  paroles  :  parce  que 
tous  vos  commandemens  sont  équitables. 

173.  Tendez-mot  la  main  pour  me  sauver;  puis- 
que je  me  suis  attaché  à  vos  commandemens. 

174*  Seigneur,  je  désira  d«  -recevoir  de  vous  mon 
saint;  et  votre  loi  est  tout  mon  entretien. 

175.  Mon  ame  vivra  et  vous  louera  :  et  vos  jûge- 
mens  viendront  à  mon  aide. 

176.  Tm  été  errant  comme  une  brebis  égarée: 
cberchez  votre  ierviteur ,  puisque  je  n'ai  point  ou- 
t)Ué  vos  commandemens. 
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VÊPRES  DU  DIMMCHE. 


O  DiEa  f  venez  à  mon  aide. 

Hâtez-vous,  Seigneur,  de  me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père ,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit. 

Et  quelle  soit  telle  maintenant ,  et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des  siècles ,  qu'elle  a  été  dès  le  com- 
mencement. Ainsi  soit-il.  Louez  le  Seigneur ,  ou  , 
losange  soit  à  vous,  Seigneur,  roi  d'étemelle  gloire. 

PSAUME    I  og.    (  Prophétique.  ) 

Daifid  contemple  en  esprit  le  Père  étemel,  çui/iut 
asseoir  Jésus-Chnst  à  sa  droite  au  four  de  son 
'  Ascension;  et  célébrant  la  puissance^  la  généra^ 
lion  étemelle,  le  sacerdoce,  et  les  victoires  du 
Sauveur,  qui  déçoit  être  son  Fils,  il  l'appelle  son 
Seigneur.  Matt.  xxii.  44* 

I.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez- 
vous  à  ma  droite. 

Hi  Jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis ,  à  vous 
servir  de  marche-pied. 

3.  Le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion  (0  le  sceptre 
de  votre  règne  :  vous  dominerez  au  milieu  de  vos  en- 
nemis (^). 

(0  Parce  que  TETangile  par  lequel  Jésua- Christ  régne,  deroit 
commencer  à  Jénualem,  où  ëtoit  la  lainte  montagne  de  Sion,  et 
de  là  se  répandre  partout  l'univers. 

(s)  Au  milieu  des  gentils  convertis  par  la  prédication  des  apôtres. 
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4*  La  puissance  repaie  dont  vous  êtes  revêtu ,  écla^ 

fera  au  jour  de  votre  force  dans  la  gloire  et  dans  la 

lumière  des  saints  :  je  (0  vous  ai  engendré  de  mon 

sein  devant  l'aurore. 

^  Le  Seigneur  a  juré,  et  il  ne  rétractera  point  son 

serment  :  vous  serez  la  sacrificateur  éternel  seloD 

Tordre  de  Melchis4diech. 

6.  Le  Seigneur  est  à  votre  droite  W  ;  il  brisera  les 
Kois  au  jour  de  sa  colère. . 

7.  Il  jugera  les  nations ,  il  mettra  t^ut  en  ruines  : 
il  bnsei-a  sur  la  terre  les  têtes  de  plusieurs.  ^ 

8.. Il  boira  dans  le  chemin  de  l'eau (^)  du  torr^it: 
et  par-là  il  s'élèvera  dans  la  gloire* 

Antienne  *.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :: 
Asseyez-vous  à  ma  droite. 

*  kantienne  e$t  an  chant  après  le  pranme,  oh  Ton  en  répète  or- 
«ynairement  le  verseilepInBraBuntiiuibley  ou  celai  qai  rerient  le 
mieux  à  Ji  fête.  Les  premiers  mots  de  Paatieniie  ae  disent  au  com-« 
mencement  du  psaume  pour  donner  le  ton. 

PSAUME  1 10.  (Moralet  d-actioR  de  grâces.  ) 

Le  prophète  célèbre  tes  merveilles  de  Dieu  dans  la 
déUurance  de  son  peuple  ^  et  dans  la  loi.  qu'il  Iwi 
a  donnée, 

1.  Seigneuk  j  je  vous  louerai  de  tout  mon  cœur , 
dans  rassemblée  et  dans  Ta  compagnie  des  justes. 

(*)  Cest  le  Père  étemel  qjn  parle. 

(*)  Par  le  puissant  secours  de  Dieu,  Jésus- Christ  triomphera  de 
set  ennemis,  et  esercera  deséfércrjugemenssurlespersécnteors 
de  son  Eglise. 

(3)  L^eau  du  torrent  dont  Jésu^iChrist  boim  dans  le  chemin ,  sont 
les  peines  qu'il  endurera  dans  sa  vie  mortelle  ^  par  lesquelles  il  en- 
trera daiw  sa  gloire. 
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a.  Lis  ouvrages  du  Seigneur  sont  grands  :  tous 
ûeux  qui  les  aiment,  les  recherchent. 

3.  La  magnificence  et  la  gloire  reluisent  dans  ses 
ouvrages  :  et  sa  justice  demeure  ëtemellenient. 

4.  Le  Seigneur  bon  et  miséricordieux  a  consacré 
la  mémoire  dé  ses  merveilles  :  il  a  donné  une  nour- 
riture (0  à  ceux  qui  le  craignenti 

5.  UsesouviendraétemeUementde  son  alliance  (3): 
il  montrera  à  son  peuple  la  grândétfr  de  ses  outfkges. 

6.  Rn  leur  donnatil  l'héritage  des  nation^  (3)  :  les 
ouvrages  de  ses  Aiains  «ont  [Ustes  et  Véritables. 

^.  Tous  ses  6racl^  sont  immuables  :  Ils  sont  af- 
fermis dans  tous  les  siècles ,  fondés  dans  la  vérité  et 
la  justice. 

8.  Il  a  racheté  son  peuple  de  servitude  t4)  :  il  a 
établi  son  alliance  pour  jamais. 

p.  Son  nom  est  saint  et  redoutable  :  la  crainte  du 
Seigneur  est  le  commencement  de  la  sagesse. 

10.  La  vraie  intelligence  est  pour  tous  ceux  qui 
ont  cette  crainte  :  ils  en  seront  loués  au  siècle  des 
siècles. 

^nt.  Tous  ses  oracles  sont  immuables;  ils  sont 
afiermis  dans  tous  les  siècles. 

PSAUME    III.  (Moral.) 

L'homme  de  bien  est  heureux. 

I.  Heureux  Fhomme  qui  craint  le  Seigneur  :  il 
met  tout  son  plaisir  à  faille  ses  commandemens. 

(*)  Lé  mâftne  dantl^  déien,  et  Pencliarktie  d«w  notre  péieniuige. 
(■)  Cett  la  promesse  faite  à  Abraham  quatre  cents  ans  devait  <|tt« 
de  donner  la  Ttrre  stinuf  A  m  rao». 
0)  Des  penples  de  Ghanaan ,  anciens  M»iictts  de  ce  pajv. 
(4)  n  a  tire  rancien  |»eiipie  de  rEgjpie,  et  nous  de  Tenfer. 
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a.  Sa  postérité  sera  puissante  sur  la  terre  :  la  race 
des  justes  sera  bénie. 

3.  La  gloire  et  les  richesses  sont  dans  sa  maison  : 
et  sa  justicç  demeure  éternellement. 

4«  Il  s'est  élevé  une  lumière  sur  les  justes  au  mi- 
lieu des  ténèbres;  le  Seigneur  est  clément ,  miséri- 
cordieux et  juste* 

5.  Celui-là  est  aimable  qui  donne  et  qui  ^préte 
au  pauvre  ;  qui  conduit  ses  paroles  ayèt  jugement  : 
il  ne  sera  jamais  ébranlé. 

6.  La  mémoire  du  juste  sera  éternelle  :  il  ne  crain- 
dra pas  d'entendre  mal  parler  de  lui. 

7.  Son  cœur  est  disposé  à  se  confier  au  Seigneur  : 
son  cœur  est  inébranlable  :  il  ne  craint  rien^  jusqu'à 
ce  qu'il  méprise  ses  eiinemis(0. 

8.  Il  répand  ses  aumônes  et  les  distribue  aux  pai^ 
vres  :  sa  justice  demeurera  au  siècle  des  siècles ,  et 
il  sera  élevé  en  gloire. 

9.  Le  pécheur  le  verra  avec  indignation  :  il  grin- 
cera les  dents  et  séchera  de  dépit  :  les  désirs  des  mé- 
chans  s'évanouiront. 

jint.  U  met  tout  son  plaisir  à  faire  §es  comman- 
demens* 

Têkvnn  liât. 

Le  prophète  loue  Dieu  de  la  protection  çuil  donne 
aux  humbles  et  aux  gens  de  bien. 

I.  Louez  le  Seigneur ,  vous  qui  êtes  ses  serviteui*s  : 
louez  le  nom  du  Seigneur. 

(0  Le  juste  ne  cmtnt  pas  ses  ennemis ,  parce  qtke  Dieu  lai  en  fera 
bientôt  voir  la  foiblesBe. 
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2.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  btfni;  dès  main- 
y  tenant  ^  et  dans  Tëtemité. 

3.  Le  nom  du  Seigneur  mérite  d*étre  loué  depms 
le  matin  jusqu'au  soir. 

4*  Le  Seigneur  est  élevé  au-dessus  de  toutes  les 
nations  :  et  sa  gloire  paroît  jusqu  au-dessus  des 
cieux. 

5.  Qui  est  semblable  au  Seigneur  notre  Dieu, 
qui  des  hauts  lieux,  où  il  fait  sa  demeure,  regarde 
les  choses  basses  dans  le  ciel  et  dans  la  terre  ? 

6.  Il  tire  le  foible  de  la  poussière,  et  relève  le 
pauvre  de  dessus  le  fumier, 

7.  Pour  le  placer  entre  les  princes,  entre  les 
princes  de  son  peuple. 

8.  Il  rend  féconde  celle  qui  étoit  stérile,  et  lui 
donne  la  joie  d*étre  mère  de  plusieurs  enfans. 

jint.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  dans 
l'éternité. 

PSAUME    Il3. 

David  représente  la  grandeur  de  Dieu  délivrant  son 
peuple^  et  la  vanité  des  idoles. 

I.  LoHSQu'IsRÀEL  sortit  d'Egypte,  et  la  maison  de 
Jacob  du  milieu  d'un  peuple  barbare , 

a.  Dieu  consacra  la  maison  de  Juda  à  son  service, 
et  établit  son  empire  dans  Israël. 

3.  La  mer  le  vit,  et  prit  la  fuite;  le  Jourdain 
remonta  vers  sa  source. 

4-  Les  montagnes  sautèrent  comme  des  béliers, 
et  les  collines  comme  des  agneaux. 

5.  O  mer ,  pourquoi  fuyois-tu  ?  et  toi  Jourdain , 
pourquoi  remontois-tu  vers  ta  source? 
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^  6.  Sfontagnes,  pourquoi  sautiez- vous  comnoue  des 
béliers?  et  vous,  collines,  comme  des  agneaux? 

7.  La  terre  a  tremble  devant  la  face  du  Seigneur, 
devant  le  Dieu  de  Jacob, 

8.  Qui  a  changé  la  pierre  en  un  torrent  d*eau ,  et 
la  roche  en  une  fontaine  abondante. 

9.  Que  ce  ne  soit  point  à  nous,  Seigneur  ;  que  ce 
ne  soit  point  à  nous  que  vous  donnie2  la  gloire  ; 
mais  donnez-la  à  votre  nom  : 

10.  Afin  que  votre  miséricorde  et  votre  vérité 
éclatent  ;  et  de  peur  que  les  nations  ne  disent  :  Où 
est  leur  Dieu  ? 

1 1.  Notre  Dieu  est  dans  le  ciel  :  il  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  voulu, 

la.  Les  idoles  des  nations  ne  sont  qu'or  et  argent ^ 
et  l'ouvrage  des  mains  des  hommes. 

i3.  Us  ont  une  bouche,  et  ne  parlent  point;  ils 
ont  des  yeux,  et  ne  voient  point/ 

i4-  Us  ont  des  oreiller,  et  n^entendent  point  ;  ils 
ont  des  narines,  et  ne  sentent  point. 

i5.  Us  ont  des  mains,  et  ne  touchent  point;  ils 
ont  des  pieds  et  ne  marchent  point ,  et  il  ne  sort  au- 
cune voix  de  leur  bouche. 

16.  Que  ceux  qui  les  font  leur  deviennent  sem* 
blables,  avec  tous  ceux  qui  y  mettent  leur  confiance. 

17.  La  maison  d'Israël  a  espéré  au  Seigneur;  il 
est  son  appui  et  son  protecteur. 

18.  La  maison  d'Aaron  a  espéré  au  Seigneur;  il 
est  soft  appui  et  son  protecteur. 

ig.  Ceux  qui  craignefit  le  Seigneur  ont  mis  leur 
espérance  en  lui,  il  est  leur  appui  et  leur  protecteur. 


394  TJllàABS 

ao.  Le  Seigneur  s^est  souvenu  de  nous,  et  il  nous 
a  bénis. 

ai.  U  a  bëni  la  maison dlsrael;  il  abâûla  maiaon 
d'Aaron. 

23.  Il  a  bëni  tous  ceux  qui  le  craignent^  les  grands 
et  les  petits. 

a3.  Que  le  Seigneur  multiplie  ses  dons  sur  vous; 
sur  vous  et  sur  vos  enfans. 

a4-  Que  puissiez  -  vous  être  bénis  du  Seigneur, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

a5.  Le  ciel  des  cieux  est  au  Seigneur;  et  il  a 
donné  la  terre  aux  enfans  des  hommes. 

a6.  Les  morts  ne  vous  loueront  point,  Seigneur; 
ni  aucun  de  ceux  qui  sont  dans  le  sépulcre  : 

27.  Mais  nous  qui  vivons,  nous  bénissons  le  Sei- 
gneur y  dès  maintenant ,  et  jusqu'à  jamais. 

^nt.  Nous  qui  vivons,  nous  bénissons  le  Seigneur. 

PETIT    CHÂTITRE.    //.   CoT.    I.   3,   4* 

Béai  soit  Dieu  ^  etle  pèreule  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  père  des  miséricordes,  etle  Dieu  de  toute 
consolation ,  quinous  console  en  toutes  nosafflictions* 

l^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

HYMNE,  Imcis  crcator. 

O  DtBtr  très-bon,  créateur  de  la  lumière ,  qui  la 
faites  luire  pour  régler  la  durée  des  jours  ;  et  qui 
avez  commencé  par  elle  la  création  du  monde. 

O  Dieu ,  qui  avez  voulu  qu'on  appelât  jour  le 
temps  qui  s'écoule  du  matin  au  soir  :  au  iBoment 
que  les  ténèbres  de  la  nuit  s'approchent,  écouter 
les  prières  que  nous  vous  faisons  avec  larmes  ; 
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Depear  que  Famé  accablée  de  crimes  ne  se  ferme 
rentrée  de  la  vie ,  en  ne  pensant  point  aux  cboses 
étemelles,  et  s'engageant  dans  le  péché. 

Que  nos  prières  pénètrent  les  cieux  :  qu'elles 
emportent  le  prix  de  la  vie  étemelle  )  que  nous 
évitions  tout  péché ,  et  que  nous  lations  ceux  où 
i^ous  sommes  tombés. 

Accordez-nous  cette  grâce  ^  ô  Père  de  miséri- 
corde y  et  vous  F3s  unique  égal  au  Père .  qui  avec 
vous  9  et  TEsprît  consolateur ,  régnez  danà  tous  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit->îl« 

^.  Que  ma  prière ,  Seigneur,  sTélève  vers  vous, 

iÇ.  Comme  la  fumée  de  Fencens. 

GÀITTIQUE    DE    LA    SAUTTE   VIEKGB.      LuC.    I.    4^. 

A  la  voix  de  la  sainte  Vierge^  et  à  la  présence  de 
JésuS'-Chrin  {fuelle  portoiU  dans  ton  sein^  sa  oau- 
sine  sainte  Elisabeth,  qu'elle  étùit  venue  visiter, 
la  publia  bienheureuse,  et  V enfant  tnérhe,  que  cette 
sainte  femme  assoit  dans  ses  entrailles,  en  tres- 
saillit de  joie.  Alors  Marie,  animée  de  T esprit 
de  Dieu ,  admire  ses  bontés  immen^éi  ;  et  dans 
la  naissance  prochaine  de  Jésus '^Christ,  célèbre 
l'accomplissement  des  promesses,  l'exaltation  des 
humbles  ,  et  rabaissement  des  superbes.  Voyez 
le  Catéchisme  des  Fétes ,  pour  les  fêtes  de  la 
sainte  Vierge,  leçon  iv,  page  267.  ^ 

I.  Mov  ame  glorifie  le  Seigneur. 
!2.  Et  mon  esprit  s'est  réjoui  en  Dieu  mon  Sau- 
veur : 
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3.  Parce  qu  'il  a  regarde  Êi  bassesse  de  sa  ser- 
Yante  :  car  en  cela  toute  la  postérité  m^appelleni 
bienheureuse. 

4-  Le  Tout -puissant  a  fait  en»  moi  de  grandes 
choses;  et  son  nom  est  saint. 

5.  Sa  miséricorde  passe  d'âge  en  âge ,  envers 
ceux   qui  le  craignent. 

6.  Il  a  déployé  la  force  de  son  bras  ;  il  a  dis- 
sipa les  superbes  avec  leurs  orgueilleuses  pensées. 

7.  Il  a  fait  descendre  les  puissans  de  leurs  trônes^ 
et  il  a  élevé  les  humble». 

8.  Il  a  comblé  de  biens  ceux  qui  avoient  faim  ; 
et  il  a  réduit  les  riches  au  néant. 

g.  Il  a  pris  dans  sa  sauve-garde  Israël ,  son  ser- 
viteur, se  souvenant  de  sa  miséricorde  : 

10.  Gomme  il  Tavoit  promiis  à  nos  pères,  à  Abra- 
ham, et  à  sa  postérité  pour~),amais. 

La  collecte  est  Time  de  celles  qui  sont  cinleviis^  après.  Uq[aell» 
le  célébrant  salue  le  peuple  en  disant  : 

ir-  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 
14.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 
1^.  Bénissons  le  Seigneur. 
if.  Rendons  grâces  à  Dieu.. 
jr.  Que  les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  repo* 
sent  en  paix. 
I^;  Ainsi  soit-il. 
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COMPLIES. 


CoNVERTissEz-nous,  6  Dieu  y  notre  salut  ^ 
Et  détournez  votre  colère  de  dessus  nous. 
O  Dieu)  venez  à  mon  aide,  etc. 

PSAUME    4- 

David  rend  grdces  à  Dieu  de  la  protection  qu*il  lui 
a  donnée  dans  ses  afflictions. 

1.  Le  Dieu  de  ma  justice  m'a  exaucé  lorsque  je 
Tai  invoqué  :  vous  m'avez  mis  au  large  dans  Taf- 
fliction. 

2.  Ayez  pitié  de  moi,  et  exaucez  ma  prière. 

3.  Enians  des  hommes,  jusqu'à  quand  aur<^z-vou8 
le  cœur  appesanti?  pourquoi  aimez-vous  la  vanité, 
et  recherchez-vous  le  mensonge  7 

4*  Sache%que^  Dieu  a  glorifié  son  saint  (0,  le 
Seigneur  m'exaucera,  lorsque  j'élèverai .  ma  voix 
vers  lui. 

5.  Mettez-vous  en  colère  (^),  et  ne  péchez  point  : 
quafnd  vous  vous  reposerez  sur  votre  lit,  soyez  tou- 
chés de  componction  de  ce  que  vous  aurez  dit  dans 
votre  cœur  (3). 

(*)  David  loi -même,  qui  repréflcnie  ici  Jetas  -  Christ  ^  et  Famé 
fidèle. 

\*)  Ajn  ont  sainte  indignation  contre  les  impies  et  les  snperbes, 
mais  ne  tous  laissez  emporter  contre  enz  à  ancun  excès. 

(3)  Ne  vous  endormez  pas,  que  tous  n^ajez  aiiparayant  euminé 
devant  Dieu  vos  pins  secrètes  pensées. 


398  VmiÈRES 

6.  Offrez  au  Seigneur  un  sacrifice  de  justice ,  et 
espérez  en  lui  :  plusieurs  disent  :  Qui  nous  fera 
fouir  des  biens  (0  7 

7.  La  lumière  de  votre  visage ,  Seigneur,  est  im- 
primée sur  nous  :  vous  avez  rempli  mon  cœur  de 

joie. 

8.  Ils  se  soût  multipliés  W  par  Fabondance  de 
leur  froment,  de  leur  vin  et  de  leur  huile. 

9.  Et  moi  je  dormirai  et  me  reposerai  en  paix  : 

10.  Parce  que  vous  seul.  Seigneur,  m*avez  af- 
fermi dans  Tespérance. 

P  8  A  U  M  B       3o. 

David  qui  espère  en  Dieu  ne  craint  rien,  ni  à  la  we, 

ni  à  la  mort. 

I.  SEiGHEua,  l'ai  mis  mon  espérance  en  vous,  je 
ne  fieraî  jamais  confondu  :  délivrez-moi  par  votre 
justice  (3)  :    • 

a.  Prêtez  Toreille  à  ma  voix ,  hâtez-vous  de  me 
tirer  du  péril. 

3.  Soyez -moi  uju  Dieu  protecteur,  et  un  lieu 
d^aâle ,  afin  que  vous  me  sauviez  : 

4.  Car  vous  êtes  ma  force  et  mon  refuge  :  vous 
và/^  GOMduireiK,  et  me  nourrirez  pQm^  U  ^oire  de 
vpjbreaom. 

5.  Vous  me  délivrerez  du  piège  qu'<>ii  fix'a  tendu  : 
parce  que  vous  êtes/  mon  protecteur. 

(i)  Cest  une  parole  des  hommes  charaels;  maû  daDi  le  vcnet 
tuî?«it,  DiTid  ic«  arertit  de  a^ëlwer  à  JQiea. 

(*)  Les  liftes  mettent  Ickt  richesse  dans  Jet  AÎHM  de  ia  terre,  et 
moi  dans  f  eupétfmce  que  f  ai  en  Biieu. 

(3)  Selon  la  fidélité  de  ?os  promesK». 


•  « 
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6,  Je  remets  mon  ame  entre  vos  mains  :  vous 
m'avez  rachète ,  Seigneur,  Dieu  de  vérité» 

PSAUME   go. 

L'ame  ^fidèle  s*excUe  elte^-méme  à  meUre  sonespé^ 
ronce  en  DieUj  et  Dieu  l'assure  de  sa  protection. 

1.  Celui  qui  babite  dans  l'asile  du  Très-ltaut, 
demeurera  sous  la  protection  du  Dieu  du  ciel. 

2.  Il  dira  au  Seigneur  :  Vous  Ites  mon  protecteur 
et  mon  refuge  :  c*est  mon  Dieu  en  qui  je  mettrai  ma 
confiance. 

3.  G*est  lui  qui  m*a  délivré  du  filet  du  chasseur, 
et  de  la  parole  dure  (0. 

4-  Il  vous  couvrira  de  Tombre  de  ses  ailes  :  et  vous 
espérerez  sous  ses  plumes. 

5.  Sa  vérité  vous  environnera  comme  un  bouclier: 
vous  ne  craindrez  point  les  frayeurs  de  la  nuit. 

6.  Ni  la  flèche  qui  vole  durant  le  jour,  ni  les  en- 
treprises cachées  qu'on  fera  contre  vous ,  ni  les  at- 
taques du  démon  du  midi  (>). 

7.  Il  en  tombera  mille  à  votre  gauche,  et  dix 
mille  à  votre  droite  :  mais  le  mal  n'approchera  pas 
de  vous. 

8.  Vous  regarderez  toutefois  tout  ce  carnage  de 
vos  yeux  ^  et  vous  verrez  quelle  est  la  punition  des 

méchans  : 

9.  Parce  que  vous  êtes  mon  espérance,  6  Sei"* 

gneur  :  vous  avez  pris  leTrès-Haut  po  w  votre  refuge. 

(>)  Des  menaces  de  meê  ennemii. 

(*)  Ce  aont  les  lenutioiu  violentes;  et  soit  que  Fennémi  nous 
•U«ine  en  seent  on  à  déconfierty  Diea  est  tdqoors  prêt  k  nous 
secourir. 
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10.  Le  mal  n'approchera  point  de  vous^  ni  la 
plaie  de  votre  tente  : 

1 1 .  Car  il  a  donné  ordre  à  ses  anges  de  vous  gar- 
der en  toutes  vos  voies. 

la.  Ikvous  porteront  sur  leurs  mains,  de  peur 
que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  contre  la  pierre. 

1 3.  Yous  marcherez  sur  Taspic  et  sur  le  basilic  : 
et  vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  et  le  dragon. 

14.  Je  le  délivnrai  (*'>  parce  qu'il  a  mis  son  es- 
pérance en  moi  :  je  le  protégerai,  parce  qu'il  a 
connu  mon  nom. 

i5.  Il  criera  vers  moi,  et  je  l'exaucerai  :  je  suis 
avec  lui  dans  Fafiliction  ;  je  l'en  tirerai  et  le  com- 
blerai de  gloire. 

16.  Je  lui  donnerai  une  longue  vie,  et  lui  ferai 
part  de  mon  salut. 

PSAUME    i33. 

Ze  chef  des  lévites  qui  étoient  en  garde  dans  le 
temple  durant  la  nuit,  les  excite  à  louer  Dieu 
pendant  leurs  'veilles,  et  ils  répondent  cofnme 
prêts  à  le  faire. 

I.  Bénissez  maintenant  le  Seigneur,  vous  tous  qui 
êtes  ses  serviteurs. 

a.  Vous  qui  êtes  en  garde  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  dans  l'enceinte  de  la  maison  de  notre 
Dieu. 

3.*Elevez  vos  main^  durant  la  nuit  vers  le  sanc- 
tuaire, et  bénissez  le  Seigneur. 

(0  JasquUci  Famé  parle  à  Diea  et  «  eUe<*iiiéme  ;   maioteninC 
Dieu  parle  à  Tame. 

4.  Béoi 
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4*  Béni  soyez-vous  du  Seigneur  de  SionCO,  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Ant.  Ayez  pitié  de  moi^  Seigneur,  et  exaucez 
ma  prière. 

HYM^NE  Te  lucis* 

A  la  fin  de  ce  jour,  nous  vous  prions ,  ô  Créateur 
de  toutes  choses,  de  veiller  à  notre  garde  avec  votre 
bonté  ordinaire. 

Loin  de  nous  les  songes  et  les  fantômes  de  la  nuit  : 
réprimez  notre  ennemi ,  afin  que  rien  ne  souille  la 
pureté  de  nos  corps. 

Accordez-nous  cette  grâce,  ô  Père  teut-puissant^ 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  dans  Tunité  du  Saint-Elsprit. 

Ainsi  soit-il. 

PETit  cBAPixiLE.  Jerent.  xiv.  g^ 

Vous  êtes  avec  nous.  Seigneur,  et  votre  saint 
nom  a  été  invoqué  sur  nous  :  ne  nous  abandonnez 
point ,  6  Seigneur  notre  Dieu. 

if .  Rendons  grâces  à  Dieu. 

VETIT     RÉPONS. 

O  Seigneur,  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains. 

^.  Vous  nous  avez  rachetés,  ô  Seigneur  Dieu  de 
térité.  b).  Je  remets,  etc. 

i.  Gloire  soit  au  Père,  etc.  I^.  O  Seigneur,  etc. 

^.  Gardez-nous,  Seigneur,  comme  la  prunelle  de 
Toeil.  b}.  Mettez-nous  à  couvert  par  votre  protection , 
comme  sous  Fombre  de  vos  ailes. 

(0  Cest  la  réponse  des  lévites  À  leur  conducteur. 

BoSSU£T.    VI.  a6 
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gautiqve  de  saiitt  siméoit.  Làic.  ii.   29. 

Le  saint  ^vieillard  Siméon  tenant  l'enfant  Jésus  entre 
ses  bras ,  ptédit  sa  gloire  et  la  com^rsion  des 
gentils  j  et  ne  veut  plus  rien  voir  après  l'avoir  vu. 

1.  Seigneur  y  vous  laisserez  maintenant  mourir 
en  paix  votre  serviteur,  selon  votre  promesse  : 

2.  Puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sanveur  que  vous 
avez  envoyé  an  monde , 

3.  Et  que  vous  avez  desUnë  pour  être  exposé  à 
la  face  de  tous  les  peuples, 

^    4-  Pour  être  la  lumière  qui  éclairera  les  nations , 
et  la  gloire  de  votre  peuple  dlsraèl. 

Ant.  Sauvez-nous,  Seigneur,  lorsque  nous  sommes 
éveillés  ;  et  gardez-nous  lorsque  nous  dormons  ;  afin 
que  nous  veillions  avec  Jésus -Christ,  et  que  nous 
reposions  en  paix. 

Les  prières  suirantes  se  disent  aux  dimanclies  ;  et  aox  Joars  de 
jeûne  elles  se  disent  à  genoux ,  mais  on  ne  les  dit  point  aux  fêles 
doubles. 

PaiÈRES. 

Seigveur  y'^ayez  pitié  de  nous.  Christ ,  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Père.  Tout  bas. 

^,  Et  ne  nous  induisez  pas  en  tentation  ; 

1^.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

le  crois  en  Dieu.  Tout  bas. 

'^.  Je  crois  la  résurrection  de  la  chair. 

bJ.  Et  la  vie  étemelle.  Ainsi  soit-il. 

^.  Vous  êtes  béni ,  6  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères. 

b).  Vous  êtes  digne  de  louange  et  de  gloire  dans 
Téternité. 


*  \ 
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ir.  Bénissons  le  Père,  et  le  Fils,  avec  le  Saint- 
Esprit 

B^.  Louons  et  glorifions  Dieu  éternellement. 
ir.  Vous  êtes  béni,  ô  Seigneur,  au  plus  haut  des 
cieux. 

jUj.  Et  vous  êtes  digne  d'être  loué  ej:  d'être  glorifié, 
et  d'être  exalté  dans  l'éternité. 

if.  Que  le  Seigneur  tout -puissant  et  miséricor- 
dieux nous  bénisse  et  nous  protège  toujours. 

b|.  Ainsi  soit-il. 

Z  Officiant ^aù  ici  la  confession  générale,  et  les 

assistans  lui  répondent  : 

jr.  Daignez,  durant  cette  nuit,  Seignfur, 

l^.  Nous  garder  de  tout  péché. 

jr.  O  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous, 

i^.  Ayez  pitië  de  nous. 

if.  Faites-nous  miséricorde,  Seigneur, 

b).  Selon  l'espérance  que  nous  avons  mise  en  vous. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière,  etc. 

Prions. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  de  visiter  cette  de- 
meure, et  d'en  éloigner  toutes  les  embûches  du  dé- 
mon, notre  ennemi  :  que  vos  saints  anges  y  habi- 
tent, pour  nous  y  conserver  en  paix,  et  que  votre 
bénédiction  demeure  toujours  sur  nous  ;  par  notre 
Seigneur  Jésus-C3irist,  votre  Fils,  qui  étant  Dieu, 
vit  ^  règne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Esprit , 
par  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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Bénédiction. 

Que  le  Seigneur  tout^puissant  et  miséricordieux, 
lit  Père  y  et  le  Fils^  et  le  Saint-Esprit,  nous  bé- 
nisse et  nous  protège  toujours.  ]^.  Ainsi  soit<-S. 

On  dû  ensuite  Fautienne  de  U  sainte  Vierge,  qui  convient  va 
temps. 

AHTIENNES    DE    Li^  SAINTE   VISAGE. 

• 

LTglise,  toujoort  touehée  des  grâces  que  Dieu  a  faites  au  gesra 
liumain  par  la  sainte  Vierge ,  par  laquelle  il  nous  a  donné  le  San- 
TCiir  même ,  cbante  ses  louanges  à  la  fin  de  Foffice ,  et  les  tennine 
par  une  oraison  qu  elle  adresse  à  Dieu,  pour  le  temercier  deft^âices 
inestimables  qu'il  a  faites  à  cette  Vierge  trés-pure,  et  pour  !•  prieif  . 
en  même  tenqis  d'avoir  agréables  au  nom  de  Jésus  -  Cbrist,  les 
prières  que  sa  sainte  Mère  lui  fait  pour  nous.  Kc^rtz  ci-dusùus 
PAvertiiScment,  devant  Us  lÀtaniet  de  la  sainte  Flerge, 

Depuis  le  premier  dimanche  de  l'Ayent  jusqu'à 

la  Purification. 

Glorieuse  Mère  du  Sauveur,  porte  du  ciel  tou- 
jours ouverte,  étoile  de  la  mer  (0,  prêtez  la  main 
au  peuple  fidèle  qui  tombe,  et  travaille  à  se  relever. 
Vous  qui,  pai*un  miracle  surprenant,  avez  enfanté 
celui-là  mAme  qui  vous  a  créée  ;  Vierge  devant  et 
après  Tenfantement ,  qui  avez  appris  de  l'ange  Ga- 
briel le  mystère  du  Verf)e  incamé  :  ayez  compas- 
sion de  nous ,  misérables  pécheurs. 

(0  Céioile  polaire  guide  le  pilote  sur  la  mer,  et  le  remet  en  son 
cbemin  aptes  la  tempête  :  aussi  k  sainte  Vierge ,  qui  a  ramoné  les 
hommes  au  cbemin  du  salut,  en  donnant  au  monde  un  Savreur, 
est  appelée  Féioile  de  la  mer. 
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Durant  tAvent. 

i.  L*ange  du  Seigneur  annonça  à  Marie  qu'elle 
enfanteroit  un  Fils. 

1^.  Et  elle  le  eonçut  en  ce  moment  par  l'opéra* 
lion  du  Saint-Espjcit. 

Prions* 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  de  répandre  siûtfe 
grâce  dans  nos  âmes  ;  afin  qu'après  avoir  connu  par 
la  voix  de  l'ange  l'incarnation  de  Jésus-Christ ,  votre 
Fils  y  nous  arrivions  à  la  gloire  de  la  résurrection , 
par  sa  passion  et  par  sa  mort  ;  par  le  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

m 

Depuis  Noël  jusqu'à  la  Purification. 

^.  Vous  êtes  demeurée  vierge  sans  tache  après 
votre  enfantement. 

b/.  O  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous. 

Prions:, 

O  Dieu,  qui  avez  fait  part  aux  hommes  du  salut 
éternel  par  la  virginité  féconde  de  la  bienheureuse 
Marie  :  accordez-nous,  s'il  vous  plaît,  que  nous 
éprouvions  dans  nos  besoins,  combien  est  puissante 
envers  vous  l'intercession  de  celle  par  laquelle  nous 
avons  reçu  l'auteur  de  la  vie,  notre  Seigneur  Jésus^ 
Christ  votre  Fils.  Ainsi  soit-il. 

Depuis  la  Purification  jusqu'au  Jeudi  saint 

Je  vous  salue ,  reine  des  cieux  ;  je  vous  saine ,  maî- 
tresse des  anges;  je  vous  salue,  racine  de  Jessé  (0^ 

(0  C'crt  ainsi  (pilsaîe  appelle  la  sainu  Vierge,  lor8<{u'il  prédit 
^'elle  déçoit  nahre  de  U  race  de  Jetié,  père  de  David. 
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porte  du  ciel,  par  laquelle  la  lumière  est  entrée 
dans  le  monde.  Réjouissez-vous ,  glorieuse  Vierge , 
v^  plus  belle  que  toutes  les  vierges.  Nous  vous  saluons 

dans  Téclat  de  votre  gloire  :  rendez -nous  Jésus- 
Christ  propicew 

ir.  Agréez  y  ô  Vierge  sacrée  ^  que  je  publie  vos 
louanges, 
lû*  Fortifiez-moi  contre  vos  ennemis. 

Prions, 

O  Dieu  miséricordieux,  fortifiez  notre  foiblesse  : 
et  lorsque  nous  célébrons  la  mémoire  de  la  sainte 
Mère  de  Dieu ,  faites  que  par  son  intercession  nous 
nous  relevions  de  nos  péchés;  par  Jésus -Christ 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-iL 

Depuis  le  Samedi  sainte  jusçuà  la  Pentecôte* 

Heine  du  ciel,  réjouissez-vous,  louez  Dieu  :  parce 
que  celui  que  vous  avez  mérité  de  porter  dans  votre 
fleki,  louez  Dieu,  est  ressuscité,  comme  il  l'avoit 
prédit,  louez  Dieu.  Priez  Dieu  pour  nous ,  louez 
Dieu. 

■ 

jt.  Ré}ouîssez^vous,  et  tressaillez  de  joi©,  &  Marie 
toujours  vierge. 

b|.  Parce  que  le  Seigneur  est  véritablement  res- 
suscité. 

Prions. 

O  Dieu,  qui  avez  rendu  la  joie  au  monde  par  la 
résurrection  de  votre  Fils,  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  :  faites -nous  goûter  les  joiqs  de  la  vie  éter- 
nelle, par  l'intercession  de  la  sainte  vierge  Marie , 
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sa  mère  ;  par  le  même  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

Depuis  la  fête  dé  la  sainte  Trinité  jusqith  î Avenu 

Nous  vous  saluons,  ô  reine,  mère  de  miséricorde  : 
nous  vous  saluons  y  ô  notre  vie,  notre  consolation 
et  notre  espérance.  Nous  élevons  nos  cris  vers  vous^ 
pauvres  exilés ,  et  misérables  enfans  d'Eve.  Nous 
soupirons  vers  vous  avec  pleurs  et  avec  gémisse- 
mens  dans^  cette  vallée  de  larmes.  O  notre  douce 
avocate,  jetez  sur  nous  un  œil  de  compassion^  et 
obtenez-nous  la  grâce  de  voir,  après  notre  eûl, 
Jésus  le  fruit  béni  de  vos  entrailles,  ô  Marie,  vierge 
compatissante ,  pleine  de  douceur  et  de  bonté  pour 
nous. 

^.  Priez  pour  nous ,  ô  sainte  Mère  de  Dieu. 

i\.  Afin  que  nous  soyons  rendus  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 

Prions. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  avez  préparé 
par  Topération  du  Saint-Esprit  le  corps  et  Famé  de 
la  bienheureuse  Marie ,  vîerge-mère ,  pour  en  faire 
la  digne  demeure  de  votre  Fils  :  accordez «> nous, 
qu  ea  célébrant  sa  mémoire  avec  joie ,  nous  soyons 
délivrés  par  son  intercession,  des  maux  qui  nous 
pressent ,  et  de  la  mort  éternelle  ;  par  le  même  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

)tr.  Que  le  divin  secours  demeure  toujours  avec 
nous.  b].  Ainsi  soit-il. 

L'Office  se  finit  en  récitant  tout  bas,  Pater,  Ave^ 

Credo. 
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LES  PSAUMES  DES  VÊPRES 

DES  PRINCIPALES  FÊTES. 


ÏL  y  a  premières  et  secondes  Vêpres  en  toate»  les  so- 
lennités de  l'Eglise.  Les  premières  Vêpres  se  disent  la 
veille  de  U'fête;  et  les  secondes,  le  jour  même  de  la  fête. 

Les  PsAUMUES  des  premières  Vêpres  sont  toujours  le  109, 
le  1 10,  le  1 1 19  le  112  ci-dessus,  aux  Vêpres  du  dimanche, 
avec  le  ci-joint,  si  ce  n'est  où  il  est  marqué  autrement. 

PSAUME    116. 

La  'vocaiion  des  gentils  a  la  connoissance  ibi  vnti 

Dieu,  * 

1.  NATiowif,  louez  toutes  le  Seigneur  ;  peuples, 
louez-le  tous  : 

2.  Parce  qu'il  a  alTermi  sa  miséricorde  sur  nous, 
çt  que  la  yérité  du  Seigneur  demeure  ét^neiUemei^t* 

Les  PsAUVES  des  Vêpres  de  la  Circoncision.  Aux  pre- 
mières et  secondes  Vêpres,  le  109,  et  le  iiicinlessiiSj^yoc. 
lès  ci-rjoinVu 

^SAUMS    I2I« 

JLorsque  David  bâtit  Jérusalem  et  Sion^  il  chanta  ce 
psaume  en  la  personne  du  peuple  ,  pour  la  con- 
sacrer  à  Dieu^  y  établir  son  culte  ^  et  en  faire  la 
ville  royale.  Jérusalem  est  la  figure  de  l'Eglise. 

I.  Je  me  suis  réjoui,  lorsqu'on  m'a  dit  :  Nous 
irot^  eu  la  maison  du  Seigneur^ 
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a.  Nous  étions  debout  dans  votre  enceinte ,  ô 
Jérusalem. 

3.  Jérusalem  est  bâtie  comme  une  ville ,  dont  les 
maisons  sont  unies  ensemble  : 

4«  Car  là  sont  venues  toutes,  les  tribus ,  toutes  les 
tribus  du  Seigneur  :  témoignage  de  Funion  d'Israël 
poui*  louer  le  nom  du  Seigneur. 

5.  Là  sont  établis  les  trib^unauz  de  la  justice,  les 
tribunaux  établis  sur  la  maison  de  David. 

6.  Demandez  la  paix  de  Jérusalem  :  que  ceux  qui 
te  chérissent  y  ô  cité  sainte ,  soient  dans  l'abondance. 

7.  Que  la  paix  soit  dans  tes  forteresses,  et  Tabon- 
dance  dans  tesr  tours. 

8.  J'ai  désiré  que  tu  fusses  en  paix,  ô  Jérii^lem^ 
à  cause  que  mes  frères  et  mes  proches  sont  tes 
habitans  : 

9.  J'ai  cherché  en  tout  tes  avantages ,  à  cause  que 
la  maison  du  Seigneur  notre  Dieu  est  dans  ton 
enceinte. 

P  s  A  U  X  E    120. 

Ce  psaume  est  de  Salomon  ,  qui  après  a\foir  héU  la 
maison  de  Dieu  et  la  sienne  j  le  prie  de  bénir 
cet  ouvrage, 

I.  Si  le  Seigneur  n'édifie  I^  maison ,  en  vain  tra- 
vaillent ceux  qui  la  bâtissent. 

a.  Si  le  Seigneur  ne  garde  la  ville,  en  vain  les  sen- 
tinelles veillent  à  sa  garde. 

3.  En  vain  vous  vous  lèverez  avant  le  jour  :  levez- 
vous  après  vous  être  reposés  (0,  vous  qui  mangez 
le  pain  de  douleur. 

(0  Ne  vous  agitez  point  par  de  Taiaes  inquiéiadcsl 
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4.  Parce  que  c*est  Dieu  qui  fait  reposer  ses  bien- 
aimés  (0  :  les  ehfans  sont  un  héritage  qui  vient  du 
Seigneur  ;  et  le  fruit  des  entrailles  est  une  récom- 
pense. 

5.  Ce  que  sont  les  flèches  en  la  main  d^un  vail- 
lant homme ,  les  enfans  W  le  sont  à  leurs  pères. 

6.  Heureux  celui  qui  en  a  selon  son  désir  ;  Il  ne 
sera  point  confondu ,  lorsqu'il  parlera  à  ses  enne- 
mis devant  les  tribunaux  des  juges. 

p  s  À  u  H  E  i47« 

Le  prophète  loue  Dieu  qui  affermit  le  repos  des 
^villes  ,  et  préside  a  touJtes  les  saisons. 

I.  Jérusalem  y  louez  le  Seigneur  ^  Sion^  chantez 
les  louanges  de  votre  Dieu. 

a.  Parce  qu*ii  a  affermi  les  serrures  de  vos  portes» 
et  a  béni  vos  enfans  au  milieu  de  vous. 

3.  Il  a  établi  la  paix  dans  votre  enceinte  :  il  vous 
rassasie  du  plus  pur  froment. 

4*  Il  envoie  sa  parole  sur  la  terre  :  et  sa  parole 
court  avec  vitesse. 

5.  Il  fait  tomber  la  neige  comme  de  la  laine  ;  il  ré- 
pand  la  gelée  blanche  comme  de  la  cendre. 

6.  Il  envoie  la  glace  en  divers  petits  morceaux  (?)  : 
qui  pourra  subsister  exposé  à  sa  froidure  ? 

7.  Il  envoie  sa  parole»  et  il  fond  les  glaçons  ;  son 
vent  souffle ,  et  il  fait  couler  les  eaux* 

(0  n  nefaat  point  avoir  d*iii<piiétude,  mais  altendre  de  Dieu  son 
repos,  et  tons  les  antres  biens. 

(*)  Les  enfans  sont  Tappui  et  la  défepse  de  lencs  parens. 

{?)  C'est  la  grâlc. 
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8.  Il  annonce  sa  parole  à  Jacob  :  les  lois  de  sa  jus* 
tice  et  ses  )ugemens  à  Israël. 

9.  U  n'a  pas  ainsi  traité  les  autres  nations ,  et  il  ne 
leur  a  pas  déclaré  ses  jugemens. 

Les  PsAVMEs  des  Vêpres  du  saint  Sacrement.  Le  109  et 
le  110 y  ci-dessus,  page  388  et  suiv.;  le  1 15,  diaprés,  aux 
Vêpres  des  Apôtres;  le  127  ci-joint ^  et  le  i47>  ci- dessus, 
aux  Vêpres  de  la  Qrconcision. 

PSAUME   127. 

La  crainte  de  Dieu  attire  sa  bénédiction  sur  les  fa^ 
•    milles  :  cest  pourquoi  le  peuple  Jidele  à  Dieu  après 

la-capti^itéy  devint  aussi  nombreux  qu'il  tétoiiau" 

parai^ant. 

1.  Heureux  tous  ceux  qui  craignent  le  Seigneur ^ 
et  qui  marchent  dans  se^  voies. 

2.  Vous  vous  nourrirez  du  travail  de  vos  mains  : 
vous  serez  heureux  et  comblé  de  biens. 

3.  Votre  femme  sera  au  milieu  de  votre  maison , 
semblable  à  une  vigne  féconde. 

4-  Vos  enfans  seront  auterur  de  votre  table ,  comme 
de  nouveaux  plants  d'oliviers. 

5.  C'est  ainsi  que  sera  béni  Thomme  qui  craint  le 
Seigneur. 

6.  Que  le  Seigneur  vous  bénisse ,  de  Sion  :  et  puis- 
siez-vous  voir  le  rétablissement  de  Jérusalem  tous  les 
jours  de  votre  vie. 

7.  Et  les  enfans  de  vos  enfans,  et  la  paix  dans 
Israël. 

Les  Psaumes  des  secondes  Vêpres  des  saints  Apâtres. 
Le  X 09  et  le  112,  ci-dessus ,  avec  les  ci- joints. 
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PSAUME     Xl5. 

c 

Xe  prophhte  rendgrdces  à  Dieu  gui  l'a  délivré  des. 
mains  des  hommes  trompeurs. 

I.  Tài  cru  y  c  est  pourquoi  j*ai  parlé  :  fai  été  hu- 
milié jusqu  à  Texcès. 

a.  J'ai  dit  dans  mon  transport  :  Tout  homme  est 
menteur. 

3.  Que  rendrai-je.au  Seigneur  pour  tous  les  biens 
qu  ils  m'a  faits  7 

4.  Je  prendrai  le  calice  du  salut  {0,>et  j'invoque- 
rai le  nom  ou  Seigneur. 

5.  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur  en  présence 
de  tout  son  peuple  :  la  mort  des  saint3  du  Seigneur 
est  précieuse  devant  ses  yeux. 

6.  O  Seigneur  y  je  suis  votre  serviteur  :  je  suis  vo- 
tre serviteur ,  et  le  (ils  de  votre  servante. 

7.  Vous  avez  rompu  mes  liens;  je  vous  offrirai 
une 'hostie  de  louange,  et  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur. 

8.  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur,  en  présence 
de  tout  son  peuple  ;  à  l'entrée  de  la  maison  du  Sei- 
gneur,  au  milieu  de  vous,  ô  Jérusalem. 

(0  II  veut  parler  des  efiusioiu  où  Fon  versoit  des  liqueiun  dans  lei 
sacrificea  \  et  c^étoit  la  figure  du  calice  de  FEucharislie. 
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PSAUME    125. 

//  teîid  grâces  à  Dieu,  après  le  retour  de  la  captis^itè 
de  Babjlone.  Ce  psaume  convient  au  Jidèle  déUvré 
de  la  sen^itude  dupéohé. 

I.  Lorsque  le  Seigneur  délivra  Sion  de  captivité, 
nous  en  eûmes  une  extrême  joie.  ' 

a.  Notre  bouche  poussa  des  cris  de  réjouissance; 
et  notre  langue  des  chants  d'allégresse. 

3.  On  dit  alors  parmi  les  nations  :  Le  Seigneur  a 
fait  de  grandes  choses  pour  eux  : 

4.  Le  Seigneur  ft  fait  de  grandes  choses  pour  nous; 
il  nous  a  comblés  de  joie. 

5.  KameneZy  Seigneur,  les  restes  de  notre  capti-, 
vite;  comme  vous  faites  couler  les  torrens  (0  de 
neiges  fondues  au  vent  du  midi. 

6.  Ceux  qui  sèment  avec  larmes  ,  recueilleront 
avec  joie. 

7.  Us  marchoient  en  pleurant,  lorsqu'ils  jetoient 
leur  semence  sur  la  terre: 

8.  Mais  ils  reviendront  en  joie,  chargés  des  ger« 
bes  qu  ils  auront  recueillies. 

1PSÂUHE    i38. 

Dauid  accusé  par  ses  ennemis  ,  prend  à  témoin  de 
son  innocence ,  Dieu  même  qui  Ta  créé  j  et  qui 
'voit  le  fond  de  son  cœur. 

I  ;  Seigneur  vous  me  sondez  et  vous  me  connois* 

(>)  Bamenez  les  captifs  de  tous  côtés  avec  autant  d'abondapce  et 
de  promptitude,  que  vous  faites  couler  les  torrens. 
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sez  :  vous  savez  lorsque  je  m'assieds,  et  lorsque  je  me 

relève  (0. 

a.  Vous  dëcouvref  de  loin  mes  pensées  :  vous  exa* 
minez, mes  démarches  et  mes  pas. 

3.  Vous  prévoyez  tous  m^  desseins ,  avant  inéme 
que  la  parole  soit  sur  ma  langue. 

4*  Vous  connoissez,  Seigneur,  tout  le  passé  et 
Tavenir  :  vous  m'avez  formé ,  et  vous  avez  mis  votre 
main  sur  moi  (^  ). 

5.  Votre  sagesse  s'est  fait  admirer  en  moi  :  elle  est 
élevée  au-dessus  de  mo^,  et  je  ne  puis  y  atteindre. 

6.  Où  irai-je  pour  me  cacher  à  votre  espiît?  et 
oîk  fuirai-je  de  devant  votre  face? 

7.  Si  je  monte  au  ciel,  vous  y  faites  votre  de- 
meure; si  je  descends  aux  enfers,  vous  y  ;êtes  pré- 
sent. 

8.  Si  je  prends  des  ailes  pour  voler  vers  l'orient, 
où  si  j'établis  ma  demeure  à  l'extrémité  de  la  mer, 

9.  Votre  main  m'y  conduira,  et  vous  me  tiendrez 
toujours  de  votre  droite. 

10.  Je  me  suis  dit  à  moi-même  :  Peut-être  que  les 
ténèbres  me  couvriront;  mais  la  nuit  même  est  de- 
venue ma  lumière  dans  mes  délices  l^)  : 

1 1.  Car  les  ténèbres  ne  sont  point  obscures  pour 
vous;  la  nuit  est  claire  comme  le  jour  è  votre  vue; 
leis  ténèbres  et  la  lumière  sont  la  même  diôse  de- 
vant vous. 

12.  Vous  avez  sondé  mes  reins  ;  vous  m*avee  reçu 
dès  le  ventre  de  ma  mère. 

(0  Vous  connoissez  tout  le  particulier  de  mes  actions. 

(*)  Ea  signe  de  protection. 

(S^  Dans  la  joie  que  j^ai  dMtre  toujours  sous  vos  yeux. 
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i3.  Je  VOUS  louerai  y  parce  que  vous  êtes  terrible 
dans  votre  grandeur  :  vos  ouvrages  sont  admirables, 
et  mon  ame  en  est  toute  pénétrée. 

1 4/ Vous  avez  connu  tous  mes  os ,  que  vous  fai- 
siez vous-même  en  secret  :  et  ma  propre  substance, 
lorsqu'elle  étoit  au  fond  de  la  terre. 

1 5.  Vos  yeux  m'ont  vu ,  lorsque  je  n'étois  encore 
qu'une  masse  informe  :  tous  les  hommes  sont  écrits 
.  dans  votre  livre  :  vous  ferez  des  jours  où.  il  ne  naîtra 
plus  d*hommes. 

i6.  O  Dieu,  combien  vos  amis  sont  élevés  en  hon- 
neur !  que  leur  puissance  est  solidement  affermie  ! 

17.  Si  j'entreprends  de  les  compter,  leur  nombre 
égale  le  sable  de  la  mer  :  }e  me  sub  relevé ,  et  je  suis 
encore  avec  vous. 

18.  Puisque  vous  ferez  mourir  les  pédieurs,  ô 
mon  Dieu  ;  hommes  de  sang ,  retirez  -  vous  de  moi  : 

19.  Vous  qui  dites  en  vous-mêmes  :  C'est  en  vain, 
ô  Seigneur,  que. vous  donnerez  des  villes  aux  jus- 
tes (0. 

20.  Seigneur,  n'ai-je  pas  haï  ceux  qui  vous  haïs- 
sent ?  et  n'ai-je  pas  séché  à  la  vue  de  vos  ennemis  ? 

21.  Je  les  haïssois  d'une  haine  parfaite  C^);  et  ils 
sont  devenus  mes  ennemis. 

22.  O  Dieu,  mettez-moi  à  Tépreuve,  et  sondez 
mon  cœur:  interrogez-moi,  et  examinez  toutes  mes 
démarches. 

23.  Voyez  s'il  y  a  dans  moi  des  traces  d'iniquité  : 
et  mettez-moi  dans  le  chemin  de  Téternité. 

(1)  Parce  que  noua  les  en  cliasserons. 

0)  J«s  balâsois  les  pécliés ,  et  non  pas  les  hommes. 
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Les  PsAUHES  des  secondes  Vêpres  des  saints  Gïnfes- 
seurs  évéques.  Les  quatre  premiers  psaumes ,  comme  aux 
Yépres  du  Dimanche ,  avec  le  ci-joint. 

PSAUME     I^I. 

Le  rapport  de  ce  psaume  avec  la  prihre  de  Salomon 
dans  la  dédicace  du  temple,  IL  Par.  vi^  ^i.  fait 
croire  quil  est  de  lui,  Salomon  donc' en  transpor- 
tant Tarche  de  Sion  où  son  phre  Das^id  Tiwoit 
mise j  dans  le  tempk quil  venait  de  bdtir,  loue 
David  qui  en  avoit  fait  les  préparatifs,  et  prie 
Dieu  de  confirmer  dans  sa  race  Tétemité  de  son 
règne  ^  en  faisant  naître  Jésus  ^Christ  qtiil  lui  a 
promis.  Par  tarche  il  faut  entendre  Jésus^Christ 
même  ;  etpar  le  temple  l'Eglise. 

1.  SEiGiTEURy  souvenez^vous  de  David ,  et  de  toutes 
ses  mis(5ricordes. 

2.  Souvenez-vous  qu*il  jura  devant  le  Seigneur; 
qu^il  fit  un  vœu  au  Dieu  de  Jacob. 

3.  Je  jure  que  je  n^entrerai  point  (0  dans  ma  mai- 
son ;  que  je  ne  monterai  point  sur  ma  couche  ; 

4-  Que  mes  yeux  ne  se  fermeront  point  pour  dor- 
mir j  ni  mes  paupières  pour  sommeiller  ; 

5.  Et  que  mes  temples  ne  se  reposeront  point , 
jusqu  à  ce  que  j'aie  bâti  une  demeure  au  Seigneur, 
et  un  tabernacle  au  Dieu  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  ouï  parler  de  Tarche  en  Ephrata  (^); 
nous  l'avons  trouvée  dans  les  forêts  (?). 

(■)  Salomon  fiftit  ici  parler  David. 

(')  David,  dès  son  enfance,  et  pendant  qn^il  cloît  à  Bethléem  on 
Ephrata,  ville  de  sa  naissance,  savoit  que  Tarche  n'éioit  pas  en 
lieu  assez  convenable',  et  il  en  étoit  affligé. 

{})  La  villç  de  Cfariathiarim  où  reposoîl  Tarche,  avant  que  David 

y.  Nous 
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7:  Nous  entrerons  <Uins  son  tabei*nacle;  nous  IV 
dorerons  dans  le  lieu  qui  lui  sert  de  marche-pied  (  0. 

8.  Seigneur,  élevez-vous  dans  votre  repos  :  vous  et 
Farcbe  où  réside  votre  sainteté. 

9.  Que  vos  sacrificateurs  se  revêtent  de  justice;  et 
que  vos  saints  tressaillent  de  joie. 

10.  Ne  détournez  pas  votre  face  de  dessus  votre 
Christ  Wy  en  considération  de  David  votre  serviteur. 

11.  Le  Seigneur  a  fait  à  David  un  serment  véri* 
table  y  et  il  ne  Je  rétractera  point;  j'établirai  (3) 
sur  votre  trône  le  fruit  qui  sortira  de  vous. 

12.  Si  vos  enfans  gardent  mon  alliance ,  et  ces 
préceptes  que  je  leur  enseignerai  y 

i3.  Ils  seront  à  jamais  assis  sur  votre  trône ,  eux  et 
leurs  descendans. 

i4-  Car  le  Seigneur  a  choisi  Sion ,  il  Ta  choisie 
pour  sa  demeure. 

i5.  Elle  sera  pour  jamais  le  lieu  de  mon  repos; 
j'y  établirai  ma  demeure ,  parce  que  je  Tai  choisie  : 

16.  Je  répandrai  mes  bénédictions  sur  sa  veuve, 
je  rassasierai  de.paîn  ses  pauvres; 

17.  Je  revêtirai  ses  sacrificateurs  de  ma  grâce  sa* 
lutaire,  et  ses  maints  seront  transportés  de  joie. 

18.  C'est  de  là  que  je  ferai  paroître  la  puissance 

Teùt  transporté  dans  Sion ,  ctoit  située  «u  miUeu  des  (sois ,  et  ea 
tirott  son  pom. 

(>)  Cest  IVehe  d^alliance  où  Dieu  résidoit,  qui  est  U  figure  de 
rhumanité  de  Jésus-Christ,  oCi  réside  la  divinité. 

(>)  Salomon  est  appelé  comme  tous  les  rois,  le  Christ  et  TOint  du 
Seigneur;  et  encore  plus  particulièrement,  parce  qu'il  étoit  la 
figure  de  Jésus-Christ. 

(3)  C^est  Dieu  qui  parle  jusqu'à  la  fin  du  psaume. 
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de  David  :  f  ai  préparé  un  flambeau  (0.  pourmoa 

Christ 

19.  Je  couvrirai  de  honte  ses  ennemis  :  et  la  gloire 
de  ma  sainteté  fleurira  sur  lui.    . 

HYMNES 
QUI  SE  CHANTENT  A  VÊPRES 

AUX   DIMANCHES 

ET  AUX  FÊTES  PRINCIPALES. 


PBSDAKT     I.*AVEirT. 


Conditor  aime  sideiiini ,  etc. 


O  Créateur  des  astres ^  éternelle  lumière  des 
fidèles,  Christ,  Sauveur  de  tous  les  hommes  :  exau- 
cez les  prières  de  vos  humbles  serviteui*s. 

Touché  de  voir  périr  le  genre  humain  par  la 
mprty  vous  avez  apprêté  un  remède  à  ses  langueurs  ^ 
et  vous  Tavez  sauvé  en  lui  pardonnant  ses  péch&. 

Dans  les  derniei*s  temps  vous  êtes  venu  au  monde 
en  sortant  du  chaste  sein  d*une  vierge  :  comme  un 
époux  de  son  lit  nuptial. 

Toute  créature  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  fléchit 
le  genou  devant  votre  souveraine  puissance ,  et  re- 
connott  sa  dépendance. 

O  Saint,  qui  viendrez  une  seconde  fois  pour 

(*)  Cest  la  gloice  de  David,  comparée  k  un  flambeau,  à  cau«e  de 
aon  éclat. 
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juger.  le  monde  :  nous  vous  prions  de  nous  déli- 
vrer des  tentations  de  Tennemi  malin  et  trompeur. 
Louange  y  honneur,  force,  et  gloire  à  Dieu, 
Père,  Fils,  et  Saint-Esprit ,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles*  Ainsi  soit -il. 

A  tÀ  Tpfî1&  DE  NOEL. 

l 
ChrÎBte,  Bédempior  omnium,  etc. 

O  Christ,  Sauveur  de  tous  les  hommes.  Fils 
unique  du  Père,  et  seul  avant  tous  les  temps  en- 
gendré de  son  sein  d'une  manière  ineOable. 

Vous  êtes  la  lumière  et  la  splendeur  du  Père , 
vous  êtes  Tespérance  éternelle  de  tout  le  monde  : 
daignez  écouter  les  prières  que  vos  serviteurs  vous 
offrent  par  toute  la  (erre. 

« 

Souvenez  -  vous  que  pour  opérer  notre  salut,, 
vous  avez  pris  un  corps  comme  le  AÔtre ,  en  nais- 
sant d'une  vierge  toute  pure. 

C'est  le  mystère  que  nous  représente  ce  bien- 
heureux jour,  qui  se  renouvelle  tous  les  ans  :  et 
il  nous  fait  souvenir,  que  seul  descendu  du  trône 
de  Dieu  votre  Père ,  vous  êtes  venu  sauver  le 
monde. 

En  ce  jour,  le  ciel,  la  terre,  la  mer,  et  toutes 
les  créatures  qu'ils  enferment,  célèbrent  la  grâce 
de  votre  avènement  par  leurs  louanges  et  par  leurs 
chants.  ' 

Et  nous  qui  avons  été  rachetés  par  votre  sang 
précieux ,  nous  chantons  aussi  un  nouveau  can- 
tique ,  pour  honorer  le  jour  de  votre  naissance. 
Gloire  soit  à  vous,  ô  Seigneur,  qui  êtes  né  d'une 
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vierge ,  et  soyez  honoré  avec  le  Père  et  le  Adiii- 
Esprit,  dans  toute  Tëtemité.  Ainsi  soit-il. 

A  coMPLiBs,  depuis  NoH  jusqu'à  la  PurificoUon , 
et  toutes  les  fêtes  de  la  Vierge. 

,    Yirgo  Dei  genitrlx,  «ic. 

O  Vierge,  mère  de  Dieu^  vous  avez  renfermé 
dans  votre  sein^le  Verbe,  fils  de  Dieu  fait  homme, 
que  le  monde  entier  ne  peut  contenir. 

Vous  Tavez  enfanté  sans  cesser  d'être  vierge  ;  et 
la  foi  vive  qu'on  a  en  lui ,  a  purifié  le  monde  de  ses 
péchés. 

Nous  implorons  votre  secours,  ô  Mère  compa- 
tissante :  A  Vierge  bénite ,  assistez  vos  serviteurs. 

Gloire  soit  au  Père ,  au  Fil%  et  au  Saint-Esprit  : 
gloire  soit  à  Dieu.  Ainsi  soit- il, 

SAUTT   ÉTIBimS,    PREMlEU  VAETTR ,    k    VépTeS 

et  a  Matines. 

nittSKrem  Stephaot  faneribns  diem,  elc. 

O  Christ,  soleil  de  justice,  en  regardant  de  là 
droite  du  Père,  saint  Etienne  dans  son  martyre^ 
vous  avez  rendu  le  jour  de  sa  mort  plus  éclatant 
que  la  lumière  du  ciel  la  plus  brillante. 

Etienne,  Thonneur  et  la  fleur  des  sept  diacres, 
pénétré  de  la  grâce  dont  la  lumière  rejaillissoit  sur 
son  visage,  exerçoit  son  ministère  à  Tautel,  comme 
un  ange  devant  le  trône  de  Dieu. 

Avec  un  cœur  embrasé  de  Tamour  divin,  et  un 
esprit  toujours  appliqué  à  la  prière ,  il  dresse  des 
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tablcSy  et  sert  des  viandes  pour  les  repas  des  pauvres^ 
que  Funion  des  chrétiens  faisoit  appeler  fessas  de 
charité. 

De  là  il  va  confondre  par  la  force  de  Tesprit  dont 
il  est  animé ,  les  auteurs  des  erreurs ,  qui  comme 
des  monstres  furieux ,  semblent  être  sortis  deFenfer: 
et  il  abbat  aux  pieds  de  la  croix  de  Jésus-Christ ,  les 
Juifs  y  ces  têtes  dures  eX  ces  cœurs  incirconcîs. 

Telles  sont  les  premières  victoires  que  Tinvin*- 
cible  Etienne  remporte  sur  les  incrédules  :  mais 
par-là  il  s'ouvre  le  chemin  au  martyre ,  et  vous  lui 
verrez  offrir  au  ciel  en  sa  personne  les  prémices  des 
martyrs. 

Louange  et  gloire  soit  à  vous^  6-  Seigneur  Jésus ^ 
qui  de  toute  éternité  engendré  dans  le  sein  du  Père, 
venez  aujourd'hui  au  monde  en  naissant  d'une 
vierge  très- pure ,  que  le  Saint-Esprit  a  remplie- 
'de  sa  vertu.  Ainsi  soit-il. 

ui  Laudes. 

Dura«  «loifuio  4tiin  Stephanns  potena^  etc. 

Etienne  y  puissant  en  paroles ,  enseigne  aux  Juift 
à  humilier  leurs  esprits  y  et  à  porter  le  joug  du 
Seigneur  qui  est  doux  :  et  alors  sa  face  plus  écla- 
tante qu  une  étoile ,  leur  paroissoit  plut&t  le  visage 
d^un  ange  que  celui  d'un  homme. 

L'envie  anime  ses  ennemis  :  ils  sont  transportés 
de  fureur;  et  l'on  voit  fondre  une  grêle  de  cailloux 
sur  le  corps  tendre  et  délicat  de  l'innocent  Etienne  : 
son  sang  coule  de  toutes  parts  :  ses  habits  ^  la  terre , 
les  cailloux  mêmes  en  sont  empourprés. 

Son  corps  est  tout  couvert  de  plaies;  il  les  souffre 
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en  patience  :  Jésus  ouvre  les  cieux,  et  assis  à  la  droite 
du  Père ,  il  se  fait  voir  à  son  martyr. 

A  cette  vue  Etienne  augmente  sa  charité,  il  prie 
pour  ses  ennemis ,  et  demande  leur  salut  en  récom- 
pense de  ses  peines;  et  Paul  de  persécuteur  devient 
un  vase  d*élection. 

O  ame  sainte  d*Etienne,  qui  jouissez  de  la  vue 
de  Dieu  :  obtenez-nous  le  pardon  de  nos  pécha , 
conduisez -nous  au  ciel  :  vous  avez  réconcilié  vos 
ennemis  avec  Dieu,  secourez  de  votre  assistance 
ceux  qui  vous  honorent. 

Louange  et  gloii^  vous  soit  rendue ,  ô  Seigneur 
Jésus,  qui  de  toute  éternité  engendré  dans  le  sein 
du  Père,  venez  aujourd'hui  au  monde  en  naissant 
d*une  vierge  très-pure  que  le  Saint-Esprit  a  remplie 
de  sa  vertu.  Ainsi  soit- il. 

LES     SAIVT8     INlfOCENS. 

Sakete,  flores  marijmmi,  etc. 

Nous  vous  saluons ,  6  fleurs  et  prémices  des  mar- 
tyrs, qu'un  persécuteur  de  Jésus -Christ  a  enlevées 
dès  le  commencement  de  votre  vie,  comme  un 
tourbillon  enlève  des  roses  naissantes. 

y  ou^étes  les  premières  victimes  du  Sauveur ,  vous 
êtes  lest  endres  agneaux  qu'on  lui  a  immolés ,  et  vous 
vous  jouez  innocemment  devant  son  autel  avec  lès 
palmes  et  les  couronnes  que  vous  avez  remportées. 

Gloire  vous  soit  rendue,  6  Seigneur,  qui  êtes  né 
d'une  vierge,  et  soyez  honoré  avec  le  Père,  et  le 
Saint-Esprit  dans  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

A  laféie  de  la  Circoncision^  comme  à  la  fêle 

de  Noël 
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A    J.A    FÊTE    DE    L^ÉPIPH  A»  I E. 

HosUa  Herodes  impie ,  etc. 

Hérode  impie  et  cruel  persécuteur,  pourquoi 
crains-tu  la  venue  de  Jésus-Christ?  Il  ne  vient  pas 
ôter  aux  hommes  les  royaumes  de  la  terre ,  lui 
qui  leur  donne  le  royaume  du  ciel. 

Les  mages  suivent  Tétoile  qui  les  précède  :  sa 
lumière  leur  fait  trouver  la  véritable  lumière  :  et 
ils  reconnoîssent  un  Dieu  par. leurs  présens. 

L'Agneau  céleste  touche  et  sanctifie  les  pures 
eaux  du -Jourdain  :  il  nous  lave  en  sa  personne 
sacrée,  des  péchés  dont  il  est  innocent. 

Miracle  nouveau  de  la  puissance  de  Jésus-Christ  : 
Veau  rougit  dans  les  cruches  de  Cana ,  et  elle  change 
de  nature  aussitôt  que  le  Sauveur  lui  ordonne  d'être 
transformée  en  vin. 

Gloire  soit  à  vous,  ô  Seigneur,  qui  vous  êtes  fait 
connoître  aujourd'hui  ;  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit  dans  toute  rétemité.  Ainsi  soit-il. 

rOUA    LE.  CAEiME. 
Ândiy  bénigne  coaditor,  etc. 

O  Dieu,  notre  créateur  miséricordieux,  écoutez 
les  prières  que  nous  vous  offrons  avec  larmes  dans 
ce  saint  jeûne  de  quarante  jours. 

O  Seigneur,  vous  voyez  le  fond  des  cœurs,  et 
vous  savez  quelle  est  notre  foiblesse  :  nous  retour- 
nons à  vous,  accordez-nous  par  votre  grâce  la  ré- 
mission de  nos  fautes. 
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Il  est  vrai  :  nous  sommes  coupables  d^tin  grand 
nombre  de  péchés;  mais  pardonnest-lc^  nous,  puis- 
que nous  les  confessons  devant  vous,  et  guérissez 
les  maladies  de  nos  âmes,  pour  la  gloire  de  votre 

nom» 

Faites  qu'en  mortifiant  notre  corps  par  Fabsti* 
nence  des  viandes,  notre  ame  \eùne  aussi  en  s  abste- 
nant de  tout  péché. 

O  bienheureuse  Trinité ,  6  nnité  parfaite ,  faites 
qnè  vos  serviteurs  profitent  do  jeû^e  qu'ils  vous 
offrent.  Ainsi  soit-il. 

A  GOMPLiBs,  pendant  le  Carême. 
Christe,  qui  lux  e«  et  dies,  etc. 

O  Christ,  lumière  des  croyans,  et  jour  des  bien- 
heureux, c'est  vous  qui  dissipez  les  ténèbres  do, 
péché  :  vous  êtes  la  lumière  sortie  de  la  lumière  , 
c'est  vous  qui  avez  apporté  au  monde  la  vraie  lu- 
mière. 

O  Seigneur,  nous  vous  prions  d'être  en  celte 
nuit  notre  défenseur;  donnez-nous  une  nuit  tran- 
quille ,  soyez  notre  repos  ; 

De  peur  que  le  sommeil  ne  pous  accable  par  sa 
pesanteur,  et  ne  donne  lieu  à  l'ennemi  de  nous 
surprendre;  et  que  la  chair,  flattée  par  ses  illusions, 
ne  nous  rende  coupables  à  vos  yeux. 

Que  nos  yeux  prennent  un  doux  sommeil,  et 
que  notre  cœur  toujours  vigilant  s'élève  à  vous; 
que  votre  main  toute-puissante  soutienne  vos  ser- 
viteurs qui  vous  aiment. 

O  Dieu  notre  défenseur,  veillez  autour  de  nous: 
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repoussez  Fennemi  qui  cherche  à  nous  surprendre; 
soyez  le  guide  de  vos  serviteurs,  que  vous  avez  ra- 
chetés de  votre  sang. 

Souvenez -vous  de  nous.  Seigneur;  et  pendant 
que  nous  gémissons  sous  la  pesanteur  de  ce  corps , 
vous  qui  êtes  défenseur  de  notre  ame ,  venez  à  notre 
secours. 

Gloire  à  Dieu,  Père,'  Fils,  et  Saint-Esprit,  main- 
tenant et  dans  Téternité  Ainsi  soit-il. 

AV   TEMPS    0B    LÀ    PASSION. 

Vexilla  régis  prodeunt,  etc. 

L'étendard  du  roi  marehe  ;  le  mystère  delà  croix 
paroit  :  mystère  où  le  créateur  de  la  chair  a  été  at- 
taché à  un  gibet,  avec  la  chair. qn*il  avoit  prise. 

Oh  ensuite  il  fut  percé  du  cruel  fer  d'une  lance , 
et  répandit  Teau  et  le  sang  dont  nos  crimes  sont  lavés. 

Ce  que  David  a  chanté  dans  ses  vers  véritables , 
est  accompli  :  Dieu  a  régné  par  k  bois  (0,  comme 
ce  prophète  Tavoit  prédit. 

Arbre  précieux  et  éclatant,  empourpré  du  sang 
du  Roi  des  rois,  choisi  parmi  tous  les  arbres,  pour 
toucher  des  membi*es  si  saints, 

Que  tu  es  heureux  d'avoir  porté  entré  tes  bras  la 
rançon  du  genre  humain  !  tu  es  U  balance  oh  cette 
rançon  a  été  pesée ,  et  tu  as  enlevé  à  Tenfer  sa  proie. 

Nous  te  révérons ,  ô  croix  notre  unique  espérance  ! 
Que  par  toi  dans  ce  temps  sacré  des  souffrances 
d'un  Dieu,  les  Justes  croissent  en  piété,  et  que  les 
pécheurs  obtiennent  le  pardon  de  leurs  crimes. 

{})  Cëtoit  une  leçon  des  Septaote,  dans  le  psaame  xcv.  lo. 
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Que  tout  esprit  vous  loue  y  6  Dieu  Trinité  souve- 
raine :  vous  qui  nous  avez  sauvés  par  le. mystère  de 
la  croix,  gouvernez-nous  éternellement  dans  le  ciel. 
Ainsi  8oit-iI. 

PElTDiJrr    LÀ    SEMAINE    DE    PAQUE ,    à   la  McSSC 

et  à  Vêpres. 
PftOftE.  —  Yictinw  pascbali  landes,  etc. 

Offrez  y  chrétiens ,  un  sacrifice  de  louanges  à  Jésus- 
Christ  voire  véritable  Agneau  pascal. 

L'Agneau  a  racheté  les  brebis  :  le  Christ  innocent 
a  réconcilié  les  pécheurs  avec  son  Père. 

n  y  a  eu  un  merveilleux  combat  ootre  la  mort  et 
la  vie. 

L'auteur  de  la  via,  en  mourant ,  triomphe  de  la 
mort  y  et  règne  vivant  et  glorieux. 

Dites-nous ,  Marie ,  ce  que  vous  avez  vu  en  allant 
au  sépulcre  ? 

J'ai  trouvé  le  tombeau  vide  :  Jésus  est  vivant  \ 
j'ai  vu  la  gloire  de  sa  résurrection;  )*ai  vu  les  anges 
qui  me  l'ont  annoncée,  son  suaire  etseslinceuils, 
qui  en  sont  autant  de  témoins. 

Oui  y  Jésus  mon  unique  espérance  est  ressuscité  : 
apôtres ,  il  doit  aller  devant  vous  en  Galilée. 

Nous  savons  que  Jésus-Christ  est  vraiment  ressus- 
cité d'entre  les  morts  :  ô  Roi  vainqueur  de  la  mort, 
faites-nous  miséricorde.  Ainsi  soit-il.  Louez  Dieu. 
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Depuis  Quasimodo  jusquà  TAsceiision, 

Ad  coenam  agni  providi,  etc. 

Après  avoir  passe  la  mer  Rouge ,  allons ,  revêtus 
d'habits  blancs  y  au  festin  de  T  Agneau ,  et  chantons 
les  louanges  de  Jésus-Christ  notre  roi. 

Son  saint  corps  a  été  dans  les  souiTrances,  comme 
dans  un  feu,  si^r  Fautel  de  la  croix  :  en  goûtant  le  sang 
qui  en  estsorti,  nous  vivons  pour  Dieu. 

Par  ce  sang  nous  avons  été  délivres  de  Tange  exter- 
minateur au  soir  de  la  pâque ,  et  nous  avons  été 
affranchis  de  la  rigoureuse  tyrannie  de  Pharaon. 

Ainsi  Jésus-Christ  est  notre  pâque  ^  c*est  TAgneau 
qui  a  été  immolé  pour  notre  salut  ;  sa  chair  offerte 
pour  nous  est  le  vrai  pain  sans  levain,  et  Tazyme  de 
sincérité  dont  nous  devons  nous  nourrir. 

O  victime  d*un  prix  infini  !  par  vous  les  portes  de 
Fenfer  ont  été  brisées ,  les  captifs  ont  été  rachetés , 
et  la  vie  a  été  rendue  aux  morts. 

Jésus  -  Christ  ressuscite  du  tombeau  y  û  revient 
victorieux  de  Fenfer  :  il  a  enchaîné  le  tyran ,  et  il  a 
ouvert  le  paradis. 

O  Dieu  Créateur  de  toutes  choses,  nous  vous  prions, 
dans  cette  joie  sainte  que  nous  donne  la  solennité 
de  Pâque,  de  défendre  votre  peuple  contre  toutes 
les  attaques  de  la  mort. 

Gloire  vous  soit  rendue,  ô  Seigneur,  qui  êtes  res- 
suscité d'entre  les  morts  ;  et  soyez  honoré  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit  dans  toute  Féternité.  Ainsi 
soit-il« 
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A  coxpLiES,  depuis  Qua&xmoào  jusqii h  la  Trinité, 

Jesa  Salvator  Meoali»  etc. 

O  Jésus  Sauveur  du  monde ,  vous  êtes  le  Verbe 
du  Père  tout-puissant  :  tous  êtes  la  lumière  invisi* 
ble,  et  la  garde  toujours  vigilante  de  vos  serviteurs. 

Vous  qui  êtes  le  Créateur  de  toutes  choses ,  et  qui 
disposez  Tordre  de»  temps ,  rétablisses,  par  le  repos 
de  la  nuit ,  les  forces  de  nos  corps  épuisées  par  le 
travail. 

O  Seigneur  y  nous  vous  prions  de  nous  délivrer  de 
Tennemiy  qu'il  ne  trompe  pas  ceux  que  vous  aves 
rachetés  de  votre  sang. 

Pendant  le  peu  de  temps  que  nous  avons  à  vivre 
dans  ce  corps  pesant ,  faites  que  notre  chair  se  repose 
de  telle  sorte ,  que  notre  esprit  veille  toujours  en 
vous. 

O  Dieu,  Créateur  de  touteschoses,  nous  vous  prions^ 
dans  cette  joie  sainte  que  nous  donne  la  solennité  de 
Pâque,  de  défendre  votre  peuple  contre  toutes  les 
attaques  de  la  mort. 

Gloire  vous  soit  rendue,  ô  Seigneur,  qui  êtes  res* 
suscité  d'entre  les  morts  :  et  soyez  honoré  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  toute  Téternite.  Ainsi 
soit*il. 

jiu  lieu  des  deux  derniers  versets ,  on  dit  le  suivant^ 
depuis  l'Ascension  jusqu'à  la  Pentecôte. 

Gloire  vous  soit  rendue,  ô  Seigneur^  qui  êtes 
monté  au  ciel ,  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  p  dans 
toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
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Depuis  la  Pentecôte  jusqu'à  la  Trinité,  on  dit: 

Gloire  dans  tous  les  siècles  au  Père  Seigneur  de 
l'univers^  au  Fils  ressuscité  d'entre  les  morts ,  et  au 
Saint-Esprit  notre  consolateur.  Ainsi  soit-il. 

A   LA   FÊTE    SE   L  ASCEUSIO». 
Jesu  nostra  Eedemptio. 

O  Jésus  notre  Rédempteur^  objet  de  notre  amour 
et  de  nos  désirs  :  Dieu  Créateur  de  toutes  choses,  et 
homme  dans  la  fin  des  temps. 

Quel  excès  de  bonté  vous  a  fait  prendre  nos  crimes 
sur  vous  y  et  souffrir  une  cruelle  mort  pour  nous  sau- 
ver de  la  mort! 

Vous  avez  forcé  la  prison  des  *enfers ,  vous  en  avez 
tiré  vos  captifs  ;  et  par  un  glorieux  triomphe ,  vous 
avez  pris  votre  place  à  la  droite  de  votre  Père. 

Que  votre  miséricorde ,  Seigneur ,  vous  porte  à 
surmonter  nos  maux^  en  nous  les  pardonnant,  et  con- 
tentez nos  désirs,  en  nous  faisant  voir  votre  gloire. 

Soyez  notre  )oie ,  comme  vous  devez  être  notre  ré* 
compense  :  faites  que  nous  mettions  notre  gloire  en 
vous  y  à  présent  et  dans  Tétemité.  Ainsi  soit-il. 

A    LA    FÊTE   D£   LA    PEZITECÔTE. 
Veni    Creator  y  Spiritus,  etc. 

Venez,  .6  Saint-Esprit,  Créateur,  visitez  les  âmes 
de  vos  fidèles ,  et  remplissez  de  votre  grâce  céleste 
les  cœurs  que  vous  avez  créés. 

Vous  êtes  notre  Consolateur  :  vous  êtes  le  don  du 
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Dieu  Très-Laut ,  la  source  d'eau  vive ,  le  feu  sacre 
qui  embrase  les  cœurs ,  la  charité ,  et  Tonctioii  spiri- 
tuelle des  âmes. 

C'est  vous  qui  venez  en  nous  avec  les  sept  dons  de 
votre  grâce;  vous  êtes  le  doigt  deDieu^  et  c^est  par 
vous  qu'il  opère  ses  merveilles  :  c'est  vous  que  le 
Père  avoit  promis  à  l'Eglise  :  vous  êtes  descendu  sur 
les  apôtres,  et  vous  avez  rendu  leur  langue  éloquente. 

Eclairez  nos  esprits  de  vos  lumières;  embrasez  nos 
cœurs  de  votre  amour  ;  et  fortifiez  notre  chair  fra- 
gile par  l'assistance  continuelle  de  votre  grâce. 

Repoussez  loin  de  nous  notre  ennemi  :  &ites*nous 
goûter  votre  paix ,  soyez  vous-même  notre  guide  ; 
et  soumis  à  votre  conduite,  nous  éviterons  tout  ce 
qui  peut  nous  faire  tomber  datts  le  mal. 

Que  par  vous  nobs  connoissions  le  Père  étemel , 
que  nous  connoissions  aussi  le  Fils,  et  que  nous 
croyions  toujours  en  vous  qui  êtes  l'esprit  de  l'un  et 
de  l'autre. 

Gloire  dans  tous  les  siècles  au  Père ,  Seigneuc 
de  l'univers,  au  Fils  ressuscité  d'entre  les  morts,  et 
au  Saint-Esprit  notre  consolateur.  Ainsi  soit-il. 

POUR  LE  JOUR.  DE  LA  PENTECÔTE. 

I 

PaoïE.  — >  Yeni ,  aancte  Spiritus,  etc. 

Venez,  ô  Esprit  saint,  et  envoyez -nous  du  ciel 
un  rayon  de  vos  lumières. 

Venez,  ô  Père  des  pauvres;  venez  distributeur  des 
dons  célestes;  venez  lumière  des  cœurs. 

Venez,  consolateur  plein  de  bonté,  doux  hôte  des 
âmes  pures ,  et  leur  agréable  rafraîchissement. 
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Vous  êtes  leur  repos  dans  le  travail ,  vous  tem- 
pérez leurs  mauvais  désirs ,  vous  les  consolez  dans 
leur  affliction. 

O  '  bienheureuse  lumière ,  remplissez  de  vos  clartés 
les  cœurs  de  vos  fidèles. 

Sans  votre  secours  il  n'y  a  rien  de  bon,  ni  de  pur 
dans  rhomme. 

Lavez  nos  taches  ,  arrosez  nos  sécheresses ,  gué- 
rissez nos  blessures  ; 

Attendrissez  nos  cœurs  endurcis ,  échauffez  nos 
froideurs,  conduisez-nous  dans  nos  égaremens. 

Donnez  vos  sept  dons  sacrés  à  vos  fidèles ,  qui 
mettent  en  vous  leur  confiance  ; 

Donnez-leur  le  mérite  de  la  vertu ,  une  fin  heu- 
reuse/et  la  joie  étemelle.  Ainsi  soit- il. 

A  LA  FETE  DE  LA  SAINTE  TAUTITÉ,    et  OUX  VépreS 

du  samedi. 
O  lux  beata  Triniias,  etc. 

O  bienheureuse  Trinité,  lumière  éternelle  et  sou- 
veraine unité,  le  soleil  se  retire,  venez  éclairer  nos 
cœurs. 

Que  nous  chantions  vos  louanges  dès  le  matin  ; 
que  nous  vous  adorions  le  soir  ;  que  nous  célébrions 
votre  gloire  dans  toute  Téternité. 

Gloire  dans  tous  les  siècles  à  Dieu  le  Père ,  à  son 
Fils  unique,  et  au  Saint-Esprit  notre  consolateur* 
Ainsi  soit-iL 
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A    i4    FÊTE    OU    SAINT    SACR£M£»T,    à  Fepres. 
Fange,  lingua,  gloriosi,  etc. 

Chante  ma  langue,  le  mystère  du  glorieux  corps 
et  du -précieux  sang,  que  le  Roi  des  nations,  fruit 
d*une  vierge  de  race  royale ,  a  répandu  pour  la  ré- 
demption du  monde.  • 

Entant  donné  au  genre  humain,  né  pour  nous 
d'une  vierge  très-pure  :  il  a  vécu  sur  la  tetxe  pour 
être  notre  exemple  ;  et  après  avoir  répandu  la  divine 
semence  de  sa  parole ,  il  a  fini  avec  un  ordre  admi- 
rable la  course  de  sa  vie. 

Assis  à  table  avec  ses  apôtres,  dans  le  derniersoupé  * 
quil  fit  avec  eux,  où  il  observa  pleinement  la  loi  y 
il  se  donna  de  ses  propres  mains  à  ses  douze  disci- 
ples ,  pour  être  leur  nourriture. 

Le  Verbe  fait  chair  a  changé  par  sa  parole  le  pain 
véritable  en  cette  chair  qu  il  a  prise  :  le  vin  devient 
son  sang-,  et  si  le  sens  humain  ne  comprend  rien 
dans  ce  mystère,  la  foi  suffit  pour  affermir  un  cœur 
sincère. 

Révérons  donc  avec  un  profond  respect  un  si 
grand  sacrement  :  que  toutes  les  ombres  de  la  loi 
ancienne  cèdent  à  ce  mystère  de  la  loi  nouvelle ,  et 
qu'une  foi  vive  supplée  au  défaut  de  nos  sens. 

Gloire,  louange,  salut  et  honneur,  force  et  bé- 
nédiction au  Père ,  et  au  Fils ,  et  à  TEsprit  qui  pro- 
cède de  Tun  et  de  l'autre.  Ainsi  soit-il. 
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A  Matines. 

Saeiis  aolemniûi  jancta  lint  gaudia,  etc. 

O  chrétiens ,  tressaillez  de  joie  en  cette  sainte  so-< 
lennité,  faites  retentir  du  fond  de  vos  cœurs  des 
cantiques  de  louanges  :  dépouillez- vous  du  vieil 
homme  ;  que  tout  soit  nouveau  en  vous,  vos  cœurs , 
yo^  paroles ,  et  vos  œuvres. 

Nous  repassons  la  mémoire  de  ce  dernier  soupe 
cil  le, Sauveur  donna  à  ses  apôtres  Tagneau  pascal, 
et  des  pains  sans  levain ,  selon  les  cérémonies  de  la 
loi  prescrite  à  Tancien  peuple. 

Après  qu  ils  eurent  mangé  cet  agneau ,  figure  de 
Jésus-Christ  notre  véritable  pâque,  nous  confessons 
que  le  Sauveur  donna  de  ses  propres  mains  son  vrai 
corps  à  ses  disciples,  et  le  donna  tout  entier  à  tous, 
et  tout  entier  à  chacun. 

Il  nous  a  donné  $on  corps  pour  nous  soutenir 
dans  nos  foiblesses  :  il  nous  a  donné  le  breuvage  de 
son  sang,  pour  nous  réjouir  dans  nos  afflictions  , 
disant  :  Prenez  le  calice  que  je  vous  présente ,  bu- 
vez-en tous* 

C'est  ainsi  qu*il  institua  ce  sacrifice.  Les  prêtres 
seuls  ont  reçu  de  lui  le  pouvoir  de  le  consacrer ,  et 
c^est  eux  qui  le  doivent  prendre  et  le  distribuer. 

Ainsi  le  pain  des  anges  devient  le  pain  des  hom- 
mes :  les  figures  de  la  loi  ancienne  sont  accomplies. 
O  merveille!  Tesclave  pauvre  et  misérable  mange 
son  Seigneur. 

O  sainte  Trinité  un  seul  Dieu ,  nous  vous  prions 
de  nous  visiter  en  ce  jour  oii  nous  vous  honorons  : 

BOSSUET.  VI.  a8 
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conduisez  -  nous  oh  se  portent  tous  nos  désirs,  à  la 
lumière  étemelle  où  vous  habitez.  Ainsi  soit-il. 

A  Laudes. 

Verbum  supemum  prodienBy  etc. 

Le  Verbe  descendu  d'en-haut  sans  quitter  la  droite 
de  son  Père,  et  sorti  pour  accomplir  son  ouvrage^ 
vint  à  la  fin  de  sa  vie. 

Pendant  que  Judas  méditoit  le  dessein  de  le  li- 
vrer à  ses  ennemis,  il  voulut  auparavant  se  donner 
à  ses  disciples ,  pour  être  leur  nourriture  et  leur 
vie. 

Il  leur  donna  donc  sous  deux  espèces  sa  chair  et 
son  sang  ;  afin  de  nourrir  Thomme  tout  entier  com- 
posé de  ces  deux  substances. 

En  naissant  il  est  entré  en  société  avec  nous  :  dans 
son  festin  sacré  il  s^est  fait  notre  nourriture  :  en 
mourant  il  a  été  le  prix  de  notre  rédemption  : 
dans  son  royaume  il  sera  notre  récompense. 

O  salutaire  victime,  qui  nous  ouvrez  la  porte  du 
ciel  !  Tennemi  nous  presse  par  ses  attaques ,  soyez 
notre  force  et  notre  secoui^. 

Gloire  étemelle  à  un  seul  Dieu,  qui  subsiste  en 
trois  personnes  :  et  qu*il  nous  donne  la  vie  étemelle 
dans  la  céleste  patrie. 

PROSE    nir    SAINT    SACREMENT. 
Laada,  Sion,  Salvatorem,  etc. 

Sion ,  loue  ton  Sauveur,  chante  des  hymnes  et 
des  cantiques  en  Thoïmeur  de  ton  Pasteur  et  de 
toil  Roi. 
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Fais  tout  FeiFort  possible  puisqu'il  est  au-dessus 
de  toutes  les  louanges ,  et  que  tu  ne  peux  assez  le 
louer. 

Voici  en'  ce  jour  up  nouveau  sujet  de  louange 
dans  ce  pain  vivant  et  vivifiant, 

Que  nous  croyons  sans  aucun  doute  avoir  été 
donné  aux  douse  apôtres  dans  la  dernière  cèneé 

Que  ta  louange  soit  donc  pleine  et  éclatante ,  et 
que  l'allégresse  de  ton  esprit  soit  tout  ensemble  vive 
et  modeste. 

Car  en  ce  jour  solennel  se  renouvelle  la  mémoire 
de  Tinstitution  de  la  sainte  table  y 

Sur  laquelle  le  nouveau  Roi  a  établi  la  pâque  do 
la  loi  nouvelle,  et  a  mis  fin  à  Tancienne  pâque  : 

Faisant  ainsi  succéder  la  nouveauté  à  la  vieillesse^ 
la  vérité  à  la  figure ,  et  la  lumière  à  la  nuit. 

Ce  que  Jésus-Christ  a  fait  dans  la  dernière  cène, 
il  nous  a  ordonné  de  le  faire  en  mémoire  de  lui. 

C'est  pourquoi ,  instruits  de  ses  divins  oracles, 
nous  consacrons  le  pain  et  le  vin  pour  être  la  vic- 
time de  notre  salut. 

Car  la  foi  enseigne  aux  chrétiens  que  le  pain  est 
changé  au  corps  de  Jésus-Christ,  et  le  vin  en  son 


«ang 


Et  animé  de  la  certitude  de  cette  foi,  tu  crois > 
contre  l'ordre  de  la  nature,  ce  que  tes  yeux  ne 
voient  point ,  et  ce  que  ta  raison  ne  peut  com- 
prendre. 

Sous  ces  différentes  espèces ,  qui  ne  sont  pas  des 
choses,  mab  des  signes,  des  choses  admirables  sont 
cachées. 

C'est  la  chair  dé  Jésus *- Christ  même,  devenue 
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notre  viande  *,  c'est  soi»  sang ,  devenu  notre  breu- 
vage :  c'est  Jésus -Christ  tout  entier  sous  chacune 
de  ces  espèces. 

Aussi  k  reçoit-on  tout  entier ^  sans  le  couper,  ni 
le  rompre ,  ni  le  diviser  : 

Et  soit  qu'un  seul  ou  que  mille  le  reçoivent , 
ducun  le  reçoit  également ,  et  sans  le  consumer. 

Les  bons  et  les  méchans  le  reçoivent  ;  mais  avec 
un  sort  bien  différent  y  puisque  les  uns  y  trouvent 
la  vie  y  et  les  autres  la  mort. 

Car  il  est  la  mort  des  méchans  et  la  vie  des  bons; 
et  une  communion ,  semblable  au  dehors,  produit 
au  dedans  des  effets  si  contraires. 

Lorsqu'on  rompt  Fh^stie,  que  votre  foi  ne  s'é- 
branle pas;  mais  sadheK  qu'il  y  a  autant  sous  chaque 
fî*agment ,  qu'A  y  avoit  sous  l'hostie  entière. 

Car  on  ne  rompt  que  le  signe,  et  non,  Jésus- 
Christ  qu'il  représente,  lequel,  par  la  fraction, 
ne  souffre  ni  dnainution  ni  changement. 

Yoîci  donc  le  patn  des  anges  devenu  la  nourri- 
ture des  voyageurs  ;  c'est  là  ce  vrai  pain  des  enfans, 
qui  ne  doit  pas  être  jeté  aux  chiens. 

L'immolation  d'Isaac ,  le  sacrifice  de  l'agneao 
pascal,  et  la  manne  que  Dieu  donna  aux  Juifs,  ont 
été  les  figqres  de  ce  mystère  sacré. 

Jésus ,  notre  bon  Pasteur,  pain  vivant  et  véritable 
de  nos  âmes,  soyess  notre  nourriture  et  notre  dé- 
fense, et  faites- nous  posséder  la  terre  des  vîvans. 

Vous,  qui  connoissez  tout,  et  qui  êtes  le  Tout- 
puissant  :  qui  nous  nourrissez  de  vous-même  pen- 
dant cette  vie  mortelle  :  faites  que  nous  soyons 
un  jour  assis  à  votre  table  dans  le  ciel ,  et  que  nous 
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soyons  les  cohéritiers  et  les  compagnons  des  saints 
habitans  de  ce  séjour  bienheureux.  Ainsi  soit- il. 

HYMNES 

DES  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

ET    DE&  SAINTS. 


Ave,  Maris  Stella,  etc. 

Je  vous  salue ,  6  brillante  étoile  de  la  mer ,  îbv 
comparable  mère  de  Dieu,  Vierge  féconde ,  bien- 
heureuse porte  du  ciel. 

Recevez  la  salutation  de  Tange  Gabriel  :  devenez 
plus  véritablement  et  plus  heureusemeqt  qu'Eve ,  la. 
mère  des  vivans,  et  établisses-nous  dans  une  paix 
solide  que  rien  ne  puisse  troubler. 

Rompez  les  liens  des  péclieurs  ;  ren4ez  la  lumière 
aux  aveqg^les;  ékoÉgacat-d^  nous  les  maux  qui  nous 
pressent  y  et  obtenez -nous  par  vos  prièi^es  touteii 
sortes  de  biens. 

Faites«>nous  ressentir  que  vous  êtes  paère  ;  faites 
recevoir  favorablement  nos  pri^r^  par  celui  qui 
s'est  abaissé  jusqu'à  être  votre  Fils  pour  notre  salut* 

O  Vierge  incomparable ,  douce  et  compatissante 
plus  que  toutes  les  créatures  ;  fiâtes  par  votre  assis- 
tance,  qu'après  avoir  obtenti  le  pardon  de  nos  pé- 
chés ,  nous  soyons  humbles ,  doux  et  chastes. 

Faites  que  nous  menions  une  vie  puire  et  sainte^ 
et  que  nous  marchions  dans  le  chemin  droit  et  as- 
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sure  ;  afin  que  nous  puissions  entrer  dans  la  société 
de  votre  joie ,  et  voir  avec  vous  Jésus  régnant  dans 
sa  gloire. 

Louange  et  gloire  à  Dieu  le  père,  a  Jésus-Christ 
notre  souverain  Seigneur ,  et  au  Saint-Elsprit;  un 
même  et  un  seul  honneur  à  toute  la  saint^Trinité. 
Ainsi  soit-il. 

▲    LA   FàxB    DE    K.Â   P V&IPIC ATIOV. 
Qaod  chonu  yatnm  vencrandusy  olim,  etc. 

Le  mystère  que  le  Saint-Esprit  avoit  prédit  par  la 
troupe  sacrée  des  prophètes ,  est  aujourd'hui  ac- 
compli en  la  personne  de  Marie,  mère  de  Dieu. 

Vierge,  elle  a  conçu  le  Dieu  du  ciel  et  le  Seî^ 
gneur  de  la  terre  ;  vierge,  elle  Ta  enfanté;  et  tou- 
jours vierge ,  elle  a  adoré  son  Fils  premier  né. 

O  Messie,  ô  Sauveur,  Fespérance  des  justes,  Tat* 
tente  des  nations  :  avec  quelle  joie  le  saint  vieillard 
Siméon  vous  a-t-il  vu  entre  ses  bras  dans  le  temple 
du  Seigneur! 

O  mère  du  Roi  des  roiay  maintenant  que  voas 
êtes  assise  au  plus  haut  des  cieui ,  recevez  favora- 
blement les  prières  de  vos  humbles  serviteurs. 

Honneur,  puissance,  louange  et  gloire  à  Dieu 
seul,  et  à  la  sainte  Trinité,  sur  la  terre  et  au  plus 
haut  des  deux.  Ainsi  soit-il. 

ekim  JEAV-BÂPTISTE. 
tTt  qoeant  Uxîs  resonare  fibris   etCi* 

Purifiez  nos  lèvres,  6  PréciiHeur  de  Jésus,  et 
nous  chanterons  les  merveilles  de  votre  naissance  ^ 
de  toute  Tétendue  de  nos  voix. 
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Il  vînt  un  ange  du  haut  du  ciel  annoncer  à  Za- 
charie  la  naissance  de  Jean  :  Fange  marqua  au  père 
de  Tenfant,  son  nom,  sa  vie  pénitente,  son  minis^ 
tère  f  et  la  joie  qu'il  apporteroit  au  inonde. 
»  Le  prophète  sembla  douter  :  il  en  fut  aussitôt 
puni  y  et  perdit  la  parole  ;  ^ais  vous  la  lui  ren« 
dites  en  naissant ,  ô  fils  bienheureux. 

Encore  caché  dans  le  sein  de  votre  -mère ,  vous 
reconnûtes  Jésus  notre  roi,  gisant  dans  les  flancs  de 
Marie  ;  et  devenu  prophète ,  avant  même  que  de 
naître,  vous  en  révélâtes  le  secret  à  Zacharie  et 
à  Elisabeth. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils  qu^il  a  engendré,  et 
&  vous  Esprit  de  Fun  et  de  Tautre,  égal  à  tous 
deux ,  et  avec  eux  un  seul  Dieu  durant  toute  Té- 
ternité.  Ainsi  soit-il. 

êklVT   PIERRE   ET    SAINT   PAUL,    ÂPÔTRES* 
Aurei  luce  et  décore  roseo,  etc. 

O  Jéisus,  lumière  de  lumière,  vous  avez  en  ce 
jour  répandu  dans  le  monde  un  nouveau  rajon  de 
lumière  et  de  gloire  :  vos  saints  apôtres  ont  rem- 
porté la  palme  du  martyre  :  le  ciel  en  reçoit  un 
nouvel  éclat  ;  et  nous  pécheurs ,  nous  en  avons 
plus  de  confiance  en  votre  miséricorde. 

Pierre,,  portier  du  ciel,  et  Paul^  docteur  des 
nations ,  tous  deux  juges  du  monde ,  vraies  lumières 
des  fidèles ,  l'un  par  la  croix ,  et  Tautre  par  Tépée , 
tous  deux  sont  aujourd'hui  couronnés  dans  le  ciel. 

O  Rome  bienheureuse ,  tu  es  empourprée  du 
sang  précieux  de  deux  grands  protecteurs!  leurs 
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vertus^  et  non  ta  propre  gloire,  Relèvent  au-dessus 
de  toute  la  terre. 

Gloire  immorteDe,  honneur  et  puissance ,  avec 
une  sincère  acclamation  de  joie ,  à  la  sainte  Trinitë 
à  qui  appartient  Tempire  dans  une  parfaite  unitë» 
maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

AU    JOUR   DB   LA   MÉMOIRE   DE   SAINT   PAUL. 
Doctor  egregîe  Paule,  mores  instniey  etc. 

O  Paul,  divin  docteur,  réformez  nos. mœurs, 
et  transportez  nos  esprits  au  ciel,  en  attendant  que 
délivrés  du  voile  de  nos  corps ,  vous  nous  obteniez 
la  grâce  de  jouir  avec  vous  de  la  claire  vue  de 
Dieu% 

Gloire  immortelle ,  honneur  et  puissance ,  avec 
une  sincère  acclamation  dq  joie ,  à  la  sainte  Tri- 
nité à  qui  appartient  Tempire  dans  une  parfaite 
unité ,  maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  ^it*il. 

SAIITTE    MARIB-MADELEIVE. 
Pater  superns  luminiSy  etc. 

O  Père  de  la  vraie  lumière,  aussitôt  que  vous  re* 
gardez  Madeleine,  vous  excitez  en  son  cœur  les 
flammes  du  divin  amoijir,  et  vous  en  échauffez  les 
froideurs» 

Blessée  de  ce  saint  amour,  elle  court  à  vous  :  elle 
se  jette  à  vos  pieds  :  elle  les  parfume ,  les  baigne  de 
ses  larmes,  les  essuie  avec  ses  cheveux,  et  ne  cesse 
de  les  baisei\ 

Sans  crainte  elle  se  présente  à  votre  croix  :  elle 
ne  peut  se  séparer  de  votr^  tombeau  :  les  cruels  qui 
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le  gardent  ne  la  troublent  pas  :  Tamour  a  chassé  la 
crainte. 

O  Christ,  vous  êtes  seul  la  Traie  charité  ;  par* 
donnez-nous  nos  crimes  ;  répandez  yoti^  grâce  dans 
nos  cœurs  \  conduisez-nous  au  ciel. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  à  son  Fils  unique,  et  au 
Saint-Esprit ,  maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

SAINTE    ANNE. 
Clarae  dici  gaa<lus,  etc. 

L'Eglise,  notre  mère,  est  transportée  de  joie  en 
ce  saint  jour;  et  chante  les  louanges  d'Anne,  l'hon- 
neur de  la  Judée,  et  la  mère  de  Marie. 

Anne  est  illustre  parmi  son  peuple ,  issue  du 
sang  des  rois  et  de  la  race  des  sacrificateurs ,  mais 
elle  Test  encore  plus  par  Téclat  de  ses  vertus. 

Elle  entre  dans  les  liens  d*un  saint  mariage  ;  Dieu 
y  verse  ses  bénédictions  :  stérile,  elle  porte  en  son 
sein  le  fi^it  bienheureux  de  cette  alliance. 

Un  ange  lui  révèle  la  merveille  qui  est  enfermée 
dans  ses  fla»e6 1  ^  Jlfère  heureuse  de  qui  doit  nattre 
une  vierge  d'une  pureté  plus  éclatante  que  les 
étoiles  1 

Gloire  à  Dieti  le  Père ,  à  son  Fils  unique ,  et  au 
Saint-Esprit,  maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

l'invention  de  saint  Etienne,  paemiee  maette, 
à  Vêpres,  et  à  Matines» 

Ladane,.qiiid  moraria,  cic. 

O  Lucien  (0,  pourquoi  retardez-vous  la  joie  des 

(0  Cétoit  an  «linl  prêtre  de  FëgliBe  de  Jîénualem,  à  qui  Dieu 
f^âa  dans  m  songe  ob  éioit  k  Wmbeau  de  iaîni  Edenne. 
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chrétiens?  La  vérité  d'un  aussi  heureux  songe  est 
assez  évidente  :  de  tels  signes  envoyés  d'en-haut  aiu^ 
fidèles  serviteurs  de  Dieu  ne  sont  pas  trompeurs. 

Levez-vous  :  le  soleil  déjà  levé  a  dissipé  par  sa  ht^ 
mière  tous  les  vains  fantômes.  Levez-vous ,  Lucien  : 
pourquoi  apportez-vous  un  plus  long  retardement 
à  notre  joie? 

Enfin  j  on  assemble  les  évéques  des  ^lises  voi- 
sines; on  tire  du  tombeau  les  ossemens  du  saint 
martyr  :  il  en  sort  une  odeur  qui  appaise  les  dou* 
leurs  des  malades. 

Gloire  éternelle  à  la  sainte  Trinité;  égal  honneur 
au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  :  que  toute  la 
terre  chante  les  louanges  d'un  seul  Dieu  et  des  trois 
Personnes  divines.  Ainsi  soit-il. 

ji  Laudes. 

Prodeas  tandem  è  tenebrîs,  etc. 

Sortez  de  vos  ténèbres,  6  précieuses  reliques  de 
saint  Etienne  :  sortez,  la  guérifson  vient  «vec  vous^ 
la  pâleur  se  retirera  de  dessus  les  visages,  et  le  ma- 
lade auparavant  abattu  de  foiblesse,  s'en  retour- 
nera par  le  milieu  de  la  ville  portant  son  lit  sur  ses 
épaules. 

Une  femme ,  aveugle  depuis  long-temps ,  désire 
avec  impatience  de  voir  la  lumière  :  sortez,  vene& 
la  lui  rendre  ;  déjà  Taveugle  montre  sur  son  visage 
et  par  ses  gestes ,  et  publie  par  ses  paroles ,  la  joie 
d'avoir  recouvré  la  vue  ;  et  un  saint  prélat  est  guéri 
d*un  mal  affreux. 

Nos  yeux  s'obscurcissent ,  nos  corps  tombent 


SGGLÉSIÀSTIQUES.  44^ 

idans  la  langueur  ^  notre  esprit  s'abat  :  venez  à  noti'c 
secours  y  et  dâivrez-nous  de  nos  maux. 

Gloire  éternelle  soit  à  la  sainte  Trinité;  égal 
honneur  au  Père,  au  Fils^  et  au  Saint-Esprit  :  que 
toute  la  terre  chante  les  louanges  d'un  seul  Dieu  et 
des  trois  Personnes  divines.  Ainsi  soit-il. 

LÀ    TEAirSFIGUaATION. 
Quîcumqae  ChrÎBtam  qnaeritis,  elc. 

Vous  tous  qui  cherchez  Jésus-Christ ,  levez  les 
yeux  en  haut  ;  vous  le  verrez  avec  le^  marques  de  la 
gloire  éternelle. 

Nous  voyons  je  ne  sais  quoi  d'éclatant  qui  ne 
finira  jamais  :  nous  voyons  une  majesté  sublime  et 
immense,  plus  ancienne  que  le  ciel  et  que  le  com- 
mencement du  monde. 

Cest  ici  le  roi  des  nations ,  le  roi  des  Juifs  ^  pro- 
mis à  notre  père  Abraham  et  à  sa  postérité. 

Après  le  témoignage  des  saints  prophètes  qui 
viennent  encore  aujourd'hui  nous  le  montrer,  le 
Père  même,  témoin  fidèle  de  la  vérité,  nous  or- 
donne de  Técouter  et  de  croire  en  lui. 

O  Seigneur,  qui  êtes  apparu  aujourd'hui ,  la  gloire 
vous  soit  rendue  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans 
toute  Téternité.  Ainsi  soit-  il. 

• 

X.À   AÉCEPTION   DE   LÀ    SAINTE   COURONNE 
SE   NOTEE   8EIGNEUE   JÉSUS-CBRIST. 

Exile,  filîflB  Sion,  etc. 

Sortez,  filles  de  Sion  :  vierges,  qui  êtes  les  dé- 
lices du  Roi  des  rois ,  voyez  la  couronne  de  Jésus- 
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Christ,  que  sa  Mère  elle-même  lui  a  composée. 

On  lui  arrache  les  cheveux  :  sa  tête  percée  d*épine9 
est  toute  en  sang  ;  et  ce  visage  sans  couleur  marque 
la  mort  prochaine. 

Quelle  terre  inculte  et  abandonnée»  couverte  de 
ronces  et  de  buissons,  a  produit  de  si  dures  épines  ? 
quelle  cruelle  main  les  a  cueillies  7 

Les  épines,  empourprées  du  sang  de  Jésus-Christ, 
ont  perdu  leurs  pointes ,  et  sont  devenues  des  roses  : 
elles  sont  plus  propres  au  triomphe  que  la  palme 
même ,  et  portent  de  meilleurs  fruits. 

Les  épines  <^e  nos  péchés  ont  produites^  6  Sau- 
veur, vous  ont  déchiré  -,  arrachez  celles  de  nos 
cœurs,  et  enfoncez- /  les  vôtres. 

Louange,  honneur,  force  et  gloire  à  Dieu  le 
Père,  et  au  Fils,  avec  le  Saint-Esprit,  dans  les 
siècles  des  siècles.  J^JXksi  soit-il. 

SAUfT    LOUIS,    ROI    DE    FRABTCB* 
Rex  summc  regam,  qui  potenti  niimine,  etc. 

O  souverain  Roi  des  roi» ,  qui  partagez  les  royau- 
mes avec  la  même  puissance  que  vous  les  avez  éta* 
blis  ;  tandis  que  nos  églises  fument  de  Tencens  que 
nous  brûlons  à  votre  honneur,  et  retentissent  de 
vos  cantiques,  écoutez  les  prières  que  nous  vous 
offrons  à  la  louange  d'un  saint  roi. 

Louis ,  né  dans  la  pourpre ,  monta  sur  le  trône 
de  ses  pères  étant  encore  enfant  j  et  élevé  sous  la 
conduite  de  Blanche ,  sa  mère ,  dans  Tignorance  du 
mal,  il  apprit  à  être  serviteur  de  Jésus-Christ  avant 
que  de  régner. 
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Sévère  observateur  de  la  justice ,  il  poliça  les 
villes  par  de  sages  lois,  et  gouverna  ses  sujets  par 
amour.  Il  dompta  ses  ennemis  par  la  crainte;  et  par 
sa  pieté ,  il  se  rendit  le  ciel  propice.  Il  dressa  des 
autels  et  bâtit  des  temples  à  Dieu  ^  et  des  hôpitaux 
aux  pauvres. 

Enfin  y  il  passa  les  mers ,  porta  ses  étendards  sur 
le  rivage  des  Barbares ,  et  vengeur  du  sang  chrétien, 
il  leur  fit  une  sanglante  guerre  :  il  y  perdit  la  vie , 
et  il  roflrit  à  Dieu  en  sacrifice. 

Gloire  éternelle  soit  à  la  sainte  Trinité ,  honneur, 
puissance ,  et  louange  à  Dieu ,  à  qui  seul  appartient 
Tempire ,  dès  maintenant  et  dans  les  siècles  à  venir. 
Ainsi  soit-il. 

SAINT     MICHEL,     ARCHANGE. 
Tibi,  Cfariste,  splendor  Pairis,  elc. 

O  Christ,  splendeur  du  Père,  ô  vie,  6  force  des 
coeurs  !  nous  nous  joignons  aux  anges ,  et  partagés 
en  deux  chœurs,  nous  chantons  tour  à  tour  vos 
louanges. 

Cette  sainte  mîHcfi  du  ciel  est  aujourd'hui  Tobjet 
de  nos  chants,  et  surtout  saint  Michel,  leur  prince , 
qui  a.  renversé  avec  force  Forgueil  de  Satan. 

O  Christ,  notre  roi,  sous  la  garde  d*un  tel  pro- 
tecteur, délivrez-nous  de  la  malice  de  Tennemi ,  et 
purs  d'esprit  et  de  corps,  conduisez-nous  au  ciel 
par  votre  seule  miséricorde. 

Chantons  la  gloire  du  Père  avec  des  accens  mélo- 
dieux ;  chantons  celle  de  Jésus-Christ  et  du  Saint- 
Esprit  ,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  avant  tous 
les  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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A   LÀ    Firk   DE   TOtJS   LES   SkIVTS. 
Chrifie,  Bedemptor  omnium ,  etc. 

O  Christ ,  Sauveur  de  tous  les  kommes ,  conser* 
vez  vos  fidèles  serviteurs  ^  appaisé  par  les  saintes 
prières  de  la  bienheureuse  Marie ,  toujoui^  Vierge* 

Saintes  troupes  des  esprits  bienheureux ,  détour- 
nez de  nous  toute  sorte  de  maux,  passés ,  présens, 
et  à  venir. 

Nous  vous  prions  y  ô  saints  prophètes ,  et  vous 
saints  apôtres  du  Seigneur,  d'avancer  Tœuvre  de 
notre  salut  par  vos  intercessions. 

Glorieux  mailyrs,  saints  confesseurs,  obtenez- 
nous  par  vos  prières,  la  grâce  de  porter  nos  désirs 
vers  le  ciel. 

Troupe  sacrée  des  saints  moines  et  des  chastes 
vierges  ;  vous  tous  saints  et  saintes  de  Diep ,  deman- 
dez pour  nous  la  grâce  d'être  avec  vous  les  cohéri- 
tiers de  Jésus-Christ. 

Eloignez  de  nous  les  infidèles,  afin  gue  jouissant 
de  la  paix ,  nous  chajitions  de  dignes  louanges  au 
Sauveir. 

Gloire  au  Père  qui  n*a  point  de  principe  :  gloire 
à  son  Fils  unique,  avec  le  Saint-Esprit,  aux  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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HYMNES 

DU  COMMUN  DES  SAINTS. 


t<B8  SÀUffTS  APÔTaES. 
Exullet  coelom  laudibus,  etc. 

Que  le  ciel  retentisse  de  louanges ,  et  que  la  terre 
fasse  éclater  sa  joie  :  que  tout  publie  la  gloire  des 
saints  apôtres  en  cette  solennité. 

O  vous  qui  devez  être  les  justes  juges  de  Tunivers, 
comme  vous  en  avez  été  la  véritable  lumière ,  nous 
vous  supplions  du  profond  de  nos  cœurs  d'écouter 
nos  humbles  prières. 

Vous  qui  fermez  et  ouvrez  le  ciel  ^  par  la  puis- 
sance de  votre  parole,  déliez-nous  de  tous  nos  pé- 
chés par  la  même  puissance. 

Dieu  a  soumis  à  votre  pouvoir  la  santé  et  la  ma- 
ladie; guérissez^nous  de  la  corruption  de  nos  mœurs, 
et  rétablissez-nous  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus. 

Afin  que  quand  Jésus-Christ  viendra  à  la  fin  des 
siècles  juger  le  monde  ,  il  nous  fasse  entrei^  en  la 
jouissance  de  la  félicité  étemelle. 

Gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils  unique ,  avec 
le  Saint-Esprit  consolateui*,  maintenant  et  dans 
toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
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LES  sAiKTS  APÔTRES  y  OU  tcmps  dc  Pdçue. 
Triscei  ennt  Apostoli^  etc. 

Jjes  saints  apôtres  pleuroient  leur  maître  »  livré 
à  la  mort  par  la  cruauté  des  impies  : 

Mais  un  ange  dit  aux  femmes  cette  parole  de  vé- 
rité :  Le  Seigneur  sera  devant  vous  en  Galilée ,  et  là 
vous  le  verrez. 

Tandis  qu'elles  vont  en  hâte  porter  cette  nou- 
velle aux  apôtres,  elles  rencontrent  Jésus  vivant , 
et  elles  lui  embrassent  les  pieds. 

Ce  que  les  apôtres  ayant  appris,  ils  se  hAtent 
d'aller  en  Galilée  voir  leur  maître  tant  désiré* 

O  Dieu  Créateur  de  toutes  choses,  nous  vous 
prions  dans  cette  joie  sainte  que  nous  donne  la 
solennité  de  Pâque ,  de  défendre  votre  peuple 
contre  toutes  les  attaques  de  la  mort. 

La  gloire  vous  soit  rendue,  ô  Seigneur,  qui  êtes 
ressuscité  d'entre  les  morts  ;  soyez  honoré  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit  dans  toute  Tétemité.  Ainsi 
soit-il. 

TO  s  AI  HT   MAETTA. 

Deus,  tuorum  militam,  etc. 

0  Dieu,  qui  êtes  vou^méme  Théritage,  la  cou-^ 
ronne  et  la  récompense  de  vos  soldats  ;  pendant  que 
nous  chantons  les  louanges  de  votre  saint  martyr, 
rompez  les  liens  de  nos  crimes. 

Ce  saint  a  foulé  aux  pieds  les  joies  et  les  caresses 
pernicieuses  de  ce  monde.:  il  en  a  vu  la  vanité,  et  il 
est  arrivé  heureusement  au  ciel. 

Il 
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11  a  fourni  courageusement  la  carrière  des  soqf- 
francesy  il  a  enduré  les  supplices  avec  une  cons^ 
tance  mâle  ;  et  en  répandant  son  sang  pour  vous 
il  est  entré  dans  la  possession  des  biens  éternels. 

C'est  ce  qui  fait ,  ô  Dieu  débouté,  qu'en  célé- 
brant le  triomphe  de  ce  saint  martyr,  nous  vous 
prions  humblement  d'accorder  à  vos  serviteurs  la 
rémission  de  leui^  péchés. 

Au  temps  de  Pdque  on  dit  : 

O  Dieu,  Créateur  de  toutes  choses,  nous  vous 
prions  dans  cette  joie  sainte  que  nous  .donne  la 
solennité  de  Pâque',  de  défendre  votre  peuple  con- 
tre toutes  les  attaques  de  la  mort. 

Louange  et  gloire  étemelle  dans  tous  les  siècles 
au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  consolateur. 
Ainsi  soit-il. 

PI.U8ISIJES  SIXSVS  XAATTAS. 
Sanctarom  merida  indita  gandia,  etc. 

•  O  fidèks,  4ûignons  ensemble  nofr  voiiç,  et  chan- 
tons avec  allégresse  les  mérites  et  les  glorieuses 
actions  des  saints;  car.  j'ai  le  cœur  tout  brûlant  du 
désir  déclouer  par  des  hymnes  cette  courageuse 
troupe  de  vainqueurs. 

Ce  sont  des  )iommes  que  le  monde  a  eu  en 
horreur;  parce  qu'ils  en  ont  foulé  aux  pieds  la 
beauté  sèche  et  stérile,  et  qu'ils  vous  ont  suivi,  6 
Jésus,  aimable  roi  du  ciel. 

Ils  ont  méprisé  pour  l'amour  de  vous  la  fureur  et 
la  rage  des  hommes,  et  toute  la  rigueur  des  fouets  ; 
BossuBT.  VI.  29 
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ils  oDt  triomphe  des  ongles  de  fer  qui  déchiroîent 
leur  corps  y  et  qui  n'ont  rien  pu  sur  leur  cœur. 

On  les  ^orgeoit  comme  des  brebis ,  sans  qa*ik 
fissent  entendre  la  moindre  plainte  ^  et  leur  ame 
ilmocente,  pleine  de  confiance,  conservoit  dans  un 
cœur  tranquille  une  patience  que  rien  ne  pouvoifc 
ébranler. 

Quelle  Toiz,  quelle  langue  pourra  exprimer  les 
récompenses  que  vous  préparez  aux  saints  martyrs? 
Empourprés  du  sang  qu'ils  ont  répandu  pour  vous, 
ils  reçoivent  de  votre  main  des  .couronnes  que  le 
temps  ne  peut  flétrir. 

*  O  Dieu  en  trois  personnes,  nous  vous  supplions 
d'eSacer  les  péchés  de  vos  serviteurs;  d'éloigner 
d'eux  ce  qui  leur  peut  nuire  ;  de  leur  donner  votre 
paix  ^  et  de  les  rendre  dignes  de  vous  glorifier  dans 
tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

UB8  aAurxs  cos^kssbqxs. 
Ifle  qoii£bmoc  Donuiti  aMrmoi»  elCà 


Lé  saint  coi»fesseur  du  Seigneur,  dont  les  p^upJes 
célèbrent  la  filte  sur  la  terre ,  a  mérité  d'entrer  au* 
î«urd'hui  plein  de  jpîe)  dans  le  sanctuaire  du  ciel. 

(  Si  ce  n*estpms>  le  jour  de  sa  mûrt^  ondU:  A.  rem- 
porté aujourd'hui  les  plus  grandes  lowanges.  ) 

n  a  véèu  ici-bas  avec  piété  et  sagesse,  dans  l'hu- 
milité, la  pureté,  la  tempérance,  la  chasteté,  k 
paix,  et  la  tranquillité  de  sou  ame. 

Et  après  sa  mort  souvent  les  malades  reçoivent 
à  son  tombeau  la  guérison  de  quelque  maladie  que 
ce  soit  dont  ils  soient  afiligés. 


I 
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Unissons  donc  nos  voix,  et  chantons  avec  joie 
cet  hymne  en  son  honneur,  afin  qne  nous  soyons 
sans  cesse  secourus  par  ses  mérites* 

Salut  y  honneur  et  puissance  à  Dieu,  un  en  trois 
personnes  y  qui  du  haut  des  deux  où  il  est  élevé , 
gouverne  par  sa  providence  la  machine  de  ce  gra'n^ 
univers.  Ainsi  soit"*il. 

LES     8A1JVTES     VIEE6ES. 

Jem,  corona  Virguram,  ete. 

O  Jésus  j  couronne  des  Vierges , .  conçu  et  né 
d'une  mère  toujours  vierge,  receves  en  pitié  les 
vœux  que  nous  vous  offrons. 

Vous  qui  menez  vos  troupeaux  parmi  (0  les  lis, 
qu'une  troupe  de  vierges  environne  :  Epoux  tout 
brillant  de  gloire,  et  qui  distribuez  de  dignes  ré- 
compenses à  vos  épouses. 

Partout  où  vous  allez  les  vierges  vous  suivent  \ 
elles  courent  après  vous  en  célébrant  vos  louanges  ; 
et  les  doux  hymnes  qu'elle»  chantent  font  éclater 
leur  tran^kort. 

O  Jésus,  nous  vous  prions  de  garder  nos  sens,  en 
sorte  que  nous  ne  ressentioiis  jamais  les  blessures  de 
rimpureté. 

Louange,  honneur,  vertu,  gloire  à  Dieu  le  Père, 
et  au  FUs,  et  à  TEsprit  consolateur,  aux  siècles  des 
X  siècles*  Ainsi  scÂt-iL 

(0  Pârdfe  des  Cantiques,  qui  veut  <fire  qae  l*Epoia  céleste  fait  |a 
demeure  parnii  les  aiaes  pureft.  Cm.  //.  16. 
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LES.   SAIWTES,    W03I    ▼lERCES. 

Forte^  Ytrili  pectore,  etc. 

y 

O  fidèles,  louons  tous  cette  femme  foi-te,  et  d'un 
courage  au-dessus  de  son  sexe  :  de  toutes  parts  elle 
éclate  par  la  gloire  de  sa  saiuteté. 

Blessée  de  l'amour  de  Jésus-Christ ,  elle  a  eu  hor- 
reur de  l'amour  du  monde ,  et  par  un  chemin  diffi- 
cile elle  s^est  élevée  jusqu'au  ciel. 

Elle  a  dompté  sa  chair  par  les  jeûnes  y  et  a  nourri 
sou  ame  de  la  pâture  délicieuse  de  Foraison,  et 
maintenant  elle  jouit  des  joies  du  ciel. 

O  Jésus,  notre  roi,  notre  force,  qui  seul  opérer 
de  grandes  choses  :  écoutez  en  pitié  nos  prières  par 
l'intercession  de  cette  sainte  femme. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  à  son  Fils  unique,  et  à 
l'Esprit  consolateur,  maintenant  et  dans  toute  l'éter- 
temité.  Ainsi  soit-il. 

▲   LÀ    DÉDICACE    DE   L  ÉGLISE. 
Uriis.  Jenisalem  beau,  etc. 

Heureuse  cité  de  Jérusalem ,  dont  le  nom  signi- 
fie vision  de  la  paix,  et  qui  êtes  environnée  d'anges, 
comme  une  épouse  des  amis  de  son  époux  ! 

Elle  descend  du  ciel  renouvelée  par  la  grâce,  et 
parée  pour  être  conduite  dans  sa  chambre  nuptiale 
comme  la  chère  épouse  de  Jésus-Christ.  Ses  places 
publiques  et  ses  murailles  sont  de  fin  or  ; 

Ses  portes  toujours  ouvertes  brillent  de  pierre* 
ries,  et  celui  qui  soufi're  en  ce  monde  pour  l'amour 


ECCLÉSIASTIQUES.  ^^i 

de  Jésus -Christ,  y  est  reçu  par  la  vertu  dq  ses 
mérites. 

Les  pierres  vivantes  dont  elle  est  bâtie ,  sont  tail- 
lées et  polies  par  les  souffrances  et  les  persécutio^is, 
et  placées  chacune  en  son  lieu  par  les 'mains  de 
i'architeete ,  pour  demeurer  éternellement  dans  cet 
édifice  sacré. 

*  Gloire  et  honneur  à  jamais  au  Dieu  très-haut , 
Père ,  Fils,  et  Saint-Esprit  ;  louange  et  puissance  à 
Dieu  dans  toute  Tétemitc.  Ainsi  soit^il. 

▲   LA    MESSE   DES    MORTS. 
Prose.  —  Dies  îrx ,  etc. 

O  jour  de  colère  et  de  vengeance,  qui  doit  ré- 
duire en  cendre  tout  Tunivers,  selon  les  oracles  de 
David  ,  et  les  prédictions  de  la  sibylle  : 

Quelle  sera  la  frayeur  des  hommes ,  lorsque  le 
souverain  Juge  paroîtra  pour  examiner  toutes  leurs 
action3  selon  la  rigueur  de  sa  justice. 

Le  son  éclatant  de  la  trompette  retentissant  )us^ 
que  dans  les -tomVinnmr^  yagg|fpn>^1pra  ious  les  moits 
devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ. 

Toute  la  nature  et  la  foort  même,  seront  dans 
Tétonnement  et  Teffroi ,  lorsque  les  hommes  ressus- 
citeront pour  répondre  devant  ce  juge  terrible. 

On  ouvrira  le  livre  où  est  écrit  tout  ce  qui  doit 
être  la  matière  de  ce  jugement  formidable; 

Et  quand  le  juge  sera  assis  sur  son  trône,  on  velrra 
à  découvert  tout  ce  quiétoit  caché,  et  aucun  crime 
ne  demeurera  impuni. 

Que  dirai-je  alors ,  malheureux  que  je  suis  ?  qui 
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prierai -je  d'intercéder  aaprès  de  ce  juge  devant 
qui  les  justes  mêmes  ne  paroîtrant  iju^en  trem- 
blant? 

O  roi  d'une  majesté  si  redoutable ,  qui  sauvez 
gratuitement  vos  Aus\  sauvez-moi  par  votre  bonté ^ 
6  source  de  miséricorde  1 

Souvenez-vous  y  doux  Jésus ,  que  c'est  pour  moi 
que  vous  êtes  descendu  du  ciel  sur  la  terre  :  ne 
me  perdez  pas  en  ce  jour  terrible. 

Vous  vous  êtes  lassé  en  me  cherdiant;  vous  m*a- 
vez  racheté  par  votre  croix  ^  qu'un  si  grand  travail 
ne  soit  pas  inutile. 

Juste  vengeur  des  crimes  ^  accordez-moi  le  par- 
don de  mes  fautes  avant  le  jour  où  il  faudra  vous  en 
rendre  compte. 

Je  gémis  comme  un  coupable  :  mes  crimes  cou- 
irrent  mon  visage  de  contusion  r  6  Dieu^  pardonnei 
à  mon  humble  prière". 

Vous  qui  avez  pardonné  à  la  pécheresse ,  qui  avez 
exaucé  le  larron ,  vous  n'avez  moi-même  rempli 
d'espérance. 

Mes  prières  sont  iinlignp»  d^^tre  exaaoéeS}  maïs- 
vous  qui  êtes  la  bonté  même  ^  délivrez-moi  du  feu 
étemel.  • 

Sépare«-moi  des  boucs  qui  seront  à  votre  gauche, 
et  placez-moi  à  votre  droite  avec  les  brebis» 

Séparez-moi  de  ces  maudits  que  vom  chasserez  de 
devant  vous;  et  eiMes  envoyant  au  feu  éternel ,  ap- 
pelez-moi avec  ceux  que  votre  Père  a  bénis. 

Je  me  jette  à  vos  pieds  arvec  un  coeur  Inrîsé  et  ré- 
duit en  poudre ,  prenez  soin  dé  mon  éternité. 

O  jour  déplorable ,  où  Thomme  criminel  sortîia 
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de  la  poussière  du  tombeau  ^  pour  être  jiigé  par 
celui  qu'il  a  offensé  ! 

Pai'donnez-lui  y  à  Dieu  de  miséricorde ,  et  accoI^ 
dez  t  6  Jésus  plein  de  bonté  ^  le  repos  étemel  à  ceux 
pour  qui  nous  vous  prions  en  ce  jour.  Ainsi  soit-il. 

HYMNE 

DE  LOUANGE  £T  D  ACTION  DE  GBACES. 


//  se  chante  tous  les  Dimanches ,  si  ce  n'est  pendant 
l'jivent,  et  depuis  la  Septuagésime  jusqu'à  Pdçuef  et 
toutes  les  fêtes  h  la  fin  de  Matines  y  pour  rendre  à  Dieu 
des  actions  de  grâces  publiques  pour  toute  sorte  de  pros- 
pérités. 

Te  Deam  laadamtis,  etc.  ^ 

O  Dieu;  nous  vous  louons,  et  vous  recpimoîsson» 

comme  le  Seigneur  et  le  maître. 
O  Père  étemel  y  toute  la  terre  vous  adore. 
Tous  les  Aagfti»,  las  cieax^  et  toutes  les  pvîssanpes. 
Les  Chérubins  et  les  Séraphins  ne  cessent  dechan* 

ter  à  votre  louange  y 

Saint  y  saint ,  saint  est  le  Seigneur.,  le  Dieu  des 

armées. 

Le  ciel  et  la  terre  sont  pleins  de  votre  glaire  : 
Le  chœur  glorieux  des  Apôtres  ,■ 
La  vénérable  multitude  des  Prophètes, 
L'armée  des  Martyrs  toute  brillante  de  l'éplat 

de  leurç  robes  blanches,  publient  de  concert  vos 

louanges. 


\ 
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La  s.**  Eglise  confesse  votre  nom  par  toute  là  tcnre. 

Elle  vous  confesse ,  vous  Père  éternel ,  dont  la 
majesté  est  infinie , 

Et  votre  vrar  et  unique  Fils,  digne  de  toute  ado- 
ration y 

Et  votre  Saint-Esprit  le  consolateur, 

O  Jésus,  vous  êtes  le  Roi  de  gloire  , 

Fils  du  Père ,  de  toute  éternité. 

Lorsque  vous  avez  pris  la  chair  de  rhonune  pour 
le  racheter,  vous  n*avez  point  eu  d'horreur  de  des- 
cendre dans  le  sein  d'une  vierge. 

Vous  avez  vaincu  l'aiguillon  de  la  mort^  et  ouvert 
le  royaume  du  ciel  aux  fidèles  : 

Vous  êtes  assis  à  la  droite  de  Dieu  dans  la  gloii  e 
du  Père, 

Et  nous  croyons  que  vous  viendrez  pour  juger  le 
monde. 

Nous  vous  prions  donc  de  secourir  vos  serviteurs 
que  vous  avez  rachetés  par  votre  précieux  sang. 

Faites -nous  jouir  de  la  gloire  étemelle  dans  la 
compagnie  de  vos  saints. 

Seigneor,  sauvez  votrp  peuple,  trt  f>eiûssez  votre 
héritage. 

Conduisez-les,  et  les  élevez  jusque  dans  l'éternité. 
Tfous  v^ôus  béhissons  tous  les  jours, 
Et  nous  louons  votre  nom  digne  d'être  loué  aux 
siècles  des  siècles. 

Daignez,  Seigneur,  nous  garder  de  tout  péché 
durant  ce  jour. 

Ayez  pitié  de  nous ,  Seigneur,  ^yez  pitié  de  nous. 
Faites- nous  miséricorde.  Seigneur,  comme  nous 
l'avons  toujours  espéré  de  ^ous. 
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En  vous'.  Seigneur,  est  toute  mon  espérance  :  je 
ne  serai  pas  éternellement  confondu. 

PRIÈRE   POUR  LE  ROI. 

PSAUME     19. 

Da\fid  prie  pour  le  roi  marchant  à  la  guerre. 

1.  Que  le  Seigneur  vous  exatice  au  jour  de  Taf- 
fliction  ;  que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  soit  votre  pro- 
tection. 

2.  Qu'il  yous  envoie  son  secours  de  son  sanc- 
tuaire; et  son  assistance  de  Sion. 

3.  Qu'il  conserve  la  mémoire  de  tous  vos  sacri- 
fices ;  et  que  votre  holocauste  lui  soit  agréable. 

4-  Qu'il  remplisse  tous  les  désirs  de  votre  cœur  : 
et  qu'il  afTermisse  tous  vos  desseins. 

5.  Nous  nous  réjouirons  de  la  protection  qu'il 
vous  donnera  :  et  nous  mettrons  toute  notre  gloire 
au  nom  de  notre  Dieu. 

6.  Que  lèSeigircmr-'M^uft  .accorde  toutes  vos  de- 
mandes :  j'ai  reconnu  maintenant  que  le  Seigneur 
a  sauvé  son  Christ.  . 

7.  Il  l'exaucera  du  haut  du  ciel  qui  est  son  sanc- 
tuaire :  le  salut  est  dans  sa  droite  toute-puissante. 

8.  Nos  ennemis  mettent  leur  confiance  dans  leurs 
chariots  et  dans  leurs  chevaux  :  mais  nous,  nous  in^ 
voquerons  le  nom  du  Seigneur  notre  Dieu. 

9.  Ils  se  sont  embarrassés ,  et  ils  sont  tombés  : 
mais  nous ,  nous  nous  sommes  relevés  y  et  nous  de- 
meurons fermes  sur  nos  pieds. 
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10.  Seigneur,  sauvez  le  roi,  et  exaucfz-DOu» atC 
)Our  que  nous  vous  invoquerons. 

Prions. 

Nous  vous  prions.  Dieu  tout-puissant  que  N. ,  vo« 
tre  serviteur  et  notre  roi ,  qui  a  reçu  de  votre  misë- 
ricordela  conduite  de  ce  royaume,  en  reçoive  aussi 
la  perfection  de  toutes  les  vertus:  afin  qu*en  ëtant 
doué  comme  le  doit  être  un  roi  très -chrétien,  il 
puisse  terrasser  les  monstres  des  vices ,  demeurer 
victorieux  de  ses  ennemis ,  extirper  les  hérésies , 
maintenir  la  paix,  et  entrer  plein  de  mérites  en 
votre  royaume ,  ô  Sauveur  du  monde  qui  êtes  la 
voie,  la  vérité  et  la  vie;  et  qui  étant  Dieu,  vives  et 
régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit ,  aux  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  la  Paix. 

Seigneur,  donnez-nous  la  paix  pendant  nos  jours; 
puisque  nul  autre  ne  combat  pour  noas  que  vous 
seul,  ô  notre  Dieu. 

ir.  Que  la  paix  soit  dans  vos  forteresses. 

I^.  Et  Tabondance  dans  vos  tours. 

Prions. 

O  Dieu,  qui  inspirez  les  saints  désirs ,  les  conseils 
droits  et  les  bonnes  œuvres  :  donnez  à  vos  serviteurs 
cette  paix  que  le  monde  ne  leur  peut  donner;  afin 
que  tenant  nos  cœurs  assujettis  à  vos  comn^andemens, 
et  n'ayant  point  d'ennemis  à  craindre,  nous  passions 
tranquillement  nos  jours  sous  votre  protection  ;  Par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  voti«  Fils ,  qui  étant 
Dieu  vit  et  règne  avec  vous  en  Tunité  du  Saint-Eft- 
prit,  par  tous  les  siècles.des  siècles,  b).  Ainsi  soit-il. 
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VÊPRES  DES  MORTS. 


psâvme  ii4* 

Jje  prophète  épanche  son  cœur  devant  Dieu  qui  Va 

délivré  de  grands  périls» 

I.  Tâihe  le  Seigneur,  parce  qu'il  écoutera  la  voix 
de  ma  prière. 

a.  Parce  qu'il  m'a  prêté  une  oreiUe  favorable ,  je 
Tinvoquerai  toute  ma  vie. 

3.  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  assiégé  ,  et  les 
maux  de  Fenfer  sont  venus  fondre  sur  moi. 

4-  J'ai  été  dans  l'affliction  et  dans  la  douleur ,  et 
)'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur. 

5.  O  Dieu  f  délivrez  mon  ame  :  le  Seigneur  est 
juste  et  compatissant;  et  notre  Dieu  est  miséricor- 
dieux.        -  - 

6.  Le  Seigneur  garde  les  petits  :  )*ai  été  humilié , 
et  il  m'a  sai|vé. 

'    7.  Mon  ame,  entrez  dans  votre  repos,  parce  que 
le  Seigneur  vous  a  comblée  de  biens  ; 

8.  Car  le  Seigneur  a  délivré  mon  ame  de  la  mort, 
laes  yeux  des  larmes ,  et  mes  pieds  de  la  chute. 

g.  Je  plairai  au  Seigneur  dans  la  terre  des  vivans. 

> 

On  finit  ainsi  ces  Psaumes  : 
Seigneur,  donnez  le  repos  étemel  aux  âmes  de 
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ceux  qui  sont  morts ,  et  faites  luire  sur  eux  votre 
éternelle  lumière. 

AfU.  Je  plairai  au  Seigneur  dans  la  terre  des  tî- 
vans.       i 

.PSAUME    xig. 

//  déplore  les  maux  qu'il  souffre  dans  la  capti%fùé 
de  Babylone  ,  et  il  apprend  au  chrétien  à  se  dé^ 
goûter  du  siècle  ,  ou  Ton  vit  ayec  des  hommes 
trompeurs. 

t.  J'ai  crié  au  Seigneur  dans  mon  affliction ,  et  il 
m'a  exaucé. 

a.  Seigneur  y  délivrez  mon  ame  des  lèvres  injustes, 
et  de  la  langue  trompeuse. 

3.  Quel  châtiment  y  et  quelle  punition  éprouveras- 
tu  y  ô  langue  trompeuse  ? 

4-  Les  flèches  lancées  par  l'homme  fort ,  sont  per- 
çantes^ avec  les  charbons  qui  consument  tout  (0. 

5.  HélaSy  que  mon  exil  est  long  !^  )e  vis  ici  parmi 
les  habitans  de  Cédar  (s)  :  il  y  a  long-temps  que  mon 
ame  est  étrangère. 

6.  Je  vivois  en  paix  avec  ceux  qui  haïssent  la 
paix  :  et  lorsque  je  leur  parlois,  ils  me  persécu- 
toient  sans  sujet. 

AnL  Hélas,  Seigneur ,  que  mon  pèlerinage  est 
long  ! 

(0  n  compare  la  mëdisaiice  et  la  calomnie  a  des  flèches  perçanlet 
et  à  des  charbons  ardens. 

(*)  Ce  sont  les  peuples  étrangers  parmi  lesquels  les  Jui£i  étoient 
captifs,  et  représentent  les  médians,  dont  la  malice  et  la  vie  scan- 
daleuse affligent  condnueUement  les  justes. 
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PSAUME     120. 

iuste  dans  ses  besoins  et  dmis  ses  périls  se  repose 
sur  la  protection  de  Dieu. 

I .  Tki  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes ,  d*où 
me  viendra  le  secours. 

a.  Mon  secours  vient  du  Seigneur ,  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre. 

3.  Il  ne  laissera  point  chanceler  votre  pied,  et  ce- 
lui qui  vous  garde  ne  s'endormira  point. 

4^  Non  9  celui  qui  garde  Israël;  ne  dort  ni  ne  som- 
meille. 

5.  Cest  le  Seigneur  qui  vous  garde ,  c'est  le  Sei* 
gneur  qui  vous  protège  :  il  se  tient  à  votre  droite. 

6.  Le  soleil  ne  vous  nuira  point  pendant  le  jour , 
ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

7.  Le  Seigneur  vous  préservera  de  tout  mal  :  que 
le  Seigneur  prenne  votre  ame  en  sa  garde. 

8.  Que  le  Seigneur  vous  garde  à  votre  entrée  et  à 
votre  sortie,  maintenant  et  à  jamais. 

ji.nt.  Le  ^1  î^i ■■■■■■  ■■■iMo  pi»^gpfYp  Je  tout  mal  ;  que 

le  Seigneur  prenne  votre  ame  en  sa  garde. 

PSAUME    129. 

Le  pécheur  ahimé  dans  ses  crimes ,  li attend  de 
secours  que  de  t infinie  miséricorde  de  Dieu. 

* 

1.  Seigheub',  je  m'écrie  vers  vous  du  fond  de 
l'abime  :  Seigneur,  écoutez  ma  voix. 

2.  Que  vos  oreilles  soient  attentives  à  la  prière 
que  je  vous  fais. 
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3.  Seigneur,  si  vous  examinea^  nos  péchés,  qui 
pourra  subsister  devant  vous  7 

4.  Mais  en  vous  est  la  source  des  miséricordes ,  et 
je  vous  ai  attendu.  Seigneur,  à  cause  de  votre  loi  (0. 

5.  Mon  ame  a  attendu  le  Seigneur,  à  cause  de  sa 
par(de  :  mon  àme  à  espéré  au  Seigneur. 

6.  Que  depuis  le  point  du  jour  jusqu*à  la  nuit, 
Israël  espère  au  Seigneur  : 

*].  Car  au  Seigneur  appartient  la  miséricorde  ;  et 
la  rédemption  que  nous  trouvons  en  lui  est  très- 
abondante. 

8«  Il  rachètera  lui-même  brael  éè  tons'  ses  pédiés. 

jàni.  Seigneur,  si  vous  examinez  nos  péchés,  qoi 
pourra,  Seigneur,  subsister  devant  vous? 

psAirxË    137. 

Le  prophète  adore  Dieu  devant  ses  saints  Anges,  et 
il  inimité  tous  les  rois  dé  la  terre  à  t adorer 
avec  bu. 

I.  Seigiteur,  je  vous  rendrai  grâces  de  tout  moa 
eœur,  de  ce  qua  vous  av«a  «Btbatht*  iès'  paroles  de 
ma  bouche. 

a.  Je  vous  chanterai  des  hymnes  en  la  présence 
des  anges  :  je  vous  adorerai  dans  votre  saint  temple, 
et  je  bénirai  votre  nom. 

3.  A.  cause  de  vot^e  misâricorde  et  de  votre  vé- 
rité :  parce  que  vous  avez  glorifié  votre  nom  par- 
dessus toutes  choses. 

4«  En  quelque  jour  que  je  vons  invoqué,  exau- 

(0  Par  laquelle  tous  promeUes  le  pwdoA  à  cens  qui  ont  reooQra 
à  TOtre  bonté. 
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cez-moi  :  et  répandez  dans  mon  ame  une  force 
toujours  nouvelle. 

5.  Que  tous  les  rois  de  la  terre  vous  louent ,  6 
Seigneur;  puisqu'ils  ont  ouï  toutes  les  paroles  de 
votre  bouche  : 

6*  Et  qu'ils  chantent  dans  les  yoi^  (0  du  Sei- 
gneur, que  la  gloire  du  Seigneur  est  grande. 

7  •  Car  le  Seigneur  est  le  Très-haut  :  il  considère 
les  choses  basses ,  et  regarde  de  loin  les  choses 
hautes. 

8.  Si  je  marche  dans  l'affliction ,  vous  me  don- 
nerez la  vie  :  yous  étendrez  votre  main  contre  la  fu- 
reur  de  mes  ennemis  f,  et  votre  droite  me  sauvera. 

g.  Le  Seigneur  me  vengera  de  mes  ennemis  :  Sei- 
gneur,  votre  miséricorde  est  éternelle,  ne  méprisez 
pas  les  ouvrages  de  vos  mains. 

jànt.  O  Seigneur,  ne  méprisez  pas  les  ouvrages  de 
vos  mains. 

A  Magnificat. 

Ant.  Seigneur,  délivrez  des  liens  du  -péché  les 
âmes  d«  ceux  qui  sont  morts  ;  afin  q^'au  jour  de  la 
résurrection  glorieuse,  Os^  ressuscitent  avec  vos 
saints  et  vos  élus,  pour  jouir  de  la  vie  étemelle. 

Notre  Père ,  tout  bas. 

^.  Et  ne  nous  induisez  pas  en  tentation. 

1^.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

il.  La  mémoire  des  justes  sera  étemelle. 

1^.  Us  ne  craindront  pas  que  Ton  parle  mal  d'eux. 

il.  Seigneur,  délivrez  leurs  âmes. 

iÇ.  De  la  porte  de  l'enfer. 

(«)  Le  loDg  des  cbeminf  qui  mènent  au  temple. 
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i.  J'ai  une  espérance  ferme  de  jouir  des  biens  du 
Seigneur. 

bI.  Dans  la  ten^e  des  vivans. 

pi  AU  M  K    l45- 

Dieu  nous  aide  en  tous  nos  maux. 

I.  O  aroN  ame,  louez  le  Seigneur;  je  louerai  le 
Seigneur  toute  ma  vie  :  tant  que  je  serai,  je  chan- 
terai les  louanges  de  mon  Dieu. 

s. 'Ne  mettez  point  votre  confiance  dans  les  pnn- 
ces  f  ni  dans  les  enfans  des  hommes  qui  ne  vous  peu- 
vent sauver. 

3.  Leur  ame  sortira  de  leur  corps,  et  leur  corps 
retournera  en  sa  poussière  :  en  ce  jour  toutes  leurs 
pensées  s'évanouiront. 

4.  Heureux  celui  dont  le  Dieu  de  Jacob  est  le  dé- 
fenseur; qui  met  son  espéi*ance  au  Seigneur  son 
Dieu  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre ,  la  mer,  et  tout  ce 
qu'ils  contiennent; 

5.  Qui  garde  là  vérité  pour  jamais;  qui  fait  jus- 
tice à  ceux  qui  sont  opprimés,  et  donne  à  mjamg^c 
à  ceux  qui  ont  ftitn  •  - 

6.  Le  Seigneur  rompt  les  liens  des  ocpûÊ  ;  le  Sei- 
gneur éclaire  les  aveugles  : 

7 .  Le  Seigneur  redresse  ceux  qui  sont  brisés  et 
froissés  ;  le  Seigneur  aime  les  justes  : 

8.  Le  Seigneur  est  la  garde  de  l'étranger  ^  le  re- 
fuge de  l'orphelin  et  de  la  veuve  :  et  il  renversera 
les  entreprises  des  méchans. 

g.  Le  Seigneur  régnera  aux  siècles  des  siècles  : 
votre  Dieu ,  6  Sion ,  régnera  dans  tous  les  âges. 

Prions, 


ECCLÉSIASTIQUES.  4^5 

Prions. 

Noas  vous  prions ,  Seigneur,  que  ceux  d'entre  vos 
serviteurs  que  vous  avez  mis  au  nombre  des  prêtres 
apostoliques,  par  la  dignité  pontificale  (ou  sacerdo* 
taie  )  soient  aussi  éternellement  unis  à  la  compagnie 
de  vos  saints  apôtres. 

O  Dieu  qui  pardonnez  aux  pécheurs,  et  qui  ai- 
mez le  salut  des  hommes,  nous  vous  prions  par 
votre  bonté  de  conduire  au  séjour  de  la  béatitude 
éternelle,  ceux  de  notre  société',  nos  frères,  no$ 
parens ,  et  nos  bienfaiteurs  qui  sont  morts  :  par  Fin- 
tercession  de  la  bienheureuse  Marie,  toujours  vierge, 
et  de  tous  les  saints. 

O  Dieu ,  Créateur  et  Rédempteur  de  tous  les 
fidèles  :  accordez  aux  aines  de  .vos  serviteurs  et  ser- 
vantes la  rémission  de  tous  leurs  péchés  ;  afin 
qu'elles  obtiennent  par  les  humbles  prières  de  votre 
Eglise,  le  pardon  ^pi%>ll£s  ont  toujours  désiré.  C'est 
ce  que  nous  vous  demandons ^oor  «lles«  ô  Jésus, 
qui  vivez  et  régnez  aux  siècles  des  siècles. 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  de  pardonner  tous 
les  péchés  à  l'ame  de  votre  serviteur  (  ou  de  votre 
servante  )  N. ,  afin  qu'étant  mort  (  ou  morte  )  au 
monde ,  il  vive  (  ou  elle  vive  )  en  vous  ;  et  d'efiacer 
par  votre  infinie  miséricorde,  toutes  les  ofienses  qu'il 
a  (  ou  qu'elle  a  )  commises  durant  cette  vie ,  par  la 
fragilité  de  la  chair;  Par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  etc. 

BOSSUET.   VI.  3o 
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Au  jour  de  Tanni{fcrsaire. 

O  Seigneur,  Dieu  des  miséricordes ,  nous  vous 
prions,  en  ce  jour,  que  nous  célébrons  Fanniver- 
saire  de  la  mort  de  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes, 
d'accorder  à  leurs  âmes  un  lieu  de  rafraîchissement, 
îe  repos  de  la  béatitude ,  et  la  claii^  vue  de  votre 
gloire  ;  Par  notre  Seigneur  Jésus-Clu*ist,  etc. 

Pour  les  pères  et  mkres,  on  dit  la  collecte  suiuante  : 

m 

O  Dieu,  qui  nous  avez  commandé  d'honorer  nos 
pères  et  nos  mères ,  nous  vous  prions  d'avoir  pi- 
tié de  leurs  âmes,  selon  votre  grande  miséricorde, 
en  leur  remettant  leurs  péchés,  et  nous  faisant  la 
grâce  d'arriver  avec  eux  à  la  joie  de  la  vie  étemelle  ; 
par  notre  Seigneur  Jésu^hrist,  votre  Fils^qui  étant 
Dieu,  vit  et  règne ,  etc. 

Pour  un  homme  mort.  - 

Seigneur,  prêtez  l'oreille  aux  prières  que  nous 
vous  adressons  en  tonte  humilité  ;  accordez  à  Famé 
de  votie  serviteur,  que  vous  avez  retiré  de  ce  monde, 
une  place  dans  le  lieu  de  paix  et  de  lumière,  et  faites- 
la  entrer  dans  la  compagnie  de  vos  saints;  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 

Pour  une  femme. 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  d'avoir  pitié  de  Famé 
de  votre  servante,  selon  votre  miséricorde;  et  après 
l'avoir  délivrée  des  tentations  de  cette  vie  mortelle , 
de  lui  donner  part  au  salut  éternel  ;  par  notre  Sei- 
gneur, etc. 
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LES   SEPT  PSAUMES 

DE  LA  PÉNITENCE. 


PSAUME    6. 

Daifid  malade   demande  pardon   à  Dieu  qui  Ta 
frappé j  et  le  prie  de  guérir  les  plaies  de  son  ame. 

1.  Seighteur,  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fu- 
reur, et  ne  me  châtiez  pas  dans  votre  colère. 

2.  Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur,  car  je  languis  de 
foiblesse  :  guérissez-moi,  Seigneur,  parce  que  le 
trouble  m'a  saisi  jusqu'au  fond  des  os. 

3.  Mon  ame  est  toute  troublée  ;  mais  vous.  Sei- 
gneur, jusqu'à  quand  différorefl^rous? 

4-  Seigneur,  tournez-vous  vers  moi,  et  délivrez 
mon  ame  :  sauvez-moi,  à  cause  de  votre  miséri- 
corde ; 

5.  Car  nul  dans  la  mort  ne  se  9««Lvi£|it  de  vous  : 
qui  publiera  vos  louanges  dans  le  sépulcre  ? 

6.  Je  me  suis  lassé  à  force  de  gémir  :  je  laverai 
toutes  les  nuits  mon  lit  de  mes  pleurs  y  je  Farroserai 
de  mes  larmes. 

^.  Mon  œil  a  été  troublé  de  fureur  (0  :  j'ai  vieilli 
au  milieu  de  tous  mes  ennemis. 

8.  Retirez-vous  de  moi  W,  vous  tous  qui  com- 

(0  rétoU  comme  hors  de  moi  dans  les  nolens  transports  de  la 
maladie. 

(*)  Les  ennemis  de  David  attendoient  sa  mort  pour  sVn  réjouir j^ 
mais  Dieu  lui  a  prolongé  la  vie.  ^ 
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mettez  Finiquité;  car  le  Seigneur  a  exaucé  la  voix 
de  mes  pleurs. 

9.  Le  Seigneur  m*a  accorde  mes  demandes  ;  le 
Seigneur  a  reçu  ma  prière. 

10.  Que  tous  mes  ennemis  rougissent  (0  et  soient 
saisis  d*étonnement  ;  qu'ils  retournent  en  arrière ,  et 
soient  couverts  de  honte. 

psÂuics  3i. 

David  ressent  le  bonheur  et  une  ame  à  qui  Dieu  a 
pardonné  ses  péchés j  et  représente  cette  grâce 
sous  la  figure  dun  malade  qui  guérit. 

I.  Heureux  ceux  dont  les  iniquités  sont  pardon- > 
iiées^  et  dont  les  péchés  sont  couverts. 

12.  Heureux  celui  à  qui  le  Seigneur  n*a  point  im- 
puté de  péché ,  et  dont  Tesprit  est  sans  déguisement. 

3.  Parce  que  je  me  suis  tu  W  y  mes  os  se  sont  en* 
vieillis ,  tandis  que  je  criois  tout  le  jour. 

4<  Car  votre  main  s*e$t  appesantie  sur  moi  durant 
le  jour  et  durant  la  nuit  :  je  me  suis  converti  dans 
ma  douleur,  loisque  j'ai  été  percé  d'une  épine  (3). 

5.  Je  vous  ai  découvert  mon  péché,  et  je  ne  vous 
ai  point  caché  mon  iniquité. 

6.  J'ai  dit  :  Je  confesserai  contre  moi-même  mon 
iniquité  au  Seigneur^  et  vous  avez  remis  l'impiété 
de  mon  péché. 

(0  II  sonhaite  à  sei  ennemù  mie  sainte  honte  de  leur  malice, 
afin  qvLÛê  se  convertissent. 

(«)  Parce  que  f  ai  ëlé  long-temps  sans  Tooloir  confesser  mes  pé- 
chés, mes  forces  se  sont.affoiblies,  et  je  sois  réduit  maintenant  k 
faire  des  plaintes  continuelles. 

(3)  D^one  sainte  componctioi^ 
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7*  C'est  pour  cela  que  tous  les  saints  vous  adres- 
seront leurs  prières  au  temps  favorable  : 

8.  Afin  que  dans  le  déluge  des  eaux  (0 ,  elles 
n'approchent  point  d'eux. 

9.  Vous  êtes 'mon  refuge  contre  les  maux  qui 
m'environnent  :  ôJDieUy  qui  êtes  ma  joie^  délivrez- 
moi  de  ceux  qui  m'assiègent  (^}. 

10.  Je  vous  donnerai  i^)  l'intelligence ,  et  je  vous 
instruirai  dans  la  voie  par  laquelle  vous  devez  mar- 
cher :  je  tiendrai  mes  yeux  arrêtés  sur  vous. 

iT.  Ne  devenez  pas  semblable  au  cheval  et  au 
mulet ,  qui  n'ont  point  d'intelligence. 

la.  Serrez  avec  le  mors  et  la  bride  (4)  la  bouche 
de  ceux  qui  ne  veulent  pas  s'approcher  de  vous. 

i3.  Les  pécheurs  seront  frappés  de  plusieurs 
plaies  :  mais  la  miséricorde  environnera  celui  qui 
espère  en  Dieu. 

i4-  Justes  y  réjouissez- vous  au  Seigneur,  et  tres- 
saillez de  joie  ^  et  glorifiez-vous  en  lui  vous  tous  qui 
avez  le  cceur  droit. 

(0  Les  eaitt  signifient  les  misères  de  la  m  et  là  oûRoption  dn 
inonde. 

(*)  Des  démons  <{ai  me  tentent,  et  des  hommes  qui  me  portent 
au  maL 

(3)  CTest  Dieu  qui  parle  à  Famé  pénitente  pour  la  consoler. 

(4)  n  prie  Dieu  de  réprimer  les  manyaii  désirs  des  hommes  re- 
belles et  indociles. 
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PSAUME     3I7. 

DauiJ  ressent  les  plaies  profondes  que  la  longue 
habitude  du  péché  a  faites  en  lui,  et  prie  Dieu 
de  le  regarder  en  pitié\ 

I.  Seigneur  9  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fa* 
reur,  et  ne  me  châtiez  pas  dans  votre  colère. 

a.  Car  vous  m*avez  percé  de  vos  flèches,  et  vous 
avez  appesanU  votre  main  sur  moi. 

3.  Il  ny  a  plus  rien  de  sain  dans  ma  chair  k  la. 
vue  de  votre  colère;  il  n*y  a  poii^  de  paix  dans  mes 
os  (0  à  la  yue  de  mes  pëchés. 

4.  Car  mes  iniquités  se  sont  élevées  au-dessus  de 
ma  tête  ;  et  elles  m'ont  accablé  comme  un  poids 
insupportable. 

5.  La  pourriture  et  la  corruption  s*est  formée 
dans  mes  plaies  y  à  cause  de  ma  folie. 

6.  Je  suis  plongé  dans  la  misère  :  je  suis  conti- 
nuellement tout  courbé  ;  je  passe  tout  le  }our  dans 
la  tristesse. 

7.  Mes  ix;îiis  sont  remplis  d'illusions  W  :  et  îl  n'y 
a  plus  rien  de  sain  dans  ma  chair. 

8.  Tai  été  affligé  et  humilié  jusqu'à  Texcès;  je 
pousse  du  fond  de  mon  cœur  des  sanglots  et  des  cris. 

g.  Tous  mes  désirs  vous  sont  connus,  Seigneur  : 
et  mon  gémissement  ne  vous  est  point  caché. 

10.  Mon  cœur  est  troublé;  mes  forcer  me  quittent  4 
et  la  lumière  même  de  mes  yeux  m*a  abandonné. 

(0  D«ns  mon  intérieur. 

(*)  La  sensualité  remplit  mon  esprit  de  mauvaises  pensées* 
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1 1 .  Mes  amis  et  mes  proches  sont  venus  vers  moi  y 
et  se  sont  élevés  contre  moi  (0  : 

12.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  moi  s'en  sont 
éloignés  ;  et  ceux  qui  cherchoient  à  m*ôter  la  vie , 
me  faisoient  violence. 

i3.  Ceux  qui  cherchoient  à  me  faire  du  mal  ont 
publié  des  mensonges  \  et  ils  méditoient  quelque 
tromperie  pendant  tout  le  jour. 

i4-  Pour  moi  y  f  étois  comme  un  sourd  qui  n'en- 
tend point  y  et  comme  un  muet  qui  n'ouvre  point  la 
bouche. 

i5.  Je  suis  devenu  comme  un  homme  qui  n'en- 
tend plus  y  et  qui  n'a  rien  à  répliquer. 

16.  Parce  que  j'ai  mis  en  vous,  Seigneur,  toute 
mon  espérance  :  vous  m'exaucerez ,  ô  Seigneur  mon 
Dieu. 

17.  Car  je  me  suis  dit  à  moi-même  :  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  devienne  un  sujet  de  joie  à  mes  enne- 
mis, qui  ont  déjà  parlé  insolemment  de  moi  lorsque 
mes  pieds  se  sont  ébranlés. 

18.  Je  suis  préparé  ou  châtiment,  et  ma  douleur 
est  toujours  devant  mes  yeux. 

ig.  Je  confesserai  mon  iniquité,  et  je  serai  sans 
cesse  occupé  du  désir  d'expier  mon  péché. 

20.  Et  toutefois  mes  ennemis  vivent,  et  sont  de- 
venus plus  puissans  que  moi  ;  et  le  nombre  de  ceux 
qui  me  haïssent  injustement  s'accroît  tous  les  jours. 

ai.  Ceux  qui  rendent  le  mal  pour  le  bien  médi- 
soient  de  moi,  parce  que  j'embrasse  la  justice. 

22.  Ne  m'abandonnez  point,  ô  Seigneur  mon 
Dieu  ;  ne  vous  éloignez  point  de  moi. 

(>)  Cela  est  arrivé  à  David  dans  la  révolte  de  son  fils  Absalon. 
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23.  HÂtez-vous  de  me  secourir ,  ô  Seigneur,  Dieu 
de  mon  salut. 

PSAUME    5o. 

Regrets  et  prières  de  Da\fid,  quand  le  prophète  Na* 
ihan  lui  reprocha  de  la  part  de  Dieu  le  crime 
çuil  awit  commis  avec  Bethsabée. 

I.  Atez  pitié  de  moi.  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde  : 

a.  Et  effacez  mon  péché  selon  la  multitude  de 
vos  compassions. 

3.  Lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité  ;  et 
purifiez-moi  de  mon  péché. 

4*  Car  je  reconnois  mon  iniquité;  et  mon  péché 
est  toujours  devant  moi. 

5.  J'ai  péché  contre  vous  seul,  et  j*ai  fait  le  mal 
en  votre  présence  :  afin  que  vous  soyez  trouvé 
juste  (0  dans  vos  paroles  et  victorieux  dans  les 
jugemens  W  qu'on  fera  de  vous. 

6.  Tai  été  conçu  en  iniquité,  et  ma  mère  m'a  conçu 
dans  le  péelii^. 

7.  Vous  aimez  la  vérité:  vous  m'avez  découvert  ce 
qu'il  y  a  d'incertain  i^)  et  de  caché  dans  votre  sa* 
gesse. 

(')  Tavone  mon  crime  caché,  afin  qn^on  voie  que  votre  prophète 
a  en  raison  de  m*en  reprendre  de  votre  part. 

(>)  Quand  Dieu  soaifre  long-temps  les  péchés  sans  les  punir,  les 
hommes  raccosent  de  ne  les  voir  pas ,  on  d^étre  trop  indulgent  | 
mais  on  voit  par  mon  exemple  «{ue  Dieu  songe  à  les  punir,  lorsque 
nous  y  pensons  le  moins. 

(3>  A  notre  égard,  parce  que  nous  n  en  pouvons  pas  pénétrer  le 
fond.        , 
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8.  Vous  jeterez  sur  moi  de  Feau  avec  lliysope , 
et  je  serai  purifié  (0  :  vous  me  laverez ,  et  je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

9.  Vous  me  ferez  entendre  une  parole  de  joie  et 
de  consolation  (^)  :  et  mes  os  humiliés  tressailleront 
d^allégresse  (?).  , 

10.  Détournez  votre  face  de  mes  péchés  ^  et  ef- 
facez toutes  mes  offenses. 

11.  O  Dieu,  créez  en  moi  un  cœur  pur,  et  renou- 
velez Fesprit  droit  dans  mes  entrailles. 

13.  Ne  me  rejetez  pas  de  devant  votre  face  :  et 
ne  retirez  pas  de  moi  votre  Esprit  saint. 

i3.  Rendez-moi  la  joie  de  votre  salut,  et  forti- 
fiez-moi par  Fesprit  principal  (4). 

i4*  J'apprendrai  vos  voies  aux  méchans ,  et  les 
impies  se  conveiliront  à  vous. 

iS.  Délivrez -moi  du  sang  (^),  6  Dieu,  ô  Dieu 
mon  Sauveur  :  et  ma  langue  publiera  avec  joie  vo- 
tre justice. 

16.  Seigneur,  ouvrez  mes  lèvres,  et  ma  bouche 
chantera  vos  louanges. 

17.  Si  vous  aimiez  les  sacrifices,  je  vous  en  offri- 
rois  :  mais  les  holocaustes  (^)  ne  vous  sont  pas  agréa- 
bles. 

(*)  On  jetoit  fean  avec  Fhjrsope  dans  la  pnrîfication  des  lépreux , 
et  des  antres  personnes  immondes.  LevU,  xtr,  6.  JVum.  xix.  i8. 

C«)  C*est  la  parole  de  pardon  qui  fut  prononcée  a  David  par  Na- 
than ,  et  qui  est  prononcée  anx  pécheurs  par  les  prêtres. 

(3)  La  joie  dans  Tintérieur  suit  Thumiliation. 

(4)  L'esprit  de  fermeté  et  de  persévérance. 

(5)  Du  sang  dIJrie  que  j^ai  répandu,  et  qui  crie  vengeance  contre 
mot. 

C^*)  L'holocauste  étoit  un  sacrifice  où  la  victime  étoit  entièrement 
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i8.  L'esprit  aflUgë  est  le  sacrifice  que  Dieu  de- 
mande :  6  Dieu  y  vous  ne  mépriserez  pas  un  cœur 
contrit  et  humilié. 

19.  Seigneur  ,  traitez  Sion  selon  votre  miséri- 
corde,  et  bâtissez  les  murs  de  Jérusalem  (0. 

20.  Vous  agréerez  alors  le  sacrifice  de  justice  y  les 
offrandes  et  les  holocaustes  :  et  on  vous  olTrira  des 
veaux  (^)  sur  votre  autel. 

PSAUME    lOX. 

//  déplore  la  captivité  du  peuple  de  Dieu  dans  Ba- 
bylone^  et  il  demande  le  rétablissement  de  Sion  : 
une  ame  pauvre  et  désolée  demande  aussi  à  son 
exemple  d*élre  rétablie  par  la  grâce. 

1 .  Seigneur  ,  écoutez  ma  prière  \  et  que  mes  cris 
s'élèvent  jusqu  à  vous. 

2.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre  face  :  quelque 
jour  que  je  sois  dans  ràlHiction  y  prêtez  Toreille  à 
ma  voix  : 

3.  Quelque  jour  que  je  vous  invoque ,  hâtez-vous 

de  me  se'î^"*"**- 

4.  Gai*  mes  jours  se  sont  évanouis  comme  la  fu- 
mée ,  et  mes  os  se  sont  desséchés  y  comme  du  bois 
prêt  à  prendre  feu. 

5.  J'ai  été  frappé  comme  Therbe,  et  mon  cœur 

consumée  par  le  feu ,  et  il  signifie  le  cœur  da  chrétien  toiit  eia- 
brasé  par  la  charité. 

(0  Sona  la  figure  de  Jérusalem  et  de  Sion  il  représente  TEglise  e( 
Tame  pénitente ,  dont  il  faut  réparer  les  mines. 

(a)  Les  sacrifices  des  animaux  étoient  la  figure  du  sacrifiée  de 
Jésus-Christ  immolé  sur  la  croix,  et  tous  les  jours  offert  sur  les 
autels. 
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est  devenu  sec,  parce  que  ]*ai  oublié  de  manger 
tnon  pain. 

6.  Mes  os  tiennent  à  ma  peau  à  force  de  gémir 
et  de  soupirer. 

7.  Je  suis  devenu  semblable  au  pélican  des  dé- 
serts 9  et  au  hibou  des  lieux  solitaires. 

8.  J'ai  passé  les  nuits  en  veille ,  et  je  suis  devenu 
>  semblable  au  passereau  seul  sur  le  tott. 

/  9.  Mes  ennemis  me  faisoient  des  reproches  durant 
tout  le  jour ,  et  ceux  qui  me  louoient  faisoient  des 
imprécations  contre  moi  : 

10.  Parce  que  je  mangeois  la  cendre  comme  le 
pain  f  et  je  mélois  mon  breuvage  de  mes  larmes , 

11.  A  cause  de  votre  colère  et  de  votre  indigna- 
tion :  parce  qu'en  m'élevant ,  vous  m'avez  écrasé. 

la.  Mes  jours  se  sont  évanouis'  comme  l'ombre, 
et  je  suis  devenu  sec  comme  l'herbe. 

i3.  Mais  vous,  Seigneur,  vous  demeurez  éternel- 
lement ;  et  la  mémoire  de  votre  nom  passe  de  race 
en  race. 

i4«  Vous  vous  élèverez ,  et  vaus  aurez  pitié  de 
Sion,  puisque  le  temps  est  venu  d'avoir  compassion 
d'elle ,  le  temps  en  est  venu  ; 

i5.  Puisque  ses  pierres  sont  aimées  de  vos  servi- 
teurs ,  et  que  la  terre  où  elle  étoit  les  attendrit  (0. 

i6.  Les  nations  craindront  votre  nom,  et  les  rois 
de  la  terre  publieront  votre  gloire. 

17.  Parce  que  le  Seigneur  rebâtira  Sion ,  et  il  se 
montrera  dans  sa  gloire. 

(0  Les  laifs  aimoient  josqu^aux  rvdnts  de  leur  patrie  et  dn  tem- 
ple, et  en  chérissoient  la  poussière»  où  ils  yenoient  offrir  leurs 
lions. 
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i8.  n  a  tourna  ses  regards  sur  la  prière  des  hum- 
bles ,  et  il  n'a  pas  méprisé  leurs  vœux. 

19.  Que  ceci  soit  écrit  pour  la  race  qui  viendra  ; 
et  le  peuple  qui  sera  créé  louera  le  Seigneur. 

20.  Parce  qu'il  a  regardé  du  haut  de  son  sanc- 
tuaire :  le  Seigneur  a  jeté  les  yeux  du  ciel  en  terre , 

21.  Pour  écouter  les  gémissemens  des  captifs: 
pour  mettre  en  libeité  les  enfans  de  ceux  qu'on  a 
mis  à  mort  : 

22.  Afin  qu^ils  louent  le  nom  du  Seigneur  dans 
Sion,  et  qu'ils  chantent  ses  louanges  dans  Jérusalem^ 

23.  Lorsque  les  peuples  s'uniront  ensemble  avec 
les  rois  y  pour  servir  le  Seigneur. 

24-  Il  lui  dit  dans  sa  force  (0,  faites  moi  connot- 
tre  la  brièveté  de  mes  jours. 

25.  Ne  me  tirez  pas  du  monde  à  la  moitié  de  ma  vie  : 
vos  années  dureront  dans  la  suite  de  tous  les  âges. 

26.  Seigneur  y  vous  avez  fondé  la  terre  dès  le  com- 
mencement ^  et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  vos  mains. 

27.  Ik  périront;  mais  vous  vous  demeurerez  :  ils 
vieilliront  tous  com™«  on  vêtement. 

28.  Vous  les  changerez  comme  un  manteau ,  et 
ils  changeront  de  forme  :  mais  vous  êtes  toujom-s 
le  même ,  et  vos  années  n'auront  pas  de  fin. 

29.  Les  enfans  de  vos  serviteurs  habiteront  sur  la 
terre  y  et  leur  postérité  sera  éternelfement  heureuse. 

{.*)  Quelque  forte  que  paroisse  sa  saàtc,  il  craiat  de  ntoorir 
sans  ayoir  vu  Jérusalem  rétablie,  et  prie  Dieu  de  proloDger  ses 
jooi's  jnsquà  ce  temps.  " 
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PSAUME     129. 

Le  pécheur  abîmé  dans  ses  crimes  j  n  attend  de 
secours  que  de  Vinfinie  miséricorde  de  Dieu, 

1.  Seigneue,  je  m^écrie  vers  vous  du  fond  de  Ta- 
bime  :  Seigneur  écoutez  ma  voix. 

2.  Que  vos  oreilles  soient  attentives  à  la  prière  que 
je  vous  fais. 

3.  Seigneur  si  vous  examinez  nos  péchés  ,  qui 
pourra  subsister  devant  vous? 

4.  Mais  en  vous  est  la  source  des  miséricordes  ;  et 
je  vous  ai  attendu,  Seigneur,  à  cause  de  votre  loi  (0. 

5.  Mon  ame  a  attendu  le  Seigneur,  à  cause  de  sa 
parole  :  mon  ame  a  espéré  au  Seigneur. 

6.  Que  depuis  le  point  du  jour  jusquà  la  nuit, 
Israël  espère  au  Seigneur  : 

7.  Car  au  Seigneur  appartient  la  miséricorde ,  et 
la  rédemption  que  nous  trouvons  en  lui  est  très- 
abondante  : 

8.  U  rachètera  lui-même  Israël  de  tous  ses  péchés. 

PSAUME    14^- 

David  accablé  de  maux  prtc^  Dieu  de  ne  le  ti'aiter 

pas  selon  la  rigueur  de  ses  jugemens,  mais  de 

le  conduire  dans  ses  voies.  Ce  psaume  convient  à 

l'état  ou  étoit  David,  lorsque  la  caverne,  où  il  étoit 

réjiigiéj  fut  environnée  par  les  troupes  de  Saûl 

quile poursuivoit  à  mort.  I.  Reg.  xii.  //  exprime 

aussi  l'étal  du  pécheur  environné  de  péchés  et  de 

tentations,  qui  ne  se  peut  sauver  que  par  miracle, 

comme  David. 

1 .  Seigiîeue  ,  écoutez  ma  prière  ;  prêtez  Toreille 

(')  Far  laquelle  TOiu  promettez  le  pardon  à  ceux  qui  ont  recouni 
k  votre  bonté. 
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à  ma  demaDde  selon  votre  vérité;  exaucez-moi  seloa 
votre  justice. 

a.  N'entrez  point  en  jugement  avec  votre  serviteur  : 
parce  que  nul  homme  vivant  ne  pourra  être  trouvé 
juste  devant  vous. 

3.  Car  Fennemi  a  poursuivi  mon  ame  (0  :  il  m*a 
toute  ma  vie  humilié  sur  la  terre. 

4>  Il  m'a  mis  dans  des  lieux  obscurs  * ,  '  comime 
les.  morts  ensevelis  depuis  long-temps  :  mon  esprit 
a  été  accablé  d'ennui ,  mon  cœur  a  été  en  moi-même 
tout  saisi  de  trouble. 

5.  Je  me  suis  souvenu  des  siècles  passés;  j'ai  mé- 
dité sur  toutes  vos  œuvres ,  et  sur  les  ouvrages  de 
vos  mains. 

6.  Tai  élevé  mes  mains  vers  vous  ;  mon  ame  est 
devant  vous  comme  une  terre  sans  eau  *. 

7.  Hâtez-vous,  Seigneur  y  dem'exaucer;  mon  es- 
prit tombe  en  défaillance. 

8.  Ne  détournez  pas  votre  face  de  dessus  moi ,  de 
peur  que  je  ne  sois  semblable  à  ceux  qui  descen- 
dent dans  le  lac. 

9.  Prévenez-moi  en  votre  miséricorde  dès  le  ma- 
tin :  parce  que  j'ai  espéré  en  vous. 

10.  Faites-moi  connottre  la  voie  par  laquelle  je 
dois  marcher  ;  puisque  j'ai  élevé  mon  ame  vers  vous. 

1 1 .  Seigneur ,  délivrez-moi  de  mes  ennemis  ,  j'ai 
recours  à  vous  :  enseignez-moi  à  faire  votre  volonté, 
parce  que  vous  êtes  mon  Dieu. 

12.  Votre  bon  esprit  me  conduira  dans  un  chemin 


■n 


(0  David  ëtoit  comme  enterre  dans  sa  caverne,  et  ses  ennemif 
qui  ne  crojoient  paa  qu'il  leur  pût  échapper,  le  regardoientbonme 
mort.  t 

^  II  représente  une  ame  qui  attend  la  grac^. 
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droit  :  vous  me  donnerez  la  vie^  Seigneur,  dans 
votre  justice  y  pour  la  gloire  (Je  votre  nom. 

i3.  Vous  tirerez  mon  ame  de  raiSiction,  et 
vous  ferez  périr  tous  mes  ennemis  (0,  selon  votre 
miséricorde. 

i4-  Vous  ferez  périr  tous  ceux  qui  affligent  mon 
ame  :  parce  que  je  suis  votre  serviteur.  ^ 

Ant.  Seigneur ,  ne  vous  souvenez  pas  de  nos  fau- 
tes y  ni  de  celles  de  nos  proches,  et  ne  vous  vengez 
pas  de  nos  péchés. 

LITANIES  DES  SAINTS. 


Pour  bien  entendre  l'esprit  des  Litanies  des  Saintf  , 
'voyez  le  Catéchisme  des  Fêtes,  leçon  xi,  parmi 
les  fêtes  de  notre  Seigneur. 

Seigh ^PR ,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ ,  exaucez-noiis. 

Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils  rédempteur  du  monde  qid  êtes  Dieu ,    ayez 

pitié  de  nous. 
Saint-Esprit  qui  êtes  Dieu ,  ayez  pitié  de  nous. 

(0  David  ne  désire  pas  qae  ces  maux  arrivent  à  Saûi  ni  à  ses 
autres  ennemis ,  mais  il  prévoit  ,1a  pnnition  -de  leur  endurcisse- 
ment 
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Sainte  Trinité  qui  êtes  un  seul  Dieu^  ayez  pitié  de 

nous. 
Sainte  Marie ,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges ,  priez  pour  nous* 
Saint  Michel  y  priez  pour  nous. 
Saint  Gabriel,  priez  pour  nous. 
Saint  Raphaël,  priez  pour  nous. 

Vous  tous  saints  Anges  et  saints  Archanges ,  priez 

pour  nous. 
Vous  tous  saints  ordres  des  Esprits  bienheureux , 

priez  pour  nous. 

Saint  Jean-Baptiste ,  priez  pour  nous. 

Vous  tous  saints  Patriarches  et  saints  Prophètes  , 
priez  pour  nous. 

S^nt  Pierre,  priez  pour  nous.  f 

Saint  Paul ,  priez  pour  nous. 

Saint  André,  priez  pour  nous. 

Saint  Jacques,  priez  pour  nous. 

Saint  Jean,  priez  pour  nous. 

Saint  Thomas ,  priez  pour  nous* 

Saint  Jacques,  priez  pour  nous. 

Saint  Philippe ,  priez  pour  iipus. 

Saint  Barthélemi ,  priez  pour  nous. 

Saint  Matthieu ,  priez  pour  nous. 

Saint  Simon ,  priez  pour  nous. 

Saint  Thadée,  priez  pour  nous. 

Saint  Matthias ,  priez  pour  nous. 

Saint  Barnabe,  priez  pour  nous. 

Saint  Luc,  priez  pour  nous. 

Saint  Marc ,  priez  pour  nous. 

Vous 
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Vous  tous  saints  Apôtres  et  saints  Evangélistes , 
priez  pour  nous. 

Vous  tous  saints  Disciples  du  Seigneur,  priez  pour 
nous. 

Saint  Etienne ,  priez  pour  nous. 

Saint  Laurent ,  priez  pour  nous. 

Saint  Vincent ,  priez  pour  lious.  • 

Saint  Denis  avec  les  compagnons  de  votre  martyre 

priez  pour  nous, 
Saint  Fabien  et  saint  Sébastien ,  priez  pour  nous. 
Saint  Jean  et  saint  Paul,  priez  pour  nous. 
Saint  Côme  et  saint  Damien ,  priez  pour  nous. 
Saint  Gervais  et  saint  Protais ,  priez  pour  nous* 
Vous  tous  saints  Martyrs,  priez  pour  nous. 
Saint  Sylvestre ,  priez  pour  nous. 
Saint  Grégoire ,  priez  pour  nous. 
Saint  Âmbroise ,  priez  pour  nous. 
Saint  Augustin,  priez  pour  nous. 
Saint  Jérôme  ,  priez  pour  nous. 
Saint  Hilaire ,  priez  pour  nous. 
Saint  Martin ,  priez  pour  nous. 
Saint  Remy ,  priez  pour  nous.  ; 

Saint  Nicolas ,  priez  pour  nous. 
Saint  Sainctin ,  priez  pour  nous. 
Saint  Faron ,  priez  pour  nous. 
Saint  Hildevert,  priez  pour  nous. 

Vous  tous  saints  Evéques  et  saints  Confesseurs 

priez  pour  nous. 
Vous  tous  saints  Docteurs,  priez  pour  nous. 
Saint  Antoine,  priez  pour  nous. 
Saint  Benoit ,  priez  pour  nous. 
$aint  Fiacre ,  priez  pour  nous. 

BOSSUET.  VI.  3i 


4.8a  pfiiÈREs 

Saint  PathiiSy  priez  pour  nous. 

Saint  Bernard ,  priez  pour  nous. 

Saint  Dominique ,  priez  pour  nous. 

Saint  François ,  priez  pour  nous. 

Saint  Louis,  priez  pour  nous. 

Saint  Roch ,  priez  pour  nous. 

Vous  tous  saints  Prêtres  et  saints  Diacres ,  priez  pour 
nous. 

Vous  tous  saints  Moines  et  saints  Hermites  ,  priez 
pour  nous. 

Sainte  Marie  Madeleine,  priez  pour  nous. 

Sainte  Agathe ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Luce,  priez  pour  nous. 

Sainte  Agnès,  priez  pour  nous. 

Sainte  Cécile,  priez  pour  nous. 

Sainte  Catherine,  priez  pour  nous. 

Sainte  Anastasie ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Geneviève,  priez  pour  nous. 

Sainte^ Céline,  priez  pour  nous. 

Sainte  Fare ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Fol,  priez  pour  nous. 

Vous  toutes  saintes  Vierges  et  saintes  Veuves,  priet 
pour  nous. 

Vous  tous  Saints  et  Saintes  de  Dieu,  intercédez 
pour  nous. 

Seigneur,  soyez-nous  propice,  et  nous  pardonnez. 

Seigneur,  soyez-nous  propice  ,  et  nous  exaucez. 

Seigneur,  délivrez-nous  de  tout  mal. 

Seigneur ,  délivrez-nous  de  tout  péché. 

Seigneur ,  délivrez-nous  de  votre  ire. 

De  la  mort  subite  et  imprévue,  délivrez-nous  Sei- 
gneur. 
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Des  embûches  du  dëmon ,  dâivrez-nous  Seigneur. 

De  la  colère  et  de  la  haine ,  et  de  toute  mauvaise 
volonté  y  délivrez-nous  Seigneur. 

DeFespritd^impuretéy  délivrez-nous  Seigneur. 

Des  feux  de  Tair  et  des  tempêtes ,  délivrez-nous  Sei- 
gneur. 

Delà  mort  éternelle  y  d^ivrez-nous  Seigneur. 

Par  le  mystère  de  votre  sainte  Incarnation ,  déli- 
vrez-nous Seigneur. 

Par  votre  avènement ,  délivrez-nous  Seigneur. 

Par  votre  naissance ,  délivrez-nous  Seigneur. 

Par  votre  baptême  et  votre  saint  jeûne  y  délivrez- 
nous  Seigneur. 

Par  votre  croix  et  par  votre  passion ,  délivrez-nous 
Seigneur. 

Par  votre  mort  et  par  votre. sépulture  ,  délivrez- 
nous  Seigneur. 

Par  votre  sainte  résurrection  ^  délivrez -nous  Sei- 
gneur. 

Par  votre  admirable  ascension,  délivrez -nous  Sei- 
gneur. 

Par  Tavénement  de  votre  Saint-Esprit  consolateur , 
délivrez-nous  Seigneur, 

Au  jour  du  jugement  y  délivrez- nous  Seigneur. 

Nous  malheureux  pécheurs  ^  nous  vous  prions  de 
nous  écouter  y 

Afin  que  vous  nous  pardonniez  ^  nous  vous  prions  de 
nous  écouter. 

Afin  que  vous  nous  fassiez  miséricorde ,  nous  vous 
prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu  il  vous  plaise  de  nous  conduire  à  la  vraie 
pénitence ,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
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Afin  qu'il  vous  plaise  de  gouverner  et  de  conserver  vo- 
tre sainte  Eglise,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu  il  vous  plaise  de  maintenir  notre  saint  père 
le  Pape ,  «t  tous  les  ordres  de  TEglise  dans  la 
sainte  religion,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver  notre  évêque  N. , 
et  toutes  les  sociétés  qui  lui  sont  confiée^  dans  les 
saintes  pratiques  de  voire  service ,  nous  vous 
prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu'il  vous  plaise  d'humîlier  les  ennemis  de  la 
sainte  Eglise ,  nous  vous  prions  de  nous 'écouter. 

Afin  qu'il  vous  plaise  de  veiller  à  la  garde  de  notre 
roi  y  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afiti  qu'il  vous  plaise  de  donner  la  paix,  et  vraie 
concorde  aux  rois  et  aux  princes  chrétiens,  nous 
vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu'il  vous  plaise  de  tenir  le  peuple  chrétien  en 
paix  'et  en  union ,  nous  vous  prions  de  nous 
écouter. 

Afin  qu'il  vous  plaise  de  nous  conserver  et  de  nous 
aficrmir  dans  votre  service ,  nous  vous  prions  de 
nous  écouter. 

Afin  que  vous  éleviez  nos  âmes  au  désir  des  choses 
célestes ,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  récompensiez  tous  nos  bienfaiteurs  des 
biens  éternels ,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  délivriez  nos  âmes ,  celles  de  nos  frères, 
de  nos  proches,  de  nos  bienfaiteurs,  de  la  damna- 
tion éternelle,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu'il  vous  plaise  de  nous  donner,  et  de  conserver 
les  fruits  de  la  terre,  nous  .vous  prions  de  nous 
écouter. 


\ 
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A(ia  qu'il  vous  plaise  de  donner  le  repos  éternel  aux 
âmes  de  tous  les  Qdèles  qui  sont  morts  ^  nous  vous 
prions  de  nous  écouter.        % 

Afin  qu'il  vous  plaise  de  nous  exaucer ,  nous  vous 
prions  de  iumis  écouter. 

Fils  de  Dieu ,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du  monde  ^  par- 
donnez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du  monde , 
exaucez-nous  y  Seigneur. 

Agpeau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du  monde , 
faites-nous  miséricorde ,  Seigneur. 

Christ  y  écoutez-nou&«. 

Chrisb  j  exaucez-Bous.. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous;. 

Christ  y  écoutez-nous. 

3eigneur  ,  ayez  pitié  de  nous;. 

PSAUME    5q. 

Diins-  une  extrême  faiblesse  ^  et  parmi  des  maux 
.    pressons  ,  Dav^id  denumJ^  un  prompt  secours. 

I.  O  Dieu,  venez  à  mon  aide  :  hâtez-vous ,  Sei- 
gneur, de  me  secourir. 

a.  Que  ceux  qui  cherchent  à  m*6ter  la  vîè,  se  re- 
tirent chargés  de  confusion  *  et  de  honte  ; 

3.  Que  ceux  qui  me*  veulent  du  mal ,  se  retirent 
en  arrière  couverts  de  honte  *  ; 

4.  Que  ceux  qui  m'insultent  dans  mes  maux  ,  se 
retirent  aussitôt  pleins  de  confusion  *  ; 

*  Ce  nVst  pas  un  mal  que  Dand  souhaite  à  ses  ennemis  :  il  est 
ntile  aux  hommes  yîolens  d*Stre  confbndus  dans  leurs  mauvalis 
desseins . 
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5.  Que  tous  ceux  qui  vous  cherchent  trouyent  en 
vous  leur  repos  et  leur  joie;  et  que  ceux  qui  aiment 
leur  salut  disent  sans  cesse ,  que  le  Seigneur  soit  glo- 
ri6ë. 

6.  Pour  moi  y  je  suis  pauvre  et  dans  Tindigence  : 
6  Dieu  y  venez  à  mon  aide. 

7.  Soyez  mon  défenseur  et  mon  libérateur  :  Sei- 
gneur,  ne  tardez  pas  davantage. 

1^.  Mon  Dieu ,  sauvez  vos  serviteurs  ; 

l^.  Qui  espèrent  en  vous. 

jf*  Seigneur  y  soyez-nous  une  tour  forte  et  impre* 
nable 

b}.  Contre  les  attaques  de  Tennemi. 

'^.  Que  Tennemi  ne  puisse  rien  contre  nous. 

i^.  Et  que  le  méchant  ne  nous  puisse  nuire. 

"i.  Seigneur,  ne  nous  ti*aitez  pas  selon  nos  pécha. 

iÇ.  Et  ne  nous  rendez  pas  ce  que  nos  iniquités 
ont  mérité. 

it.  Prions  pour  notre  saint  père  le  Pape  N. 

b}.  Que  le  Seigneur  le  garde ,  lui  donne  une  Ion* 
gue  vie ,  le  rende  henroux  sur  la  terre ,  et  le  délivre 
des  mains  de  ses  ennemis. 

it.  Prions  pour  notre  évéque  N. 

l^.  Que  le  Seigneur  veille  à  sa  garde ,  et  lui  donne 
une  longue  vie. 

jr.  Prions  pour  notre  roi  N. 

b].  Seigneur,  sauvez  le  roi,  et  exaucez-nous  en  ce 
jour  que  nous  vous  invoquons. 

1^.  Prions  pour  nos  bienfaiteurs. 

b).  Accordez,  Seigneur,  la  vie  éternelle,  pour 
la  gloire  de  votre  nom,  à  tous  ceux  qui  nous  font 
du  bien.  Ainsi  soit-il. 


I 
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if.  Prions  pour  les  fidèles  qui  sont  morts. 

I^.  Seigneur ,  donnez  le  repos  étemel  aux  âmes 
de  ceux  qui  sont  morts  ^  et  faites  luire  sur  eux  votre 
étemelle  lumière. 

f.  Que  leurs  âmes  reposent  en  paix. 

If.  Ainsi  soit-il. 

f.  Prions  pour  nos  frères  qui  sont  absens. 

nlj.  Mon  Dieu ,  sauves  vos  serviteurs  qui  espèrent 
en  vous. 

ir»  Seigneur,  envoye^leur  votre  secours  de  votre 
sanctuaire. 

if .  Et  votre  assistance  de  Sion. 

jr.  Seigneur ,  exaucez  ma  prière ,  etc. 

Prions. 

O  Dieu  ,  qui  par  votre  bonté  êtes  toujours  prêt 
de  faire  miséricorde  et  de  pardonner  :  exaucez  nos 
prières  ;  et  par  cette  même  miséricorde  toujours 
compatissante ,  délivrez-nous  des  liens  du  péché , 
nous  tous  qui  sommes  vos  serviteurs. 

Nous  Vous  prions ,  SeigneuiL^  dVxaucer  nos  hum- 
bles prières  y  et  de  nous  pardonner  nos  péchés,  à  nous 
qui  nous  reconnoissons  pécheurs  devant  vous  ;  afin 
que  vous  nous  accordiez  en  même -temps  Tindul- 
gence  et  la  douceur  de  la  paix  de  conscience. 

Seigneur ,  faites  parottre  sur  noué  votre  ineffable 
miséricorde  :  et  en  nous  délivrant  de  tous  nos  pé- 
chés y  délivrez-nous  aussi  des  peines  dont  nous  nous 
sommes  rendus  coupables  en  les  commettant. 

O  Dieu  y  que  les  péchés  offensent ,  et  que  là  péni*»' 
tence  appaise  :  recevez  en  pitié  les  humbles  prière» 
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de  votre  peuple  ^  et  détournez  de  nous  les  flëauz 

■ 

de  votre  colère,  que  nous  avons  attirés  sur  nos  têtes 
par  nos  offenses. 

Pour  le  Pape. 

O  Dieu  qui  êtes  vous-même  le  pasteur  et  le  con- 
ducteur de  tous  vos  fidèles ,  regardez  en  pitié  votre 
serviteur  N.,  que  vous  avez  élevé  à  la  dignité  de 
pasteur  de  votre  Eglise;  faites-lui  la  grâce  d*avancer 
le  salut  de  ceux  qu^il  gouverne,  par  ses  paroles  et  par 
son  exemple ,  afin  qu  il  puisse  arriver  à  la  vie  éter* 
nelle,  avec  le  troupeau  qui  lui  a  été  confié. 

Pour  VEi^éque: 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  ayez  pitié  de  notre 
évêque  N. ,  votre  serviteur,   et  conduisez -le  par 
votre  bonté  dans  la  voie  du  salut  étemel,  en  lui  fai- 
sant vouloir  par  le  don  de  votre  grâce  tout  ce  qui 
vous  est  agréable,  et  le  lui  faisant  accomplir   de 
toutes  ses  forces. 
Pour. le  Roi  y  voyez  ci-dessus,  pag.  457- 
Pour  la  Paix  j  etc.  ci-dessus  ,  pag,  4^8* 

Seigneur ,  brûlez  nos  cœurs  ;  éteignez  en  nous 
toute  convoitise  par  le  feu  de  votre  Saint-Esprit  ; 
afin  que  nous  vous  servions  dans  un  corps  chaste^ 
*et  que  par  la  pureté  de  nos  âmes  nous  vous  soyons 
toujours  agréables. 

Seigneur ,  qui  êtes  le  Créateur  et  le  Rédempteur 
de  tous  les  fidèles ,  accordez  aux  âmes  de  vos  ser- 
viteurs et  servantes  la  rémission  de  tous  leurs  pé- 
chés^ afin  qu'elles  obtiennent  par  les  humbles  prié- 
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res  de  votre  Eglise  le  pardon  qu  elles  ont  toujours 
désiré. 

Nous  vous  prions,  Seigneur ,  de  prévenir  toutes 
nos  actions  par  votre  esprit ,  et  de  les  conduii-e  par 
votre  grâce  ;  afin  que  toutes  nos  prières  et  nos  œu- 
vres aient  en  vous  leur  commencement  et  leur  fin. 

Dieu  tout  -  puissant  et  éternel ,  souverain  Sei- 
gneur des  vivans  et  des  morts  y  et  qui  faites  miséri- 
corde à  tous  ceux  que  vous  conuoissez  devoir  être 
du  nombre  de  vos  élus  par  leur  foi  et  leurs  bonnes 
œuvres  :  nous  vous  prions  avec  humilité,  que  par 
cette  même  miséricorde  et  par  Fintercession  de  tous 
vos  saints,  vous  accordiez  la  rémission  de  tout  pé- 
ché à  ceux  pour  qui  nous  vous  offrons  des  prières, 
vivans  ou  morts  ;  Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
votre  Fib,  qui  étant  Dieu  vit  et  règne  avec  vous  en 
l'unité  du  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles  des  siècles* 

LITANIES 

0 

DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 


Le  fidèle  doit  réciter  les  Litanies  du  saint  Nom  de  Jésus  avec  une 
tendre  piété  envers  Jésus;  car  tontes ies  paroléM  qu*on  y  prononce 
jK>nt  tirées  des  saints  prophètes  et  des  autres  Ecritures  saintes  ;  et 
le  Saint-Esprit  qui  a  dicté  lui-même  ces  paroles ,  les  a  en  même 
temps  consacrées  à  la  louange  et  à  la  gloiie  éternelle  de  Jésus- 
Cbrift  notre  Sauveur. 

Sbioneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ^  ayez  pitié  de  nous. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils  rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Saint-Esprit,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  splendetu*  du  Père,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  Féclat  de  la  lumière  étemelle,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  roi  de  gloire,  Btjet  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  soleil  de  justice,  ayez  pitié  Aé 

nous.  * 

Jésus,  Fils  de  Marie,  toujours  vierge,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  Tadmirable,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  Dieu  fort,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  Père  du  siècle  (0  à  venir,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  Fange  du  grand  conseil,  ayez  pitié 

de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  ^tout-puissant,  ayez  pitié  de  nous. 
Jçsus,  qui  avez  été  très^béissant  (^),  ayez  pitié  d& 

nous.  I 

(■)  Jésus  mourant  pour  nous  sur  la  croix,  nous  y  a  tous  engen- 
drés à  la  ?ie  étemelle. 

W  Jusqu'à  la  mort,  et  à  la  mort  de  U  croix  :  PhiKp.  u.  8. 
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JésQBj  qui  orez  été  très-patient  (0,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus  ^  doux  et  humble  de  cœur^  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  y  qui  chérissez  la  chasteté  (^) ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus ,  notre  amour,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  y  qui  êtes  le  Dieu  de  paix,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  f  auteur  de  la  vie ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  y  modèle  des  vertus,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,   qui  êtes   plein  de  zèle  pour  le  salut  des 

âmes  (3) ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  notre  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  notre  unique  refuge,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  père  des  pauvres,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  trésor  des  fidèles  (4),  ayeï  pitié 

dé  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  bon  pasteur  (^),  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  vraie  lumière,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  sagesse  étemelle,  ayez  pitié  de 

nous. 

(*)  Lorsqu'on  le  calomnioit,  il  ne  tnaudlMoit  point  :  lors^u^il 

étoit  dans  Ica  sottfi&ances,  il  ne  foisoit  point  de  menaces;  mais  A 

Beat  livré  aoi-méme  à  un  juge  qui  le  devoit  condamner  injustement. 

/.  Pet.  //.  33. 
{*)  Lui  qui  a  dit  :  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont  le  cœur  pur, 

liatlh.  T.  8. 

(3)  De  qui  il  est  écrit  :  Le  jtèU  de  votre  maison  me  dévore.  Jean, 

II.  17. 

(A)  Parce  qnVn  lui  sont  renfermés  tous  les  trdsors  de  la  sagesse  et 
de  la  sdenee  de  Dieu^  oà  puisent  les  âmes  fidèles  de  quoi  nourrir 
^or  foi  Coioss,  n,  3. 

(S)  Le  bon  pasteur  donne  sa  yie  pour  ses  brebis.  Jean  x.  Et. 
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Sé&uSy  source  infinie  de  bonté ,  ayez  pitiiC  de  nous. 

Jésus  y  qui  êtes  notre  voie  et  notre  vie^  ayez  pitié 
de  npus. 

Jésus,  qui  êtes  la  joie  des  Anges ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  y  qui  êtes  le  maître  des  Apôtres  (0,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus  f  qui  êtes  le  docteur  des  Evangélistes  W ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Jésus,  qui  êtes  la  force  des  Martyrs  (^) ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus,  qui  êtes  la  lumière  des  Confesseurs,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jésus,  qui  êtes  la  pureté  des  Vierges,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus,  qui  êtes  la  couronne  et  la  récompense  de 
tous  les  saints,  ayez  pitié  de  nous. 

Soyez-nous  propice,  et  nous  pardonnez,  ô  J&us. 

Soyez-nous  propice,  et  nous  exaucez,  ô  Jésus. 

De  tout  péché,  délivrez-nous,  Jésus.    ' 

De  votre  colère,  délivrez-nous,  Jésus. 

Des  embûches  du  monde,  délivrez-nous,  Jésus. 

De  Tesprit  d*impureté,  délivrez-nous,  Jésus. 

De  la  mort  éternelle,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  le  mystère  de  votre  sainte  incarnation,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

(0  A  qni  îl  a  dit  :  Comme  mon  Père  m*a  eni>oyé,  ainsi  je  vous 
en^0.  Jean.  xx.  aS. 

(s)  A  <itii  Tesprit  de  vérité  qu'il  a  enyojé,  a  enseigné  toute  vérité. 
Jebn,  XVI.  i3. 

-    (')  De  qni  il  a  dit  en  parlant  aux  apdlres  :  Je  vous  donnerai  une 
bouche  ei  une  sagesse,  â  laquelle  tous  vos  ennemis  ne  pourr0nt  r^ 
êister.  Lac.  xxi.  i5. 
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Par  votre  naissance /délivrez-nous,  J^sus. 

Par  votre  enfance  y  d^vrez-nous,  Jésus.- 

Par  votre  vie  toute  divine ,  délivrez-nous ,  Jésus. 

Par  vos  travaux ,  délivrez-nous',  Jésus. 

Par  votre  agonie  et  votre  passion,  délivrez -nous, 
Jésus. 

Par  votre  croix  et  votre  délaissement,    délivrez- 
nous,  Jésus. 

Par  vos  langueurs,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  mort  et  votre  sépulture,  délivrez-nous^ 
Jésus. 

Par  votre  ascension,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  vos  joies,  délivrez-nous,  Jésus. 

Panvotre  gloire,  délivrez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde , 
pardonnez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 
exaucez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde , 
faites-nous  miséricorde,  Jésus. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Prions. 

• 

O  Jésus-Christ  notre  Seigneur ,  qui  avez  dit  :  De- 
mandez, et  vous  recevrez -,  cherchez,  et  vous  trou- 
verez; frappez  à  la  porte,  et  on  vous  l'ouvrira  :* 
nous  vous  prions  de  répandre  en  nous  la  tendresse 
de  votre  divin  amour  :  afin  que  nous  vous  aimions 
de  tout  notre  cœur  ;  que  par  votre  bouche  nous 
répandions  partout  la  bonne  odeur  de  cet  amour  j 
que  nous  en  donnions  des  marques  par  nos  œuvres  ; 


494  FEIEKSS 

et  que  nous  ne  oe^ions  lamais  de  louer  votre  saint 
nom. 

O  Jésus -Christ  notre  Seigneur,  mettez  en  nous 
pour  jamais  la  crainte  et  Tamour  de  votre  sacrée 
personne ,  et  de  cette  humanité  sanctifiée  par  Tunion 
de  la  divinité  ;  puisque  vous  n'abandonnez  jamais 
ceux  que  vous  avez  établis  en  la  solidité  de  votre 
amour  ;  Vous  qui  étant  Dieu^  vivez,  etc. 

AVERTISSEMENT 

SUR  LES  UTANIES  DE  lA  SàlNTE  YIE&GE. 


Lbs  Litanies  de  la  sainte  F(erge  sonf  des  titres  d^htm-^ 
neur  que  les  saints  Pères  ont*'donnés  à  la  bienheureuse 
Marie,  à  cause  principalement  de  sa  qualité incommuni' 
cable  de  Mère  de  Dieu.  On  a  cru  quou  ne  pouvait  assez 
cabrer  celle  que  Dieu  a  choisie  pour  nous  donner  Jésus^ 
Christ  par  son  moyen  ;  d'autant  plus  qu'il  a  plu  à  Dieu 
qu'elle  donnât  son  consentement  exprès  au  n^stère  de 
rincamation  qu'il  vouloit  accomplir  en  elle ,  et  que  c'était 
pour  tirer  d'elle  ce  consentefnent ,  qu'il  lui  envoya  l'ar- 
change  stdnt  Gabriel.  EUeJia  donc  alors  remplie  d'un 
amour  immense  pour  le  genre  humain  y  et  s'estima  bien* 
^heureuse  d'être  choisie  pour  lui  donner  le  Sauveur. 

Dans  la  suite.  Dieu  voulut  encore  que  le  premier  mi'- 
racle  quejit  Jésus-Christ  pour  établir  la  foi  dans  le  coeur 
de  ses  disciples,  se  fit  à  la  prière  de  la  sainte  Vierge,  car 
ce  fut  eUe  qui  pria  son  Fils  de  fournir  par  sa  toute-puis^ 
sance  dans  les  noces  de  Cana  en  Galilée,  le  vin  dont  on 
y  manquait  ;  et  quaiqu'à  l'extérieur  il  semble  d'abord  que 
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JémS'Chrisi,  pour  exercer  thunùUté  admirable  de  sa 
sainte  Mère,  ne  la  veuille  pas  écouter,  néanmoins  il  fait 
en  effet  ce  qu'elle^  souhaite,  et  il  opère  ce  miracle  dont 
saint  Jean  écrit  dans  son  évan^le  :  C'est  ici  le  coin- 
nencemeat  des  miracles  que  fit  Jésus  ^  et  ses  disciples 
crurent  en  loi.  Jean.  //•  3*  Cest  à  cela  ^i/e  regardoit 
saint  Augustin  quand  il  disoit  de  la  sainte  Vierge  : 
Que  selon  la  chair  elle  est  Mère  de  Jésus -Ckrist,  notre 
chef  y  et  selon  Vesprit,  mère  de  ses  membres,  c'est*ii«direy 
de  nous  tous ,  parce  qu^elle  a  coopéré  par  sa  charité  à  1« 
naissance  des  fidèles  dans  l'Eglise.  «S*.  Aug.  de  Firg. 
cap.  6. 

Cest  donc  en  ce  sens  que  la  sainte  Vierge  est  l'Eve  de 
la  nouvelle  alliance^  c'est-à-dire,  la  vraie  mère  de  tous 
les  vivans,  et  Dieu  lui  a  voulu  donner  la  même  part  dans 
notre  salut,  quEve  a  eue  dans  notre  perte.  Vqyez  Cat4« 
chisme  des  Fêtes,  leç^n  U9iq«e  des  F«,tes  de  la  suinte 
Yierge  et  des  SainU,  et  sur  les  Fiê4,e$  de  la  sainte  Vierge» 
leçon  ni,  pour FAnnonci%tsoa. 

Cesi  sur  ce  solide  fondement  que  sont  appuyés  tous 
les  éloges  que  t Eglise  a  toujours  donnés  à  la  sainte 
Vierge,  et  quelle  a  comme  recueillis  dans  ces  IdtanieSm 

On  peut  voir  un  modèle  de  ces  éloges  et  de  ces  titres 
d'honneur,  dans  le  concile  d'Ephèse,  qui  est  le  troisième 
général.  Il  fut  tenu  dans  téglise  principale  d^Ephèse 
appelée  Marie ,  du  nom  de  la  sainte  Vierge,  en  mémoire 
de  ce  quelle  avait  passé  une  grande  partie  de  sa  vie 
dans  cette  ville  avec  Vapôtre  sqint  Jean,  à  qui  Jésus" 
Christ  mourant  l'avoit  laissée  ei^  garde.  Ce  fut  donc  dans 
cette  église  que  le  saint  concile  d'Ephèse  fit  retentir  les 
louanges  de  la  Mère  de  Dieu,  à  qui  saint  Cyrille ,  par 
triarche  d'Alexandrie,  et  président  de  cette  vénérable 
assemblée  y  adressa  ces  mots  au  nom  de  tous  les  Pères 
qui  la  composoient,  et  de  toute  V Eglise  catholique  qui  y 
i^oit  représentée  :  TSous  vous  saluons,  d  Marie,  mère  de 
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Dieu  9  vénérable  trésor  de  tout  TuiriverSy  flambeau  qui 
ne  se  peut  jamais  éteindre ,  couronne  de  la  virginité , 
sceptre  de  la  foi  orthodoxe,  temple  incorruptible ,  lieu  de 
celui  qui  n'a  pas  de  lieu,  par  laquelle  nous  a  été  donné 
celui  qui  est  appelé  Béni  par  excellence ,  et  qui  est  venu 
au  nom  du  Seigneur.  C'est  par  vous  que  la  Trinité  est 
glorifiée }  que  la  croix  est  célébrée  et  adorée  par  toute  la 
terre  :  c'est  par  vous  que  les'cieux  tressaillent  de  joie, 
que  les  anges  sont  réjouis,  que  les  démons  sont  mis  en 
fuite,  que  le  démon  tentateur  est  tombé  du  ciel ,  que  la 
créature  tombée  est  mise  à  sa  place;  et  le  reste  qu'il  se^ 
roit  trop  long  de  rapporter,  etqu  il  finit  par  ces  mots:  Ado- 
rons la  très-sainte  Trinité,  en  célébrant  par  nos  hymnes 
Marie  toujours  vierge,  et  son  Fils,  l'époux  de  l'Eglise^ 
lésus-Christ  notre  Seigneur,  à  qui  appartient  tout  hon- 
neur et  gloire,  aux  siècles  des  siècles. 

C*est  ainsi  que  tout  t ouvrage  de  la  Rédemption  est  at* 
tribué  à  sa  manière,  à  la  sainte  Vierge^' par  laquelle  le 
Père  étemel  nous  a  donné  son  Fils  ,  notre  Sauveur,  Cest 
ainsi  qu'on  unit  les  louanges  de  cette  f^ierge-Mère  avec 
celles  de  son  Fils,  et  même  avec  celles  de  toute  la  très-- 
sainte  Trinité* 

LITANIES  DE  LA  SJ^  VIERGE. 


Seigneur  ,  ayes  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous» 

Christ^  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez*nous. 

Cère  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  ûous. 

Fils 
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Ffls  Rédempteur  du  monde ,  qui  êtes  Dieu ,  ayez 

pitié  de  nous. 
Saint-Esprit ,  qui  êtes  Dieu ,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié  de 

nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges ,  priez  pour  nous. 
Mère  de  Jésus-Christ,  priez  pour  nous. 
Mère  de  F  Auteur  de  la  grâce,  priez  pour  nous. 
Mère  très-pure ,  priez  pour  nous. 
Mère  très-chaste ,  priez  pour  nous. 
Mère  d*une  pureté  inviolable,  priez  pour  nous. 
Mère  sans  tache ,  priez  pour  nous. 
Mère  toute  aimable,  priez  pour  nous. 
Mère  toute  admirable,  priez  pour  nous. 
Mère  de  notre  Créateur,  priez  pour  nous. 
Mère  de  notre  Sauveur,  priez  pour  nous. 
Vierge  très-prudente ,  priez  pour  nous. 
Vierge  digne  de  tout  honneur,  priez  pour  nousv 
Vierge  digne  de  toute  louange ,  priez  pour  nous. 
Vierge  très-puissante  auprès  de  Dieu,  priez  pour 

nous. 
Vierge  pleine  de  bonté  et  de  clémence ,  priez  pour 

nous. 
Vierge  toujours  fidèle  à  Dieu,  priez  pour  nous. 
Vous,  qui  êtes  i|a  mçdèle  de  sainteté,  priez  pour  nous. 
Vous ,  qui  avez  servi  de  trône  à  la  sagesse  divine  ^ 

priez  pour  nous. 
Vous ,  qui  êtes  la  source  de  notre  joie ,  priez  pour 

nous. 
BossuBT.  VI.  3  a 
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Vous,  qui  êtes  un  vaisseau  d'élection  orné  de  toutes 
les  grâces  du  Saint-Esprit ,  priez  pour  nous. 

Vous  y  qui  êtes  le  plus  beau  de  ces  vaisseaux  de  mi- 
séricorde que  Dieu  a  préparés  pour  la  gloire, 
priez  pour  nous. 

Vous  y  qui  êtes  un  vase  précieux  où  Dieu  a  versé  la 
plus  tendre  piété  ^  priez  pour  nous. 

Vous ,  qui  êtes  la  rose  mystérieuse  y  qui  avez  rempli 
le  monde  de  Todeur  de  votre  sainteté,  priez 
pour  nous. 

Vous  y  qui  êtes  la  tour  de  David ,  inaccessible  à  tous 
les  ennemis  y  priez  pour  nous. 

Vous  y  qui  êtes  la  tour  d'ivoire,  dont  la  pureté  est 
inviolable  y  priez  pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  le  temple  du  vrai  Salomon,  tout 
brillant  de  For  de  la  charité,  priez  pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  Tarche  de  la  nouvelle  alliance,  priez 
pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  la  porte  ilu  del,  par  laquelle  le  Sei- 
gneur est  venu  à  nous,  priez  pour  nous. 

Vous  ,  qui  êtes  Tétoile  du  matin ,  qui  avez  an- 
noncé la  venue  du  soleil  de  la  grâce,  priez  pour 
nous. 

Vous,  qui  êtes  le  soutien  des  foibles,  et  le  salut  des 
malades ,  priez  pour  nous. 

Doux  refuge  des  pécheurs ,  et  leur  avocate  auprès       \ 
de  Dieu,  priez  pour  nous. 

Vous ,  qui  êtes  la  consolation  des  affligés ,  priez 
pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  la  protection  des  chrétiens,  priez 
pour  nous. 
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Reine  des  anges,  priez  pour  nous. 

Reine  des  patriarches ,  priez  pour  nous. 

Reine  des  prophètes ,  priez  pour  nous. 

Reine  des  apôtres ,  priez  pour  nous. 

Reine  de^  martyrs ,  priez  pour  nous. 

Reine  des  confesseurs ,  priez  pour  nous. 

Reine  des  vierges ,  priez  pour  nous. 

Reine  de  tous  les  saints ,  priez  pour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  inonde, 

pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 

faites-nous  miséricorde,  Seigneur. 


^^^>%^^i^^M^i^^i^m^0%^^/%^^i^%f^ 


^'^^^'^^^i'*^»*^^^^^»%^^»%»^^i^»V^%»^l»%(%i%)^ 


EXERCICE  DE  LA  CONFESSION. 


PREPARATION. 

U  faut  relire  dans  le  Catéchisme  Finstructioii  particulière  sur  la 
pénitence  y  second  Catéchisme  ;  et  méditer  attentirement  les  actes 
nécessaires  pour  la  confession.  Premièrement,  pour  Fexamen  de 
conscience. 

O  Seigneur,  qui  voyez  le  secret  des  cœurs,  don- 
nez-moi la  grâce  de  connoitre  mes  péchés ,  et  de 
vous  les  confesser  avec  crainte. 

COMPONCTION. 

n  faut  ensuite  écouter  devant  Dieu  sa  conscience ,  comme  celle 
^'il  nous  a  donnée  pour  nous  faire  connoitre  et  sentir  le  bietr  et  le 
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mal.  On  en  éionffe  h,  voix,  quand  on  se  laiaie  iDer  au  ^ochë  :  à 
présent  il  la  lui  faut  rendre,  et  écouter  tes  justes  reproches >  en 
disant  avec  David  : 

Je  repasserai  sur  toutes  mes  années  dans  Tamer- 
tume  de  mon  cœur  :  6  Seigneur,  f  ai  péché  .contre 
vous.,  et  j*ai  fait  le  mal  à  vos  yeux.  Tai  dit  :  Je  con- 
fesserai mes  iniquités  contre  moi-même;  et  vous 
avez  remis  mon  iniquité  et  mon  péché. 

lie  pécheur  doit  ici  considérer  qn^en  effet  le  ressouvenir  de  son 
péché  et  le  désir  de  le  confesser  peut  être  accompagné  de  tant  de 
larmes,  d'une  componction  si  vi?e,  d^une  contrition  et  dWe  cli»- 
rilé  si  parfaite,  qu'on  en  reçoit  d*ahord  la  rémission. 

Pour  connoitre  ses  péchés,  fl  faut  encore  écouter  la  loi  deDien^ 
et  parcourir  ses  dix  Commandemens  avec  ceux  de  sa  winte  Eglise, 
premier  et  second  Catéchisme,  If^»  Partie,  Uçons  i,  i/y  ut,  tr, 
r  et  ri. 

Apres  V examen,  le  pécheur  s^effn^e  à  la  vue  de  la 

justice  de  Dieu. 

O  Seigneur  y  mes  iniquités  se  sont  multipliées  par- 
dessus les  cheveux  de  ma  tête  :  je  suiâ  accablé  de 
ce  poids.  O  Seigneur,  pourrai -je  supporter  votre 
redoutable  justice!  O  Seigneur,  pénétrez-moi  de  la 
teireur  de  vos  jugemens.  Où  fuirai-je  de  devant  vo- 
tre face?  Où  irois-je,  si  je  mourois  à  ce  moment? 
Gouffres  étemels ,  étangs  de  soufre  et  de  flammes, 
ver  dévorant ,  grincement  de  dents ,  enfer  ;  en  un 
mot ,  il  n'y  a  entre  vous  et  moi  qu'une  vie ,  qui  à 
chaque  instant  peut  s'éteindre  !  Puis-je  vivre,  puis- 
je  goûter  le  sommeil  en  cet  état? 

Le  pécheur  se  console  dans  la  vue  de  la  miséricorde 
de  Dieu  ,  et  de  la  mort  de  Jésus-ChrisL 

O  Seigneur,  tout  est  perdu ,  si  vous  n'avez  pitié 
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de  moi  ;  mais  vous  êtes  bon*  :-  vos  miséricordes  écla- 
tent par  -  dessus  tous  vos  ouvrages  ;  où»  le  péché 
abonde  y  la  miséricorde  surabonde.  O  Jésus ,  votre 
obéissance  jusqu'à  la  mort  de  la  croix  a  expié  ma 
désobéissance  et  mon  ingratitude  ! 

Le  pécheur  s'excite  h  aimer  Dieu,  et  résout  de 
mourir  pbaât  que  de  Voffienseri 

Mon  Père,  j'ai  péché  contre  te  ciel' et  contre  vous. 
Je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé  votre  fils  :  vos 
bienfaits  ne  m'ont  point  touché  ;  vos  bontés  ne 
m'ont  point  attendri.  C'est  en  vain  que  vous  m'a&- 
tendiez  depuis  si  long-temps  à  pénitence  :  votre  misé- 
ricorde, ô  Dieu  tout  bon,  m'a  donné  la  hardiesse  de 
vous  offenser.  Quel  malheur,  quelle  ingratitude  d'à* 
voir  offensé  un  si*  bon  Père!  O  Seigneur,  que  ne  sni»> 
)e  mort  plutôt  que  de  vous  déplaire? Mille  morts, 
Seigneur,  mille  morts,  plutôt  que  de  vous  offenser? 

Falloit-il,  ô.  mon  Jésus,  Sauveur  si  bénin,  falloit- 
il  que  je  foulasse  aux  pieds  votre  sang  par  lequel: 
l'ai  été  racheté,  et  que  jje  vous  crucifiasse  encore  une 
fois  ?  Et  voilà  que  vous  tendez  encore  les  bras  à  cet 
indigne  pécheur.  Vous  me  regardez  en  pitié,  quelle* 
miséricorde  !  quelle  bonté  !  O  Seigneur ,  je  vous 
aimerai  toute  ma  vie  :  vous  seul  possédez  mon 
cœur. 

Le  pécheur  demande  pardon  de  ses  péchés  par  cette 
prière  de  Moïse.  Exod.  xxxiv.  g.. 

Seigneur  Dieu,  Maître  absolu  de  toutes  choses  ; 
Tout-puissant,  clément,  miséricordieux;  terrible 
dans  vos  jugemens ,  fidèle  dans  vos  promesses  :  vous 
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devant  qui  nul  n  est  innocent  ;  tous  qui  otez  nos 
iniquités ,  nos  pëcbës  et  nos  crimes  :  ô  Seigneur ,  je 
TOUS  en  conjure,  marchez  devant  nous;  ôtez  nosim- 
quités  et  nos  péchés,  et  possédez-nous» 

Il  est  bon  de  répéur  "touTcnt  et  «Yee  «rdcnr  ccf  mou,  Ei  po9» 

Le  pécheur  résout  de  se  confesser  au  plutôL 

J*ai  dit  en  mon  cœur ,  ('irai  confesser  mes  ini- 
quités contre  moi-même  :  \e  les  dirai  à  celui  à  qui 
vous  avez  donné  pouvoir  de  les  remettre  ;  au  prêtre 
qui  est  votre  ange ,  le  dépositaire  et  le  ministre  de 
vos  grâces  :  à  qui  vous  avez  dit  en  la  personne  de  vos 
saints  apôtres  :  Recevez  le  Saint-Esprit  :  ceux  dont 
n}ous  remettrez  les  péchés  ,  ils  leur  seront  remis  z 
ceux  dont  vous  les  retiendrez ,  ils  leur  seront  re- 
tenus, rirai  lui  confesser  mes  péchés  :  nulle  honte 
ne  m'empêchera  de  dire  -toutes  mes  foiblesses.  Il 
falloit ,  Seigneur,  il  faUoit  rougir  quand  )e  vous 
oflensois;  mais  il  ne  faut  pas  rougir  de  s'humilier 
du  péché  commis.  J*obéirai  aux  ordres  de  votre  mi- 
nistre et  à  la  sainte  discipline  de  votre  Eglise.  Soit 
qu*^il  me  remette  mes  péchés,  soit  qu'il  juge  plus  à  pro- 
pos pour  mon  bien  de  les  retenir,  fd  subirai  hum- 
blement la  pénitence  salutaire  qui  me  sera  imposée. 
Seigneur ,  inspirez  votre  prêtre  ,  et  donnez-moi  la 
componction  et  l'obéissance. 

Le  pédienr  commence  sa  confession  humblement  et  avec  son- 
mission,  et  il  dit  son  Confiteor  jusqu  au  premier  mtd  culpd,  con^ 
fessant  devant  Dieu,  devant  ses  anges,  devant  9/cs  saints  qoi  sont 
dans  le  ciel,  et  devant  tons  les  hommes,  qu'il  est  pécheur,  et  grand 
pécheur.  ^ 

En  disant,  m£4cuipd,parmafataet  le  pécheur  frappe  sm  poi- 
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trjne,  k  Texemple  da  Pablicain,  se  reconnoiasant  le  seul  mieur  de 
son  pêche,  et  n^en  accusant  que  lui-même.  Quand  le  prêtre  le  re- 
prend, il  ne  cherche  point  à  s^excuBer,  ni  à  rejeter  en  faute  sur  les 
autres  ;  mais  il  écoute  avec  respect  et  soumission ,  trouvant  tou- 
jours qn^on  le  traite  trop  doucement.  Quand  on  lui  donne  sa  pëni-, 
lence,  il  écoute  avec  respect  et  soumission,  prêt  à  obéir  •  tout  $  et 
lorsqu'on  lui  Va  donner  Fabsolution,  il  s'excite  de  nouveau  an  re- 
gret de  ses  péchés  pour  Tamour  de  Dieu ,  et  en  espère  la  rémission 
par  sa  pure  bonté,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui  lui  sont 
appliqués  dans  le  sacrement. 

Le  pécheur  après  avoir  reçu  Fabsolution ,  va  go6ter  en  un  coin 
entre  Dieu  et  lui  la  grâce  de  la  rémission  des  péchés.  Il  résout  de 
nouveau,  avec  la  gr&ce  de  Dieu,  de  mourir  plutdt  que  d'jr  retom- 
ber; et  il  dit  avec  le  prophète  le  psaume  suivant  : 

• 

PSAUME    101. 

Jl  rend  grâces  à  Dieu  de  la  rémission  des  péchés  , 
pénétré  de  la  profondeur  de  ses  plaies  j  et  de 
l'immense  miséricorde  de  son  libérateur. 

I.  O  Moiff  ame,  bénis  le  Seigneur^  et  que  tout  ce 
qui  est  au-dedans  de  moi  loue  son  saint  nom. 

a.  O  mon  ame ,  bénis  le  Seigneur,  et  n'oublie  ja- 
mais les  grâces  que  tu  as  reçues  de  lui. 

3.  Cest  lui  qui  te  pardonne  toutes  tes  offenses  : 
c  est  lui  qui  guérit  toutes  tes  langueurs  : 

4.  Cest  lui  qui  rachète  ta  vie  de  la  mort  :  c'est  lui 
qui  te  couronne  de  miséricorde  et  de  grâce  : 

5.  Cest  lui  qui  remplit  tous  tes  désirs  par  l'abon- 
dance de  ses  biens  ;  qui  te  rajeunira ,  et  te  donnera 
la  vigueur  de  Taigle. 

6.  Le  Seigneur  fait  miséricorde ,  il  fait  justice  à 
tous  ceux  que  Ton  opprime. 

7.  Il  a  déclaré  ses  voiesàMoïse,  et  ses  volontés 
aux  enfans  d'Israël. 
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8.  Le  Seigneur  est  clément  et  doux  :  il  est  lent  à 
punir  et  plein  de  miséricorde. 

g.  Il  ne  gardera  pas  éternellement  sa  colère  :  il 
ne  fera  pas  toujours  des  menaces. 

10.  Il  ne  nous  a  pas  traités  selon  nos  péchés  ^  et 
il  ne  nous  a  pas  rendu  ce  que  nos  fautes  méritent. 

1 1.  Car  autant  que  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de 
la  terre,  autant  il  a  affermi  sa  miséricorde  sur  ceux 
qui  le  craignent. 

12.  Autant  que  le  levant  est  éloigné  du  couchant, 
autant  il  a  éloigné  nos  péchés  de  nous. 

i3.  Comme  un  père  s'attendrit  sur  ses  enfans, 
ainsi  le  Seigneur  a  pitié  de  ceux  qui  le  craignent  ; 
parce  qu'il  connott  notre  fragilité. 

i4-  Il  s'est  souvenu  que  nous  ne  sommes  que  pou- 
dre, que  la  vie  de  Thomme  passe  comme  Fherbe, 
et  qu  il  fleurit  comme  une  fleur  de  la  campagne. 

i5.  Un  vent  souffle,  et  elle  se  sèche;  et  il  n'en 
reste  plus  de  trace  sur  la  terre. 

i6.  Mais  la  miséricorde  du  Seigneur  sMtend  de- 
puis l'éternité  jusque  dans  toute  l'éternité  sur  ceux 
qui  le  craignent; 

17.  Et  sa  justice  protège  les  enfans  des  enfans  de 
ceux  qui  gardent  son  alliance, 

1 8.  Et  qui  se  souviennent  de  ses  commandemens 
pour  les  observer. 

19.  Le  Seigneur  a  préparé  son  trône  dans  les 
cieux,  et  tout  sera  assujetti  à  son  règne. 

20.  Anges  du  Seigneur,  bénissez-le  tous;  vous 
dont  la  puissance  est  si  grande ,  qui  êtes  soumis  à  sa 
parole ,  et  qui  faites  qu'on  obéit  à  sa  voix. 

21.  Armées  du  Seigneur  bénissez4e  toutes,  vous 
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qui  êtes  ses  ministres ,  et  qui  exécutez   ses   vo- 
lontés. 

22.  Ouvrages  du  Seigneur  ^  bénissez-le  tous  dans 
•toute  rétendue  de  sa  domination  :  ô  mon  ame, 
bénis  le  Seigneur. 

le  pécheur  regardant  la  pénitence  comme  un  second 
baptême,  renouvelle  les  promesses  du  baptême. 

O  Dieu  y  Père ,  Fils  et  Saint-Esprit ,  je  crois  en 
vous  de  tout  mon  cœur. 

O  Dieu,  Père  de  miséricorde ,  je  croîs  qu'il  n'y  a 
de  salut,  ni  d'espérance,  que  dans  la  mort  de  Jésus- 
Christ  votre  Fils ,  qui  est  notre  Sauveur  par  son 
sang. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  à  Satan ,  à  toutes 
ses  pompes,  et  à  toutes  ses  vanités,  à  toutes  ses 
œuvres,  à  toutes  ses  mauvaises  maximes ,  et  à  toutes 
ses  corruptions. 

O  Dieu,  aidez-moi  à  exécuter  ce  que  vous  m'ins- 
pirez :  car  on  ne  peut  pas  même  désirer  le  bien  sans 
vous.  Donnez-moi  un  cœur  nouveau ,  et  renouvelez 
en  moi  un  esprit  droit.  Ainsi  soit-il. 

EXERCICE  DE  LA  COMMUNION. 

Il  faut  y  autant  guUl  se  peut,  quelques  jours  avant  la 

communion,  sjr  préparer  par  la  lecture  de  t Instruction 

particulière  sur  le  sacrement  de  P  Eucharistie ,  dans  le  se^ 

cond  Catéchisme  y  et  surtout  des  leçons  tv,  r  et  ri ,  et  par 

'  la  méditation  de  tinstruction  que  nous  avons  mise  icL  Et 
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pour  les  actes  qu*on  trouvera  ensuite,  qui  doivent  sersnr 
de  disposition  prochaine,  Use  les  faut  rendre  si  familiers, 
que  le  cœur  seul  les  prononce,  ou  plutôt  les  goûte,  dans  le 
temps  de  la  communion. 


temps  de  la  communion. 


INSTRUCTION  5UR  LA  SAINTE  COMMUNION. 

La  fia  de  la  communion  est  de  renouveler  le 
fidèle,  et  de  toujours  changer  sa  vie  en  mieul,  )us- 
qu*à  ce  qu'il  parvienne  à  la  perfection  chrétienne, 
et  enfin  à  la  vie  étemelle.  Il  faut  donc  qu^après  la 
communion  il  paroisse  par  sa  manière  de  vivre  qu'il 
a  reçu  la  grâce  de  Jésus-Christ ,  et  qu'il  a  été  admis 
au  plus  saint  de  tous  les  mystères.  Que  doit-on  es- 
pérer d'un  homme  à  qui  Jésus-Christ  reçu ,  ne  sert 
de  rien  ?  Et  qu'y  anra-t-il  après  cela  qui  soit  capa- 
ble de  lé  toucher  ?  Le  plus  grand  dé  tous  les  objets, 
le  plus  grand  de  tous  les  sacremens,  les  plus  grandes 
de  toutes  les  grâces,  c'est  ce  que  contient  l'Eudiaristie* 
Si  des  remèdes  si  puissans  ne  changent  point  le  ma- 
lade en  mieux,  sa  santé  est  désespérée.  Mais  afin  qu'un 
si  grand  mystère  opère  en  nos  cœurs  ce  qu'il  y  doit 
opérer,  on  a  besoin  d'une  grande  préparation.  Elle 
doit  commencer  par  l'instruction  ;  il  y  a  cinq  choses 
principales  à  apprendre  sur  cet  adorable  sacrement  : 
I.  ce  que  c'est;  a.  pourquoi  il  a  été  institué;  3.  ce 
qu'il  faut  faire  avant  que  de  le  recevoir  ;  4-  <^  ^*il 
faut  faire  en  le  recevant  ;  5.  ce  qu'il  faut  faire  aiH-ès 
l'avoir  reçu. 
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S.  I. 

Qu€st<e  qufi  le  saint  Sacrement? 

Jësus-Christ  nous  Tapprend  par  ces  paroles  :  Ceci 
est  mon  corps  livré  pour  vous,  Luc,  xxit.  19,  ou 
selon  saint  Paul,  rompu  pour  vous ,  I.  Cor.  xi.  a4* 
Ceci  est  mon  sang  du  nouveau  Testament,  répandu 
pour  la  rémission  des  péchés,  Matt.  xxvi.  28. 

C'est  donc  ce  même  corps  conçu  du  Saint-Esprit, 
né  de  la  vierge  Marie,  crucifié,  ressuscité,  élevé 
aux  deux ,  placé  à  la  droite  du  Père ,  avec  lequel 
Jésus-Christ  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

Cest  ce  même  sang  infiniment  prédeux ,  qui  a 
été  répandu  pour  nous,  et  par  lequel  nos  péchés 
ont  été  lavés. 

Ce  corps  et  ce  sang  après  la  résurrection  sont 
inséparables.  Ainsi  avec  le  corps  on  reçoit  le  sang; 
avec  le  sang  on  reçoit  le  corps  ;  et  avec  Tun  et  Tau* 
tre  on  reçoit  Tame  et  la  divinité  de  Jésus^hrist,  qui 
ne  peuvent  en  être  séparées  ;  en  un  mot ,  on  reçoit 
Jésus-Christ  entier,  Dieu  et  homme  tout  ensemble. 

Avec  Jésus-Christ  vont  toutes  les  grâces ,  toutes 
les  lumières,  toutes  les  consolations,  enfin  toutes 
les  richesses  du  ciel  et  de  la  terre.  Tout  nous  est 
donné  avec  Jésus-Christ  ;  et  qui  se  donne  soi-même, 
ne  peut  plus  rien  refuser. 

Voilà  ce  qu'il  faut  croire  d'une  ferme  foi.  N'im- 
porte que  nos  sens  et  notre  raisonnement  naturel  ne 
comprennent  rien  dans  ces  mystères  :  le  chrétien 
n'a  rien  à  écouter  que  Jésus-Christ.  Celui-ci  est 
mon  Fils  bien- aimé  dans  lequel  Je  me  suis  plu, 
écoutez-le,  Matt.  xvii.  5.  U  est  la  vérité  même  \  il 
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fait  tout  ce  qu'il  lui  platt  par  sa  parole.  Il  est  cette 
parole  étemelle  par  qui  tout  a  été  tiré  du  néant. 
Exerçons  ici  notre  foi  par  le  mépris  du  rapport  que 
nous  font  nos  sens.  U  n*y  a  rien  ici  pour  eux  :  c^est 
un  exercice  pour  la  foi  ;  n'écoutons  que  Jésus^hrist, 
et  jouissons  du  bien  infini  qu'il  nous  présente* 

S.  IL 

Pourquoi  est  instituée  l* Eucharistie  ? 

Jésus  -  Christ  Ta  expliqué  par  ces  paroles  :  Faitci 
ceci  en  mémoire  de  moi,  Luc,  xxii.  19;  et  encore ^ 
Comme  mon  Père  viifont  m* a  en\^jré,  et  ^/uejè  'vis 
pour  mon  Père,  ainsi  celui  qui  me  mange,  vivra 
aussi  pour  moi  y  Jean,  vi.  58. 

Souvenons- nous  de  cette  nuit  triste  et  bienheur 
reuse  tout  ensemble,  où  Jésus-Christ  fut  livré  pour 
être  crucifié  le  lendemain  :  lui  qui  savoit  toutes 
choses,  qui  sentoit  approcher  son  heure  dernière, 
ayant  toujours  aimé  tendrement  les  siens,  il  les  aima 
jusqu'à  la  mort  ;  et  assemblant  en  la  personne  de 
ses  saints  apôtres ,  tous  ceux  pour  qui  il  alloit  mou- 
rir, il  leur  dit  en  leur  laissant  ce  don  précieux'  de 
son  corps  et  de  son  sang,  Faites  ceci  en  mémoire 
de  mois  Célébreii  ce  saint  mystère  jusqu'à  ce  que  je 
vienne  juger  les  vivans  et  les  morts;  et  souvenez* 
vous  en  le  célébrant  de  ce  que  j'ai  fait  pour  votre 
salut;  souvenez -vous  de  mon  amour;  souvenex- 
vous  de  mes  bontés  infinies;  rappelez  en  votre  mé- 
moire tout  ce  que  j'ai  fait  pour  vous,  et  surtout 
n'oubliez  jamais  que  je  vais  mourir  pour  votre  salut. 
C'est  moi-même  qui  donne  ma  vie  volontairement, 
personne  ne  me  ravit  mon  ame ,  mais  je  la  donno 
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'de  moi-même ^  Jean,  x.  iS,  parce  que  vous  avez 
besoin  d'un  tel  sacrifice. 

Méditons  donc  à  la  sainte  table  l'amour  que  le 

Fils  de  Dieu  a  pour  nous. .  Cet  amour  lui  a  fait 

faire  pour  notre  bien  des  choses  incompréhensibles. 

Pour  s'approcher  de  nous  et  s*unir  à  nous^  il  a  pris 

une  chair  humaine.  Cette  chair  qu'il  a  prise  pour 

Tamour  de  nous ,  il  Ta  donnée  pour  nous  avec  tout 

son  sang.  Non  content  d'avoir  donné  pour  nous  son 

'  corps  et  son  sang  à  la  croix  ^  il  nous  le  donne  encore 

dans  l'eucharistie }  et  tout  cela  nous  est  un  gage 

qu'il  se  donnera  un  jour  à  nous  dans  le  ciel  pour 

nous  rendre  éternellement  heureux. 

Songeons  à  toutes  ces  choses  ^  et  nous  laissant 
attendrir  à  tant  de  marques  de  l'amour  de  notre 
Sauveur ,  ne  soyons  plus  qu'amour  pour  lui.  C'est 
ce  qu'il  attend  de  nous,  et  c'est  pour  exciter  cet 
amour  y  qu'il  a  institué  ce  saint  mystère. 

U  nous  le  dit  lui-même  par  ces  paroles  :  Comme 
mon  Père  ^vivant  nia  env^oyé  ,  et  que  je  vis  pour 
mon  Père  ^  ainsi  celui  çui  me  mange  ,  viwra  aussi 
pour  moi.  On  voit  par  ces  paroles  que  l'efiet  véri* 
table  de  la  communion,  c'est  de  nous  faire  vivre 
pour  Jésus-Christ,  comme  il  a  vécu  pour  son  Père  : 
exemple  admirable  proposé  aux  chrétiens!  Jésus- 
Christ  ne  respiroit  que  la  gloire  de  son  Père;  il  n'y 
a  rien  qu'il  n'ait  fait  et  qu'il  n'ait  souffert  pour  la 
procurer  :  sa  nourriture  étoit  de  faire  en  tout  et 
partout  la  volonté  de  son  Père.  II  a  subi  volontai- 
rement une  mort  infâme  et  cruelle ,  parce  que  son 
Père  le  vonloit  ainsi.  Le  prince  de  ce  monde,  dit- il, 
c'est-à-dire  le  démon ,  ne  trouvera  rien  en  moi  qui 
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donne  prise,  Jean,  xiv.  3o,  parce  que  je  suis  sans 
pëclîé;  et  toutefois  je  m'en  vais  m'abandonner  à  sa 
puissance ,  et  souffrir,  entre  les  mains  de  ceux  qu'il 
possède ,  une  mort  infâme ,  afin  que  le  monde  *voie 
que  j'aime  mon  Père  ,  et  que  je  fins  ce  quil  me 
commande  y  Jean,  xiv.  3i. 

L'amour  qu'il  a  pour  son  Père ,  lui  fait  aimer 
ses  commandemens,  quelque  rigoureux  qu'ils  soient 
aux  sens.  Il  ne  vit  que  pour  son  Père,  puisqu'il  est 
prêt  à  chaque  moment  de  donner  sa  vie  pour  lui 
plaire.  Ainsi  celui  qui  reçoit  Jësus-Christ ,  doit 
vivre  uniquement  pour  lui,  c'est-à-dire,  qu'il  doit 
être  tout  amour  pour  son  Sauveur,  ne  respirer 
que  sa  gloire,  aimer  ses  commandemens,  sacrifier 
tous  ses  désirs  pour  lui  plaire  ;  il  faut  que  Jësus- 
Christ  soit  sa  joie ,  et  le  possède  tout  entier  au 
corps  et  en  Tame  :  car  c'est  ainsi  que  s'accomplit 
cette  parole  :  Qui  me  mange ,  doit  viure  pour  moi. 

S-   III. 
Que  faut-il  faire  auant  la  Communion? 

Saint  Paul  nous  le  dit  par  ces  paroles.  Après 
avoir  rapporté  comme  Jésus -Christ  nous  donne 
son  corps  et  son  sang,  avec  ordre  de  célébrer  ce 
saint  mystère  en  mémoire  de  sa  mort,  il  ajoute  ce 
qui  suit  :  Quiconque  mangera  ce  pain,  ou  boira 
le  calice  du  Seigneur  indignement,  sera  coupable 
du  corps  et  du  sang  du  Seigneur*  Que  Fhomme 
donc  s'éprouve  soi  -  même ,  et  ne  présume  point 
manger  de  ce  pain^  ni  boire  de  cette  coupe,  sans 
cette  épreuve;  car  celui  qui  mange  et  boit  indigne^ 


r 


ECCLÉSIASTIQUES.  5lX 

ment,  mange  et  boit  son  jugement,  ne  discernant 
point  le  corps  du  Seigneur.  Oest  pour  cela  quily 
en  a  plusieurs  parmi  vous  qui  tombent  malades , 
et  que  plusieurs  meurent.  Que  si  nous  nous  jugions 
nous-mêmes  ,  nous  ne  serions  point  jugés;  et  quand 
nous  sommes  jugés  ,  nous  sommes  repris  par  le  Sei^ 
gneur,  afin  de  nette  point  condamnés  a\^ec  le 
mcmde,  L  Cor.  xi*  27  et  suivans. 

Ces  paroles  de  saint  Paul  sont  terribles ,  et  doi- 
vent être  écoutées  avec  tremblement  de  toâs  ceux 
qui  approchent  de  la  sainte  table. 

I  •  Elles  nous  apprennent  que  ceux  qui  commu- 
nient indignement  y  sont  coupables  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus- Christ ,  c^est-à^ire,  qu'ils  sont  cou- 
pables du  crime  de  Judas  qui  Ta  livré ,  et  du  crime 
des  Juifs  qui  Font  mis  à  mort,  et  qui  ont  versé  son 
sang  innocent;  Car  communier  indignement  y  c'est 
lui  donner  avec  Judas  un  baiser  de  traître;  c'est 
violer  la  sainteté  de  son  corps  et  de  son  sang;  les 
profaner,  les  fouler  aux  pieds ,  les  outrager  d'une 
manière  plus  indigne  que  n'ont  fait  les  Juifs  qui 
ne  le  connoissoient  pas  dans  leur  fureur;  au  lieu 
que  le  chrétien  sacrilège  l'outrage  en  le  connoissant 
pour  le  Roi  de  gloire ,  et  l'appelant  son  Sauveur. 

a«  Ces  paroles  nous  font  voir  jusqu'où  va  le 
mépris  que  ces  chrétiens  sacrilèges  ont  pour  Jésus<» 
Christ  y  en  ce  qu'ils  ne  discernent  point  le  corps 
du  Seigneur,  et  le  mangent  comme  ils  feroient  un 
morceau  de  pain ,  sans  songer  auparavant  à  puri- 
fier leur  conscience  :  ce  qui  est  le  mépris  le  plus 
dutrageux  qu'on  puisse  faire  à  un  Dieu  qui  se 
donne  à  nous. 
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3.  Saint  Paul  conclut  de  là.  Que  celui  fu£ 
mange  indignement  le  corps  de  Jésus  -  Christ  , 
numge  et  boit  son  jugement.  Car  comme  celui  qui 
pèche  aux  yeux  du  juge  qui  a  en  main  la  puissance 
publique  pour  châtier  les  scélérats,  s'attire  une 
pron^pte  et  inévitable  punition,  ainsi  ce  chrétien 
téméraire  ,  qui  communie  'sans  avoir  purifié  sa 
conscience,  mène  son  juge  en  lui-même,  où  il 
semble  ne  l'introduire  qu  afin  qu  il  voie  de  plus 
près  ses  crimes,  et  qu'il  soit  comme  forcé  à  en 
prendre  une  prompte  et  rigoureuse  vengeance. 

4*  Saint  Paul  nous  enseigne  que  Dieu  châtie 
souvent  dès  cette  vie  les  communions  indignes,  en 
frappant  ceux  qui  les  font  de  maladies  mortelles, 
et  de  morts  soudaines  :  ce  qui  doit  faire  appréhen- 
der que  les  communions  sacrilèges,  si  fréquentes 
parmi  les  chrétiens,  n'attirent,  et  sur  les  particu- 
liers ,  et  sur  toute  la  chrétienté ,  des  châtimens 
effroyables. 

5.  Le  même  saint  Paul  nous  apprend  que  ces 
châtimens  temporels  qui  nous  sont  envoyés  pour 
nous  avertir,  quelque  terribles  qu'ils  soient,  ne 
sont  rien  en  comparaison  de  ceux  qui  sont  réservés 
en  l'autre  vie  aux  malheureux  chrétiens  que  de 
tels  avertissemens  n'auront  pu  détourner  de  leurs 
communions  sacrilèges. 

6.  Ce  saint  apôtre  conclut  de  tout  cela  que 
Yhomme  doit  s'éprouver  soi-même  ,  avant  que  d'ap* 
procher  de  la  communion,  et  ne  présumer  pas  de 
la  recevoir  sans  avoir  fait  cette  épreuve. 

Elle  consiste  en  deux  choses  :  premièrement  à 
examiner  sa  conscience  et  à  se  juger  indigne  de 

la 
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iSi  communion ,  qustnd  on  se  sent  souillé  d'un 
péché  mortel.  Secondement ,  à  éprouver  ses  forces 
durant  quelque  temps ,  pour  voir  si  on  aura  le 
courage  de  surmonter  ses  mauvaises  habitudes;  car 
on  ne  doit  point  présumer  de  recevoir  ce  saint 
sacrement,  qu'il  n*y  ait  une  apparence  biefk  fon*- 
dée  qu'on  est  en  état  d'en  profiter. 

Cette  épreuve  se  doit  faire  par  Tavis  d'un  sage 
confesseur  qui  sache  nous  donner  si  à  propos  ce 
remède  salutaire ,  que  nous  nous  en  portions  mieux  , 
et  que  notre  vie  devienne  tous  les  jours  meilleure. 
Car  sans  doute  c*est  profaner  le  corps  et  le  sang 
de  Jésus -Christ  y  que  de  le  recevoir  sans  qu'il  y 
paroisse  à  notre  vie.  C^  n'est  point  discerner,  le 
corps  de  notre  Seigneur  d'avec  une  nourriture 
ordinaire ,  que  de  demeurer  toujours  aussi  grand 
pécheur  après  l'avoir  reçu,  qu'auparavant.  Il  n'y 
a  rien  qui  endurcisse  davantage  les  pécheurs,  ni 
qui  les  mène  plus  certainement  à  l'impénitence , 
que  de  recevoir  les  sacremens  sans  en  profiter  \ 
parce  que  s'accoutumant  à  les  recevoir  sans  eifet, 
ils  n'en  sont  plus  touchés  ^  et  ne  se  laissent  aucun 
moyen  de  se  relever.  Dieu  retire  ses  grices  de  ceux 
qui  en  abusent  ;  et  pluselles  sont  abondantes  dans 
Feucharistie ,  plus  on  se  rend  odieux  à  la  justice 
divine ,  quand  on  les  laisse  écouler  sans  fruit. 

Que  le  pécheur  s'éprouve  donc  soi-même,  et 
qu'il  juge  sérieusement  devant  Dieu  avec  un  sage 
confesseur,  s'il  est  en  état  de  profiter  de  la  commu* 
nion  :  car  s'il  n'en  profite  pas,  il  se  met  dans  un 
danger  évident  d'être  pire  qu'auparavant,  selon 
cette  parole  de  Jésus-Christ,  Le  dernier  état  de  cet 
BosstJET.  VI.  33 
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homme  est  pire  4/ue  le  premier.  Matth.^  xii.  4^* 

Mais  malheur  à  celui  qui  n  étant  pas  jugé  digne 
de  communier,  n*est  point  percé  de  douleur ,  et  ne 
regarde  point  cette  privation  comme  une  image 
terrible  du  dernier  jugement ,  où  Jésus-Christ  sépa- 
rera pour  jamais  de  sa  compagnie  ceux  qui  auront 
mérité  la  damnation» 

Ce  jugement  n'est  pas  assez  redouté,  parce  que 
les  hommes  le  regardent  comme  une  chose  éloi- 
gnée 'y  mais  Jésus-Christ  nous  le  rend  présent  dans 
Teucharistie.  Il  y  sépare  les  agneaux  d'avec  les 
boucs;  il  appelle  les  justes,  et  éloigne  de  lui  les 
pécheurs,  et  leur  dénonce  par-là  qu'ils  n'auront 
jamais  de  p^rt  avec  lui,  s'ils  ne  font  bientôt  péni- 
tence. 

Il  y  en  a  qui  se  font  un  sujet  d*orgueil  de  ne 
pas  communier,  et  qui  s'imaginent  être  plus  ver- 
tueux que  les  autres,  quand  ils  se  retirent  de  la 
sainte  table  sans  se  disposer  à  en  approcher  au 
plutôt.  C'est  une  illusion  pernicieuse  :  cette  pri- 
vation est  un.  sujet  d'humiliation  profonde.  Jésus- 
Christ  est  notre  pain  que  nous  devrions  manger 
tous  les  jours,  comme  faisoient  les  premiers  chré- 
tiens, et  nous  devons  nous  confondre  quand  nous 
sommes  jugés  indignes  de  le  recevoir.  Âxi  lieu  donc 
de  nous  reposer  dans  cette  privation ,  il  faut  entiè- 
rement tourner  notre  cœur  à  déplorer  notre  mal- 
heureux état ,  et  travailler  avec  ardeur  à  recouvrer 
bientôt  Jésus -Christ^  dont  nos  crimes  nous  ont 
séparés. 

Quelques  jours  avant  que  de  communier,  il  y  faut 
préparer  son  cœur  par  des  actes  fréquens  de  foi , 
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d'espérance,  et  de  charité,  et  travailler  peu  à  peu  à 
nous  les  rendi^e  si  familiers,  qu  ils  sortent  comme 
naturellement  de  notre  cœur ,  sans  qu'il  ait  besoin 
d'y  être  excité  par  aucun  effort. 

Chacun  en  faisant  ces  actes,  dont  il  y  a  des  for- 
mules après  cette  instruction,  doit  s'éprouver  soi- 
même  sur  ces  trois  vertus.  Le  chrétien  doit  exami-* 
ner  sérieusement  si,  en  disant  les  paroles  par  les- 
quelles les  actes  sont  exprimés,  il  en  a  le  sentiment 
en  lui-même,  c'est-à-dire,  qu'il  doit  sonder  son  cœur 
pour  considérer  s'il  croit  véritablement  les  saintes 
vérités  de  Dieu;  s'il  met  toute  sa  confiance  en  ses 
promesses;  s'ill'aime  de  tout  son  cœur,  et  s'il  désire 
sa  gloire. 

Après  avoir  fait  cette  épreuve,  et  avoir  reçu 
l'absolution  avec  un  cœur  vraiment  repentant,  on 
peut  s'approcher  de  jla  communion,  quelque  in- 
digne qu'on  se  sente  encore  de  la  recevoir  :  car 
les  pécheurs  humbles  et  repentans  sont  ceux  que 
Jésus-Christ  est  venu  chercher. 

Il  faut  donc  aller  à  lui  avec  confiance,  comme  à 
l'unique  soutien  de  notre  foiblesse  ;  et  puisqu'il 
nous  a  déjà  donné  le  repentir  de  nos  fautes,  cher* 
cher  encore  en  lui-même  la  force  nécessaire  pour 
persévérer» 

$.  IV. 
Que  faut-il  fùre  dans  la  communion? 

Seigneut,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  ma  maison  ;  mais  dites  seulement  une  parole ^ 
et  mon  am6  sera  guérie.  Matth.  viu.  8.  Et  encore 
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cette  parole  de  l'Apocalypse  :  Ven^r,  Seigneur 
Jésus,  venez.  ApocaL  xxii.  ao. 

Pan^. cette  sainte  action,  il  fout  mêler  ensemble 
ces  deux  sentimens^  une  profonde  humilité  par  la- 
quelle nous  xxous  sentons  indignes  de  recevoir  Jésus- 
Christ,  avec  une  «rdeur  extrême  de  s'unir  à  lui 
pour  ne  s'en  séparer  jamais. 

C'est  ici  le  mystère  de  l'union  de  l'Epoux  céleste 
avec  l'Eglise^  son  épouse;  cest  ici  qu'il  s'unit  à 
elle  corps  à.  corps,  cœur  à  cœur,  esprit  à  esprit, 
pour  ne  faire  avec  elle  qu'une  même  chose  ;  ou  il  se 
donne  à  posséder  tout  entier  aux  âmes  chastes  qui 
sont  8e&  épouses,  et  où  il  veut  aussi  les  posséder 
sans  réservé. 

Quel  amour,  quel  ardent  désir  ne  doit-on  pas 
ressentir  à  Fapproche  d'ime  teUe  grâce  !  Mais  que 
cet  amour  doit  être  humble  et  respectueux  !  que 
l'ame  doit  être  pénétrée  de  sa  bassesse,  de  son 
néant,  de  la  grandeur  de  l'Ëpoux  céleste  qui  s'unit 
à  elle,  de  ses  bontés  infinies,  de  ses  miséricordes 
innombrables  ! 

Il  faut  sléveiUer  dans  un  grand  respect  et  avec  un 
grand  sentiment  de  l'action  qu'otf  va  faire  ;  se  tenir 
toujours  recueilli  au-dedans  ;  et  sans  s'arrêter  à  des 
paroles  certaines ,  laisser  aller  son  cœur  à  ces  deux 
mouvemens  d'humilité  et  d'amour. 

Il  faut  tâcher  de  les  exciter  avec  une  nouvelle 
ardeur  durant  la  messe  oh  nous  avons  dessein  de 
communier.  Prions-y  plus  que  jamais  pour  toute 
l'Eglise  et  pour  la  paix  de  la  chrétienté  ;  pour  les 
justes,  pour  les  pécheurs,  pour  les  pasteurs  de 
TEglise,  et  pour  les  princes;  afin  que  Dieu  soit 
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servi  partout ,  et  le  monde  bien  gouverna  en  tontes 
manières  :  pour  les  hérétiques ,  pour  les  infi- 
dèles,  pour  ses  amis,  pour  ses  ennemis,  pour  ceux 
qui  doivent  communier  ce  jour-là  ;  enfin  pour  les 
vivans  et  pour  les  morts,  et  offrons  à  Dieu  notre 
communion  pour  toutes  ces  choses  :  car  c'est  ici  le 
mystère  de  charité,  où  il  faut,  autant  qu'il  se  peut, 
exercer  la  charité  envers  tous  les  hommes ,  et  exci- 
ter en  son  cœur  ]m  désir  de  leur  faire  tout  le  bien 
possible. 

11  faut  recommander  avec  plus  de  soin  ceux  qu'on 
a  une  obligation  particulière  de  recommander  à 
Dieu.  Ce  saint  mystère  est  établi  pour  nous  per- 
fectionner dins  tous  nos  devoirs  ;  pour  nous  faire 
exercer  toutes  les  vertus ,  et  pour  donner  de  la  force 
à  toutes  nos  prières,  et  à  tous  nos  vœux. 

Oifrons-nous  donc  à  Dieu  par  Jésus^Christ  en  sa- 
crifice, et  oifrotts-lui  avec  nous  tous  ceux  avec  qui 
nous  souhaitons  de  régner  éternellement  avec  lui. 

Quand  le  prêtre  communie,  excitons-nous  plus 
que  jamais,  abandonnons  notre  cœuï*  aux  sentimens 
qu'une  humilité  sincère  et  un  amour  plein  de  con*" 
fiance  nous  inspire ,  et  disons  toujours ,  non  tant 
par  paroles,  que  par  un  intime  sentiment  du  cœur  : 
O  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne!  Venez ^  Seigneur 
Jésus,  venez. 

Après  la  communion  du  prêtre,  il  faut  appro- 
<sber  de  l'autel.  Songeons  en  prenant  la  nappe, 
quel  honneur  nous  allons  recevoir  d'être  appelés  à 
la  table  du  Roi  des  rois,  où  lui-même  devient  notre 
nourriture. 

Il  faut  dire  son  Confiteor  avec  un  regret  extrême 
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de  ses  péchës.  Frappons  notre  poitrine  en  disant  : 
Meà  culpâ;  plus  encore  par  une  vive  componction, 
que  par  l'action  extérieure  de  la  main. 

Quand  le  prêtre  dit  :  Misereatur j  et  indulgen- 
tiam,  prions  Dieu  avec  lui  qu'il  nous  pardonne  nos 
péchés  y  et  qu'il  nous  fasse  la  grâce  de  les  cor- 
riger. 

Le  prêtre  dit  ensuite ,  et  nous  avec  lui  :  Domine, 
non  sum  dignus.  On  le  répète  trois  fois  ^  et  on  ne  le 
peut  dire  trop  souvent ,  ni  trop  admirer  la  bonté 
d'un  Dieu  qui  ne  dédaigne  pas  de  Venir  à  nous.  Là 
on  adore  3ésus*Christ  avec  un  abaissement  profond 
d'esprit  et  de  corps  :  on  frappe  sa  poitrine ,  mais  on 
doit  encore  plus  frapper  son  cœur,  en  l'excitant  à 
componction. 

Après  y  le  prêtre  s'approche  pour  nous  apporter 
Jésus-Christ;  puis  faisant  le  signe  de  la  croix ^  et 
nous  souhaitant  la  vie  éternelle ,  il  nous  donne  ce 
divin  corps  qui  contient  en  soi  toutes  les  grâces. 

Heureux  celui  qui  ouvrant  la  bouche ,  ouvre  en- 
core plus  son  cœur  pour  le  recevoir  !  Ayant  reçu 
Jésus-Christ  y  on  se  retire  modestement  les  mains 
jointes  ,  plein  d'une  joie  intérieure ,  comme  un 
homme  qui  a  trouvé  un  trésor,  et  qui  possède  ce 
qu'il  aime. 

Il  faut  demeurer  quelque  temps  tranquille,  jouis- 
sant intérieurement  de  la  présence  de  Jésus-Christ, 
et  écoutant  ce  qu^il  nous  dira  au  fond  du  cœur; 
car  il  a  des  pai^oles  de  consolation  et  de  paix,  dont 
nul  ne  peut  comprendre  la  douceur  que  celui  qui 
les  a  ouïes. 

Il  faut  goûter  intérieurement  Jésus  «Christ  en 


'  ♦ 


ECCLJÊSl  ASTIQUE  s.  5l9 

s*aidant  des  sentimens  qu'on  trouvera  ci-après^  et 
le  prier  de  se  faire  tellement  goûter  à  nous ,  que 
nous  perdions  le  goût  de  toute  autre  chose. 

On  peut  faire  après  cela  les  actions  de  grâces  qui 
sont  ici  marquées  ;  mais  il  n'y  en  a  point  de  meil- 
leures uque  celles  qui  sortent  naturellement  d'un 
cœur  rempli  des  bontés  de  Dieu,  et  touché  de  ses 
infinies  miséricordes.  L'ame  qui  sent  son  bonheur 
ne  peut  quitter  cette  pensée  :  elle  s*épanche  toute 
entière  en  actes  d'amour  et  en  cantiques  de  ré- 
jouissance. 

Elle  fait  aussi  des  demandes  ;  mais  des  demandes 
animées  d'un  amour  céleste.  Elle  demande  pour 
toute  grâce  qu'il  lui  soit  donné  d'aimer  Dieu  ;  elle 
souhaite  et  demande  le  même  bonheur  à  tous  ceux 
qu'elle  aime;  et  plus  elle  aime  quelqu'un ,  plus  elle 
prie  qu'il  soit  rempli  de  l'amour  divin. 

Après  l'action  de  grâces ,  on  se  retire  pleili  de 
Jésus-Christ  et  du  désir  de  lui  plaire. 

Que  faut-il  f cure  après  la  communion? 

Jésus-Christ  nous  l'apprend  par  ces  paroles  :  Qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  ,  demeure  en  moi, 
et  moi  en  lui.  Jean,  vi.  57. 

La  grâce  de  la  communion  n'est  pas  une  grâce 
passagère  :  c'est  une  grâce  de  persévérance  et  de 
force  qui  doit  nous  unh*  avec  Jésus-Christ  d'une 
manière  stable  et  permanente,  Qui  me  mange  de- 
meure en  moij  et  moi  en  bu* 

Il  faut  demeurer  en  lui  par  l'obéissance  à  ses  pré- 
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ceptes ,  afin  qu'il  demeure  en  nous  par  le  continuel 
épanchement  4e  ses  grâces. 

La  force  de  cette  viande  câeste  doit  tellement 
prendre  le  dessus  en  nous,  qu'elle  nous  conforme 
tout-à-fait  à  elle ,  en  sorte  que  Jésus-Christ  paroisse 
dans  toute  notre  conduite ,  c'est-rà-dire ,  que  nouA 
vivions  selon  ses  préceptes  et  ses  exemples. 

Quiconque  mange  Jésus-Clirist,  iloit  être  telle^ 
ment  rempli  de  ce  divin  goût ,  qu'il  soit  sans  cesse 
attiré  à  la  table  de  notre  Seigneur,  et  qu'il  se  dise 
souvent  à  lui-même  :  Mon  ame  goûte  et  ressent 
combien  le  Seigneur  e&t  doux  i  heurewi.  [homme 
^ui  espère  en  lui/  Ps.  xxxiii.  9. 

Le  propre  effet  de  la  communion  est  de  nous 
faire  aimer  Jésus-Christ  tout  entier,  c'est-à-dire,  sa 
personne  adorable,  sa  parole,  son  évangile,  sa  doc* 
trine  céleste,  ses  vérités  saintes,  ses  exemples,  son 
obéissance,  et  sa  charité  infinie.  Il  faut  prendre 
dans  la  communion  le  goût  de  toutes  ces  choses.  U 
faut  que  Jésus-Christ  nous  plaise  ;  que  nous  Timpri* 
mions  en  nous-mêmes;  que  nous  en  soyons  une  vive 
image,  et  que  nous  fassions  n^tre  plaisir  du  soin  de 
lui  plaire. 

Ainsi  nous  accomplirons  cette  parole  qu'il  a  pro- 
noncée :  Comme  je  vis  pour  mon  Père,  celui  qui  me 
mange  vivra  aussi  pour  moi;  c'est-à-dire,  accom- 
plira mes  volontés,  comme  j'ai  accompli  cdles  de 
mon  Père. 

C'est  ici  la  consommation  du  mystère  de  Jésus- 
Christ,  où  par  lui  et  en  lui  nous  aimons  son  Père  : 
c'est  ici  que  le  Sauveur  Dieu  et  homme  est  le  parfait 
médiateur,  et  le  lien  éternel  de  l'homme  avec  Dieu. 
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Il  fkut  donc  que  celui  qui  a  communi^y  prenne 
bien  garde  de  ne  plus  tomber  dans  les  pëchës  qui 
le  séparent  d*ayec  Jésus-Christ^  et  l'excluent  de  sa 
communion.  C'est  une  terrible  profanation  de  Teu* 
charistie  de  retomber  dans  le  crime  après  Tavoir  re- 
çue y  et  de  se  laisser  emporter  à  nos  passions ,  après 
avoir  goûté  ce  don  céleste* 

Que  Jésus-Christ  vive  donc  éternellement  dans 
.nos  cœurs  ;  que  le  péché  y  meure;  que  les  mauvais 
désirs  s'y  éteignent  peu  à  peu  ;  que  Jésus-Christ 
prenne  le  dessus  ;  qu'il  demeure  en  nous,  et  nous  en 
lui  y  et  que  rien  ne  soit  capable  de  nous  séparer  de 
son  amour  !  Ainsi  soit-îl.  • 

PRIÈRES  POUR  LA  COMMUNION. 


ACTE  DE  FOI  EN  PRÉSENCE  DU  SAINT  SACREMENT, 
Pour  se  préparer  à  le  recetfoir. 

Je  crois ,  mon  Sauveur,  que  vous  êtes  réellement 
et  substantiellement  présent  sous  ces  espèces  qui 
paroissent  à  mes  yeux.  Je  sais  que  ce  n'est  plus  du 
pain  et  du  vin  :  c'est  votre  corps  adorable  ;  c'est 
votre  sang  précieux  :  car  vous  l'avez  dît^  S^gneur, 
vous  qui  êtes  la  vérité  même;  j^ous  l'avee  dit  de 
votre  bouche  sacrée  et  toute -puissante,  et  je  sais 
que  tout  obéit  à  votre  voix. 

Je  vous  adore  de  tout  mon  cœur,  ô  Dieu  caché 
sous  ces  figures  :  mes  sens,  ni  ma  raison  ne  corn- 
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prennent  rien  dans  ce  mystère  ;  mais  il  suffit  que 
vous  parliez  ;  mon  esprit  se  soumet  à  vous  tout  en- 
tier. Ici  la  vue  y  le  goût,  le  toucher  me  trompent, 
Touîe  seule  ne  me  trompe  pas,  et  me  rapporte  fidè- 
lement ce  que  vous  dites  :  je  le  crois ,  ô  mon  Sau- 
veur ;  il  n'y  a  rien  de  plus  véritable  que  cette 
parole. 

Vous  ne  cachiez  à  la  croix  que  votre  divinité  9 
vous  nous  cachez  ici  l'humanité  m«me  :  je  les  crois 
présentes  Tune  et  l'autre  dans  ce  sacrement  ;  fûtes* 
moi  la  grâce  de  les  voir  un  jour* 

Je  ne  vous  demande  point ,  comme  saint  Thomas, 
à  voir  6t  à  toucher  vos  plaies  ;  je  reconnois  sans  rien 
voir  que  vous  êtes  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai 
konmie  ;  je  ne  veux  plus  suivre  mes  sens ,  ni  les 
fausses  douceurs  qu'ils  me  présentent  ;  je  croirai  de 
chaque  chose  ce  que  vous  en  dites,  et  votre  vérité 
sera  ma  règle. 

Quand  vous  recevrai-je ,  6  mon  Sauveur?  quand 
vous  posséderai- je  en  moi-même?  quand  jouirai-je 
de  votre  présence  désirable  7  Le  jour  approche ,  ô 
mon  Dieu,  je  le  désire,  et  je  le  crains.  Je  le  désire, 
car  avec  vous  sont  toutes  les  grâces  pour  ceux  qui 
vous  aiment  :  je  le  crains,  car  les  indignes  qui  osent 
vous  recevoir,  mangent  et  boivent  leur  condamna- 
tion. Qui  sommes-nous,  ô  Dieu  tout-puissant,  que 
vous  daigniez  habiter  en  nous  ?  le  ciel  et  les  cieux 
des  cieux  ne  peuvent  vous  contenir ,  et  cependant 
vous  venez  à  nous.  Soyez  loué  à  jamais  dé  votre 
bonté;  préparez-vous  en  mon  cœur  une  demeure 
agréable;  purifiez  ma  conscience  par  une  foi  vive. 
Je  crois,  Seigneur;  je  crois  :  aidez  mon  incrédulité^ 
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soutenez  ma  loi  chancelante  ^  faites-moi  vivre  selon 
ma  croyance.  Venez,  Seigneur  Jésus;  venez,  mon 
cœur  vous  attend.  Venez^  et  comblez-moi  de  vos 
grâces. 

ACTE  D'ESPÉRANCE. 

Mon  Dieu,  mon  Seigneur,  j'espérerai  en  vous,  et 
je  ne  serai  point  confondu.  Je  verrai  les  biens  du 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivans.  Seigneur,  je  vous 
verrai  un  jour;  je  vous  posséderai  dans  le  ciel,  vous 
me  remplirez  de  joie  par  la  vue  de  votre  face.  Vous 
me  montrerez  tout  le  bien  en  vous  découvrant  vous- 
même,  et  j'en  jouirai  à  jamais  :  voilà  mon  espérance, 
voilà  ma  ^e.  O  Dieu ,  quel  gage  m'avez-vous  donné 
pour  m'assurer  de  votre  bonté  et  de  mon  bonheur 
éternel?  Votre  parole,  votre  promesse,  votre  vérité  : 
mais  voici  encore  un  autre  gage,  votre. corps  et 
votre  sang,  ô  Seigneur  Jésus.  Puis^je  douter,  mon 
Sauveur,  que  vous  ne  vous  donniez  à  moi  dans  le 
ciel,  puisque  déjà  je  vous  possède  sur  la  terre  ?  Mon 
ame  bénit  le  Seigneur,  et  que  tout  ce  qui  est.  en  moi 
bénisse  son  saint  Nom.  Vous  êtes  à  moi ,  ô  Jésus , 
car  vous  vous  donnez  tout  entier  dans  ce  sacrement , 
votre  corps,  votre  sang,  votre  ame  sainte,  votre 
étemelle  divinité,  toute  votre  personne  adorable  : 
voui  me  donnez  tout,  tout  est  à  moi. 

Mais,  Seigneur,  si  dans  cet  exil  je  vous  possède 
caché,  dans  le  ciel  je  vous  posséderai  à  découvert. 
Venez  donc ,  ô  Seigneur  Jésus  ;  venez.  Remplissez- 
moi  de  vous-même  ;  faites-moi  goûter  par.  avance 
les  douceurs  de  ce  céleste  banquet,  où  vous  serez 
la  nourriture  éternelle,  et  des  hommes,  et  des  anges. 


Les  anges  vivent  de  vons,  et  s^en  nourrisseot; 
rhomme  mortel  s'en  nourrit  aussi  ;  mais  les  anges 
vous  possèdent  à  découvert  ^  et  vous  venez  à  nous 
sous  une  figure  étrangère.  O  Jésus,  menez-moi  aa- 
dedans  du  voile;  conduisez-moi  à  la  claire  vue. 
Qu  ont  à  espérer  les  enfans  d*  Adam  ?  Tout  passe  , 
tout  s'évanouit  :  nos  jours  ne  sont  qu'une  ombre  sur 
la  terre ,  et  rien  ne  demeure;  nos  vains  plaisirs  nous 
échappent ,  et  notre  gloire  s'eflface  en  un  moment. 
Où  sont  les  rois  anciens  qui  ont  fait  tant  de  bruit 
dans  le  monde  ?  Ils  gisent  dans  leurs  tombeaux ,  et 
leur  ame  peut-être  est  dans  les  tourmens.  O  néant 
des  espérances  humaines!  O  mon  ame,  viens  goûter 
avec  Jésus-Christ  une  meilleure  espéradce.  Qu'est- 
ce  que  les  biens  du  monde?  qu'est-ce  qu'un  royaume 
sur  la  terre  ?  Une  vaine  pompe  y  un  éclat  d'un  jour, 
une  terrible  obligation  de  conscience.  O  Seigneur, 
je  régnerai  un  jour  avec  vous  ;  mon  àme  sera  heu- 
reuse y  car  elle  verra  votre  lumière  :  mon  corps  sera 
plein  de  gloire  et  de  vie;  car  votre  corps  que  je  re- 
cevrai déploiera  sur  moi  sa  vertu.  Qui  vous  mange, 
ne  mourra  point  à  jamais,  et  vous  le  ressusciterez 
au  dernier  jour.  Vous  l'avez  dit  :  et  je  le  crois.  Un 
jour^  quand  la  mort  viendra ,  vous  me  serez ,  ô  Jé- 
sus, un  doux  viatique  :  au  milieu  des  ombres  de  la 
mort,  je  ne  craindrai  point  les  maux,  parce  que 
vous  serez  avec  moi  ;  ma  chair  se  reposera  en  paix  ; 
et  la  corruption  ne  me  retiendra  pas;  vous  me 
montrerez  les  voies  de  la  vie  ;  vous  me  remplirez  de 
joie  avec  votre  face  :  je  serai  comblé  éternellement 
de  plaisirs  célestes. 
Il  m'est  bon  de  m'attacher  à  mon  Dieu,  et  de 
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mettre  en  lui  mon  espérance.  MAi  autem  adhœrere 
Deo  bonum  est  :  ponere  in  Domino  Deo  spem  meam* 

ACTE  DE  CHARITÉ. 

^  Venez ,  Seigneur  Jésus,  venez  ;  venez ,  ô  le  désiré 
des  nations ,  ô  la  lumière  du  monde ,  6  les  délices 
du  Père  étemel  et  Tobjet  de  ses  complaisances  ! 
Vous  voulez  qu'en  fréquentant  vos  mystères  je  me 
souvienne  de  vous.  Je  m'en  souviendrai,  ô  tnon 
Dieu  3  je  n'oublierai  jamais  vos  bienfeits ,  ni  Tamour 
immense  qui  vous  a  porté  à  me  combler  dé  tant 
de  grâces. 

Mon  Sauveur,  je  me  souviendrai  qu'étant  dans  le 
sein  de  votre  Père ,  le  désir  de  vous  approcher  de 
nous  vous  a  fait  prendre  une  chair  humaine. 

Je  me  souviendrai  qu'ayant  pris  cette  chair  pour 
Famour  de  moi ,  vous  l'avez  encore  immolée  pour 
mon  salut. 

Et  maintenant,  6  mon  Sauveur,  non  content  de 
Tavoir^prise  pour  moi  dans  Tincamation,  et  de 
l'avoir  donnée  pour  moi  à  la  croix ,  vous  me  la 
donnez  encore  dans  ce  sacrement  adorable ,  et  le 
don  que  ;vous  me  faites  de  vous-même ,  m'est  un 
gage  certain  que  vous  vous  donnerez  k  moi  dans 
la  gloire,  pour  me  rendre  éternellementheureuj:. 

O  mon  Dieu,  je  me  souviendrai  de  toutes  ces 
choses  :  ces  témoignages  précieux  de  votre  amour 
me  seront  toujours  présens.  Oui ,  Seigneur ,  je  m'en 
souviendrai ,  et  mon  ame  sera  attendrie  par  le 
souvenir  de  vos  bontés. 

Je  vous  aimerai,  Seigneur,  qui  êtes  ma  force, 
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mon  refuge ,  mon  espérance  y  mon  bien  et  îna  vie  ^ 
mon  soutien  et  ma  couronne. 

Heureux  ceux  qui  demeurent  en  votre  maison  I 
ils  vous  loueront  aux  siècles  des  siècles.    . 

C'est  vous  qui  pardonnez  tous  mes  pëchës  ;  c*est 
vous  qui  guérissez  toutes  mes  langueurs ,  c'est  vous 
qui  me  rachetez  de  la  mort  ;  c'est  vous  qui  me  cou- 
ronnez par  vos  étemelles  miséricordes;  c'est  vous 
enfin  qui  me  renouvellerez  au  )our  de  la  résurrec- 
tion ,  et  qui  me  donnerez  une  jeunesse  éternelle. 

Mon  ame,  bénis  le  Seigneur ,  et  n'publie  jamais 
ses  miséricordes. 

Que  n'ai-je ,  ô  mon  Dieu  y  tout  le  zèle  et  toute 
l'ardeur  que  ressentent  pour  vous  tous  les  anges  et 
toutes  les  âmes  bienheureuses  !  Encore  n'esi-«ee  pas 
assez  ;  quand  toutes  les  créatures  vivantes  et  inani- 
mées seroient  changées  en  amour,  vous  ne  seriez 
pas  autant  aimé  que  vous  étes^  bon  et  aimable. 

Venez  donc ,  ô  Epoux  céleste  I  venez  consommer 
le  sacré  mystère  de  votre  union  avec  votre  église. 
Soyez  possédé  y  possédez-nous. 

Vous  pourrai-je  offenser,  mon  Dieu  !  vous  pour- 
rai-je  offenser  jamais  après  cette  communion  !  Plutôt 
la  mort  y  ô  mon  Dieu  !  plutôt  la  mort  I 

O  Jésus,  aurai-je  le  goût  si  dépravé,  qu'après 
vous  avoir  goûté ,  je  puisse  goûter  autre  chose  7 

Donnez -moi  la  grâce,  ô  Seigneur  Jésus,  que 
prévenu  de  la  douceur  de  cette  viande  céleste  ^ 
toutes  les  autres  douceurs  ne  me  trompent  plus. 

Venez;  tirez-moi  à  vous.  Que  je  vous  aime,  ô 
mon  Dieu  ;  que  tous  ceux  qui  me  sont  chers  vous 
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aiment  ;  que  tûut  le  monde  voas  aime  ;  que  je  sois 
à  vous  tout  entier  y  et  que  je  meure  plutôt  que  de 
vous  déplaire. 

PRIÈRES  UN  PEU  AVANT  LA  COMMUNION. 

■ 

Seigneur  y  je  ne  suis  pas  digne  cpie  vous  entriez 
dans  ma  maison  :  mais  dites  seulement  une  parole, 
et  mon  ame  sera  guérie. 

Venez ,  Seigneur  Jésus ,  venez. 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne;  venez ,  Seigneur 
Jésus  y  venez.  Je  ne  suis  pas  digne  ;  car  je  ne  suis 
qu*un  pécheur  et  un  néant  ;  mais  venez  ,  Seigneur 
Jésus  j  venez  ;  car  vous  êtes  venu  chercher  les  pé- 
cheurs. Vous  êtes  le  seul  soutien  de  ma  foiblesse  ;  vous 
êtes  le  seul  remède  à  mes  maux  extrêmes  ;  vous  êtes  le 
pain  et  la  nourriture  qui  répare  mes  forces  abattues; 
vous  êtes  ma  vie  et  mon  espérance  ;  vous  êtes  enfin 
tout  mon  bien ,  et  en  ce  monde,  et  en  l'autre. 

O  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne!  Venez,  Seigneur, 
venez. 

Qui  suis- je ,  Seigneur?  Qui  étes-vous?  Quoi,  Sei- 
gneur, vous  venez  à  moi?  Venez,  Seigneur  Jésus ^ 

venez. 

O  Seigneur,  serai^je  assez  malheureux  et  assez 
ingrat  pour  vous  offenser  dorénavant  ?  Plutôt  .la 
mort ,  mon  Dieu  !  plutôt  la  mort  ! 

O  Jésus ,  vous  êtes  à  moi  :  vous  vous  donnez  tout 
entier.  O  Jésus,  je  me  donne  à  vous  ;  je  veux  être  à 
vou^  sans  réseiTe. 
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PRIÈRES  tlN  PEU  APRÈS  LA  COMMUNION. 

Parlez ,  Seigneur  Jësus  :  parlez ,  votre  serviteur 
écoute. 

y  si  trouvé  celui  que  mon  ame  aimoit  ;  je  ne  le 
quitterai  jamais. 

Mon  ame  loue  le  Seigneur^  et  mon  esprit  se  ré- 
jouit  en  Dieu  mon  Sauveur. 

Louez  le  Seigneur ,  parce  qu'il  est  bon  ;  parce 
que  ses  miséricordes  sont  ^étemelles. 

Tirez-moi  après  vous ,  ô  mon  bien*aimé  !  que  je 
coure  après  Todeur  de  vos  parfums ,  que  je  ne  sente 
plus  que  vos  douceurs. 

Qu*on  vous  aime  y  6  mon  Dieu  ^  qu^on  vous  aime  ; 
que  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur;  que  tous  ceux 
qui  me  sont  chers  vous  aiment  ;  que  tout  le  monde 
vous  aime;  puissions  -  nous  tous  vous  aimer,  vous 
louer,  et  vous  bénir  maintenant  et  à  jamais! 

AUTRES  PRIÈRES  APRÈS  LA  COMMUNION. 

Prières  de  TiEglise. 

Seigneur,  que  nous  prenions  par  un  esprit  pnr, 
ce  que  nous  avons  pris  par  la  bouche;  et  que  ce 
présent  que  vous  nous  faites  dans  le  temps,  nous 
soit  un  remède  pour  rétemité. 

O  Seigneur ,  que  votre  corps  et  votre  sang  dont 
je  me  suis  rassasié,  s'attachent  à  mes  entrailles  ;  et 
qu'il  ne  demeure  en  moi  aucune  tache  du  péché, 
après  que  j'ai  reçu  un  sacrement  si  pur  et  si  saint. 

Faites,  Seigneur,  qu ayant  goûté  les  délices  de 

votre 
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votre  table,  nous  ayons  toujours  faim  de  cette  viandie 
céleste  par  laquelle  nous  avons  la  véritable  vie. 

Que  nous  sentions,  ô  Seigneur,  par  la  réception, 
de  votre  sacrement,  le  soulagement  de  notre  esprit 
et  de  notre  corps ,  afin  qu'étant  sauvés  dans  Tun  et 
dans  Tautre ,  nous  jouissions  de  l'effet  entier  de  ce 
remède  céleste. 

O  Dieu ,  que  la  divine  opération  du  don  céleste 

que  nous  avons  reçu,  possède  notre  esprit  et  notre 

corps;  afin  que  nous  n'agissions  plus  dorénavant  par 

.  nous-mêmes ,  mais  que  Tefièt  et  la  grâce  de  ce  sa* 

crement  nous  préviennent  en  tout. 

Après  nous  avoir  permis  d'approcher  de  ces  saints 
mystères,  disposez  intérieurement  notre  cœur  à  en 
recevoir  tout  l'effet. 

O  Dieu ,  accordez-nous  cette  grâce  par  la  prière 
de  la  sainte  Vierge  et  de  tous  vos  saints,  que  le 
sacrement  que  nous  avons  reçu  nous  purifie;  qu'il 
ne  nous  tourne  point  à  condamnation,  mais  quil 
nous  soit  un  moyen  pour  obtenir  la  rémission  de 
nos  péchés  ;  qu'il  soit  le  salut  des  pécheurs ,  qu  il 
soit  le  soutien  des  foibles  ;  qu'il  nous  soit  une  dé- 
fense invincible  contre  toutes  les  tentations  et  tous 
les  périls  de  cette  vie  ;  qu'il  obtienne  à  tous  les 
fidèles  vivans  et  trépassés  la  rémission  de  toutes 
leurs  fautes;  Par  notre  Seigneur  Jésus -Christ ,  votre 
Fils  unique,  qui,  avec  vous  et  le  Saint-Esprit,  vit 
et  règne  aux  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  DE  SAINT  THOMAS  D'AQUIN. 

Je  VOUS  rends  grâces,  ô  Seigneur  ti*ès-saint,  Père 
tout-puissant,  et  Dieu  étemel,  de  ce  que  vous  avez 
Bossu  ET.  VI.  34 
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tiaigné  par  votre  pure  miséricorde,  sans  que  je  mé- 
ditasse une  telle  grâce ,  me  rassasier  du  corps  et  du 
sang  de  votre  Fils,  moi  qui  ne  suis  qu'un  pécheur 
"et  un  serviteur  indigne.  Je  vous  prie,  ô  mon  Dieu, 
que  cette  communion  ne  m'attire  point  de  nou- 
veaux supplices;  mais  qu'eUe  me  soit  un  moyen  sa- 
lutaire pour  obtenir  votre  grâce ,  et  la  rémission  de 
tnes  péchés;  qu'elle  me  soit  comme  une  armure  par 
une  foi  vive,  et  qu'elle  soit  à  ma  volonté  cdmme  un 
bouclier 'qui  l'environne;  qu'elle  corrige  mes  vices, 
-quelle  éteigne  mes  mauvais  désirs,  qu^elle  mortifie 
en  moi  la  concupiscence;  qu'elle  me  fasse  croître 
'tous  les  jours  en  charité,  en  patience,  en  humilité, 
«n  obéissance,  en  toutes  sortes  de  vertus;  qu'elle 
me  soit  une  défense  invincible  contre  tous  mes  enne- 
mis visibles  et  invisibles;  quelle  me  fasse  attacher 
uniquement  à  vous  durant  ma  vie,  et  me  donne 
une  mort  heureuse  en  votre  paix.  Je  vous  prie ,  ô 
mon  Dieu,  que  vous  daigniez  me  conduire,  indigne 
•pécheur  que  ^e  suis,  à  ce  banquet  étemel,  où^vec 
Totre  Fils  et  le  Saint-Esprit ,  vous  êtes  à  tousvos  saints 
une  lumière  étemelle,  une  pleine  satisfaction,  une 
nourriture  immortelle ,  une  joie  infinie ,  et  une  féli- 
cité parfaite.  Mon  Dieu ,  je  vous  le  demande  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi  solt*il. 

PRIÈRE  DE  SAINT  BONAVENTtIRE. 

Pénétrez -moi,  ô  Seigneur  Jésus,  jusqu'au  fond 
du  cœur,  de  la  douce  et  salutaire  blessure  de  votre 
amour;  remplissez -moi  de  cette  charité  vive,  sin- 
cère et  tranquille ,  qui  faisoit  désirer  à  votre  apôtre 
saint  Paul,  d'être  séparé  du  corps  pour  être  avec 
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VOUS.  Que  mon  ame  languisse  pour  vous,  toujours 
touchée  du  désir  de  vos  tabernacles  éternels.  Que  je 
sois  alFamé  de  vous  qui  êtes  le  pain  des  anges ,  la 
nourriture  des  âmes  saintes,  le  pain  vivant  que  nous 
devons  manger  tous  les  jours,  le  pain  nourrissant 
qui  soutenez  le  cœur  de  Thomme,  et  qui  contenez 
en  vous  toute  douceur.  Que  mon  cœur  ait  toujours 
faim  de  vous  et  qu'il  vous  mange  sans  cesse,  6  pain 
désirable!  Qu'il  ait  soif  de  vous,  ô  fontaine  de  vie, 
vive  source  de  sagesse  et  Ae  science,  torrent  de 
volupté,  qui  réjouissez  et  arrosez  la  maison  de  Dieu. 
Que  je  ne  cesse  de  vous  désirer,  vous  que  les  anges 
désirent  de  voir ,  et  qu'ils  voient  toujours  avec  un 
tiouveau  goût.  Que  mon  ame  vous  souhaite ,  qu'elle 
vous  cherche ,  qu'elle  vous  trouve ,  qu'elle  tende  à 
vous,  qu'elle  y  arrive.  Soyez  l'objet  de  mon  cœur^ 
le  sujet  de  mes  méditations  et  de  mes  entretiens. 
Que  je  fasse  tout  pour  votre  gloire  avec  humilité, 
avec  considération,  avec  prudence  et  discrétion, 
avec  amour  et  avec  joie,  avec  une  persévérance  qui 
dure  jusqu'à  la  fin,  et  que  vous  soyez  vous  seul  mon 
espérance,  ma  confiance,  mes  richesses,  mes  plai- 
sirs, ma  joie,  mon  repos,  ma  tranquillité,  lapais 
de  mon  ame.  Soyez-moi  une  douceur  toujours  atti- 
rante et  une  bonne  odeur,  un  bon  goût,  une  nour- 
riture solide  et  toujours  agréable.  Que  je  vous  aime, 
que  je  vous  serve  sans  dégoût  et  sans  relâchement. 
Soyez  mon  refuge,  ma  consolation,  mon  secours, 
mes  forces,  ma  sagesse,  mon  partage,  mon  bien, 
mon  trésor,  dans  lequel  mon  cœur  soit  pour  jamais, 
et  que  mon  ame  demeure  éternellement ,    fixe- 
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ment,  immuablemeût  enracinée  en  vous  seuL  Ainsi 

soit-il. 

On  peut  aussi  se  servir  utilement  pour  faire,  son  action  de  gr&ces, 

des  cantiques  et  des  psaumes  de  louange  qui  se  trouvent  en  ce 
livre,  et  encore  des  hymnes  et  de  la  prose  du  saint  Sacrement.  Les 
cantiques  et  les  psaumes  propres  à  ce  sujet  sont  les  snivans  :  Ben»' 
dictas  Dominus  Deus  Israël,  etc.  Magnificat  »  etc.  Nunc  dimit^ 
tis,  etc.  Laudate,  pueri,  Dominum,  etc.  Laudate  Dominum,  omnet 
génies,  etc,  JEcce  nunc  benedicite  Dominum,  etc.  Te  Dewn  lauda- 
mus,  etc.  Ponge,  lingua,  etc. ,  avec  les  deux  autres  hymnes,  f^uda, 
Sion,  Saltfalorem,  etc.  Ce  n^est  £as  à  dire  qu'il  faille  se  faire  une 
loi  de  réciter  toutes  ces  prières  :  on  en  propose  au  fidèle  de  toute 
sorte,  afin  qu'il  choisisse  celles  pour  lesquelles  le  Saint-Esprit  lui 
donnera  plus  de  goût.  Car  après  tout,  il  faut  toujours  se  ressou- 
venir que  la  meilleure  action  de  grâces  est  de  posséder  Jésus-Christ 
avec  un  esprit  pénétré  de  foi,  et  une  ame  pleine  du  désir  de  lui 
plaire  à  jamais,  &  la  vie  et  à  la  mort. 

PRATIQUES  ORDINAIRES  DE  DÉVOTION. 


Prière  pour  la  conversion  des  hérétiques , 
des  infidèles^  et  de  tous  les  pécheurs. 

EcocfjEZy  ô  Dieu  de  miséricorde,  les  vœux  que 
nous  vous  présentons  humblement  pour  tous  les 
ennemis  de  votre  Eglise  y  et  en  génërâl  pour  tous 
les  pêcheurs.  Regardez -les  en  pitié  pour  l'amour 
de  votre  Fils  Jésus-Christ;  brisez  les  cœurs  endurcis; 
convertissez  les  rebelles  ;  illuminez  les  aveugles;  levez 
le  voile  qui  est  sur  leurs  yeux ,  et  qui  leur  couvre 
vos  vérités  saintes ,  et  ramenez  tous  les  dévoyés  au 
troupeau  dont  vous  êtes  le  souverain  Pasteur.  Ainsi 
soit -il. 
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Pour  les  pasteurs  et  prédicateurs  ^  et  pour  tous  ceux 
qui  tras^aillent  au  salut  des  âmes. 

Répandez  abondamment,  ô  mon  Dieu,  sur  nos 
pasteurs  et  prédicateurs  cet  Esprit  que  vous  don- 
nâtes à  vos  saints  apôtres  dans  l'établissement  de 
votre  Eglise.  Animez  leur  zèle ,  conduisez  leurs 
pensées,  donnez  efficace  à  leurs  paroles,  afin  quils 
puissent  toucher  les  cœurs.  O  Jésus,  unique  Sauveur 
des  âmes ,  bénissez  le  travail  de  ceux  que  votre 
Saint-Esprit  a  appelés  pour  coopérer  au  salut  des 
âmes  que  vous  avez  rachetées  de  votre  sang.  Ainsi 
soit-iL 

Le  Dimanche  au  matin  ,  pour  demander  à  Dieu 

la  Foi. 

Nous  croyons,  ô  Dieu  tout-puissant ,  nous  croyons 
de  tout  notre  cœur  tout  ce  que  vous  nous  avez  ré- 
vélé, et  tout  ce  que  nous  enseigne  votre  sainte 
Eglise.  Aidez- nous,  ô  Seigneur,  pour  nous  alTermir 
de  plus  en  plus  jusqu'à  notre  dernier  soupir  dans 
cette  foi  que  nous  professons;  et  faites,  par  votre 
bonté,  que  croyant  fidèlement  en  ce  monde  des  vé- 
rités que  nous  ne  voyons  pas ,  nous  puissions  enfin 
parvenir  au  ciel  où  nous  les  verrons  à  découvert; 
Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi  soit- il. 

Le  Lundis  pour  demander  l'Espérance» 

Seigneur ,  dont  la  miséricorde  infinie  a  préparé 
un  bonheur  saas  fin  à  ceux  qui  vous  aiment,  détouiT 
nez  nos  yeux  de  dessus  les  vanités  du  monde;  et 
faites  que  méprisant  les  plaisirs  qu'il  nous  présente, 
nous   n'attachions  nos  pensées  et  nos  espérances 
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qu'au  bien  que  vous  nous  promettez,  qui  est  de  vous 
posséder  éternellement ,  au  nom  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Le  Mardi ,  pour  demander  la  Cliarité. 

Dieu  et  Père  miséricordieux ,  Dieu  infiniment  bon 
et  infiniment  aimable,  répandez  en  nous  par  votre 
Esprit  saint  la  flamme  céleste  de  votre  amour.  Que 
nous  ne  vivions,  que  nous  ne  respirions,  que  nous 
n'agissions  que  pour  vous.  Que  tout  notre  esprit, 
que  tout  notre  cœur ,  que  toutes  nos  entrailles  sou- 
pirent après  vous.  Soyez  vous  seul  notre  joie,  toute 
notre  douceur,  tout  notre  repos;  et  faites  que  nous 
aimions  en  vous  et  pour  vous,,  tous  ceux  que  vous 
nous  avez  commandé  d'aimer.  Nous  vous  le  deman- 
dons humblement  au  nom  de  notre  Seigneun  Jésus* 
Christ  votre  Fils  unique  et  bien -aimé.  Ainsi  soit-iL  ' 

Le  Mercredi,  pour  demander  t  Esprit  de  Pénitence. 

Pardon,  Seigneur,  pardon  pour  toutes  nos&utes. 
Nous  vous  le  demandons  par  miséricorde  et  par 
grâce  au  nom  de  votre  Fils  bien -aimé;  nous  atta- 
chons tous  nos  péchés  à  sa  croix  ;  nous  les  noyons 
dans  son  sang  ;  nous  les  jetons  dans  ses  plaies.  Juste 
juge,  n'entrez  pas  en  jugement  avec  nous;  mais 
donnez-nous  la  gi^âce  de  faire  une  véritable  péni- 
tence, afin  que  nous  châtiant  nous-mêmes  volon- 
tairement, et  soufirant  avec  humilité  les  peines  que 
vçus  nous  envoyez  en  cette  vie,  nous  évitions  eu 
l'autre  la  rigueur  de  votre  justice  ;  Par  les  mérites 
infinis  de  Jésus-Chiist,  votre  cher  Fils,  notre  Sauveur. 
Ainsi  soit-il. 
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Le  Xeudîj  pour  denumdèr  là  don  d*  Oraison-, 

f  Attirez-nous  à  V9us ,  ô  Dieu,  notre  Père  céleste.. 
Faites  que  nous  répandions  devant  vous  nos  cœurs . 
avec  une  pleine  confiance  ;  et  afin  que  nos  prières 
vous  soient  agréaUes,  formez.-les  vous-même  par 
votre  Saint-Esprit  y  et  donnez-nous  la  grâce  de  ne 
vous  demander  que  ce  qui  vous  plàit.  Ainsi  soit-il. 

Le  Vendredi,  pour  demander  la  Pureté. 

O  Dieu  y  qur  ne  permettez  parque-personne  ap-^ 
piroche  de  vous  que  le&  âmes  pures  et  innoeentcs , 
sanctifiez  et  purifiez  nos  cœurs  par  votre  amour  \  afin- 
que  brûlant  des  chastes  feux  delà  charité,  nous- ne 
soyons  point  souillés  par  lés  ardeurs  de  la  convoi- 
tise,  mais  que  nous  gardions  saintement  nos  corps  et 
nos  âmes  y  comme  les  temples  sacrés  de  votre  Saint-- 
Esprit. Ainsi  soit-îP. 

Le  Samedi  y  pour  demander  là  Persévérance: 

Nous  peeonnoissons  humblement ,  6  Dieu  vivant 
et  éternel ,  que  depuis  le  péché  de  notre  premier 
père ,  notre  esprit  naturellement  est  penché  au  mal,, 
et  que' notre  chute  est  infaillible,  si  votre  toute- puis- 
sance ne  nous  soutient.:  daignez  donc ,  ô  Seigneur,, 
notre  unique  appui ,.  tenir  toujours  par  la  main  vos 
créatures  foihles  et  fragiles,  de  peur  qu  elles  ne  tom- 
bent dans  les  précipices  qui  les  environnent  ;  que 
dans  toutes  nos  actions  votre  grâce  nous  prévienne, 
nous  accompagne,  et  nous  suive.  Faites  que  nous 
rendions ,.  psques  à  la  fin  de  notre  vie ,  l'obéissance 
que  nous  devons  à  vos  commandemens  très  •- saints 
et  très^^ustes  \  afin  qa  ayant  persévéré  constamment 
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dans  votre  service  durant  cette  vie  ,  nous  allions 
continuer  dans  le  ciel  à  vous  louer ,  et  à  vous  bé- 
nir pour  toute  Téternité.  C'est  la  grâce  que  nous 
vous  demandons,  non  point  à  cause  de  nos  làérites; 
mais  par  ceux  de  votre  Fijs  bien-aimé ,  dans  lequel 
vous  vous  êtes  plu,  et  par  lequel  vous  avez  promis 
de  nous  exaucer. 

POUR  ADORER 

TOUS    LES    JOUItS 

UN  DES  MYSTÈRES  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 


Le  Lundi,  pour  adorer  Jésus-Christ  dans  le  sein  de 

son  Père. 

Je  vous  adore  da  tout  mon  cœur,  ô  Fils  étemel 
du  Dieu  vivant,  engendré  avant  tous  les  temps  dans 
le  sein  de  votre  Père  céleste.  Ni  les  anges,  ni  les  ar- 
changes ,  ni  les  chérubins,  ni  les  séraphins  ne  peu- 
vent assez  admirer  votre  divine  et  éternelle  nais- 
sance. Ten  adore  le  mystère  incompréhensible  par 
la  foi  et  par  le  silence ,  et  je  confesse  en  toute  hu* 
milité  que  je  ne  puis  jamais  m*abaisser  assez  pro- 
fondément devant  votre  Majesté  infinie. 

Le  Mardi,  à  Jésus-Christ  incamé. 

Qui  ne  vous  loueroit,  qui  ne  vous  béniroit ,  qui 
ne  vous  adoreroit ,  Dieu  fait  homme  pour  Tamour 
des  hommes  :  Dieu  qui  prenez  nos  foiblesses  pour 
nous  communiquer  vos  grandeurs  :  Dieu,  qui  nous 
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venez  chercher  sur  la  terre  pour  nous  ouTrir  le 
chemin  du  ciel?  Béni  soyez-vous  à  jamais ,  vous  qui 
venez  au  nom  du  Seigneur  !  Béni  le  sein  qui  vous  a 
porté!  Bénies  les  mamelles  virginales  que  vous  avez 
sucées  y  et  bénies  mille  et  mille  fois  les  mains  qui 
vous  ont  tenu  pendant  votre  enfance!  O  Jésus , 
soyez-nous  Jésus  et  Sauveur.  Ainsi  soit-il. 

Le  Mercredi:,  à  Jésus-^Christ préchant. 

Ouvrez  la  bouche ,  ô  divin  Sauveur,  répandez-en 
avec  abondance  les  paroles  de  vie  éternelle.  Bien- 
heureux ceux  qui  vous  écoutent ,  et  qui  n'écoutent 
que  vous  :  ceux-là  ont  choisi  la  meilleure  part  qui 
ne  leur  sera  point  ôtée.  Que  votre  voix  sonne  à 
mes  oreilles;  mais  plutôt  quelle  résonne  à  mon 
cœur  y  car  votre  voix  est  infiniment  douce.  Vous 
entendre,  c^est  le  salut  :  croire  en  vous,  c'est  la  vie. 

Le  Jeudi,  Jésus^Christ  instituant  le  saint  SacremenL 

Très -aimable  J^us,  qui  pour  rafraîchir  en  nos 
cœurs  un  tendre  souvenir  de  votre  passion  doulou- 
reuse ,  nous  présentez  tons  les  jours  à  vos  saints 
autels  cette  même  chair  immolée,  et  ce  même  sang 
répandu  pour  nous  :  faites  que  nous  nous  souve- 
nions tellement  de  cette  grande  miséricorde,  que 
nous  oubliions  tout,  hormis  vous  ;  que  nous  ne  goû- 
tions que  vous.,  et  que  nous  désirions  avec  tant 
d'ardeur  les  délices  de  votre  divine  table ,  que  nous 
ayions  horreur  de  tomber  dans  les  péchés  qui  nous 
en  séparent.  Ainsi  soit- il. 

Le  F^endredij  à  Jésus-Christ  crucifié. 

O  tête  couronnée  d'épines,  ô  visage  .défiguré^ 
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yenx  cmeUement  meurtris ,  cbair  de  mon  Sauveur , 
toute  déchirée  par  les  coups  de  fouet  !  ô  plaies 
^e  Tamour  a  ouvertes  !  ô  sang  que  la  miséricorde 
m.  répandu  !  vous  êtes  ma  vie,  mon  salut  et  tout  Fap- 
pni  de  mon  espérance.  Que  je  sois  votre  victime ,  ô 
Jésus,  ainsi  que  vous^es  la  mienne.  Ainsi  soit-il. 

Le  Samedi  ,  a  Jésus  -  Christ  enseveli  et  descendu 

aux  enfers, 

O  Jésus,  qui  pour  ne  laisser  pas  un  moment  oii 
Tons  n'agissiez  pour  le  salut  des  hommes ,  pendant: 
que  votre  corps  froid  et  enseveli  étoit  gisant  dans 
le  tombeau ,  avez  voulu  que  votre  sainte  ame  des- 
cendit aux  enfers ,  pour  y  délivrer  nos  pères  qui  j 
soupiroient  après  vous  :  descendez  au  fond  de  nos 
cœnrs  où  le  péché  fait  un  enfer ,  et  tirez-nous  des 
ténèbres  à  votre  admirable  lumière.  Ainsi  soit-il. 

Le  Dimanche  j  à  Jésus-^Christ  ressuscité  ^  et  assis  à 
là  droite  de  Dieu  son  Père. 

II  n'étoit  pas  juste,  ni  possible ,  ô  divin  Auteur  de 
la  vie,  que  les  ombres  de  la  mort  vous  retinssent  ; 
et  puisque  vous  n*étes  mort  que  pour  nos  péchés , 
il  falloit  que  votre  Père  vous  ressuscitât  après  que 
TOUS  avez  accompli  Tceuvre  de  notre  rédemption. 
Sortez  donc  de  votre  tombeau  pour  retourner  glo- 
rieux et  immortel  à  celui  qui  vous  a  envoyé,  mais 
tirez  nos  cœurs  après  vous  ;  et  puisque  vous  êtes  en- 
haut  à  la  droite  de  votre  Père  céleste,  faites,  ô  Jé- 
sus, notre  unique  amour,  que  nous  n'aimions  plus 
rien  ici-bas ,  et  que  nous  portions  nos  désirs  au  lieu 
où  vous  êtes.  Ainsi  soit-il. 
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Prière  à  la  sainte  Vierge. 

Marie  pleine  de  grâce ,  mère  de  misëricorde , 
prenez-nous  en  votre  protection  spéciale  à  l'heure 
de  notre  mort  :  défendez-nous  contre  Fennemi ,  et 
obtenez-nous  par  vos  prières ,  que  nous  puissions 
voir  après  cet  exil,  le  bienheureux  fruit  de  vos  en* 
trailles  Jésus*Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Prière  avant  le  tras^ail. 

Nous  vous  offrons,  6  Seigneur,  l'ouvrage  que  nous 
allons  commencer  pour  Famour  de  vous.  Faites,  ô 
juste  Dieu ,  qu'étant  condamnés  aux  sueurs  et  au 
travail  pour  le  péché  de  notre  premier  père  et  pour 
les  nôtres  particuliers ,  nous  subissions  cette  peine 
dans  l'esprit  de  soumission  et  de  pénitence,  afin 
que  ces  temps  de  fatigue  étant  écoulés ,  nous  arri- 
vions enfin  au  lieu  de  votre  repos ,  où  nous  vous 
posséderons  en  paix  durant  toute  l'éternité,  ô  bonté 
et  vérité  infinie.  Ainsi  soit-il. 

Apres  le  tràyaiL 

Seigneur  tout-puissant  et  éternel,  conduisez  tou* 
tes  nos  actions  selon  votre  bon  plaisir  ;  afin  qu'au 
nom  et  par  le  mérite  de  votre  Fils  bien-aimé ,  no- 
tre Dieu  et  notre  Sauveur ,  nous  puissions  abonder 
en  bonnes  œuvres.  Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRE  DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST, 

Tirée  de  Févangile  de  saiat  Jean ,  chap.  xrn. 


Cette  prière  Jut  faite  par  notre  Seigneur  comme  il 
alloi'i  à  la  mort,  après  l'action  de  grâce  de  la  Cène ,  et 
contient  ce  que  le  Sauveur  nous  a  voulu  obtenir  par  son 
sacrifice» 

Jésus-Christ  la  continue  dans  le  ciel,  non  pas  enform»e 
de  suppliant,  comme  lorsqu'il  étoit  sur  la  terre  ,  mais  en 
se  présentant  pour  nous  à  son  Père,  selon  ce  que  dit 
saint  Paul,  qu'il  paroi  t  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu... 
et  qu*ii  est  toujours  vivant ,  afin  d'intercéder  pour  nous, 
Heb.  rit,  a5,  et  sx.  a4. 

If  os  prières  ne  sont  exaucées  qu'à  cause  qu'elles  sont 
unies  à  la  perpétuelle  intercession  de  Jésus'Christ,  et  c'est 
pourquoi  CEglise  les  finit  toutes  par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ. 

Pour  unir  nos  intentions  à  celles  de  JésuS'Christ ,  il 
faut  savoir  ce  qu'il  a  demandé  allant  consommer  son 
sacrifice  $  c'est  pourquoi  Dieu  a  voulu  que  le  bien-édmé 
disciple  tait  écrit  si  distinctement;  et  nous  rapportons,  à 
la  fin  de  ce  livre  de  prières,  celle  que  Jésus-Christ  a  faite 
pour  nous,  d'où,  les  nôtres  tirent  toute  leur  force» 

De  t  Evangile  de  saint  Jean^  chap.  xvii. 

I.  Jésus  dit  ces  choses  (0,  et  levant  les  yeux  au 
ciel  il  parla  en  cette  sorte  :  Mon  Père,  Theureest 

CO  Toutes  celles  qu  il  aroit  dites  a  ses  apdtres  depuis  la  Gêne.  En 
saint  Jtan^  x\n,  xiv,  xy. 
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venue  (0,  glorifiez  votre  Fils,  afin  que  votre  Fils 
vous  glorifie. 

a.  Comme  vous  lui  avez  donné  puissance  sur  toute 
chair  W  ;  afin  qu'il  donne  la  vie  étemelle  à  tout  ce 
que  vous  lui  avez  donné. 

3.  Or  la  vie  étemelle  consiste  à  vous  connottre , 
vous,  qui  êtes  le  seul  Dieu ,  et  Jésus-Christ  que  vous 
avez  envoyé  (3). 

4-  Je  vous  ai  glorifié  sur  la  terre;  f  ai  achevé  Tou- 
vrage  que  vous  m'avez  donné  à  faire. 

5.  Et  maintenant  glorifiez-moi  en  vous-même  , 
vous,  ô  mon  Père ,  de  cette  gloire  que  j'ai  eue  en 
vous,  avant  que  le  monde  fût  (4). 

6.  J'ai  fait  connottre  votre  nom  aux  hommes  que 
vous  avez  tirés  du  monde ,  pour  me  les  donner  (5) , 
ils  et  oient  à  vous  (6)  :  et  vous  me  les  avez  donnés  (7), 
et  ils  ont  gardé  votre  parole. 

(')  L*hetire  que  je  dois  toiu  glorifier  .par  ma  mort,  et  ensuite  par 
ma  résnrrection ,  selon  ce  qu^il  avoit  dit  incontinent  après  que  Ju- 
das fut  sorti  pour  le  trahir  :  Maintenant  ie  F'ils  de  Vhonune  est  glo- 
rifié, et  Dieu  est  glorifié  en  lui  :  que  si  Dieu  est  glorifié  en  lui.  Dieu 
aussi  le  glorifiera  en  lui-même  f  et  c'est  tentât  qu'il  le  glorifiera.  En 
saint  Jean,  zin.  3i ,  32. 

(*)  Sur  tous  les  hommes,  phrase  hébraSque. 

^)  Vous,  comme  le  terme  où  il  faut  tendre,  et  Jésus-Christ, 
comme  le  moyen  pour  j  arriver,  et  le  lien  éternel  de  Dieu  et  de 
rhomme. 

(4)  Lorsque  vous  nCaves  engendré  de  voire  sein  dans  la  lumière 
resplendissante  de  ^éternité,  ayant  que  Paurorefûi.  Au  Fs.  109.  4- 

(^  A  mes  apôtres. 

(Q  Par  le  choix  que  vous  en  aviez  fait  dés  Tétemitê. 

(7)  Afin  que  f  accomplisse  en  eux  votre  volonté,  comme  j*ài  fait, 
en  les  choisissant  aussi  pour  être  les  prédicateurs  de  mon  Evangile , 
et  les  premiers  pasteurs  de  mon  Eglise. 


> 
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7.  Ils  savent  prësentement  que  toat  ce  que  vous 
m^avez  donné  vient  de  vous  (0. 

8.  Parce  que  je  leur  ai  donné  les  paroles  que  vous 
m^aviez  données,  et  ils  les  ont  reçues,  et  ils  ont 
vraiment  reconnu  que  je  suis  sorti  de  vous  (^) ,  et  ils 
ont  cru  que  vous  m*avez  envoyé. 

9.  Je  prie  pour  eux  :  je  ne  prie  point  pour  le 
monde  (^);  mais  pour  ceux  que  vous  m^avez  donnés, 
parce  qu'ils  sont  à  vous. 

10.  Tout  ce  qui  est  à  moi  est  à  vous  ,  et  tout  ce 
qui  est  à  vous  est  à  moi  (4) ,  et  j*ai  été  glorifié  en 
eux  (5). 

1 1 .  Et  maintenant  je  ne  suis'point  dans  le  monde  (Q: 
mais  pour  eux ,  ils  sont  dans  le  monde ,  et  je  m*en 
retourne  à  vous  (7).  Père  saint  (S) ,  conservez  en  votre 


(0  Us  le  savent  par  ma  doctrine  et  par  mes 

(*)  Sorti  de  tous  daiis  les  jours  de  téumité  par  ma  généralîoa 
étemelle,  comme  il  est  écrit  dans  Michée,  t.  3,  et  sorti  de  vous, 
lorsqae  j*ai  paru  an  monde  avec  one  chair  mortelle.  (Test  pourquoi 
dans  cette  prière,  et  partout  ailleurs,  le  Sauveur  rapporte  tout  à 
son  Père,  d*où  il  est  sorti  lui-même. 

'  C)  Qui,  en  s^attachant  aux  choses  présentes,  se  rend  incapable 
du  vrai  bien  que  je  vous  demande  pour  mes  fidèles. 

(4)  Par  la  parfaite  unité  et  égalité  qui  est  entre  nous. 

•  (^  n  parle  de  la  gloire  que  ses  apdtres  lui  ont  donnée  Jusqu^alors 
en  le  suivant,  et  voit  en  esprit  celle  qu^ils  lui  donneront  par  leur 
prédication  et  leurs  souffrances. 

(^  Je  m^en  vais  :  je  vais  cesser  d^jr  paroi  Cre. 

'  (7)  Où  j*étois  dès  Fétemité  :  où  je  retournerai  visiblement  par  mon 
Ascension  :  où  je  suis  toujours  par  ma  nature  divine,  selon  ce  qui  est 
écrit  :  Nul  homme  n*a  jamais  vu  Dieu  :  le  FUs  unique  qui  est  dans 
U  sein  du  Père,  Va  fait  connoùre.  En  saint  Jean ,  i.  18. 

.  (')  C*est  un  effet  de  la  sainteté  de  Dieu  de  conserver  les  hommci^ 
dam  la  sainteté  et  dans  la  gr&ce  qu'il  leur  a  donnée.* 
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nom  ceux  que  vous  m*avez  donnés  ^  afin  qu'ils  soient 
un  comme  nous  (0. 

la.  Lorsque  fétois  avec  eux  (^} ,  je  les  conservois 
en  votre  nom  :  j'ai  conservé  ceux  que  vous  m'avez 
donnés ,  et  aucun  d'eux  n'a  été  perdu  ;  mais'  seule- 
ment l'enfant  de  perdition  (3),  afin  que  l'Ëcriture  fût 
accomplie  (4). 

i3.  Maintenant  je  retourne  à  vous,  et  je  dis  ces 
choses,  étant  encore  dans  \e  Inonde,  afin  qu'ils 
aient  en  eux  une  joie  accomplie  (^). 

i4*  Je  leur  ai  donné  votre  parole,  et  le  monde 
les  a  haïs  (9 ,  parce  qu'ils  ne  sont  point  du  monde  (7) , 
comme  moi-même  je  ne  suis  point  du  monde. 

(>)  Eternellement,  immuablement  j  qu'ils  soient  par  imitation  et 
par  participation,  ce  que  nous  sommes  par  eicellence,  par  na- 
ture et  dans  une  souveraine  perfection,  avec  la  proportion  qui  peut 
être  entre  Dieu  et  la  créature,  comme  lorsqu'il  dît  :  Sojrez  parfaîu 
€omme  votre  Père  eétesU  est  parfait..,.  Soyez  nùsérioordieux  comme 
votre  Père  céleste  est  miéncordieux.  En  saint  Matth.  v.  48.  En  saint 
Luc,  Yi.  36.  Saint.  Athan.  iv.  Disc.  cont.  les  Arr. 

(*)  Le  grec  ajoute  :  Dans  le  mondes 

(3)  Le  traître  Judas.  * 

(4)  Dans  les  Psaumes  en  plusieurs  endroits,  ainsi  qne  J^sus-Chnst 
mdme  l'a  expliqué.  JEn  saint  Jean,  xui.  i8.  et  saint  Pierre,  aux 
Actes,  /.  i6,  ao. 

(^  Afin  qu^ils  soient  remplis  de  joie ,  en  voyant  Famour  avec  le- 
quel je  vous  le  recommande  ;  afin  que  la  joie  que  j'ai  en  les  remet- 
tant entre  vos  mains,  passe  en  eux  avec  abondance. 

(^  Le  monde  a  commencé  à  les  hàir,  en  les  voyant  attachés  a 
moi,  et  les  haïra  dans  la  suite  beaucoup  davanuge  :  ce  que  Jésus- 
Christ  voit  en  esprit. 

(7)  Etre  du  monde ,  c'est  être  comme  le  monde  attaché  k  la  via 

présente,  à  soi-même  et  aux  biens  sensibles,  selon  ce  que  dit  saint 

Jean  :  Tout  ce  qui  est  dans  le  monde  est  la  concupiscence  de  la 

■  chair,  la  concupiscence  des  yeux,  et  Porgueilde  la  vie:  c'est-iiFdire, 
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i5.  Je  ne  vous  prie  point  de  les  ôter  du  monde  (0^ 
mais  de  les  garder  du  mal  W. 

16.  Ils  ne  sont  point  du  monde ,  comme  )e  ne 
suis  point  moi-même  du  monde  (3). 

1 7 .  Sanctifie^les  dans  la  vérité  (4)  :  votre  parole 
est  la  vérité  (^). 

18.  Comme  vous  m'avez  envoyé  dans  le  monde  t 
de  même  aussi  je  les  ai  envoyés  dans  le  monde  (6). 

ig.  Et  je  me  sanctifie  (7)  moi -même  pour  eux^ 
afin  qu'ils  spient  aussi  sanctifiés  dans  la  vérité  (8). 

ao.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  seulement ,  mais  en- 
core pour  ceux  qui  doivent  croire  en  moi  par  leur 
parole  (9). 

que  Umt  j  est  sensnalité ,  curiosité ,  vanité  et  orgoeil.  /.  £pisL  de 
S,  Jean,  ii.  1 5. 

(>)  D*où  mes  fidèles  doivent  être  tirés  comme  eux ,  et  où  par  con* 
aéqaent  ils  sont  nécessaires  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité. 

(')  Du  péché  qui  est  répandu  de  tous  côtés  dans  le  monde  :  ou  da 
mauvais  :  du  diable  et  de  ses  suppâts  qui  y  dominent. 

(')  Jésus-Christ  vient  de  dire  la  même  chose  au  -jf^.  i4y  mais  il  le 
répète  encore  pour  montrer  qu^on  n^y  sauroit  trop  penser,  et  que 
le  chrétien  examine  en  soi-même  s^il  peut  dire  avec  Jésus-Christ  : 
Je  ne  suis  point  du  monde.  Car  sUl  ne  cesse  dVn  être ,  il  sera  du 
monde  pour  qui  Jésus-Christ  ne  prie  pas,  f.  9.  Os  n''auroient  point 
de  part  aux  biens  qu  il  demande  ici  pour  ses  fidcles. 

(4)  Le  grec  porte  :  Dans  votre  vérité,  Qu^ils  n'aient  point  une 
apparence  de  sainteté ,  mais  qu'ils  soient  saints  dans  le  fond  et  de 
rintime  du  cœur. 

(^  Cest  la  vérité  même. 

(^  Excellence  de  la  mission  des  apôtres,  et  en  eux  de  celle  de 

leurs  successeurs,  d^être  une  imitation  et  une  participation  de  celle 

de  Jésus-Chrisi. 

(7)  Je  me  consacre,  je  me  dévoue ,  je  m'offre  en  sacrifice  pour 
eux. 

(*)  Aussi  véritablement  que  votre  parole  qu^ils  prêchent  et  qu^ils 
gardent,  est  véritable,  comme  au  y-.  17. 
(9)  Nous  voilà  donc  compris  manifestement  dans  la  prière  de  Je- 

ai. 


r 
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21.  Afin  que  tout  soit  un  ,  cpqime  vous,  mon 
Père,  êtes  en  moi,  et  moi  en  vous  (0 ,  que  de  même 
aussi  ils  soient  un  en  nous  (p) ,  afin  que  le  monde 
croie  q.ue  vous  m*avez  envoya  P). 

aa.  Et  jeleur  ai  donnëla  gloire  que  vous  m*avez  don- 
née (4)  ^  afin  qu'ils  soient  un  conune  nous  sommes  un. 

a3.  Je  suis  en  eux  (9  et  vous  en  moi,  afin  qu'ils 
deviennent  parfaitement  un  (9  ;  et  que  le  monde 
cônnoisse  que  vous  m*ave9  envoyé  (7),  et  que  vous 
les  aimes  comme  vous  m'avez  aimé. 

•tu-Ciinst  ;  et  il  ne  fadt  point  doater  qa^Q  n^ait  pensé  distinctement 
à  noos  tous;  ce  qui  nous  oblige  à  faire  toutes  nos  prières  en 
union  avec  celle-ci. 

(s;  n  explique  encore  davantage  ce  qu^il  a  dit,  f.  ii. 

(«)  Un  en  nous.  Cest  ce  qui  fait  voir  Tuniié  souverainement 
parfaite  du  Père  et  du  Fils,  qui  sont  un  en  nature  et  par  eux- 
mêmes  ;  et  nous  un,  mais  en  eux  et  par  la  participation  de  Jeur 
unité  :  la  leur  étant  essentielle  et  le  modèle  de  la  nôtre.  S.  Aihan^ 
ir.  Disc»  oonL  lej  Arr, 

(3)  n  faut  bien  méditer,  et  bien  entendre  que  Tunion  des  frères 
est  la  marque  que  Dieu  est  en  eux,  et  le  sceau  de  la  mission  dn 
Fils  de  Dieu. 

(4)  En  vous-même  par  ma  naissance  étemelle,  et  au  dehors  par 
la  glorification  de  la  nature  humaine  qui  m'est  une.  lie  chrétien 
est  appelé  à  cette  gloire  :  il  a  part  à  la  gloire  du  Fils ,  comme  il  % 
part  il  son  unité  avec  le  Père. 

(^  Par  ma  doctrine,  par  mon  esprit,  par  ma  chair  que  je  leur 
donne  dans  les  mystères.  S.  Hitaire ,  Uy.  rtn»  de  la  Trin. 

(6)  Â  leur  manière  et  en  nous  :  en  sorte  qu^ils  deviennent  ce  que 
nous  sommes  ;  qu^ils  deviennent  par  gr&ce  ce  que  nous  sommes  par 
nature  et  par  excellence.  De  mot  k  mot,  ^u'i'ir  soient  consommés 
en  un ,  réduits  à  être  une  même  chose  entre  eux  et  avec  nous  ;•  et 
renchalnement  consiste  en  ce  que  le  Père  étant  dans  le  Fils,  et  te 
Fils  dans  les  fidèles ,  tout  est  fait  un  par  ce  moyen  avec  la  propor- 
tion qui  peut  être  entre  la  source  et  les  ruisseaux  ;  entre  le  modèle 
et  rimitation  ;  entre  rexempLaire  on  l'original  et  les  copies  tirées 
dessus. 

C?)  Cest  ce  qu'U  a  déjà  dit,  f .  ai,  et  qu'il  inculque  de  plus  en 
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24.  Mon  Père ,  je  veux  (0  que  là  où  |e  suis ,  ceux 
que  vous  in*avez  donnés  y  soient  aussi  avec  moi  , 
afin  qu'ils  voient  W  Ja  gloire  que  vous  m'avez  don- 
née ,  parce  que  vous  m'avez  aimé  avant  la  création 
du  monde. 

21 5.  Père  juste ,  le  monde  ne  vous  a  point  connu  (?)  ; 
mds  moi  je  vous  ai  connu  (4),  et  ceux-ci  ont  connu 
que  vous  m'avez  envoyé. 

26.  Et  je  leur  ai  fait  connoîtrc  votre  nom  ,  et  je 
le  leur  ferai  connottre  encore  (5) ,  afin  que  Famour 
dont  vous  m'avez  aimé  soit  en  eux,  et  moi  en  eu^(6). 

plas,  afin  que  nous  soyons  pénétrés  de  cette  vérité ,  et  nais  par  la 
charité  avec  tous  nos  frères. 

(0  Je  veux,  n  exprime  ici  une  vokmté  absolue  et  paiMte ,  ton- 
îours  conforme  à  celle  de  son  Père. 

(*)  Qu*il8  voient.  On  traduiroit  miens  selon  le  grec  :  ^'iU  oon- 
tempknt;  ce  qui  montre  une  vision  permanente  j  oii  il  fant  entoidre 
la  vision  bienheureuse  et  face  k  face. 

{^)  Cest  un  effet  de  votre  justice  d^avoîr  privé  de  votre  counois- 
sance  le  monde  qui  s^en  étoit  rendu  indigne  :  ou  bien,  Pêrejtuu^ 
le  monde  ne  vous  oonnott  pas  :  il  ne  connolt  pas  votre  joatice'»  ni 
la  profondeur  de  vos  jugemens. 

(A)  De  celte  parfaite  connoissance  dont  le  Fils  de  Bien  a  dit 
aitteurs  :  JYuI  ne  connoà  U  Fils ,  si  ce  n'est  le  Père  ;  et  nui  ae 
connoà  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils,  et  ctbd  à  qui  U  Fils  le  voii* 
dra  révéler.  En  saint  Malt.  xi.  aa. 

(5)  £0  leur  envoyant  le  Saiut-^sprit»  et  par  mes  continacUei 
îUuminadens. 

(6)  Comme  je  suis  en  eux  :  à  la  manière  expliquée»  1^.  93,  atasi 
Famour  que  vous  avez  pour  moi  s'étend  sur  eux,  et  passe  du  chef 
aux  membres.  Cest.le  comble  de  notre  bonheur,  le  fondement  de 
notre  espérance,  et  celui  de  nos  prières,  X^ar  où  aussi  Jésos-Cbrist 
finit  la  «ienne. 


MÉDITATIONS 


FOUR 


LE  TEMPS  DU  JUBILÉ. 


V 


MANDEMENT 

De  Monseigneur  T  illustrissime  et  révérendissime 

Éyêque  de  Meaux. 


Jacqvbs-Bérigne,  p^r  la  permission  divine , 
Cvdquè  de  Meaux,  anx  doyens  ruraux  de  notre 
diocèse  ;  au  clergé  et  an  peuple ,  salut  et  bénédic- 
tion en  notre  Seigneur  Jésus^hrist. 

Nous  vous  annonçons  la  grâce  qui  nous  a  été 
accordée  par  notre  saint  père  le  pape  Clément  XI/ 
à  notre  supplication ,  pour  la  consolation  spirituelle 
et  le  salut  des  chrétiens  commis  à  notre  charge , 
qui  n*ont  pu  aller  à  Rome  pour  y  gagner  le  jubilé 
de  Tannée  sainte.  Cette  grâce  est  accordée  à  tous 
les  fidèles  vraiment  pénitens,  confessés  et  commu-* 
niés  y  qui  visiteront  quatre  églises  ^  chapelles  ^  au- 
tels ou  lieux  pieux  désignés  une  fois  par  nous,  du- 
rant quinze  jours  de  suite  y  ou  discontinués ,  et  dans 
Fespace  de  deux  •  mois  y  pareillement  marqués  de 
nous  :  Ijequel  nombre  pourra  être  diminué  en  faveur 
des  malades  y  des  prisonniers  et  autres  qui  ne  seront 
pas  en  état  de  satisfaire  à  ce  que  dessus ,  avec  pou<* 
voir. à. leurs  supérieurs  ou  confesseurs  de  changer 
ces  obligations  en  autres  œuvres  pieuses ,  suivant  le 
besoin  des  âmes,  religieux  ou  religieuses  et  autres , 
avec  prudence  et  discrétion.  Ils  diront  cinq  Poter 
et  cinq  Ave  à  chaque  église  y  chapelle  y  autel ^  ou 
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lieux  pieux  où  les  stations  seront  marquées ,  pour 
la  rémission  de  leurs  péchés,  la  concorde  des  princes 
chrétiens  y  Textirpation  des  hérésies ,  Fexaltation  de 
TEglise,  Taccomplissement  des  pieux  désirs  de  notre 
saint  Père  le  Pape ,  et  pour  les  nécessités  présentes. 
Par  ce  moyen  ils  gagneront  Findulgence  plénière 
de  Tannée  sainte ,  comme  s'ils  avoient  été  à  Rome 
aux  tombeaux  des  saints  apôtres ,  et  qu'as  en  eussent 
visité  dévotement  les  quatre  graade»  églises  qvi  sont 
les  principales  y  et  comme  les  mères  de  toutes  ceUat 
de  la  chrétienté.  Tous  confesseurs  approuvés  de 
nous  auront  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservés  à 
notre  saint  Père  le  Pape  ou  à  nous  ^  et  de  toutes 
peines  et  censures ,  à  FelTet  de  gagner  le  présent  ju- 
bilé y  dont  ceux  mêmes  qui  l'auront  déjà  gagné  à 
Rome,  pourront  encore  ici  obtenir  la  grâce.  Ceux 
qui  voudront  satis&ire  ensemble  aux  devoirs  du 
jubilé  et  de  la  confession  annuelle  ou  conununion 
pascale ,  le  pourront  en  se  présentant  pour  leurs 
pâques  à  leurs  curés ,  afin  d'en  recevoir  les  avis  et 
les  permissions  nécessaires.  Nous  avertissons  les  curés 
de  se  servir  même  en  public  des  méditations ,  prières 
et  autres  instructions  que  nous  avons  publiées  ex- 
près pour  le  temps  de  cette  indulgence  :  et  nous 
exhortons  les  fidèles  à  profiter  des  avertissemens  pa- 
temeb  que  nous  leur  donnons  en  ces  livres  en 
toute  simplicité  et  charité.  Les  deux  mois  destinés 
à  ce  jubilé  commenceront  le  dimanche  de  la  Passion , 
a  d'avril  prochain ,  et  finiront  le  dimanche  de  la 
PenteCÔlCi  4  ^^  î^^^  inclusivement  Nous  vous  de- 
mandons le  secours  de  vos  prières  pour  l'heureux 
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accomplissement  de  notre  charge  pastorale,  pour 
la  gloire  de  Dieu  par  Jésus-Christ ,  et  le  salut  de 
vos  âmes ,  pour  lesquelles  nous  veillons  nuit  et  jour. 
Et  se  fera  la  publication  du  jubilé,  ensemble  de 
notre  présent  mandement ,  le  quatrième  dimanche 
de  carême,  26  mars ,  au  prône  et  au  sermon  dans 
toutes  les  églises. 

■ 

Donné  à  Meaux,  dans  notre  palais  épiscopal, 
le  1 5  de  janvier  ï'J02. 


Il 


.    t 
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»  •  I' 


« 
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AVERTISSEMENT. 


* 


L*oN  pourra  faire  plusieurs  sujets  de  méditation 
de  la  matière  proposée  dans  celle-ci,  en  les  divisant 
comme  on  voudra,  et  chacun  selon  son  attrait;  mais 
on  les  réduit  à  deux ,  par  rapport  à  la  double  puis- 
sance de  TEglise  :  la  puissance  de  lier  et  de  retenir  ; 
la  puissance  de  délier  et  de  remettre. 

Ces  deux  puissances  qu'il  faut  ici  présupposer 
comme  connues  par  la  foi,  dans  le  fond  n'en  font 
qu'une  seule ,  qui  a  un  double  exercice. 

L'Eglise  peut  lier  et  délier ,  remettre  et  retenir, 
tant  à  regard  de  la  coulpc  qu'à  l'égard  de  la  peine. 
Elle  délie  et  remet,  quand  elle  donne  l'absolu- 
tion ;  elle  lie  et  retient ,  lorsque  par  un  sage  dis- 
cernement elle  la  diffère  à  ceux  qu'elle  n'en  juge 
pas  encore  capables  5  et  voilà  ce  qui  regarde  la 
coulpe. 

Pour  les  peines ,  l'Eglise  a  droit  d'en  imposer  de 
très-rigoureuses  aux  pénitens  ;  et  elle  a  droit  aussi 
de  les  tempérer,  de  les  relâcher,  de  les  remettre 
avec  prudence  et  discrétion.  Le  premier  est  l'effet 
de  sa  juste  et  salutaire  rigueur  j  le  second  est  l'effet 
de  son  indulgence.  Ces  deux  parties  de  la  puissance 
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de  FEglise  y  tant  à  Fégard  de  la  coulpe  qu'à  Tëgard 
des  peines  y  sont  également  constantes  par  FEcri- 
ture  et  par  la  tradition.  Le  dessein  de  ces  médita- 
tions n  est  pas  de  considérer  la  puissance  de  TEglise 
par  rapport  à  la  coulpe ,  mais  seulement  par  rap- 
port à  la  peine ,  dans  le  dessein  de  tirer  tout  le  profit 
que  FEglise  attend  des  pénitences  qu'elle  impose 
aux  pécheurs,  et  tout  enseiûble  de  Findulgence 
dont  elle  use  pour  les  relâcher.  De  ces  deux  parties  y 
la  première  qui  est  le  fondement  de  Fautre  ne  peut 
être  mieux  expliquée  que  par  la  doctrine  du  concile 
de  Trente ,  dans  la  session  xiy  où  il  traite  de  la 
nécessité  et  du  fruit  de  la  satisfaction  ;  et  la  se- 
conde n'est  pas  moins  saintement  et  moins  sagement 
exprimée  dans  le  décret  des  indulgences ,  où  ce 
concile  en  établit  la  foi  et  en  règle  Fusage.  Qu'il 
me  soit  donc  permis  de  proposer  ces  deux  endroits 
aux  chrétiens  selon  la  simplicité  de  FEvangile  dans 
ce  temps  de  jubilé,  afin  que  chacun  règle  ses  pra- 
tiques et  ses  oraisons  selon  les  principes  de  la  foi , 
conformément  à  cette  parole  du  prophète  et  de 
l'apôtre  :  Le  juste  "vit  de  la  foi. 

Pour  marcher  plus  simplement  dans  cette  voie 
de  la  foi,  on  s'attache  ici  à  ce  qu'il  y  a  de  certain  :  et 
tout  le  but  de  ces  méditations  est  que,  quelque 
opinion  que  Fon  veuille  suivre  dans  la  manière  d'ex- 
pliquer Feffet  des  indulgences ,  le  chrétien  demeure 
toujours  convaincu  qu'il  doit  tâcher  d'augmenter 
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son  amour  envers  Dieu  à  proportion  des  grâces 
qu^il  en  reçoit  :  selon  cette  sentence  de  la  parabole  : 
Qui  estcebiiçui  aimé  le  plus?  c^est  celui  à  qui  on 
a  le pbis pardonné.' hnc.  vu,  3a ,  43* 
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PREMIÈRE  MÉDITATION. 


LJ  RIGUEUR  DE  L'ÉGLISE. 


PREMIER  POINT. 

I 

CoTufidérations  générales  sur  la  rigueur  de  TEgUse. 

PK£XI£RE    COVSIDÉRÀTIOir. 
Paroles  du  eonciU  de  Trente,  pour  nous  FexpUquer, 

La  rigueur  de  TEglise  nous  est  expliquée  par  ces 
paroles  du  concile  de  Trente  (0  :  <c  Le  fruit  du  bap- 
»  téme  est  différent  de  celui  de  la  pénitence;  car 
»  par  le  baptême  nous  sommes  revêtus  de  Jésus- 
»  Christ,  et  nous  sommes  faits  en  lui  une  nouvelle 
a>  créature,  en  recevant  une  pleine  et  entière  remis- 
»  sion  de  tous  nos  péchés.  Mais  nous  ne  pouvons  par- 
»  venir  dans  le  sacrement  de  pénitence  à  cette  pre- 
»  mière  nouveauté  et  intégrité  ,  sans  de  grands 
»  pleurs  et  de  grands  travaux,  la  justice  l'exigeant 
3)  ainsi  ;  en  sorte  que  ce  n*est  pas  sans  raison  que  la 
»  pénitence  est  appelée  par  les  saints  Pères  un  bap- 
»  téme  laborieux.  » 

Ecoutez ,  enfans  de  TEglise ,  les  paroles  de  votre 
mère  ;  elle  vous  propose  de  grands  pleurs  et  d& 
grands  travaux  ^  un  baptême  laborieux;  elle  vous 
apprend  que  la  justice  divine  l'exige  ainsi*  Cette 

(0  Seu.  XIV.  cap.  2. 
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rigueur  de  TEglise  est  ^de  son  esprit  primitif  ^  qui 
ne  s*éteiiuira  jamais  y  et  qu'elle  ne  cessera  d'op|>Qser 
au  relâchement.  Que  nous  sert  de  détester  avec  le 
concile  la  mollesse  des  hérétiques,  qui  ont  rejeté  ces 
saintes  rigueurs  de  la  satisfaction ,  si  nous  tombons 
dans  une  semblable  langueur,  et  que  nous  mépri- 
sions en  effet  ce  que  nous  confessons  en  paroles. 

II/    COirsiniÉRATION. 

Bar  Us  travaux  de  la  pénitence  oh  revient ,  selon  le  eonciie, 

â  la  pureté  du  baptême. 

Le  concile  nous  a  fait  entendre  la  rigueur  de 
TEglise.  Elle  est  juste  ;  car  elle  imite  la  justice  de 
Dieu,  le  pécheur  vengeant  sur  lui-même  Finjure 
qu'il  a  faite  à  cette  bonté ,  à  cette  majesté  infinie. 
Elle  est  sainte,  parce  que  la  justice  de  Dieu,  que 
TEglise  exerce  ,  est  sainte  aussi  :  ce  qui  fait  dire  au 
Fsalmiste  :  Son  nom  est  saint  et  terrible  (0.  Elle  est 
salutaire ,  parce  que  c'est  un  nouveau'  baptême , 
pénible  à  la  vérité  et  laborieux  ;  mais  eniîn ,  tou- 
jours un  baptême  par  lequel ,  comme  dit  le  saint 
concile ,  en  pleurant  nos  péchés  dans  Tamertume 
de  notre  cœur ,  et  en  subissant  une  pénitence  pro- 
portionnée à  leur  énormité ,  nous  recouvrons  cette 
première  nouveauté  et  intégrité  baptismale  que  nous 
avions  perdue  :  tant  est  grande  l'efficace  des  peines 
que  nous  portons  pour  nos  crimes  sous  les  ordres 
de  l'Eglise ,  et  en  esprit  de  componction  et  d'obéis- 
sance à  ses  prêtres. 

CO  Ps.  pt. 
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h^i  '  III.*    CONSIDÉAÂTIOir. 


•M 


1^' 


Désirs  des  saintes  ornes  que  les  rigueurs  de  f  Eglise  leur 

soient  appliquées. 


G*est  ce  qui  a  inSpirë  à  toutes  les  âmes  pénitentes 
^1^  un  désir  intime,  qu'on  leur  appliquât  les  saintes 

rigueurs  de  l'Eglise.  On  leur  voyoit  demander  à 
genoux  cette  grâce  à  leurs  évéques,  à  leurs  pas- 
teurs, à  leurs  confesseurs,  avec  une  humilité  et 
une  ardeur  admirable.  Je  ne  m'en  étonne  pas  : 
elles  étoient  toutes  pénétrées  de  l'amour  de  Jésus- 
Christ;  et  sentant  la  séparation  que  met  le*  péché 
entre  l'ame  et  l'Epoux  céleste ,  elles  désiroient,  quoi 
qu'il  leur  en  coûtât,  de  lui  être  réunies  pai'  ce  labo- 
rieux baptême  de  la  pénitence.  Il  a  été  institué  pour 
^  nous  ramener  à  la  pureté  que  nous  avions  reçue 

I  aux  fonts  baptismaux  ;  et  il  détruit  tellement  le  pé- 

ché, qui  seul  met  la  division  entre  Dieu  et  nous, 
que  nous  serions  avec  lui  dans  une  union  consom- 
mée, si  nous  mourions  en  cet  état  de  parfait  renou- 
vellement où  la  pénitence  nous  peut  rétablir.  Ainsi 
il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'on  la  demandât,  et  qu'on 
la  reçût  comme  une  grâce. 

PRIÈRES,    AFFECTIONS   ET   XÉSOLUTIOITS. 

Disons  donc  avec  le  Sauveur  :  Toi  à  être  bap^ 
Usé  d'un  baptême  (0.  O  mon  Sauveuc!  ce  bap- 
tême, dont  vous  deviez  être  baptisé,  étoit  le  baptême 
de  votre  sang,  où  vous  deviez  être  plongé  pour  qos 
péchés  dans  votre  douloureuse  passion  :  et  vous 

(>)  Lue,  su.  5o. 
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ajoutiez  :  Ah!  combien  me  sens-je  pressé,  jusqu'à 
ce  qu'il  s'accomplisse  ?  Péchedr  que  je  suis ,  j*ai 
aussi  à  être  baptisé  dans  le  baptême  de  la  péai* 
tence ,  qui  est  un  baptême  de  larmes ,  et  en  quelque 
sorte  un  baptême  de  sang ,  s*il  est  vrai ,  comme 
dit  un  Père ,  que  les  larmes  qu  on  y  doit  répandre 
soient  une  espèce  de  sang  ;  et  encore  un  baptême 
de  sang  y  parce  que  c'est  un  baptême  d*une  véritable 
et  parfaite  mortification.  Âh!  que  je  me  sens  pressé 
à  porter  les  saintes  rigueurs  de  ce  baptême  labo- 
rieux,  pour  y  être  entièrement  renouvelé!  O  mon 
Sauveur  !  appliquez  -  moi  ces  saintes  rigueurs  du 
baptême  de  la  pénitence  :  inspirez  à  vos  ministres , 
qui  sont  mes  pères ,  une  sainte  inflexibilité,  pour 
m'imposer  les  peines  que  j*ai  méritées.  Je  reçois  en 
esprit  de  pénitence  les  maux  que  vous  m'envoyez , 
les  pertes,  les  afflictions  de  corps  et  d'esprit,  les 
maladies  :  dans  ce  temps  rempli  de  misères,  loin  de 
murmurer  je'  baisse  la  tête  sous  vos  fléaux  :  mais 
comme  vous  me  faites  ressentir  la  grâce  et  la  béné* 
diction  particulière  qu'il  y  a  à  vous  obéir  en  la  per- 
sonne de  vos  ministres ,  lorsque  vous  me  liez  par 
leur  autorité  qui  est  la  vôtre ,  inspirez-moi  une  par- 
faite docilité ,  et  à  eux  eh  même  temps  une  discrète 
et  paternelle ,  mais  aussi  une  sévère  et  sainte  rigueur, 
afin  qu'ils  me  donnent  une  pénitence  digne  de  ce 
nom ,  et  convenable  à  mes  péchés  ;  et  que  lié  par 
leur  ordre ,  dans  lequel  je  reçois  le  vôtre ,  en  portant 
ces  peines  salutaires,  je  puisse  espérer  de  revenir 
par  ce  moyen  à  la  parfaite  nouveauté  de  vie,  et  à 
l'intégrité  de  mon  baptême. 

O  mon  Sauveur!  je  le  dis  encore  une  fois  en 
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union  avec  vous  ;  )*ai  à  être  baptise  d*un  baptême , 
du  baptême  laborieux  de  la  pénitence.  Ah  ,  que 
mon  ame  est  pressée  !  qu'elle  souffre ,  quelle  est 
dans  Fangoisse,  jusqu  à  ce  qu'il  s'accomplisse  !  Tout- 
à-Theure,  et  sans  plus  tarder,  j'irai  au  tribunal  de 
la  pénitence  avec  un  esprit  chrétien,  c'est-à-dire, 
avec  un  esprit  soumis'  au  rigoureux  jugement  que 
l'Eïglise  daignera  exercer  sur  moi  en  votre  nom. 

IL*  POINT. 

Jiaisons  des  rigueurs  de  l'Eglise. 

Première  raison  tirée  de  la  justice  divine. 

I 

Le  même  ccmcile  de  Trente  nous  explique  excel- 
lemment les  raisons  de  cette  rigueur,  dont  la  pre* 
miëre  se  tire  de  la  justice  divine  en  cette  manière  : 
«  Et  certainement,  dit  ce  saint  concile  (0 ,  il  paroît 
»  que  l'ordre  de  la  justice  de  Dieu  exige  de  lui  qu'il 
»  reçoive  d'une  autre  manière  en  sa  grâce  ceux  qui 
»  auront  péché  dans  leur  ignorance  avant  le  bap« 
»  téme  (avant  que  d'avoir  connu  et  goûté  Dieu  ), 
»  que  ceux  qui,  après  avoir  été  une  fois  délivrés 
»  de  la  servitude  du  péché  et  du  démon ,  et  avoir 
»  reçu  le  don  du  Saint-Esprit ,  n'ont  pas  craint  de 
ji  violer  avec  connoîssance  et  de  propos  délibéré  le 
»  temple  de  Dieu,  et  d*attrîster  son  Saint-Esprit  ». 

Le  saint  concile  nous  propose  en  abrégé  toutes 
les  raisons  qui  aggravent  le  crime  de  ceux  qui  ont 
péché  depuis  le  baptême.  EUes  sont  jtirées  de  saint 
Paul  (^) ,  qui  nous  apprend  que  ceux  qui  pèchent 

(0  Sess.  XIV.  8.  —  W  Eph,  ir.  3o. 
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de  cette  sorte ,  attristent  le  Saint-Esprit  dont  ils  ont 
reçu  le  sceau  par  le  baptême^  pour  conserver  Tes* 
prit  de  grâce  et  de  rédemption.  Qu'est-ce  qu*attrister 
le  Saint-Esprit  y  si  ce  n  est  le  chasser  d'une  ame  dont' 
il  avoit  pris  possession  en  mettant  son  sceau  dessus , 
et  en  disant  :  Elle  est  à  moi ,  c'est  mon-  bien  ;  mais 
celui  qui  pèche  après  le  baptême  j  viole  ce  sceau" 
sacré,  le  rompt  en  lui-même,  et  en  disant  au  Saint- 
Esprit  :  Je  ne  veux  plus  être  à  vous  ;  il  lui  fait  un 
outi*age  capable  d'affliger  cet  Esprit,  s'il  n'étoit 
d'une  nature  inaltérable. 

C'est  ce  que  le  même  saint  Paul  exprime  en  disant 
qu  on  fait  outrage  à  l'esprit  de  la  grâce  (0  ;  car  par 
la  grâce  de  la  rémission  des  péchés  on  avoit  été /ait 
parlicipaht  du  Saint-Esprit  ip)  ;  et  par  le  péché  on 
repousse  outrageusement  cet  Esprit  de  grâce  et  de 
bonté  qui  avoit  efiacé  nos  crimes. 

Les  pécheurs  qui  ont  violé  leur  baptême,  passent 
plus  avant  selon  le  même  saint  Paul  ;  ils  crucifient 
de  nouveau ,  et  foulent  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu  (^);  • 
ils  profanent  le  sang  de  son  nouveau  Testament,  par 
lequel  ils  ont  été  sanctifiés,  et  tournent  ses  souf- 
frances en  dérision ,  comme  ont  fait  les  Juifs.  Mais  les 
Juifs  ne  le  connoissoient  pas  ;  et  s'ils  l'avoient  connu, 
jamais  ils  n'auroient  crucifié  le  Seigneur  de  gloire  (4)*. 
Et  nous  qui  le  connoissons,  qui  avons  reçu  le  bap> 
tême  en  son  nom,  mais  qui,  après  en  avoir  perdu 
la  grâce ,  l'avons  recouvrée  par  la'  pénitence ,  et  qui 
avons  reçu  tant  de  fois  son  sacré  corps  ;  nous  avons 
violé  tous  les  sacremens,  le  baptême,  la  pénitence, 
l'eucharistie  ;  et  nous  avons  traité  notre  Sauveur  et 

(>)  Jïeôr.xi.  «9.  — W/JiU  y*.4 — ^^)Ihid.  x.  ag — (4)/.  Cor,  ii.  8. 

notre 
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notre  Dieu,  le  sachant  et  le  connoissant^  avec  plus 
d'indignité  que  ceux  qui  ne  le  connoissoient  pas. 
Quelle  augmentation  de  supplices  nous  sommes- 
nous  attirée  par  notre  ingratitude  7 

Telles  spnt  donc  les  raisons  qui  aggravent  le 
péché  de  ceux  qui  ont  manqué  à  la  grâce ,  et  Font 
volontairement  perdue  :  voilà  ce  qui  les  rend  si 
redevables  à  la  justice  de  Dieu.  D'où  le  concile 
conclut  (0  y  <c  que  FËglise  a  toujours  cru  qu'il  n*7 
»  avoit  point  une  voie  plus  sûre  pour  détourner  le 
»  coup  de  la  main  de  Dieu,  et  les  maux  qui  sont 
»  prêts  à  fondre  sur  nous,  que  de  subir  humblement, 
3»  et  nous  rendre  familières  ces  œuvres  de  pénitence 
»  avec  une  sincère  douleur». 

P&IÈRES^    AFFECTIONS    ET   RÉSOLUTIONS. 

Je  me*soumets  donc,  mon  Sauveur!  à  ces  œu» 

vres  de  pénitence  que  votre    Eglise  veut    qu'on 

m'impose  en  réparation  de  l'outrage  que  j^ai  fait  à 

votre  grâce;  je  souhaite  de  les  subir  avec  un  cœur 

percé  de  douleur.  Mon  Sauveur,  je  le  reconnois,  il 

n'est  pas  juste  que  vous  me  receviez  comme  ceux 

qui  vous  offensent  dans  leur  ignorance  :  je  confesse 

la  vérité  qu'a  annoncée  le  prince  des  apôtres  :  // 

fvaudfoit  mieux  nauoir  point  connu  la  voie  de  la 

justice ,  que  de  retourner  en  arrière  après  Vav^oir 

connue  (^).  Votre  prophète  a  dit  aussi  à  Jérusalem 

qui  vous  connoissoit  :  Sodomeet  Samarie ,  ies  sœurs  ^ 

sont  justifiées ,  à  comparaison  de  tes  abominations^ 

tu  les  a  surmontées  par  tes  crimes  (3).  Faites -moi 

(0  /.  Con  11.  8.  —  (»)  //.  Pew,  II.  ai.  —  (3)  Ex€ch.  xti.  4o»  ete» 
BossuET.  VI.  36 
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donc  entrer,  6  Seigneur,  dans  les  rigoureuses  règles 
de  votre  justice,  qui  multiplie  les  châtimens  à  pro- 
portion de, la  connoissance  qu'on  a  de  la  vrfrite'. 
Faites-moi  entrer  dans  votre  sainte  jalousie,  qui  vous 
fait  punir  Pëpouse  infidèle  plus  que  ceUe  que  vous 
n'avez  jamais  admise  à  votre  lit  nuptial.  O  Seigneur, 
je  reconnois  mon  péché  ;  ma  honte  et  ma  coafiision 
sont  sur  moi.  Armet  contre  moi  le  rèie  de  votre 
Eglise  ;  que  vos  ministres  entrent  avec  vaos  dans  cet 
esprit  dé  jalousie ,  contre  les  âmes  qui  vous  ont 
quitté  et  se  sont  prostituées  à  votre  ennemi.  De 
quelle  pénitence  ne  suis-je  pas  digne?  O  Seigneur, 
je  veux  tout  subir ,  et  prendre  contre  moi-même  le 
parti  de  votre  justice,  afin  de  la  flédiir  par  ma 
soumission.  Mais  je  ne  puis  rien  sans  vous;  vous 
qui  m'avez  mis  dans  le  cœur  ces  saintes  pensées , 
donnez-moi  la  force  de  les  accomplir. 

III.'  POINT. 

Seconde  raison  de  la  rigueur  de  t Eglise. 

1a  nuaéricorde  de  Dieu. 

S'il  est  digne  de  la  justice  de  Dieu  de  recevoir 
autrement  ceux  qui  l'ont  offensé  après  le  baptême 
(ajoutons  après  la  pénitence  et  après  la  communion  ) 
que  ceux  quin'avoient  point  encore  reçu  de  pareilles 
grâces  :  «  Jlest  digne  de  sa  clémence,  poursuit  le 
»  même  concile  (0,  de  ne  remettre  pas  les  péchés 
»  sans  satisfaction ,  de  peur  que  les  croyant  trop 
n  légers,  nous  ne  tombions  dans  de  j^lus  grandes 

(«)  &w.  xiT.  c.  8. 
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Il  ËiuteSy  et  ne  fassions  de  nouveaux  outrages  au 
»  Sain^- Esprit ,  nous  amassant  un  trésor  de  colère 
»  pour  le  jour  de  la  vengeance^  par  notre  endurcis- 
»  sèment  et  notre  impénitence  ». 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  par  un  effet  de  sa 
justice  ^  mais  oest  encore  par  un  effet  de  sa  miséri- 
corde, que  Dieu  veut  qu*on  soit  rigoureux  aux  pé- 
cheurs, parcç  qu'ajoute  le.  même  concile  :  «  Il  n'y 
»  a  point  de  doute  que  ces  peines  satis&ctoires  ne 
»  nous  retirent  du  péché  ;  qu'elles  nç  nous  soient 
»  comme  un  frein,  et  ne  nous  rendent  à  l'avenir 
»  plus  attentifs  sur  nous-mêmes.  Elles  remédient 
»  aussi,  dit  le  saint  ^concile,  aux  restes  des  péchés, 
»  et  ôtent  les  mauvaises  habitudes  que  nous  avons 
»  contractées  par  une  mauvaise  vie,  en  nous  faisant 
n  pratiquer  les  vertus  contraires  ». 

PRIEESS,    AFFECTIOnS   BT   EÉSOLUTIONS. 

O  Seigneur  !  les  saintes  rigueurs  que  vous  inspirez 
à  votre  Eglise  contre  les  pécheurs  pénitens,  ne  sont 
donc  pas  seulement  un  effet  de  votre  justice ,  mais 
encore  un  exercice  de  votre  miséricorde  paternelle. 
O  sage  et  bon  niédecin  !  c'est  un  régime  que  vous 
prescrivez  à  vos  malades  pour  achever  leur  guérison 
et  déraciner  tous  les  principes  du  mal.  C'est  une 
sage  et  miséricordieuse  précaution  que  vous  prenez 
contre  nos  foiblesses,  pour  exciter  notre  vigilance 
dans  les  occasions  qui  nous  font  tomber.  Appliquez- 
moi  donc,  ô  Sauveur,  par  un  conseil  de  miséri- 
corde ,  les  salutaires  rigueurs  de  votre  Eglise.  Qu'on 
fasse  durer  long-temps  le  souvenir  de  mon  péché; 
qu'on  le  rende  horrible  à  mes  yeux  en  m'imposaut 
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des  œuvres  vraiment  pénales ,  qui  mortifient  ma 
chair  y  qui  la  crucifient,  qui  humilient  mon  esprit , 
qui  m'impriment  la  crainte  de  la  rechute ,  et  ne 
me  permettent  pas  de  me  relâcher  dans  Texercice 
de  la  pénitence.  O  rigueur,  que  vous  êtes  douce  ! 
O  peines ,  qui  êtes  un  frein  à  la  licence  et  aux  em- 
portemens ,  que  vous  êtes  aimables  !  O  saintes  pré- 
cautions qu'^on  me  fait  prendre  contre  moi-même! 
je  vous  embrasse  dé  tout  mon  cœur,  et  j'adore  la 
miséricorde  qui  me  les  impose.* 

IV/  POINT. 

Troisième  raison  des  rigueurs  de  l'Eglise. 

Ia  conformité  aveo  Tësas-Chrisu 

«  n  faut  encore  considérer,  poursuit  le  concile  (0, 
»  qu'en  soufirant  et  satisfaisant  pour  nos  péchés , 
»  nous  sommes  rendus  semblables  à  Jésus-Christ , 
»  qui  a  satisfait  pour  nos  crimes ,  et  de  qui  vient 
)à  toute  notre  force  et  tout  le  pouvoir  qui  nous  rend 
»  capables  du  bien  C^)  :  ce  qui  nous  est  un  gage 
»  certain  qu'ayant  part  à  ses  souiTrances,  nous  au- 
»  rons  part  à  sa  gloire.  Mais  il  ne  faut  pas  penser 
)>  que  cette  satisfaction  que  ivous  faisons  à  Dieu  pour 
»  nos  péchés,  soit  tellement  nôtre,  qu'elle  ne  soit 
»  point  par  Jésus  -  Christ  j  puisque  nous  qui  ne 
»  pouvons  rien  de  nous-mêmes^  comme  de  nous- 
»  mêmes ,  pouvons  tout  avec  la  coopération  de  ce- 
»  lui  qui  nous  fortifie  (3).  Ainsi  l'homme  n'a  pas  de 

(•)  Ses*,  xrr.  e.  9 —  (•)  //.  Con  uu  5.  —  W  PkUip.  ly.  i3. 
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»  quoi  se  glorifier  (0;  mais  toute  notre  gloire  est 
»  en  Jésus- Cbrist ,  en  qui  nous  vivons,  en  qui  nous 
»  méritons,  en  qui  nous  satisfeisons,  &isant  de 
»  dignes  fruits  de  pénitence ,  qui  tirent  leur  force 
»  de  lui,  qui  sont  offerts  par  lui-même  à soa  Père', 
»  et  en  lui  sont  acceptés  par  son  Père  »» 

PAIÈHES,    AFFECTIONS   ET    RÉSOLUTIONS* 

• 

Je  crois,  mon  Dieu,  la  sainte  doctrine  que  votre 
Eglise  catholique  a  si  bien  expliquée  par  ces  paroles. 
J^àdore  la  vérité  que  vous  y  avez  imprimée ,  et  \e 
reconnois  qu'elle  vient  uniquement  de  vous.  Que 
votre  Eglise  est  sainte  !  Que  sa  foi  est  pure  !  Que 
Tesprit  qui  la  conduit  est  véritable! 

Je  crois  donc,  ô  mon  Dieu,  avant  toutes  choses^ 
que  )e  suis  obligé  à  m^unir  aux  satisfactions  de 
Jésus-Christ,  en  les  imitant  selon  ma  foiblesse.  A 
Dieu  ne  plaise  que  \e  croie  quune  indigne  et  cri- 
minelle créature  puisse  satisfaire  comme  lui.  Il  a 
satisfait  comme  un  Dieu ,  et  je  satisfais  comme  un 
pécheur.  Il  satisfait  pleinement  et  infiniment,  et 
moi  je  satisfais,  comme  je  puis,  en  vous  offrant  mon 
néant ,  qui  n  a  aucune  valeur  que  celle  que  lui 
donnent  le  sang,  les  souffrances,  la  satisfaction  et 
le  sacrifice  infiniment  digne  de  votre  Fils.  Recevez 
donc  de  ce  Fils ,  qui  est  votre  égal ,  la  juste  satisfac- 
tion qui  vous  est  due  :  et  recevez  d*un  vil  esclave 
le  peu  qu  il  fait  ;  qu'encore  il  ne  fait  point  de  lui- 
même,  et  qu'il  ne  peut  espérer  que  vous  acceptiez, 

CO  /.  Cor.  I.  39. 
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qu'à  cause  qu'il  est  uni  à  ce  que  feit  votre  Fils 
unique  y  mou  Sauveur ,  mou  médiateur,  mon  âcrî- 
ficatenr,  et  ma  victime  tout  ensemble. 

Faites-moi  donc,  ô  mon  Dieu,  faites-moi  froa» 
ver  dans  la  pénitence ,  non  pas  de  la  complaisance , 
de  la  flatterie,  des  peines  légères;  maàs  puisqu'il 
faut  ici  me  rendre  conforme  à  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  faites-moi  trouver  une  croix,  des  doua  qui 
me  percent ,  une  &agellation  qui  me  déchire.^  du 
vinaigre ,  du  fiel  dont  Famertume  me  dégoûte  des 
pernicieuses  douceurs  que  j'ai  trop  goûtées  en  sui- 
vant ma  volonté,  en  flattant  mes  sens,  en  me  plai- 
sant en  moi-même.  Mon  Sauveur,,  ye  tends  le  dos 
aux  flagellations,  je  présente  mon  visage  aux  cra* 
chats;  qu'on  me  reprenne  avec  force,  qu'on  me 
confonde  ;  plongez-moi  par  la  pénitence  dans  votre 
passion  et  dans  vos  douleurs. 

V."  POINT. 

On  en  retnent  aux  saintes  rigueurs  de  la  justice 

dWine. 

Le  saint  concile  de  Trente ,  après  avoir  exposé 
de^  vérités  si  solides  et  si  touchantes ,  conclut  en 
cette  manière  (0  :  «  Il  faut  donc  que  les  prêtres 
»  du  Seigneur ,  autaat  que  le  Saint-Esprit  et  la  pni- 
n  dence  le  suggéreront ,  imposent  des  pénitences 
»  salutaires  et  convenables,  selon  la  qualité  des 
»  crimes  et  le  pouvoir  des  pénitens  :  de  peur 
»  que  s'ils  connivent  aux  péchés,  et  traitent  leurs 

(0  Sets,  xiT,  eap,  8. 
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»  pënitens  avec  trop  d*indulgence ,  en  leur  impo- 
D  sant  y  pour  de  très-griefs  péchés  ^  des  peines  et  des 
»  œuvres  très-légères  y  ils  ne  participent  aux  péchés 
»  d'autrui  et  ne  s'en  rendent  complices.  Qu'ils  aient 
j»  donc  devant  les  yeux  la'  nécessité  d'imposer  une 
»  satisfaction  qui  ne  serve  pas  seulement  de  pré- 
»  caution  contre  les  péchés  à  venir  et  de  remède 
»  à  la  foiblesse,  mais  encore  de  vengeance  et  de 
»  châtiment  aux  péchés  passés ,  puisque  les  anciens 
>»  Pères  croient  et  enseignent ,  que  les  cleis  qui  sont 
»  mises  entre  les  mains  des  ministres  de  Jésus-Christ^ 
>i  ne  leur  sont  pas  seulement  données  pour  ab- 
»  soudre ,  mais  encore  pour  lier  »  ;  et  on  ne  doit 
pas  penser  pour  cela  que  le  sacrement  de  pénitence 
soit  un  tribunal  de  colère  ou  de  peine  :  ce  que  le 
concile  ajoute,  parce  quon  a  vu  selan  sa  doctrine 
précédente ,  que  ces  peines  que  Ton  subit  avec  une 
humble  et  sincère  obéissance ,  sont  au  £bnd  un  trésor 
de  grâce  et  un  gage  de  la  divine  miséricorde. 

Le  concile  de  Trente  ajoute  encore  (0  :  «  Que 
yi  Dieu  par  un  témoignage  admirable  de  son  amour  ^ 
»  veut  que  nous  puissions  le  satisfaire  par  Jésus- 
»  Christ  y  non  -  seulement  par  les  peines  que  Ton 
»  s^impose  à  soi-même ,  et  par  celles  que  les  prêtres 
»  nous  ordonnent  selon  la  mesure  de  nos  péchés, 
»  mais  encore  par  les  fléaux  temporels  que  sa  jus- 
»  tice  nous  envoie  »  :  ce  qui  est  pour  les  pécheurs 
pénitens  un  dernier  trait  de  miséricorde ,  puisqu'il 
change  les  supplices  en  remèdes. 

(*)  Sest.  xiT.  eap.  9. 
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P&lÈRESy    AFFECTIONS    ET    RÉSOLUTIONS 

Malheur  à  moi ,  mon  Dieu ,  si  je  cherche  dans  le 
sacrement  de  pénitence  un  flatteur  et  un  complice 
plutôt  qu  un  )uge  !  O  mon  Dieu ,  inspirez  des  pa-^ 
ï-oles  fortes  à  vos  ministres ,  afin  de  confondre  mon 
orgueil  ;  inspirez-leur  une  sainte  et  inyincible  ri* 
gueur,  de  peur  qu'ils  ne  conniventà  mon  péché; 
donnez-leur  le  zèle  d*£lie ,  celui  de  saint  Jean-Bap^ 
liste,  celui  de  Jésus-Christ  même;  qu'ils  aient  à  son 
exemple ,  le  fouet  à  la  main ,  pour  chasser  tout  ce  qui 
profane  la  maison  de  Dieu ,  qui  est  mon  ame  et  mon 
corps  même.  Mon  Sauveur ,  si  Tyr  et  Sidon  avoient 
^u  ce  que  nous  savons  ,  elles  auroient  fait  pénitence 
dans  le  sac  et  dans  la  cendre  (0.  Mais  aussi  avei^ 
vous  dit  que  Tyr  et  Sidon  seront  traitées  plus  doo* 
cément  que  nous  au  jugement.  Et  vous  n'avez  pas 
seulement  prononcé  cette  sentence  contre  les  vtUes 
qui  vous  ont  vu  en  personne,  vous  avez  dit  à  vos 
disciples  (^)  :  Qui  vous  reçoit ,  me  reçoit ,  qui  vous 
-méprise ,  me  méprise  :  Si  Ton  ne  vous  reçoit  pas 
dans  une  ville,  allez  dans  une  autre  ;  mais  je  vous 
le  dis  en  vérité ,  le  traitement  que  recevront  So- 
dome  et  Gomorrhe,  dans  le  jugement  de  Dieu, 
•^era  plus  supportable  que  celui  de  cette  ville.  Qu  y 
a-t-il  là  à  répondre  ?  Aien  ,  mou  Dieu  ;  je  suis 
confondu  !  il  faut  se  taire.  Et  comme  disoit  Es* 
dras  (3).:  Seigneur,  vous  êtes  juste  :  nous  sommes 
devant  vous  dans  notre  péché ,  et  il  n'y  a  pas  moyeu 
de  soutenir  votre  face. 

(0  Matth.  XI.  ai,  aa.  —  (*)  Md.  z.  iS  et  ai.  —  (3)  //.  E$é. 
IX.  i5. 
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MaiSy*  ô  Seigneur,  soyez  loué  à  jamais  de  la  ma- 
nière dont  vous  nous  aidez  à  vous  satisfaire.  O  Dieu  ! 
nous  n'avons  pas  le  courage  de  nous  imposer  à  nous- 
mêmes  des  austérités  ;  au  contraire ,  le  peu  d'absti- 
nences et  le  peu  de  jeûnes  que  votre  Eglise  nous- 
ordonne ,  nous  est  à  charge ,  et  nou&  ne  cessons  de 
nous  en  plaindre  ;  nous  transgressons  ses  observan- 
ces y  et  nous  ne  marchons  point  dans  ses  préceptes. 
Nos  confesseurs  nous  trouvent  si  lâches  y  qu'ils  crai- 
gnent de  nous  accabler  par  les  moindres  pénitences; 
mais  vous  y  Seigneur,  qui  avez  pitié  de  notre  foi- 
blesse,  vous  nous  envoyez  des  peines  plus  propor- 
tionnées à  votre  justice.  Vous  avez  multiplié  vos 
fléaux  d'une  manière  terrible^  La  guerre  vient  contre 
nous  avec  toutes  ses  suites  funestes  :  nous  n'avons 
jamais  vu  tant  d'ennemis  aussi  acharnés  à  notre 
perte  :  vous  nous  soutenez  toutefois  de  votre  bras 
tout-puissant;  mais  cependant  le  sang  coule  comme 
l'eau  autour  de  Jérusalem  :  nos  familles  sont  déso- 
lées :  le  nombre  de  nos  parens  et  de  nos  amis  di- 
minue tous  les  jours;  et  celui  des  morts  qui  nous 
étoient  chers,  s'accroît  sans  mesure.  Nous  avons  vu 
la  famine  :  ô  Dieu  !  avec  quelle  horreur  nous  appa- 
rut-elle il  y  a  quelques  années.  La  mortalité  est 
venue  à  sa  suite  :  nos  villes  et  nos  campagnes  jpleurent 
la  perte  de  leurs  habîtans  ;  la  rareté  nous  en  étonne  : 
combien  de  villages  sont  ravagés ,  et  en  combien  de 
manières  là  diminution  du  peuple  se  fait-elle  sentir  ? 
Vous  êtes  j^ste,  Seigneur!  Les  prospérités  aveuglent 
les  hommes ,  et  vous  leur  ouvrez  les  yeux  par  vos 
fléaux  et  par  tant  de  coups  redoublés.  Mais  que  ces 
peines  qui  nous  font  pousser  vers  le  ciel  de  si  grandes 
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plaintes ,  sont  douces  en  comparaison  de  celles  <pie 
vous  réservez  dans  vos  trésors  !  Vous  nous  épargnez. 
Seigneur ,  et  vous  ne  déployez  pas  toutes  vos  ven- 
geances; car  ausrà  qui  les  pourroit  supporter  ? 
Adoucisses  encore  vos  justes  rigueurs.  Donnez-nous 
la  paix  tant  désirée,  que  vous  seul  pouvez  n^ous 
donner.  Mais  puisque  )a  saine  doctrine  vient  de 
nous  apprendre  qu'il  n*y  a  point  de  plus  sûr  moyea^ 
de  détourner  vos  coups ,  que  de  subir  les  peines  de 
la  pénitence ,  faitesH[ious  pratiquer  cet  admirable 
moyen  de  vous  appaiser  :  faitea-nons  d'humbles,  de 
véritables  y  de  courageux  pénitens,  qui  sachent  s'ir* 
riler,  implacables  contre  eux-mêmes,  et  ne  se  rien 
pardonner ,  afin  que  vous  leur  pardonniez* 


SECONDE  MEDITATION. 


^INDULGENCE  DE  E  ÉGLISE. 


PREMIER  POINT. 

On  peut  suppléer  aux  rigueurs  de  la  pénitence 
par  sa /erreur  et  par  un  ajnour  ardent. 

Il  pourroit  sembler  qu^après  ces  sévères  et  saintes 
maximes  que  le  C0ncile  de  Trente  a  tirées  de  FEcri- 
ture  et  de  la  plus  pure  antiquité ,  il  n*y  a  plus  de 
lieu  à  Tindulgence  :  mais  le  contraire  parott  par  des 
exemples  admirables ,  et  premièrement  par  ceax  du 
Sauveur. 

PHEMIERE     COKSIDÉRAT^Oir. 

Indulgence  de  Jdtuêy  el  premièrement  envers  teUe  gui  oignit 

êt$  pieds. 

Parabole  de  notre  Seigneur,  en  saint  Luc,  cli.Tii.  4')  47- 

CoBsidérez  à  ses  pieds  la  sainte  pécheresse ,  et 
voyez  comme  elle  y  reçoit  en  un  instant  une  entière 
rémis^on  de  ses  péchés  :  c*est  que  sa  ferveur  et  un 
amour  ardent  lui  avoit  fait  souffrir  tout  d*un  coup 
dans  le  coeur  tout  le  martyre  de  la  pénitence  :  vous 
le  voyez  par  fies  pleurs  et  par  ses  regrets  ;  par  la 
honte  où  elle  s*expose,  et  par  la  bassesse  de  ses 
Humbles  prostememens  y  Jésus  lui  remet  beaucoup. 
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parce  quelle  a  beaucoup  Mme  :  et  il  nous  assure 
en  inéine  temps  que  recevant  beaucoup  par  un 
grand  amour ,  elle  apprenoit  à  aimer  encore  plus. 
De  deux  débiteurs ,  demande  Jësus,  lequel  est-c^ 
qui  aime  le  plus  ?  Celui  à  qui  on  remet  cinq  cents 
deniers  ,  ou  celui  à  qui  on  en  remet  cinquante  ?  Celui 
à  qui  on  remet  une  plus  grande  dette  ^  ou  celui  à 
qui  on  en  remet  une  moindre  ?  On  lui  répond  : 
C*est  celui  à  qui  on  donne  le  plus  :  et  Jésus  dit  : 
Vous  a%^z  bien  jugé.  Ainsi  cette  pécheresse  aimoit 
d'autant  ,plus  qu]elle  attendoit  une  plus  grande 
grâce  y  et  après  l'avoir  reçue,  elle  redoubla  son 
amour.  Cest  là  le  vrai  caractère  et  le  propre  effet 
de  l'indulgence  y  à  proportion  qu'elle  est  grande, 
de  préj^arer  le  cœur  à  la  recevoir  avec  un  plus  grand 
amour,  et  d'être  suivie  eocore  d'un  plus  granti 
amour,  après  que  la  grâce  est  aceordée.  Jésus-Christ 
confirme  l'un  et  l'autre  :  Beaucoup  de  péchés  lui 
Éont  remis  ^  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé  :  voilà 
.  un  grand  amour,  qui  précède  la  grâce  du  pardon  : 
Celui  à  qui  on  donne  le  plus ^  aime  le  plus  :  Voilà 
un  plus  grand  amour ,  qui  suit  une  plus  grande  ré- 
mission et  une  grâce  plus  abondante. 

PKlàRES,    ÀFPECTIOirs    ET    AÉSOLUTIOVS. 

Sur  la  première  partie  de  la  parabole. 

Mon  Sauveur,  permettez -moi  d'écouter  encore 
une  fois  à  vos  pieds  avec  la  sainte  pécheresse ,  l'ins- 
truction admirable  que  vous  y  donnez  à  Simon  le 
pharisien  pour  la  consolation  de  vos  serviteurs. 

Simon,  j'ai  une  chose  à  vous  dire.  Maître ,  dites. 
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ce  Un  créancier  avoit  deux  débiteurs  ;  riin  lui  devoit 
»  cinq  cents  deniers ,  et  Tautre  cinquante  ;  comme 
»  ils  n'a  voient  pas  de  quoi  le  payer,  il  leur  quitta 
»  la  dette  à  tous  deux  ». 

Je  m*arrête  à  cette  parole ,  pour  considérer  pre- 
mièrement que  Tun  devoit  cinq  cents  deniers ,  et 
Tautre  cinquante  :  Tun  devoit  beaucoup ,  et  Tautre 
peu;  mais  cependant  ils  étoient  tous  deux  égale- 
ment insolvables.  Ainsi  étoit  tout  le  genre  humain. 
Il  y  a  de  plus  grands  pécheurs  les  uns  que  les  au- 
tres :  les  uns  doivent  moins,  les  autres  plus.  Ceux 
qui  doivent  moins,  sont  ceux  qui  pèchent  dans  leur 
ignorance ,  sans  connoitre  Dieu  :  ils  ont  péché  en 
Adam,  et  leurs  péchés  se  sont  accrut  à  mesure  que  la 
convoitise  dont  ils  avoient  apporté  le  fond  ^n  nais«* 
sant ,  s'est  déclarée  ^  ils  périssent  dans  leur  pé^hé , 
et  ils  sont  entièrement  insolvables.  Tels  sont  les 
gentils,  les  Juifs  et  tous  les  infidèles  :  les  uns  plus, 
les  autres  moins ,  selon  les  degrés  de  lumière  qu'ils 
ont  reçus  ;  mais  tous  sont  dans  Tignorance  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  connu  le  Père  céleste,  ni  Jésus-' 
Christ  qu'il  a  envoyé.  Loi*sque  vous  les  appelez, 
mon  Sauveur,  à  la  grâce  du  saint  baptême,  vous 
leur  quittez  tout  ce  (qu'ils  doivent  ;  mais  il  y  a  de 
bien  plus  grands  débiteurs ,  et  ce  sont  ceux  qui  ont 
reçu  de   plus  grandes   grâces.  Ceux  qui  ont  été 
baptisés  et  illuminés,  comme  parle  saint  PauKO, 
qui  ont  cru  en  FEvangde,  qui  ont  reçu  le  Saint- 
Esprit,  qui  ont  été  lavés  plusieurs  fois  dans  le  sa- 
crement de  pénitence ,  qui  ont  goûté  le  don  céleste 
et  les  délices  de  votre  table  sacrée,  et  après  cela 

(Oiffe&.Ti.  4,  S,  6. 
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eut  péché  et  multiplié  leurs  iniquités  par  •  dessus 
leur  tête  :  ceux-ci  doivent  cinq  cents  deniers,  a«t 
lieu  que  les  autres  n*en  doivent  que  cinquante  : 
cependant  y  ô  Seigneur ,  et  grands  et  petits  pé- 
cheurs, s*il  y  en  a  de  petits,  si  Ton  peut  parler  de 
cette  sorte,  nous . sommes  tous  insplvables,  et  si 
TOUS  ne  nous  quittez  tous,  nous  périssons  tous 
également. 

II. 

Sur  la  seconde  partie  de  la  parabole. 

Passons  outre  dans  la  lecture  de  cet  évangile  : 
«  Comme  ils  n'avoient  point  de  quoi  payer,  il  leur 
»  remit  la  dette  à  tous  deux  :  ItMel  des  deux  Taime 
»  le  plus?  Cest  celui  à  qui  onH*emet  davantage  ». 
O  mon  Dieu,  je  suis  du  nombre  des  grands  débi- 
teurs, moi  qui  ai  reçu  tant  de  grâces,  et  qui  suis 
coufiable  de  tant  de  péchés  !  11  faut  donc  que  je 
vous  aime  davantage.  Plus  vous  exercez  envers  moi 
vos  miséricordes,  plus  il  faut  que  je  vous  donne 
mon  cœur;  et  dans  une  indulgence  plénière,  si  je 
n*ai,  pour  ainsi  parler,  un  amour  plénier,  je  ne  ré- 
ponds pas  aux  desseins  de  votre  bonté. 

III.     • 
application  de  la  parabole. 

Mon  ^Sauveur,  je  n'attendrai  pas  à  vous  aimer 
que  j'aie  reçu  la  grâce  et  Imdulgence.  L'attente  de 
vos  bontés  m'attendrit  le  cœur.  Tout  le  monde  est 
étonné  de  cette  admirable  facilité  avec  laquelle  vous 
vous  laissez  approcher  d'une  pécheresse.  £lle  tou-$ 
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che  VOS  pieds  sacres  :  elle  pleare  dessus  aussi  long* 
temps  qu'il  lui  plaît  ;  elle  les  oint  de  ses  parfums  : 
elle  les  essuie  de  ses  cheveux  ;  elle  les  baise  tant 
qu'elle  veut  :  Elle  n*a  cessée  dites-vous,  de  baiser 
mes  pieds  ;  le  pharisien  en  murmure ,  et  toute  la 
compagnie  en  est  surprise.  Mais  personne  .n*en  est 
plus  surpris  qu'elle.  Vôtre  bonté ,  vos  facilités,  lui 
percent  le  cœur  :  elle  fond  en  larmes  :  elle  n'a  pas 
la  force  de  prononcer  une  parole  :  ses  larmes,  ses 
cheveux  épars,  ses  parfums  répandus,  ses  humbles 
et  tendres  baisers  parlent  assez  :  plus  son  amour  est 
vif,  plus  ses  regrets  sont  amers;  car  qui  ne  sait 
que  plus  on  vous  aime ,  plus  on  regrette  de  vous 
avoir  offensé?  Si  l'indulgence  augmente  l'amour^ 
elle  augmente  par  conséquent  la  douleur.  Ne  par* 
Ions  plus  à  cette  sainte  pécheresse  des  rigueurs  et 
du  martyre  de  la  pénitence,  son  amour  et  sa  dou* 
leur  lui  font  tout  sentir  :  elle  souffre  plus  daas  le 
cœur,  que  les  plus  austères  pénitens. 

IV. 

L'amour^  pénitent  comprend  toutes  les  peines 

satis/actoires. 

« 

Donnez-moi,  mon  Sauveur,  comme  à  cette  sainte 
pécheresse,  un  cœur  pénétré  d'amour  à  la  vue  de 
votre  indulgence  :  je  ramasserai  avec  elle  en  uni  ins- 
tant toute  l'action  de  la  pénitence,  la  cpnfusion,  la 
confiance ,  la  réparation  du  mal,  celle  du  scandale. 
Pénitens  des  premiers  siècles,  vous  fondiez  en 
larmes  à  l'entrée  de  l'église  ;  notre  pécheresse  fond 
en  larmes  aux  pieds  de  Jésus.  Vous  baisiez  les  piedé 
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des  fidèles  y  elle  baise  ceux  du  Sauveur;  et  ce  sont 
les  pieds  que  les  pénitens  cherchent  encore  dans, 
ceux  de  leurs  frères.  Pénitens  des  siècles  passés, 
TOUS  quittiez  toutes  les  marques  de  la  vanité  ;  voilà 
notre  pécheresse  qui  répand  tous  ses  parfums.  Vous 
paroissiez  les  cheveux  épars,  négligés ,  couverts  de 
cendre  et  de  poussière;  notre  pécheresse  n estime 
les  siens  qu'à  cause  qu*elle  en  essuie  les  pieds  du 
Sauveur,  et  les  lui  consacre.  Heureuse  Findulgence, 
si  elle  produit  tout  son  effet ,  elle  augmentera  Ta- 
mour  de  Dieu;  car  celui  à  qui  on  remet  plus,  doit 
plus  aimer  :  si  elle  augmente  Tamour  de  Dieu  ;  elle 
augmente  la  douleur  de  Tavoir  offensé.  Ah  !  que  cette 
douleur  est  douce,  puisque  c'est  l'amour  qui  l'excite  ; 
mais  cependant,  qu'elle  est  vive,  qu'elle  est  péné- 
trante ,  qu'elle  est  déchirante  et  perçante,  si  l'ainour 
qui  la  fait  nattre  est  véritable  !  Mon  Sauveur,  que 
|e  coure  donc  à  l'indulgence  :  mon  extrême  misère  a 
besoin  de  la  plus  grande  ;  mais  que  j'y  coure  comme 
à  un  moyen  d'augmenter  en  mon  cœur  votre  saint 
amour,  et  par  mon  amour,  la  douleur  d'avoir  péché 
contre  le  ciel  et  contre  vous. 

IL*  POINT. 
Autres  exemples  de  T indulgence  du  Stmveur. 

PREMIÈRB    COZrSIDéRATIOir. 
Xe  Parafytiçue. 

Je  vois  ce  paralytique  que  quatre  hommes  portent 
à  peine  sur  son  grabat  ;  ils  ne  savoient  par  où  abor- 
der 
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der  Jésus  qu^un  grand  peuple  environnoit.  On  ne 
pouYoit  entrer  dans  la  maison  où  il  s'étoit  retiré  : 
on  découvre  le  tott,  et  on  descend  ce  pauvre  impo- 
tent avec  des  cordes  aux  pieds  de  Jésus  :  et  Jésus 
voyant  leur  foi,  dit  au  paralytique  (':)  :  Mon  fils, 
prenez  confiance  :  vos  péchés  vous  sont  remis.  Il  ne 
lui  impose  point  de  pénitence  ^  content  de  la  foi 
avec  laquelle  il  se  fait  porter  à  ses  pieds. 

II.*   coNsiuÉnATiosr. 

Lafimmc  adultère. 

Jésus  n*est  pas  moins  indulgent  envers  la  femme 
adultère.  «  Femme,  personne  nls  vous  a  condam- 
»  née?  Personne  y  Seigneur  :  je  ne  vous  condani- 
n  nerai  pas  non  plus  :  allez,  et  ne  péchez  plus  (^)  ». 
Il  venoit  de  la  délivrer  du  dernier  supplice,  (  car 
on  Falloit  lapider  )  ;  combien  fut-elle  touchée  de 
cette  grâce  ?  Sa  pénitence  fut  faite  en  un  moment. 
La  douceur  de  Jésus-Christ  lui  inspira  plus  de  con- 
fusion et  de  douleur,  que  n^aurbient  fait  les  plus 
rigoureuses  corrections ,  les  plos  longs  jeûnes  et  les 
plus  insupportables  austérités.  On  ne  passe  point 
d'une  si  grande  frayeur  à  une  si  grande  paix^  sans 
une  extrême  reconnoissance. 

III.*     CONSIDÉILÀTIOlf. 
Saint  Pierre. 

Mais  que  dirons-nous  de  saint  Pierre  après  qu'il 
eût  renié  tarois  fois?  Jésus  se  retournant  de  son  côté 

m 
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le  regarda  (0.  Quelle  force  dans  ce  regard  ?  Com- 
bien renfermoit-Q  de  doux  reproches  de  Jésus? 
Combien  étoit-il  puissant  pour  émouvoir  son  foible 
et  infidèle  disciple  ?  Pierre  aussi  se  ressous^inl  de  la 
prédiction  de  Jésus ^  et  se  retirant^  il  pleura  amère- 
ment.  Nous  voyons  ici  deux  effets  de  sa  pénitence  : 
le  premier  est  de  se  retirer  de  la  maison  qui  lui  avoit 
été  une  occasion  de  péché;  il  ne  dit?  plus  coinme 
auparavant  à  notre  Seigneur  :  Pourquoi  dites-vous 
que  je  ne  puis  pas  vous  suiî^re  ?  J* exposerai  ma  vie 
pour  vous  W.  Il  confesse  sa  foiblesse  en  se  retirant 
de  Toccasion  du  mal.  C'est  par  où  il  faut  commen- 
cer, et  c'est  le  premier  effet  de  la  pénitence  :  et  le 
second  y  c'est  que  s* étant  retiré,  il  pleura  amère^ 
ment.  Admirons  la  douceur  de  Jésus  après  sa  résui*- 
rcction  ;  il  reproche  à  Pierre  aussi  bien  Qu'aux  au- 
tres son  incrédulité  ;  mais  il  ne  lui  reproche  plus  ses 
reniemens.  C'étoit  assez  qu'il  eût  pleuré,  qu'il  eût 
été  attendri  au  seul  regard  de  Jésus  :  ce  bon  Sauveur 
a  oublié  sa  faute. 

IV.*     COlfSIDÉllATIOlf. 
Méflexiont  de*  sainu  Père*  *ur  le*  exemple*  préMens. 

Je  ne  sais  s'il  est  permis  de  penser  que  Jésus- 
Christ  ait  usé  de  quelque  réserve  dans  les  rémis- 
sions qu'on  vient  de  voir.  Je  ne  puis  croire  que 
l'indulgence  sortie  de  la  propre  bouche  de  ce  gi^and 
pontife,  de  ce  pontife  tout-puissant  dont  le  sacer- 
doce est  éternel  et  incompai*able ,  qui  ne  succède  à 
personne,  à  qui  pei^onne  ne  succède;  de  ce  pon- 

(0  Luc^  XXII.  6i,  6a.  —  (*)  /oon.  xui.  87. 
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tife  miséricordieux  et  compatissant  :  je  ne  puis  croire^ 
encore  un  coup,  que  son  indulgence  ait  pu  n*avoir 
pas  été  très-parfaite  et  sans  aucune  réserve  de  peine. 
Néanmoins  ce  pontife  tout -puissant  a  pu  faire  ce 
qa*il  a  voulu;  et  quoi  qu'il' en  soit,  je  ne  doute 
point  que  ceux  à  qui  il  a  pardonné,  sans  leur  im- 
poser aucune  peine,  n'aient  été  dans  la  suite  d'au- 
tant plus  rigoureux  envers  eux-mêmes  pour  mor-  . 
tifier  leur  corps  et  leur  esprit ,  que  le  Sauveur  les 
aura  épargnés.  Mais  de  quelque  manière  qu'il  faille 
entendre  des  indulgences  dont  l'effet  a  été  si  prompt ,  . 
les  saints  Pères  ne  veulefnt  pas  qu'on  les  tire  à  con-  ^ 
séquence-,    car  Jésus- Christ ,   disent -ils,   est    le 
maître  qui  peut  tout  :  les  règles  ordinaires  aux- 
quelles il  a  astreint  ses  ministres ,  ne  sont  pas  pour 
lui  :  il^oit  et  met  dans  les  cœui^  des  dispositions 
que  nul  autre  que  lui,  je  ne  dis  pas,  n'y  peut  met- 
tre, mais  n'y  peut  voir  quand  elles  y  sont.   Ce 
que  nous  apprennent  ces  exemples,  c'est  que  Dieu 
peut  tout  d'un  coup  inspirer  aux  hommes  la  foi  et 
la  charité  dans  un  si  haut  degré,  qu'elle  suffiroit 
pour  obtenir  en  un  moment  la  totale  rémission  et 
de  la  coulpe  et  de  la  peine.  Telle  est  l'indulgence 
de  Jésus,  que  nul  que  lui  ne  peut  donner.  Ne  lais* 
sons  pas  de  recevoir  celle  qu'il  donne  par  son  Eglise, 
et  servons-nousren  pour  obtenir  de  Jésus-Christ  du 
moins  un  commencement  de  cette  haute  disposition 
de  l'amour  de  Dieu ,  qui  feroit  en  nous  un  parfait 
renouvellement. 
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y/    COKSXDÉAÀTlOlf. 

L*mdulgenee  aêcordUs  au  bon  larron, 

ê 

Ne  disons  rien  dn  bon  larron  :  cehû-là  est  à  la  croix 
avec  Jésus-Christ,  et  il  satisfiaiit  quoiqu'on  un  mo« 
ment ,  lorsqu*il  dit  au  compagnon  de  son  crime  et 
de  son  supplice ,  qui  ne  le  fut  pas  de  sa  pénitence  : 
¥  Vous  ne  craignez  pa^  Dieu,  quoique  vous  vous  trou- 
j»  viez  condamné  au  mdme  supplice  ?  Encore  pour 
^  nous  y  c'est  avec  justice,  puisque  nous  soufll^ns 
»  la  peine  que  nous  avons  mélîtéé }  mais  celui-ci 
9  n'a  rien  fait  (0  ».  Il  fut  absous  à  Tinstant  par  la 
bouche  de  Jésus*>Christ ,  et  le  paradis  lui  fut  pro- 
mis dans  le  même  jour.  Que  Jésus  pardonne  aisé- 
ment à  ceux  qui  souffrent  avec  hii ,  et  qui  font  un 
sacrifice  volontaire  de  leurs  maux  quoique  forcés  ! 

ra.i£iiESy  etc.. 

Sur  l'exemple  du  paralytique  et  de  la  femme 

adultère. 

Qui  ne  seroit  touché  de  cette  parole  de  FEvan- 
gîle  :  Jésus^  vivant  leur  Jbi  (  celle  de  ceux  qui 
descendirent  le  paralytique  par  le  toit),  il  lui 
dit  :  Aye  c^nfifukce^  monJUs ,  tes  péchés  te  sont 
remis  W.  U  pardonne  au  malade;  mais  il  est  exprès* 
fément  mitrqué  que  c!e&t  à  la  çonsidék^ation  ,  non- 
seulement  de  sa  foi,  mais  encore  de  celle  des  autres. 

A  quelque  prix  que  ce  soit ,  ô  mon  Sauveur ,  je 
veux  vous  aborder  pour  obtenir  votre  indulgence  ; 

0)  Luo.  uuii.  4o»  4^'  ~*  v*^  3Iauh,  iz.  a.  Luc,  y.  ao. 


POUK    LE    TCMF8   BTT   JUBILÉ.  6%  C 

si  je  Be  puis  eatrer  par  la  porte ,  je  me  ferai  des*- 
cendre  par  le  toit  :  je  tenterai  les  voies  les  plus 
difficiles,  je  ne  tous  aborderai  pas  senl^  f  aurai  avec 
moi  des  intercesseurs  semblables  k  ceux  qui  descen- 
dirent ce  paralytique  aux  pieds  dn  Sauveur,  et 
doQt  la  foi  le  toucha. 

Tous  les  saints ,  disoit  David  (0  ^  prieront  au 
temps  convenable  pour  la  rémission  de  mon  péché. 
Prions  donc  les  uns  pour  les  àuti-es,  ce  temps  con- 
venable est  le  temps  de  Finduigenoe  et  de  la  misé- 
ricorde, et  c'est  alors  plus  que  jamais  que  les  saints 
prient  pour  les  pécheurs.  Ah  !  si  je  ne  puis  appro- 
cher moi-même,  je  me  ferai  porter  au  Sauveur 
par  mes  frères  et  par  les  saints  :  peut*étre  qu'ayant 
égard  à  leur  foi  plutôt  qu'à  la  mienne  ,  il  me  fera 
miséricorde. 

Si  je  puis  jamais  concevoir  de  quelle  mort  Jésus 
retire  mon  ame  infidèle ,  plus  touché  de  reconnois- 
sance  et  de  la.douleur  de  mon  crime  que  cette  femme 
adultère  ,  j'obtiendrai  un  prompt  pardon  par  l'ex- 
cès de  ma  douleur. 

IL 

Sur  Vexemple  de  saint  Pierre  et  du  bon  larron* 

Jésus ,  vous  me  regardez.  Vous  me  reprochez  se- 
crètement que,  comme  saint  Pierre,  par  un  excès 
de  témérité,  je  me  suis  jeté  dans  le  péril  malgré  Vos 
menaces  et  vos  défenses,  et  malgré  le  juste  senti- 
ment que  vous  vouliez  m'înspirer  de  ma  foiblesse* 
Je  veux  toujours  croire,  en  me  flattant,  que  ces  en-* 

(0  Ps.  XWLI.  6. 
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trëtienSy  que  ces  occasions  qui  ni*ont  si  souvent  été 
funestes,  ne  nie  nuiront  pas  :  \e  demeure  dans  ces 
conversations-dangereuses  où  régnent  la  corruption, 
la  médisance,  le  libertinage  etFirapiété,  et  je  croirai 
ne  brûler  pas  en  me  jetant  au  milieu  des  flammes  ?  O 
mon  Sauveur,  je  fuirai,  à  Texemple  de  saint  Pierre, 
quoi  qu'il  m'en  coûte,  le  dangereux  commerce  de 
aeux  avec  qui  je  ine  suis  perdu.  Je  le  fuirai  avec 
cet  apôtre,  et  pour  éviter  les  occasions  du  mal,  et 
pour  pleurer  seul  en  liberté  mon  ame  perdue  et 
mon  innocence  souillée.  Puisse  ce  baptême  de  lar- 
mes être  si  abondant ,  que  tous  mes  péchés  y  soient 
noyés,  et  que  j'y  expie  la  peine,  comme  )'espère 
y  efiacer  la  coulpe. 

Seigneur ,  vous  m'attachez  à  votre  croix  par  ces 
pertes  de  biens ,  par  ces  afflictions ,  par  ces  mala- 
dies :  faites  dans  mon  cœur  une  si  vive  impression 
de  votre  justice,  que  j'obtienne  par  une  sainte  so- 
ciété avec  V03  souffrances  une  pleine  miséricorde. 

111/  POINT. 

Indulgence  de  saint  Paul  après  auoir  exercé 

une  juste  rigueur. 

PREKIÈRE    COirSIDÉRATIOlf. 
ia  rigueur  de  saint  Paul. 

Un  Corinthien  avoit  contracté  mariage  avec  la 
femme  de  son  père  :  saint  Paul  reprend  d'une  ma- 
nière terrible  l'Eglise  deCorintbe,  qui  avoit  souffert 
cet  inceste,  a  Quoi,  dit-il  (0,  après  cela  vous  êtes 

(»)  /.  Cor.  V.  2. 
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»  encore  enfles  d'orgueil,  au  lieu  de  verser  des  pleurs, 
»  et*  de  retrancher  du  milieu  de  vous  celui  qui  a 
•  M  commis  un  tel  crime  »  !  Il  s*en  prend  à  toute  l'E- 
glise de  Corinthe  :  le  crime  de  Tincestueux  est  de- 
venu le  crime  commun  par  la  complaisance  qu'on 
a  eue  pour  le  coupable.  Saint  Paul  commence  dond* 
par  faire  voir  aux  Corinthiens  la  ju^te  rigueur 
dont  on  devoit  avoir  usé  envers  ce  pécheur  en  le 
retranchant  de  la  communion;  et  il  ajoute  cette 
terrible  parole  (0  :  «  Pour  moi ,  quoiqu'absent  de 
»  corps,  mais  présent  en  esprit,  j'ai  porté  ce  juge- 
»  ment ,  comme  présent ,  qui  est  que ,  mon  esprit 
»  étant  uni  à  votre  assemblée  au  nom  de  notre  Sei- 
»  gneur  Jésus-Christ,  celui  qui  a  commis  ce  crime 
»  soit  par  la  puissance  de  notre  Seigneur  Jésus- 
»  Christ  livré  à  Satan  pour  mortifier  sa  chair,  afin 
»  que  son  ame  soit  sauvée  au  jour  de  notre  Seigneur 
»  Jésus-Christ  ».  Voilà  toute  la  rigueur  de  l'Eglise, 
puisqu'on  retranche  de  la  communion  le'  membre 
gâté,  et  outre  cela  qu'on  lui  fait  sentir  line  ven- 
geance ,  telle  que  pouvoit  être,  celle  que  Satan ,  à 
qui  on  le  livre ,  exerceroit  sur  lui,  soit  par  quelque 
maladie,  selon  qu'on  voit  souvent  dans  l'Ecriture 
qu'il  y  en  avoit,  dont  le  démon  étoit  l'auteur,  soit 
par  d'autres  moyens  dont  il  n'est  pas  question  ici. 
Voilà  donc  la  double  rigueur  de  l'Eglise  :  l'excom- 
munication et  la  peiné  sensible-,  mais  néanmoins  c'est 
une  rigueur  qui  tend  à  miséricorde ,  puisque  la  chair 
n  est  affligée  qu'afin  de  sauver  l'esprit. 

(0/.  Cor.  V.  3,  4,5. 
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II/     GORSIDÉ&ATIOl?* 
Douceur  et  indulgence  de  F  Eglise  de  Corinthe  et  du  saini  Apâtre. 

Telle  fut  la  sentence  de  saint  Paul ,  qu'il  pro- 
nonça y   comme   il  dit  lui  -  même  ^   le  cœur  serré 
et  a^ec  beaucoup  de  larnies  (0.  C'est  ainsi  qu'en 
doivent  user  les  pasteurs  de  TEglise ,  lorsqu'ils  sont 
contraints  par  la  charitë  à  se  servir  du  pouvoir 
que  Jësus-Christ  leur  a  mis  en  main  pour  humilier 
les  pécheurs  superbes.  A  cette  sentence  apostolique, 
Tincestuenx  conçut  un  tel  regi^et  de  son  crime ,  et 
fut  tellement  outré  de  douleur,  qu'on  craignit  qu'il 
ne  tombât  dans  le  désespoir.  Ainsi  l'Eglilse  de  Co* 
rinthe  adoucit  la  peine  de  ce  pénitent;  non-seule- 
ment elle  en  abrégea  le  temps ,  mais  encore  elle  en 
diminua  le  poids;  et  pour  ne  point  manquer  envers 
l'apôtre  qui  avoit  condamné  le  crime,  et  imposé  la 
pénitence,  on  le  pria  d'approuver  l'indulgence  dont 
l'Eglise  avoit  usé  (0.  Et  le  saint  apôtre  attendri  : 
ce  C'est  assez,  dit-il  C^),  que  le  coupable  ait  subi  la 
i>  correction  qui  lui  a  été  faite   par  plusieurs  »  ; 
c'est-à-dire  par  la  multitude  et  par  l'Eglise  assem- 
blée. Après  donc  avoir  ainsi  ratifié  l'indulgence  que 
les  pasteurs  de  l'Eglise  avoient  accordée  devant  tout 
le  peuple,  selon  la  coutume  de  ce  temps,  il  ajoute  : 
«  Loin  d'improuver  le  pardon  que  vous  avez  ac- 
»  cordé  au  coupable,  \e  souhaite  au  contraire  que 
»>  vous  le  traitiez  de  plus  en  plus  avec  indulgence 
»  et  que  vous  le  consoliez ,  de  peur  qu'il  ne  soit 

C«)  //.  Cor.  II.  4.  —  >)  /M.  6. 
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»  accablé  par  un  ezcè$  dç  tristesse  (0  ».  Tel  est  le 
pardon  apostolique;  voilà  ceux  qui  sont  jugés  dignes 
.  par  saint  Paul  de  Tindulgence  de  FEglise.  Ce  sont 
ceux  qu'on  voit  tellement  pressés  des  douleurs  de 
la  pénitence  y  qu*il  est  à  craindre  qu'ils  n'y  succom- 
bent; et  c'est  pourquoi  saint  Paul  n'usé  plus  envers 
ce  pécheur  d'aucun  reproche ,  il  n'a  plus  que  des 
paroles  de  consolation,  de  charité,  de  douceur. 
«  Ce  que  vous  avez  accordé,  dit-U,  \e  l'accorde 
»  aussi;  et  si  j'use  moi-même  d'indulgence,  c'est  à 
»  cause  de  vous,  en  la  personne  de  Jésus«Christ, 
»  afin  que  Satan  ne  nous  trompe  pas,  et  n'emporte 
»  rien  sur  nous,  car  nous  n'igirorons  pas  ses  pensées^ 
»  et  nous  savons  qu'il  se  prévaut  de  tout  W  ». 

p&iiiREs,  etc. 

On  demande  à  Dieu  la  douleur  qui  porta  T apôtre 
saint  Paul  à  accorder  l'indulgence  à  l'incestueux 
de  Cornuhe. 

Qui  ramènera  ces  heureux  temps  où  les  pécheurs 
qu'on  mettoit  en  pénitence  >  au  premier .  avertisse* 
ment  des  pasteurs ,  étoient  tellement  plongés  et 
comme  abîmés  dans  la  tristesse,  que  l'Eglise  crai* 
gnant  pour  eux,  étoit  obligée  aussitôt  à  se  relâcher? 
On  n'auroit  presque  plus  besoin  d'autre  correction, 
d'autre  satisfaction,  d'autre  pénitence;  il  n'y  auroit 
plus  que  de  la  consolation  et  du  baume  pour  les 
pécheurs.  Sainte  douleur  de  la  pénitence  que  je 
cherche  il  y  a  long-temps,  quand  vous  trouverai -je  7 
Les  affiicUons  et  l'angoisse  m'ont  trouvé,  disoit 

(0  //.  Cor,  II.  7.  —  («)  Ibiâ,  lo,  1 1. 
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David  (0.  Pendant  que  je  les  fuyois,  eUes  ont  bien 
su  me  trouver  sans  que  je  les  cherchasse  ;  mais  il  y 
a  une  afiliction^  et  c-est  celle  de  la  pénitence ,  que 
je  '  voudrois  bien  pouvoir  trouver  afin  de  dire  :  Toi 
trouvé  I affliction  et  la  douleur,  et  foi  imnygué  le 
nom  du  Seigneur  i"^).  Sainte  douleur,  quand  vous 
trouverai -je?  Quand  viendrez -vous  m*attendrir  le 
cœur?  Larmes  de  la  pénitence ,  si  souvent  recher* 
chées,  venez  y  il  est  temps;  venez  me  préparer  à 
Tindulgence. :  si  mon  péché  ne  me  touche  pas,  si 
îe  suis  insensible  aux  menaces  de  Dieu  et  de  FEglise, 
que  l'indulgence,  la  bonté,  la  (acilité  de  Jésus^Christ 
et  de  FEglise ,  sa  chère  épouse ,  me  fende  le  cœur  , 
et  que  je  commence  à  sentir  combien  il  est  horrible 
et  combien  il  doit  être  douloureux  d'avoir  offensé 
un  Dieu  si  bon. 

IV.-  POINT. 

Indulgence  de  l'apStre  et  évangélisle  saint  Jean. 

Elle  est  célèbre  dans  l'Histoire  ecclésiastique. 
Tout  le  monde  connoît  le  jeune  homme  que  saint 
Jean,  en  revenant  de  son  exil  de  Pathmos,  avoit 
converti  et  confié  à  l'évéque  qui  lui  donna  le  bap- 
tême, et  ensuite,  pour  le  mieux  garder,  le  sceaa 
du  Seigneur,  c'est-à-dire,  la  confirmation.  Ce  jeune 
homme  entraîné  par  les  plaisirs  et  les  mauvaises 
compagnies ,  se  plongea  peu  à  peu  dans  le  désordre  ^ 
jusqu'à  devenir  enfin  capitaine  de  voleurs.  Le  saint 
apôtre  revenu  à  Ephèse ,  fut  assez  long-temps  sans 

(0  Ps.  cxTiii.  143.  —  i»)  Ps.  CXIT.  3. 
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retourner  à  la  ville  où  il  Tavoit  laissé  y  et  y  ayant 
été  rappelë  pour  y  rëgler  les  affaires  de  l'Eglise ,  il 
les  commença  par  redemander  à  Tévéque  le  sacré 
dépôt  qii'il  lui  avoit  confié.  L'évéque  lui  répondit 
en  soupirant  ^  que  le  jeune  homme  étoit  mort  ;  et 
le  saint  qui  savoit  bien  quelle  mort  les  chrétiens 
déploroient ,  apprit  bientôt  que  cette  mort  n  étoit 
autre  chose  que  le  «crime  de  son  disciple.  Après  en 
avoir  amèrement  déploré  la  perte,  et  l'avoir  re- 
prochée au  bon  évéque,  tout  cassé  qu'il  étoit,  car 
il  avoit  près  de  cent  ans,  il  se  fait  mettre  sur  un 
cheval,  et  en  cet  état  il  court  après  sa  brebis  per- 
due. Il  fut  bientôt  pris  par  les  compagnons  de  ce 
voleur,  car  c'étoit  ce  qu'il  vouloir ,  et  il  les  prioit 
avec  grande  ardeur  de  le  mener  à  leur  chef.  Le 
}eune  homme  n'eut  pas  plutôt  reconnu  saint  Jean , 
que  ne  pouvant  en  soutenir  la  vue,  il  prit  la  fuite; 
mais  l'apôtre  le  poursuivoit  en  lui  criant  :  «  Mon 
»  fils,  pourquoi  me  fuyez- vous?  votre  salut  n'est 
»  pas  désespéré,  je  rendrai  compte  pour  vous  à 
»  Dieu ,  et  s'il  faut  mourir  pour  vous  comme  Jésus- 
»  Christ  est  mortpour  nous  tous,  je  donnerai  mon 
»  ame  pour  la  vôtre;  arrêtez-vous,  croyez  :  Jésus- 
»  Christ  m'a  envoyé  à  vous  ».  A  ces  mots,  le  farouche 
jeune  homme  demeure  étonné  ;  ses  yeux  étoient  at- 
tachés à  la  terre.  A  l'instant  il  jeta  ses  armes ,  et  fit 
de  grands  cris,  versant  un  torrent  de  larmes.  Puis 
il  embrassa  le  saint  vieillard  qui  accouroit  à  lui  ;  et 
baptisé  une  seconde  fois  par  les  larmes  qu'il  répan- 
doit ,  il  cachoit  sa  main  meurtrière  ;  mais  l'apôtre 

y  ...  ..... 

la  voyant  lavée  par  la  pénitence,  de  tout  le  sang 
qu'elle  avoit  répandu,  la  baisa,  et  ramena  son  dis- 
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ciple  à  Féglise,  où  ayant  demandé  pour  lai  pardoii 
à  Dieu  y  et  s'étant  affligé  avec  lui  par  des  jeiine» 
continuels,  iljn*eut  point  de  cesse  c{n*il  ne Teùt  réia» 
bli  dans  l'Eglise ,  avant  même  que  de  partir  de 
cette  ville ,  tant  les  larmes  de  son  pénitent ,  mêlées 
avec  les  siennes,  furent  efficaces.  Ainsi  il  donna  à 
toute  TEglise  par  de  belles  marques  un  fameux 
exemple  d'une  seconde  régénération  et  de  la  prompte 
résurrection  d'une  ame  perdue.  C'est  ce  qu'Eusèbe 
raconte  dans  son  Histoire  ecclésiastique  (0,  comme 
tiré  du  livre  de  saint  Clément  d'Alexandrie  :  Quel 
est  le  riche  qui  se  sauve  ?  où  nous  le  lisons  encore 
au  chap.  4^*  Telle  fut  l'indulgence  de  saint  Jean , 
où  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  fut  accompagnée 
de  je&nes,  comme  c'a  toujours  été  l'esprit  de  l'Eglise. 

pRiÈaBs,  etc. 

On  demande  à  Dieu  pour  les  pasteurs  de  T Eglise  et 
pour  les  pécheurs  t esprit  de  gémissement  et  de 
componction. 

Mon  Dieu,  donnez-moi' ces  larmes  qui  abrègent 
le  temps  de  la  pénitence  :  inspirez  aux  pasteurs  de 
votre  Eglise  cet  esprit  de  gémissement  pour  les  pé- 
cheurs, sur  qui  ils  exercent  l'autorité  que  vous  leur 
avez  donnée.  Nous  avons  vu  un  saint  Paul  pronon- 
cer avec  larmes  la  triste  sentence  du  Corinthien  in- 
cestueux ;  les  larmes  du  saint  apôtre  qui  excitèrent 
celles  du  pécheur,  attirèrent  en  même  temps  au 
pécheur  l'indulgence  apostolique  :  il  en  arriva  de 

M  Euseb,  lib,  3.  c.  7 . 
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même  an  pénitent  de  saint  Jean.  O  Seigneur ,  qui 
avez  inspiré  à  votre  disciple  bien-aimé  ces  larmes 
paternelles  y  et  le  désir  de  jeûner  et  de  s'affliger  avec 
celui  qu*il  vouloit  rétablir  dans  TEglise  :  renou- 
velez dans  les  pasteurs  et  dans  le  peuple  cet  esprit 
de  componction  et  de  larmes ,  qui  prépare  si  bien 
les  cœurs  à  Findolgence. 

V.'  POINT. 

Indulgence  de  l'ancienne  Eglise  durant  les 

persécutions. 

PAEMIÈ&E     COirSIDéRATIOir. 

Lt$  Martyre  ^affligent  dvns  leurs  prison»^  de  la  ehûte  des  pécheurs^ 
et  intercèdent  pour  eux  envers  PEglise  pour  abroger  le  temps  de 
leur  p^nitfince. 

Durant  les  persécutions  les  martyrs  intercédoient 
pour  les  pénîlens  ;  et  on  regardoit  leur  intercession 
comme  une  espèce  de  sentence  prononcée  en  leur 
iaveur,  pour  leur  faire  rendre  la  paix  et  la  com- 
munion :  c'est  ce  qui  parolt  dans  une  lettre  de 
saint  Denis  d'Alexandrie  (0. 

On  voit  dans  quelques  lettres  des  martyrs  les 
larmes  qu'ils  versoient  dans  leurs  prisons  pour  ceux 
qui  étCMent  tombés  durant  la  persécution  ;  plus 
affligés  de  la  chute  de  leurs  frères  que  de  leurs 
propres  souffrances ,  à  la  veille  d*expirer  par  la  faim , 
ils  ne  $'occupoient  que  du  soin  de  la  conversion  de 
ces  malheureux.  Un  des  martyrs  écrit  à  un  autre  : 
Je  voHS  prie  de  vous  affliger  avec  moi  de  la. perte 

(>)  Euseb,  HUt.  EccL  6,  4. 
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de  ma  sœur,  qui  est  tombée  dans  ce  rayage^.pour 
laquelle  }e  passe  en  deuil  la  joie  de  Pâque ,  et  suis 
nuit  et  jour'  à  verser  des  larmes  dans  la  cendre  et 
dans  le  cilice.  Les  peines  qu'ils  enduroient  dans 
leur  affreuse  prison ,  ne  les  empéehoient  pas  de 
sentir  la  joie  de  la  solennité  pascale  ;  mais  la  chute 
de  leurs  frères  leur  en  ôtoit  toute  la  douceur;  et 
comme  si  la  souffrance  de  ces  victimes  de  Jésus- 
Christ  n^eût  pas  été  assez  violente,  ils  y  ajoutoient 
avec  de  continuels  gémissemens  l'humilité  de  la 
cendre  et  Faustérité  du  cilice.  C'est  ce  qui  paroit 
dans  les  lettres  de  Célerin  et  de  Lucien,  parmi 
celles  de  saint  Cyprien  (0. 

II.*   coifsi^éiiitTioir. 

L'Eglise  avoU  égard  à  ^intercession  des  Sfartyrs,  ei  itsoà 

d^indulgenee  en  hurfat^eur. 

L'Eglise  avoit  égard  aux  intercessions  des  mar* 
tyrs ,  à  l'exemple  du  Sauveur ,  qui ,  comme  nous 
avons  vu,  accorda  au  paralytique  la  rémission  de 
ses  péchés ,  en  vue ,  non-seulement  de  sa  foi ,  mais 
encore  de  la  foi  de  ceux  qui  le  portoient  à  ses 
pied$  :  et  telle  étoit  l'indulgence  qu'on  accordoit  si 
souvent  au  nom  des  martyrs. 

On  résistoit  néanmoins  à  ceux  qui  entreprenoient 
de  communier  ,  sans  être  auparavant  soumis  aux 
lois  de  la  pénitence  :  les  lettres  mêmes  des  martyi's 
le  portoient  ainsi ,  et  ils  ne  promettoient  la  paix  et 
l'indulgence  qu'à  ceux  dont  la  cause  seroit  connue 
par  révêquej  cest-à-diie,  après  qu'il  auroit  exa- 

k*)  Episu  xyi,  ao,  ai. 
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miné  comment  ils  s'étoient  conduits  depuis  leur 
chuté  (0.  Si  Ton  trouvoit  que  leur  zèle  se  fût  ra* 
nimë ,  qu'ils  eussent  abandonné  leur  maison  ôt  leurs 
biens  qu'ils  avoient  voulu  conserver  au  préjudice 
de  leur  foi  ^  et  enfin  qu'ils  se  fussent  soumis  à  l'Eglise; 
on  leur  pardonnoit  volontiers  à  la  considération 
des.  martyrs. 

m**     COirSlDÉRATIOU. 

Lcâ  Martyre  sont  regardù  dans  Paneienne  Eglise  comme  ayant 
part  à  Pœuure  de  la  rédemption. 

C'est  dans  cette  vue  qu'Origène  n'a  pas  craint 
d'écrire  (^)  :  «  Que  les  martyrs  administrent  la  ré- 
3>  mission  des  péchés  :  que  leur  martyre,  à  l'exemple 
»  de  celui  de  Jésus-Christ,  est  un  baptême  où  les 
»  péchés  de  plusieurs  sont  expiés  ;  et  que  nous  pou- 
»  vons  en  quelque  sorte  être  rachetés  par  le  sang 
»  précieux  des  martyrs ,  comme  par  le  sang  pré- 
>i  cieux  de  Jésus  ».  En  quoi  il  ne  fait  qu'expliquer 
les  endroits  de  l'Ecriture  ,  qui  associent  les  saints  à 
l'empire  de  Jésus-Christ  (3) ,  et  le  passage  oïl  saint 
Paul  dit ,  qu'il  accomplit  ce  qui  manque  à  la  passion 
de  Jésù&-Christ  pour  l'Eglise  qui  est  son  corps  (4). 

Ce  qui  est  écrit  des  martyrs  se  doit  entendre  de 
tous  les  saints,  qui  tous  sont  martyrs  de  la  morti- 
fication et  de  la  pénitence ,  et  tous  aussi  sont  dis- 
posés à  donner  leur  vie  pour  Jésus*Christ  et  pour 
leurs  frères ,  afin  d'exercer  l'amour  dont  le  même 
Jésus  a  dit  qu^il  n'y  en  a  point  de  plus  grand  (5)  : 

(0  Ap.  Cypr.  Ihid.^'  (»)  Orig  de  exhor.  Mar.  —  (3)  Apoc,  ii,  26, 
97,  Î18.,  ag.  p-  W>  Coloss,  i.  a4.  —  (^)  Joan*  xy.  i3. 
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ainsi  ils  sont  tous  associés  aux  martyrs  ;  et  devenus 
avec  eux  des  intercesseurs  efficaces  pour  les  péoi- 
tens,  ils  augmentent  le  trésor  des  indulgences  de 
rEglise. 

IV.*    COirSIDÉEATIOlf. 

Ce»t  le  sang  de  JétusrChHit  qui  donne  ee  prix  4  PmtaxetMwm 

det  SainU, 

Cette  grâce  que  Dieu  fait  aux  saints  est  un  effet 
de  Tefficace  du  sang  de  Jésus-Christ.  Ce  sang  est 
si  puissant  et  d^un  si  grand  prix  ^  qu'il  communique 
sa  valeur ,  et  au  sang  et  aux  souffrances  des  saints 
qui  sont  unies  avec  les  siennes.  C'est  ce  qui  fait 
une  partie  de  la  communion  des  saints  :  il  n  y  a 
aucun  bien  dans  un  membre  du  corps  de  Jésus- 
Christ^  oii  les  autres  par  sa  bonté  ne  puissent  avoir 
part.  Ainsi  fléchi  par  les  uns ,  il  s'adoucit  envers  les 
autres.  C'est  une  erreur  trop  grossière  de  s*imaginer 
que  oette  doctrine  diminue  le  prix  des  satisfactions 
infinies  de  Jésus-Christ ,  puisqu'au  contfaire  elle 
nous  en  fait  voû-  les  richesses  î  et  en  Dieu  une  si 
grande  bonté ,  qu'il  a  égard  non-seulement  à  l'in- 
tercession  infinie  et  toute-puissante  du  sang  de  son 
Fils  j  mais  encore  à  celle  ^e  tous  ses  membres ,  à 
cause  de  l'union  qu[ils  ont  avec  lui  :  ce  qui  fait 
l'accomplissement  de  cette  prière *du  Sauveur  lui- 
même ,  lorsqu'il  dit  :  «Je  veux,  mon  Père,  que 
9  l'amour  par  lequel  vous  m'avez  aimé ,  soit  en 
»  eux  y  comme  je  suis  moi-même  en  eux  (0  ». 

(')  Joan*  xyii.  96. 

Pai^aBs,  etc. 
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PRIÈRES,    etc. 

t. 

On  demande  a  Dieu  d'être  associé  aux  mérites  des 
saints  martyrs  et  de  tous  les  saints j  pour  obtenir 
l'indulgence  de  l'Eglise. 

Associez-moi ,  mon  Sauveur,  aux  souffrances  de 
vos  martyrs  et  de  tous  vos  saints;  c'est  aux  vôtres 
que  je  désire  d'être  associé  en  m'assocîant  aux.  leurs, 
puisque  c'est  des  vôtres  qu'en  vient  l'efficace ,  la 
sainteté  et  le  mérite.  Mon  Sauveur ,  je  reconnois 
votre  plénitude,  qui  s'étend  sur  moi  et  par  elle- 
même,  et  parles  grâces  qu'elle  répand  pour  moi 
sur  tous  vos  membres  dans  la  sainte  société  que  j*ai 
avec  eux. 

Quand  je  m'enrichis,  ô  Sauveur,  des  mérites  de 
vos  saints,  que  vous  daigniez  m'appliquer  par  leurs 
pieuses  intercessions,  je  m'associe  à  vos  trésors  et 
aux  richesses  immenses  de  votre  sang,  dont  votre 
Eglise  me  dispense  le  prix  infini  par  ma  pénitence 
telle  quelle ,  et  par  sa  grande  indulgence ,  qui  est 
la  vôtre. 

VI.*  POINT. 

Z! indulgence  du  concile  de  Nicée  et  de  l'Eglise 

dans  sa  paix. 

PREMIÈRE    COnSIDÉRATIOir. 
Deux  canons  de  ce  suint  eondle. 

La  bonté  de  l'Eglise  est  si  grande,  qu'elle  a  même 
de  l'indulgence  pour  ceux  qui  en  méritent  le  moins, 
BossuET.  VI.  38 
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pourvu  qu'ils  commencent  de  bonne  foi  leur  péni- 
tence. C'est  ce  qui  parott  dans  deux  canons  du  con- 
cile de  Nicée  :  le  canon  1 1  parle  aipsi  :  «  Pour  ceux 
»  qui  sont  tombés  sans  nécessité^    sans  perte  de 
»  biens ,  sans  péril,  ou  autre  chose  semblable ,  ainsi 
»  qu'il  est  arrivé  sous  la  tyrannie  de  Licinius  -,  en- 
»  core  qu'ils  soient  indignes  de  toute  douceur^  il  a 
»  plu  néanmoins  au  saint  concile  qu'on  en  usai  eu- 
»  vers  eut  ».  Cette  douceur  alloit  néanmoins  à  les 
laisser  douze  ans  en  pénitence,  à  cause  de  l'éaor- 
mité  de  leur  chute,  en  les  déchargeant  du  resie 
que  la  rigueur  de  la  discii^ne  exigeoit  alors  \  tant 
étoitvive  l'impression  des  saintes  rigueurs  de  l'Eglise 
QÙ  le  )ugemeut  de  Dieu  s'exerçoit.  Mais  le  canon  12 
s'explique  plus  clairement  sur  l'indulgence,  et  il 
déclare  :  a  Qu'en  toutes  ces  choses  qui  regardent  la 
3»  pénitence  (  tant  dans  la  canon  1 1  que  dans  ce- 
3»  lui-ci)  pour  tous  ceux  qui  auront  montré  parles 
3>  effets,  c'est-à-dire,  comme  ils  l'expliquent,  par  la 
»  crainte  des  jugemens  de  Dieu,  par  leurs  larmes, 
»  kur  patieBoe  et  leurs  bonnes  œuvres,  que  leur 
»  conversion  est  véritable  et  non  pas  feinte;  après 
3>  certains  exercices  de  plusieurs  années,  qu'il  se- 
»  roit  trop  long  d'expliquer,  il  sera  permis  à  Tévé- 
»  que  d'ordonner  pour  eux  quelque  plua  grande 
»  douceur  et  humanité.  Mais  pour  ceux  qui  auront 
»  fait  pénitence  indifféremment ,  croyant  (  remar- 
»  quez  ces  mots  )  que  c'est  assez  d'entrer  dans  l'Eglise 
»  pour  être  converti,  ils  achèveront  leur  temps,  et 
»  on  ne  leur  fera  aucune  grâce  ».  Ainsi  la  douceur 
et  l'humanité,  c'est-à-dire,  l'indulgence ,  selon  l'es- 
prit de  l'Eglise  et  de  ce  grand  concile,  est  attachée 
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à  la  ferveur  avec  laqueUe  on  aura  subi  les  travaux 
de  la  pénitence. 

Il**     CONSIDÉaÀTIOK. 
Ce  que  €^est,  selon  ce  concile,  que  faire  pénitence  inJ^j^Hremmeni. 

Pesons  ces  paroles  des  Pères  de  Nicée  :  Ceux  qui 
feront  pénitence  indifii^remment,  croyant  que  c*est 
assez  d'entrer  dans  FEglise  pour  être  converti ,  achè- 
veront leur  temps.  Que  veule&t  dire  ces  Pères  par 
cette  pénitence  indifférente  ^  sinon  une  pénitence  et 
des  œuvres  satisfactoires  pratiquées  avec  mollesse , 
avec  nonchalance ,  sans  componction  y  sans  cou- 
rage,  sans  sentiment  y  sans  prendre  rien  sur  soi- 
tnémCy  sans  éviter  les  occasions  qui  nous  induisent 
au  mal  :  qui  rendent  la  tentation  victorieuse  de 
notre  foiblesse.  Pour  sortir  de  cette  funeste  indiffé- 
rence,  il  faut  s'attacher  à  la  prière ,  au  jeûne ,  aux 
aumônes ,  aux  bonnes  œuvres ,  et  travailler  sérieu- 
sement à  Tœuvre  de  son  salut ,  à  la  durée  perma- 
nente de  sa  conversion  ;  autrement  on  prend  trop 
indifféremment  la  pénitence;  on  est  de  ces  tièdes  ^ 
que  Jésus-Christ  vomit  de  sa  bouche  (0,  et  l'indul- 
gence n'est  pas  faite  pour  de  tels  états,  selon  le 
concile  de  Nicée.  . 

PRiàsE»,  etc. 

On  demande  à  Dieu  la  fonceur  intérieure  ou  l'Eglise 
nous  veut  porter  par  findulgence. 

O  I>ieu ,  ôlez  de  mon  cœur  cette  nonchalance 
qui  me  fait  prendre  la  pénitence  indifféremment  : 

(0  jipoc,  iiu  i6«. 
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il  faut  avoir  oublié  ses  péchés,  ses  obligations ,  son 
salut  y  vos  jugemens ,  vos  miséricordes ,  vos  grâces  , 
pour  faire  Donchalamment  et  avec  mollesse  et  indif- 
férence j  une  action  aussi  importante  que  celle  de 
la  pénitence. 

Mon  Sauveur ,  \e  tremble  à  cette  terrible  menace 
de  vomir  les  tièdes  y  c'est-à-dire ,  ceux  qui  font  lâ- 
chement voti^  œuvre.  Mais  quelle  œuvre  doit  être 
faite  moins  lâchement  que  Tpeuvre  de  la  pénitence, 
oii  il  s'agit  de  réparer  ses  lâchetés  et  ses  négligences- 
passées? 

O  mon  Dieu  !  dans  la  pénitence  il  faut  vaincre 
sa  foiblesse  et  ses  mauvaises  habitudes  :  quelle  ac- 
tion demande  plus  d'effort ,  plus  de  violence  que 
celle-là  ?  N'est-ce  pa$  ici  l'occasion  où  le  royaume 
des  cieux  souffre  violence ,  et  doit  être  enlevé  par 
force,  afin  que  la  coutume  de  mal  faire  cède,  comme 
dit  saint  Augustin ,  à  la  violence  du  repentir  ?  Ut 
*violentiœ  pœnitendi  cedat  consuetudo  peccandî. 

Seigneur,  pour  éviter  cette  nonchalance,  don- 
nez-nous ce  que  votre  Eglise,  dans  le  concile  de 
Nicée,  demandoit  aux  pénitens  :  la  crainte  qui  nous 
fait  fuir  les  occasions  du  péché  dans  l'appréhension 
de  notre  foiblesse  et  de  vos  jugemens  :  les  larmes 
qu'un  tendre  amour  et  une  douleur  pénétrante  tire 
des  yeux  :  une  patience  capable  de  tout  porter , 
et  des  œuvres  qui  fassent  voir  une  conversion  véri- 
table ,  sans  quoi  l'indulgence  est  une  illusion ,  et  la 
conversion  est  imaginaire. 

O  Seigneur ,  que  l'indulgence  m*excite  à  aimer  ; 
qu'au  lieu  de  me  relâcher,  elle  m'anime  ;  que  je  ne 
sois  pas  de  ceux  qui  croient  avoir  tout  fait,  et  s'être 
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parfaitement  convertis ,  pourvu  qu'ils  entrent  exté- 
rieurement dans  FEglise,  qu'ils  fassent  leur$  stations , 
et  qu'ils  approchent  de  la  sainte  table  avec  les  autres, 
sans  travailler  sérieusement  à  la  conversion  de  leur 
cœur.  Détivrez-moiy  Seigneur,  de  cette  écorce  trom- 
peuse de  dévotion  :  donnes-moi  dans  la  pénitence 
une  si  grande  ferveur  y  qu'elle  me  rende  vraiment 
digne  de  l'indulgence  :  et  faites  que  je  profite  tel- 
lement de  l'indulgence,  qu'elle  excite  ma  ferveur. 

VIL'  POINT. 

L'indulgence  des  siècles  suistans  ^  et  de  l'Eglise 

4'à  présent 

phemière  considération. 

La  doctrine  du  concile  de  Trente  dans  le  décret  rapporté  cirdessuêy 
suffit  pour  renouveler,  dans  la  pratique  de  la  pénitence,  et  de 
rindulgence,  Pancien  esprit  de  F  Eglise* 

* 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  faire  une  histoire  curieuse 
des  indulgences,  ni  de  marquer  tous  les  degrés  par 
lesquels  on  s'est  relâché  de  Tancienne  rigueur  des 
canons.  Il  n'est  pas  même  besoin  d'examiner  si  ces 
canons  subsistent  encore  d'une  certaine  manière , 
et  si  l'Eglise  y  a  quelque  égard  dans  les  indulgences, 
comme  les  docteurs  le  pensent  communément.  Les 
indulgences  plénières  opposées  aux  indulgences  de 
sept  ans,  de  quatorze  ans ,  de  vingt  an$,  de  vingt 
jours,  de  quarante  joui*s,  de  soixante  jours,  de  cent 
jours,  et  autres  pareilles,  semblent  faire  voir  que  les 
canons  pénitentiaux  ne  sont  pas  entièrement  ou- 
bliés \  puisque  l'Eglise  y  regarde  encore  dans  ces 


598  MÉDITÀTIOVS 

indulgences.  Mais  ea  laiwant  ces  questions  à  Yécole, 
et  pour  ne  méditer  ici  que  ce  qni  sert  à  rédilication^ 
le  concile  de  Trente  suffit  pour  nous  foire  voir  que 
féglise  conserve  le  droit  et  Tintention  d'exercer  ses 
saintes  ngueun  dans  la  pénitence  ;  d'y  donner  des 
pénitences  convenables  et  propertionnées  ;  des  pé« 
nitences  qui  nous  rendent  conformes  à  Jésus-Cbrîst 
crucifie  y  et  satisfaisant  pour  nous  à  la  justice  de  son 
Père  ;  des  pénitences  qui  servent  ée  frein  à  la  lioenoe, 
et  qui  soient  non-seulement  par  rapport  à  nous ,  un 
remède  des  habitudes  vicieuses  ^  mais  encore  par 
rapport  à  Dieu,  une  vengeance  et  un  châtiment  des 
péchés  passés.  Voilà  Fabrégé  et  le  précis  des  paroles 
du  concile  de  Trente ,  que  nous  avons  rapportées  de 
la  Sess.  XI Vy  ch.  a  et  8.  C'en  est  asseï,  pour  nous  faire 
voir  que  l'intention  de  l'Eglise  est  toujours  de  con- 
server Fancien  droit  qu'elle  a  d'exercer  sévèrement 
sur  les  pénitens  la  justice  que  Dieu  a  remise  entre 
ses  mains.   Cette   doctrine  du  concile  contient  en 
vertu  toute  Faustérité  des  anciens  canons  :  Ténor- 
mité  des  péchés  que  commettent  les  dirétiens,  n'est 
pas  moins  grande  :  leur  ingratitude  qui  outrage  le 
Saint-Esprit  qu'ils  ont  reçu  dans  le  baptême,  n'est 
pas  moins  horrible  :  fat  justice  de  Dieu  n*a  pas  diangé 
ses  règles  :  là  pente  des  mauvaises  habitudes  con- 
tractées par  le  péché ,  n'est  pas  moins  dangereuse , 
et  la  licence  de  pécher  n'est  pas  moins  à  craindre 
que  dans  les  premiers  siècles.  L'Eglise  appnie  toutes 
ces  raisons  dans  le  concile  de  Trente  ,  avec  une 
force  qui  ne  cède  en  rien  à  celle  des  Pères  :  la  pé- 
nitence n'est  un  second  baptême  qu'à  ce  prix  ;  et 
comme  dit  le  concile ,  s'il  n'est  accompagné  de  grands 
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pleurs  et  de  grands  trai^aux  ^  ce  ne  sera  point  ce 
baptême  laborieux  qui  nous  ramène  à  notre  pre- 
mière pureté  et  intégrité.  Que  si  la  vigueur  de  Tan- 
cièn  esprit  du  christianisme  subsiste  dans  toute  sa 
force ,  on  a  toujours  le  mêaie  besoin  de  la  clémence 
et  de  Tiadulgence  de  TEglise. 

II.*    CONSIDÉRATION. 
Auirts  êévtU  important  Ju  même  aonçéU» 

C'est  pourquoi  ce  même  concile  entrant  dans  Tes- 
prit  et  dans  le  zèle  de  l'antiquité ,  pour  conserver  les 
indulgences  contre  la  témérité  des  hérétiques  y  et 
déterminer  ce  qu'il  en  faut  croire  ^  parle  ainsi  (0  : 
a  La  puissance  de  conférer  les  indulgences ,  ayant 
j»  été  donnée  à  l'Ëglifie  par  Jésus^-Christ,  et  la  même 
»  Eglise  ayant  usé  de  cette  puissance  dès  les  premiers 
»  temps,  le  saint  concile  enseigne  que  l'usage  des 
»  indulgences  très-salutaire  au  peuple  chrétien ,  et 
»  approuvé  par  l'autorité  des  saints  conciles ,  doit 
»  être  conservé.  Le  même  concile  frappe  d'anathâme 
»  toua  ceuK  qui  assurent  ^  ou  qu'elles  sont  inutiles , 
n  ou  que  la  puissance  de  les  accorder  n'est  pas  dans 
»  l'Elise.  ^  E^  souhaite  pourtant  qu'on  apporte  ^ 
»  les  accorder  la  modération  qui  est  établie  par  la 
»  coutiune  ancienne  et  approuvée  dans  l'Eglise ,  de 
)»  peur  que  la  discipline  ecdésiastique  ne  soit  éner- 
»  vée  par  une  excessive  facilité  ».  Le  reste  de  ce 
décret  ne  regarde  que  les  évéques  et  le  soin  qu'ils 
doivent  prendre  de  déracinei*  la  superstition ,  les 
gains  illicites ,  et  les  abus  qui  se  pourroient  trouver 

(')  Contin.  Sess,  xxr  ^  Decr.  de  Indulg. 
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dans  la  dL;pensation  et  Tusage  des  indulgences  :  ce 
qui  revient  au  décret  du  même  concile  oà  il  est 
réglé  :  «  Que  les  indulgences  et.  les  autres  grâces 
»  spirituelles  dont  il  n'estpas  juste  de  priver  lesfidè- 
y>  les  de  Jésus-€hrist ,  sous  prétexte  qu*on  en  abuse  ^ 
»  seront  publiées,  avec  les  circonspections  prescrites 
»  dans  ce  décret  :  en  sorte  enfin  ^  conclut  le  con- 
»  cile  (0  »  ^  quon  entende  que  ces  célestes  trésors 
d'Eglise  sont  dispensés^  non  pas  pour  le  gain^  mais 
pour  la  piété. 

III.*    coirsiDÉRATioir. 

Remarques  sur  ces  décrets. 

Tout  ressent  l'antiquité  et  la  piété  dans  ces  dé- 
crets du  concile ,  et  Ton  ne  peut  assez  -admirer  la 
sagesse  de  TEglise ,  ni  la  pureté  de  sa  doctrine. 

On  voit  premièrement ,  que  le  saint  concile  ramène 
tout  aux  usages  anciens  et  approuvés  dans  FE^ise  et 
dans  les  conciles  :  or  est^il  que  Fesprit  des  anciens 
conciles,  et  entr  autres  du  concile  deNicée,  est  d  ac- 
corder Tindulgence  à  ceux  qui  récompenseront  par 
la  ferveur  ce  qui  sera  relâché  de  Taustérité  ;  par 
conséquent  il  paroît  que  c^est  encore  au)ourd'hm 
rintention  de  TEglise  que  les  fidèles  entrent  dans  cet 
esprity  et  qu'ils  aiment  davantage,  lorsqu'on  leur  re- 
met davantage ,  selon  que  Jésus-Christ  Ta  prononée 
de  sa  bouche. 

Secondement ,  le  concile  souhaite  qu'on  modère 
les  indulgences ,  de  peur  dénen^er  la  discipline  eo- 
clésiastique  :  et  sans  nous  jeter  dans  des  discussions 

(0  Seés,  zxi,  cap,  9.  de  Réform.. 
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qui  regardent  le  soin  des  pasteurs  ,  il  n'y  a  rien  de 
plus  efficace  pour  prévenir  ce  funeste  afibiblissement 
de  la  discipline  que  de  faire  entreries  fidèles ,  par  le 
moyen  des  indulgences  ^  dans  cet  esprit  de  ferveur 
si  conforme  à  l'Evangile  et  à  toute  l'antiquité. 

IV.*     GO  NSIDÉ  RATION. 

//  nt  faut  point  rechercher  trop  curieusement  Peffet  précit 

des  indulgences. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le  décret 
du  concile ,  c'est  que  sans  déterminer  en  quoi  con- 
siste précisément  l'utilité  de  l'indulgence ,  il  se  con- 
tente de  décider  qu'elle  est  utile  et  salutaire.  Ce 
n'est  point  pour  en  rabaisser  le  prix ,  qu'il  en  a  parlé 
avec  cette  réserve  ^  comme  les  profanes  et  les  héré- 
tiques le  pourroient  soupçonner  ;  à  Dieu  ne  plaise: 
mais  c'est  au  contraire ,  qu'une  des  plus  saintes  prépa- 
rations qu'on  puisse  apporter  à  recevoir  l'indulgence^ 
c'est  d'entrer  dans  cet  esprit  d'humilité ,  et  d'accep- 
ter les  gcâces  de  l'Eglise,  comme  .elle  les  donne ,  sans 
rechercher  trop  avant  ce  qu'elle  ne  trouve  pas  à 
propos  d'expliquer.  11  y  a  dans  cette  réserve  une 
retenue  qui  plaît  à  Dieu ,  qui  honore  son  Eglise , 
qui  exerce  la  foi  y  et  s'il  faut  pousser  plus  loin  la  re- 
cherche, c'est  un  soin  qu'on  doit  laisser  aux  théolo- 
giens j  le  simple  fidèle  demeurant  content  des  lar- 
gesses de  l'Eglise,  et  croyant  d'une  ferme  foi  avec  le 
concile,  qu'il  ne  se  peut  qu'on  ne  tire  une  très- 
grande  utilité  d'une  grâce  si  authentique  et  si  so- 
lennelle. 
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V/     GOirsiDÉRÀTIOir. 

£e  fiéeU  éoii  rêommir  findtdgeneô  «nic  mnê  smtUê  muifiancê, 
^'ëtte  sert  d  la  déchmrge  des  peines  4e  Fauire  vie. 

Je  parlerai  au  Seigneur  mon  Dieu,  quoique  je  ne 
sois  que  poudre  et  cendre ,  et  sans  sonder  son  se- 
cret,  poserai  lui  demander  :  Seigneur ,  qui  avez 
parlé  dans  les  saints  conciles ,  dans  celui  de  Nicée  ^ 
dans  celui  de  Trente ,  comme  dans  toutes  les  autres 
assemblées  de  votre  E^iae  catholique ,  c*eBt  en  vo- 
tre nom  et  par  votre  autorité ,  que  le  premier  a 
nommé  Tindulgence  une  humanité,  une  douceur  :  f  ai 
aussi  entendu  la  doctrine  du  saint  concile  de  Trente, 
Concile  des  derniers  temps;  mais  vous  présidez  par 
votre  Esprit  saint  aux  derniers  comme  aux  premiers 
temps  de  votre  Eglise  cathoUque  ,  dans  laqudle  et 
avec  laquelle  vous  avez  promis  d'être  tou|ours.  La 
doctrine  de  ce  concile  est  que  Tindulgnoe  est  très- 
utile  et  très-salutaire  ;  mais,  à  Seigneur!  quelle seroit 
cette  hunianité  et  cette  douceur ,  si  en  exemptant 
les  fidèles  des  rigueurs  de  la  justice  deTEglise,  ce 
n'étoit  que  pour  les  soumettre  à  de  plus  grandes  ri- 
giieui^  dans  la  vie  fixture?  O  Dieu ,  f  ai  appris  de  vos 
saints  (0 ,  que  tous  les  supplices  de  cette  vie  ne  sont 
rien  en  comparaison  de  ceux  que  vous  prépares  dans 
le  purgatoire  aux  âmes  qui  ne  sont  pas  encore  assez 
épurées  pour  entrer  dans  ce  royaume  étemel  où  rien 
de  souillé  ne  trouve  place.  Mais  d'ailleurs  il  est 
véritable  par  la  sainte  et  inviolable  *  doctrine  de  vo- 
tre Eglise  catholique ,  qu'en  subissant  les.travanx  de 

(0  Aug,  in  Ps.  xxxvii. 
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la  pénitence  avec  toutes  les  dispositions  que  voas 
demandez  y  on  est  ramené  ^  comme  par  un  second 
baptême,  à  la  pureté  de  sa  première  régénér^on. 
Si  l'on  peut  par  ces  salutaires  rigueurs  parvenir  à  un 
si  heureux  et  si  parfait  renouvellement ,  ce  seroit 
mal  récompenser  la  ferveur.des  pénitens ,  que  de  leur 
épargner  les  peines  qui  les  auroîent  si  parfaitement 
régénérés ,  sans  leur  laisser  l'espérance  de  venir  par 
leurs  regi*ets  et  en  profitant  de  l'indulgence  ,  à 
un  semblable  état.  Ainsi  on  ne  peut  douter  raison- 
nablement que  l'indulgence  ne  serve  à  nous  déchar- 
ger des  peine»  de  l'autre  vie  et  du  purgatoire.  Que 
sert  de  nous  objecter  que  les  pénitences  qu'on 
exige  dans  les  indulgences  et  les  jubilés ,  sont  trop 
légères  poçr  faire  une  raisonnable  compensation  des 
peines  de  l'autre  vie ,  puisque  tant  de  graves  auteurs 
dont  on  a  vu  quelque»-uns  élevés  k  la  chaire  de  saint 
Pierre ,  ont  enseigné ,  que  les  œuvres  pénitentielles 
qu'on  donne  y  comme  pour  matière  nécessaire  à 
l'indulgence,  quoique  petites  en  elles-mêmes,  sont 
tellement  rdianssées  par  l'accroissement  de  ferveur 
que  Iradulgence  inspire  aux  saints  pénitens,  qu'as- 
sociés an  prix  infini  du  sang  de  Jésus-Cbrist ,  et 
aux  mérites  des  saints,  par  la  grâce  de  l'indulgence» 
diles  peuvent  être  relevées  jusqu'à  produire  une 
parfaite  purification  ? 

Dans  quel  degré  il  faut  que  soit  cette  ferveur, 
pour  produire  un  si  grand  effet,  nous  n'avons  pas 
besoin  de  le  savoir  :  il  suffit  à  l'homme,  sans  vouloir 
être  plus  savant  ni  plus  sage  qu'il  ne  faut ,  d'allu- 
mer autant  qu'il  peut  dans  son  cœur  cette  sainte 
ardeur,  et  d'abandonner  le  reste  à  la  divine  miséri- 
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corde  y  qui  sait  la  inesiu*e  qu'elle  a  donnée  à  ses 
bienfaits.  Saint  Jean  dit  que  la  parfaite  charité  ban- 
nit la  crainte  (0.  Gela  est  certain ,  puisqu'il  est  pro- 
noncé par  un  apôtre.  Mais  si  Ton  vouloit  raisonner 
sur  le  degré  où  la  charité  atteint  à  cette  perfection  , 
on  se  jetteroit  dans  une  curiosité  non-seulement  inu- 
tile, mais  encore  dangereuse.  Qui  sait  aussi  à  quel  de- 
gré doit  être  un  acte  d'amour  pour  unirVame  si  par- 
faitement avec  Jésus-Christ,  qu'il  soit  capable  de  la 
transporter  au  ciel,  sans  passer  par  le  pui^atolre? 
Il  y  a  pourtant  un  degré  oii  cela  est  ;  mais  il  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  nous  soit  connu.  Il  y  a  aussi 
dans  l'exécution  des  œuvres  pénales  auxquelles  on 
attache  l'indulgence ,  un  degré  de  ferveur  qui  ab- 
sorberoit  toutes  les  peines  de  la  vie  future.  C'est  ce 
degré  de  ferveur  que  ces  mêmes  docteurs  ne  per- 
mettent pas  de  déterminer  :  et  quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  certain  qu'on  a  toujours  besoin  d'indulgence^ 
qu'eUe  a  toujours  son  utilité-,  qu'en  elle-même  elle 
est  toujours  efficace,  et  qu'on  ne  peut  attribuer  le 
manquemeilt  ou  la  diminution  de  son  effet,  qu'à  sa 
propre  indisposition ,  et  à  sa  propre  langueur. 

Quiconque  voudra  donner  un  effet  encore  plus 
gi*and  à  l'indulgence,  il  le  pourra,  pourvu  qu'il 
n'en  fasse  pas  une  occasion  de  relâchement,  mais 
qu'il  soit  toujçurs  attentif,  selon  le  précepte  de 
l'Evangile,  à  aimer  d'autant  plus  qu'il  croira  qu'on 
lui  accorde  un  grand  pardon. 

(0  /.  /oon.  iT.  6. 
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PRIÈRES,      etc. 

On  demande  à  Dieu  son  amour  ^  avec  protestation 
d^observer  ses  commandemens* 

Mon  Sauveur  y  pontife  étemel  selon  Tordre  de 
]|^Ielchisédech  y  toujours  vivant  dans  le  ciel  afin 
d'intercéder  pour  nous  ;  je  viens  à  Tindulgence  de 
votre  Eglise  qui  est  la  vôtre ,  en  toute  humilité  et 
simplicité  ^  sans  disputer  sur  vos  dons ,  et  avec  une 
ferme  foi  que  cette  indulgence  m'est  très-utile , 
très-nécessaire ,  et  en  même  temps  qu'elle  est  très- 
puissante  et  très-ef&cace  :  j'y  viens  avec  le  dessein 
d'accroître  en  moi  votre  amour.  Il  sera  toujours 
véritable  qu'en  remettant  davantage ,  vous  voulez 
qu'on  vous  aime  davantage.  C'est  le  canon  fonda- 
mental de  la  pénitence  :  c'est  la  règle  que  vous 
avez  prononcée  de  votre  sainte  et  divine  bouche 
dans  votre  Evangile.  Vous  en  avez  tiré  la  confession 
de  la  bouche  froide  et  dédaigneuse  d'un  pharisien , 
plus  lépreux  encore  dans  Tame  que  dans  le  corps  ; , 
ce  superbe  ne  vouloit  pas  laisser  approcher  de  vous 
les  pécheurs  humiliés  et  pénitens  :  mais  moi  je  fends 
la  presse ,  je  viens  à  vos  pieds  ^  et  ne  vous  quitterai 
pas  que  vous  ne  m'ayez  béni ,  que  je  n'entende  de 
vous  cette  douce  et  inestimable  parole  :  «  Plusieurs 
»  péchés  lui  sont  remis  y  parce  qu'elle  a  beaucoup 
»  aimé  ;  et  encore  :  Celui  à  qui  i'on  pardonne  plus, 
»  aime  plus  (0  ». 

Mais  vous  avez  dit  que  si  l'on  vous  aime ,  il  faut 
garder  vos  commandemens,  etles  garder  par  amour. 

V>)  Xiic.  vu.  47- 
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C*est  par  les  œuvres  et  non  point  par  les  paroles , 
ni  même  par  les  sentimens  que  Ton  montre  qu^on 
vous  aime.  Ainsi  je  m^attacherai  à  votre  loi  :  je  la 
repasserai  nuit  et  jour  dans  ma  pensée  :  en  m'en- 
dormant  y  en  me  réveillant ,  soit  que  7*6  sois  dans  ma 
maison ,  ou  que  je  marche  dans  le  chemin  (0  : 
c'est-à-dire ,  soit  que  j'agisse  ^  soit  que  je  demeure 
en  repos  ^  je  ne  la  perdrai  jamais  de  vue  :  «  elle 
»  m'accompagnera  dans  mes  voyages  :  elle  me  gar- 
»  dera  dans  mon  sommeil  :  à  mon  réveil ,  dès  le 
»  point  du  jour  ^  je  m'entretiendrai  avec  elle ,  comme 
»  disoit  Salomon  (?),  parce  que  votre  eommande- 
»  ment  est  un  flambeau  devant  mes  yeux  :  votre 
»  loi  est  une  lumière  qui  me  réjouit  et  me  guide , 
M  et  les  coiTeetions  que  j'y  reçois  de  votre  bouche 
»  paternelle  sont  ma  vie  ». 

Percez -moi  le  cœur  lies  traits  de  votre  divin 
amour  :  brisez  ce  cœur  endurci  par  une  sincère  et 
parfiiite  contrition  :  Atez-lui  ce  qu'u  a  du  sien ,  et 
créez  en  moi  im  cœur  pur ,  un  cœur  nouveau  qui 
soit  tout  à  vous  y  afin  que  je  «dise  nuit  et  jour ,  votre 
volonté  soit  faite  :  car  c'est  là  le  vrai  exercice  de 
l'amour  divin. 

{})  Dtut.  vi.  7.  —  (»)  Prof,  Vï.  a»,  a3. 
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VIII/  POINT. 

Que' r  indulgence  nous  doit  porter  à  augmenter  notre 
amour  j  non-seulement  entiers  Dieu^  mais  encore 
envers  le  prochain.  * 

P&EXIÈaE    GOZrSIDÉliATIOir. 
L*amour  se  mesure  par  Famour  de  Dieu, 

II  n*y  a  que  deux  préceptes  où  se  rtfdoiseut  la 
loi  et  les  prophètes  :  le  premier  est  d'aimer  Dieu  de 
tout  son  ccsur ,  et  le  second,  qui  lui  est  semblable  p 
d'aimer  son  prochain  comme  soi-même  :  le  second 
est  dérive  du  premier ,  et  c^est  une  des  raisons  pour- 
quoi  U  est  dit^  qu'il  lui  est  semblable.  Tout  le 
monde  est  d'accord  que  plus  on  aime  Dieu ,  plus 
on  aime  le  prochain.  C'est  donc  assez  d'avoir  établi 
l'augmentatioh,  de  l'amour  divin  dans  l'indulgence , 
pour  y  établir  en  même  temps  celle  de  Famour 
fraternel.  Mais  pour  nous  reodre  cette  vérité  plus 
claire  y  Jésus-Christ  nous  a  proposé  dette  parabole. 

II.*  comsinÈ^A'ïïiotu 

Parabole  du  roi  qui  pardonne. 

Un  roi  avoît  £iit  compter  ses  serviteurs  j  et  avoit 
miséricordieusement  relâché  à  l'un  d'eux  dix  milU 
talens  :  mais  voyant  que  ce  serviteur  ingrat  exerçoit 
les  dernières  rigueurs  envers  un  de  ses  compagnons , 
il  lui  parla  en  cette  sorte  :  «  Mauvais  serviteur ,  je 
»  vous  ai  remis  toute  votre  dette^'parce^  que  vous 
»  m'en  avie^i  prié  :  )en'ai  rien  exigé  de  vous,  et  je  me 
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2)  suis  contenté  de  votre  prière  :  ne  falloit-îl  donc  pas 
»  que  vous  eussiez  pitié  de  votre  conserviteur  comme 
)>  j*ai  eu  pitié  de  vous  (0  ?  Si  vous  ne  le  faites,  mon 
)>  indulgence  n'aura  en  vous  aucun  effet-;  il  faudra 
»  vous  jeter  pieds  M  poings  liés  entre  les  mains  des 
»  bourreaux  y  qui  exigeront  de  vous  la  dette  entière 
»  sans  çn  rien  remettre  W  ». 

Justice  de  mon  Sauveur,  je  vous  adore  dans  cette 
parole  :  c*est  à  nous  tous ,  c'est  à  moi  en  particulier 
que  vous  Fadressez  :  f^ous  deviez  ax^oir  eu  pUié  de 
votre  frère ,  comme  j'ai  eu  pitié  de  vous  :  vous 
vous  deviez  sentir  obligé  à  une  compassion  égale  à 
celle  que  vous  aviez  éprouvée,  et  ne  rien  garder 
sur  votre  cœur  de  Toffense  que  vous  aviez  reçue  ^ 
comme  de  mon  côté  je  vous  avois  remis  dans  Tin- 
dulgence  toute  celle  que  vous  m'aviez  faite. 

m.*    CONSIDÉRATION. 

La  bonté  de  Dieu  envers  nous,  règle  la  mesure  de  la  nôtre 

entiers  le  prochain. 

«  Ne  craignez  point  petit  troupeau ,  parce  qu'il  a 
»  plu  à  votre  Père  de  vous  donner  son  rojaume  : 
»  vendez  tout  ce  que  vous  avez  ,  et  donnez  Tau* 
»  mône  (^)  ».  En  mémoire  de  la  grande  aumône 
que  Dieu  vous  a  faite  en  vous  transportant  des  té- 
nèbres à  son  admirable  lumière,  et  en  vous  donnant 
son  royaume  par  un  effet  si  visible  d'une  dilection 
et  d'une  grâce  si  gratuite,  faites  l'aumône  à  vos 
frères  :  f^endez  tout,  et  donnez  Taumâne  ;  vendez- 
vous  vous-même  au  prochain ,  en  vous  faisant  par 
la  charité  serviteur  de  tous  :  n'ayez  rien  à  vous  : 

(0  àtau.  xviii.  3a ,  33.  —  W  Ibid.  —  W  Xkc.  xu.  32 ,  33. 

possédez 
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possédez  VOS  biens  comme  ne  les  possédant  pas  :  ne 
croyez  à  vous  vëritablement  que  ce  que  vous  aurez 
donné  à  ces  amis  qui  vous  recevront  dans  les  taber* 
nacles  éternels  ^  et  ce  que  vous  faites  passera  au 
ciel  par  leurs  n^ains.  Mettez  votre  cœur  où  vous 
avez  votre  trésor.  Estimez-vous  plus  heureux  de 
donner  que  de  recevoir ,  selon  la  parole  du  Seigneur 
Jésus  j  dont  saint  Paul  nous  a  ordonné  de  nous  sou- 
venir (0. 

«  Songez  à  votre  étemelle  prédestination  si  pleine 
»  de  miséricorde,  et  revétez-vous  comme  des  élus 
»  de  Dieu  saints  et  bien-aimés  y  d'entrailles  de  com-' 
»  passion,  de  bénignité,  d'humilité,  de  modestie 
»  et  de  patience  :  vous  supportant  les  uns  les  autres, 
»  et  pardonnant  Tun  à  l'autre  tout  ce  qu'on  aura 
»  contre  son  frère  :  comme  Jésus-Christ  vous  a 
31  donné,  donnez  de  même  W  n.  Enfans  de  dilection 
et  de  grâce,  aiiînez  à  faire  plaisir  :  donnez,  pardon* 
nez ,  rendez  à  vos  frères  l'indulgence  que  Dieu  vous 
accorde  ;  ne  croyez  perdus  que  les  jours  que  vous 
passes  sans  donner ,  et  regrettez  jusqu'à  l'infini , 
non-seulement  d'avoir  offensé  un  Dieu  si  bon,  mais 
encore  d'avoir  contristé  votre  prochain  d^us  lequel 
Dieu  se  timit  ofiènséé 

PAiÈREs,  etc. 

On  résout  sous  Us  yeux  de  Dieu  ^ aimer  plus  que 
jamais  et  lui  et  le  prochain  après  l'indulgence* 

Mon  Dieu  faites-moi  la  grâce  de  parvenir  à  cette 
ferveur ,  que  votre  Eglise  attend  de  ses  enfans  dans 
la  distribution  de  ses  indulgences, 

(»)  Acu  XX.  35.  —  («)  Col  m.  3. 

BOSSUET.    VI.  39 
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Mais  y  ô  mon  Dieu,  mon  Seigneur ,  qui  ne  voiis 
loueroit  dans  Fopération  de  votre  grâce  !  En  même 
temps  que  tous  attirez  mon  cœur  à  votre  bonté 
infinie ,  vous  m^apprenez  à  répandre  sur  mon  pro* 
chain  le  chaste  et  pur  amour  qui  m'unit  à  vous  : 
je  ne  puis  plus  demeurer  désuni  d*avec  aucun  de  mes 
frères,  ni  en  froideur  ou  indifférence  avec  les  plus 
petits.  Que  ne  puis-je ,  à  Fexemple  de  saint  Paul , 
me  donner  moi-même  à  mes  frères  qui  sont  vos 
enfans  et  les  membi-^s  de  votre  Fils  !  Et  eii  effet , 
comme  disoit  le  disciple  bien-'aimé  :  «  Si  je  n  aime 
»  pas  mon  frère  que  je  vois ,  comment  aimerai-je 
,»  Dieu  que  je  ne  vois  pas  (0  ».  Attendrissez  mon 
cœur  sur  les  maux  et  sur  les  besoins  temporels  et 
spirituels  de  mes  frères.  Heureux  progrès  du  saint 
amour,  qui  de  nos  frères  s'élève  à  Dieu,  et  de 
Dieu  se  répand  encore  avec  une  nouvelle  douceur 
^ur  nos  frères  ! 

Mon  Dieu ,  je  veux  entrer  dans  cet  esprit  ^  qui 
est  l'esprit  de  votre  Evangile  :  je  porterai  les  rigueurs 
de  la  pénitence ,  autant  que  ma  foiblesse  le  pourra 
permettre.  Si  vos  ministres ,  qui  sont  mes  Pères  ^ 
trouvent  à  propos  dVpargner  mon  infirmité,  je  tâ- 
cherai d'augmenter  mon  amour  et  ma  douleiu*  au 
dedans.  Je  ne  ménagerai  rien  d'un  côté,  que  je  ne 
tâche  de  récompenser  derl'autre.  On  ne  peut  jamais 
me  tenir  trop  de  rigueur;  car  il  n'y  en  a  point  que 
je  ne  mérite  :  mais  quelle  que  soit  celle  qu'on  me 
tiendra,  je  n'aurai  toujours  que  trop  de  besoin 
^indulgence.  Ainsi  je  profiterai  de  toute  celle  de 

(k)  /.  Joan,  IT.  20. 
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Totre  Eglise ,  et  toujours  plein  du  de$i9ein  d*y  aug-- 
menter  mon  amour ,  aidé  par  votre  grâce ,  )e  tâche- 
rai d'arriver  à  ce  bienheureux  renouvellement  oà 
vous  voulez  me  conduire.  L'indulgence  ne  me  peut 
être  que  très^salutaire,  puisqu'elle  est  également 
propre  à  appaiser  votre  colère  et  à  exciter  mpn 
amour.  Ti^ès -puissante  et  très  -  efficace  par  elle- 
même  j  elle  ne  peut   manquer  son  effet  que  par 
ma  langueur.  O  Jésus  !  ô  Kpouz  céleste ,  dans  l'ex- 
trême besoin  où  je  suis ,  i*acc:epte  en  esprit  de  foi  y 
d'humilité  et  de  componction  les  indulgences  de 
votre  Eglise  y  dans  le  dessein  de  m'unîr  à  vous  plus 
parfaitement ,  et  s'il  se  peut  de  ne  rien  laisser  entre 
TOUS  et  moi,  pas  même  le  moindre  reste ,  ou  du 
péché  y  ou  de  la  peine ,  qui  me  puisse  séparer  de 
vous  un  seul  moment  !  Car,  ô  mon  Dieu,  mon  re« 
fuge  et  mon  appui,  je  veux  être  à  vous  :  je  vous 
consacre  mon  cœur  pour  vous  aimer  de  toutes  mes 
forces,   à  cause   que  vous  êtes  mon  Dieu,  mon 
créateur,  trè^-aimable,  très-l>on  et  très-parfait ,  à 

qui  tout  honneur  et  gloire  appartient  aux  siècles 
des  siècles.  Ameiu 
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INSTRUCTIONS 

NÉCESSAIRES 

POUR    LE    JUBILÉ. 


auttcle  I. 
Ce  t/ue  c'est  que  le  jubilé. 

Le  jubilé  est  une  indulgence  plénière  d^autant 
plus  certaine,  et  d'autant  plus  efficace,  qu'elle  est 
accordée  par  notre  saint  père  le  Pape  pour  cause 
publique,  avec  une  réflexion  plus  paKiculière  sur 
les  besoins  de  la  chrétienté,  et  qu'elle  est  univer- 
selle ;  ce  qui  faisant  un  concours  entier  de  tout  le 
corps  de  FEglise  à  faire  pénitence  de  ses  péchés , 
et  à  offrir  de  saintes  et  humbles  prières  en  unité 
d'esprit ,  il  se  répand  sur  tous  les  membres  parti- 
culiers de  ce  corps  une  gi^âce  plus  abondante  à 
cause  du  sacré  lien  de  la  société  fraternelle  et  de 
la  communion  des  saints. 

Les  indulgences  sont  instituées  pour  relâcher  la 
rigueur  des  peines  temporelles  dues  au  péché;  c'est 
pourquoi  le  saint  concile  de  Trente  a  eu  grande 
raison  de  définir  que  l'usage  en  est  très-salutaire  au 
peuple  chrétien  (0.    ' 

Il  ne  faut  pas  rechercher  curieusement  comment 
cette  rigueur  est  relâchée ,  mais  être  pei^uadé  du 

(0  Seis.  2LXT.  Decr,  de  Indufg. 
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grand  pouvoir  de  TEglise  à  lier  et  à  dëlier ,  ainsi 
que  Jésus-Christ  Ta  pronoAcé  de  sa  propre  bouche 
et  croire  certainement  qu'une  mère  si  charitable  ne 
propose  rien  à  ses  enfans,  qui  ne  serve  véritable- 
ment à  les  soulager  c|n  cette  vie  et  en  Tautre. 

Mais  il  se  faut  bien  garder  de  s'imaginer  que  Fin*- 
tention  de  TEglise  soit  de  nous  décharger  par  Tin- 
dulgence  de  l'obligation  de  satisfaire  à  Dieu.  Au 
contraire  y  l'esprit  de  l'Eglise  est  de  n'accorder  l'in- 
dulgence qu'à  ceux  qui  se  mettent  en  devoir  de 
satisfaire  de  leur  côté  à  la  justice  divine ,  autant  que 
Tinfirmît^  huuiftiiie  le  permet  ;  et  l'indulgence  ne 
laisse  pas  de  nous  être  foi^  nécessaire  en  cet  état , 
puisqu'ay  ant  comme  nous  avons  ^  tout  sujet  de  croire 
que  nous  sommes  bien  éloignés  d'avoir  satisfait  selon 
nos  obligations  ;  nous  serions  trop  ennemis  de  nous- 
mêmes ,  si  nous  n'avions  recours  aux  grâces  et  à  l'in- 
dulgence de  l'Eglise. 

En  un  mot,  Tesprit  de  FEglise  dans  la  dispen- 
sation  des  indulgences ,  n'est  pas  de  diminuer  le 
zèle  qui  nous  doit  porter  à  venger  sur  nous  la  jus- 
tice de  Dieu  ofiènsée  par  nos  péchés ,  mais  d'aider 
les  hommes  de  bonne  volonté ^  et  de  suppléer  à  leur 
foiblesse;  et  le  moyen  de  gagner  le  jubilé  et  toutes 
les  autres  indulgences,  est  de  faire  de  bonne  foi 
tout  ce  qu'on  peut  pour  les  bien  gagner,  et  d'en 
attendre  l'aSèt  de  la  miséricorde  de  Dieu,  qui  seul 
connoît  le  secret  des  cœurs. 

Le  fondement  des  indulgences  est  la  satisfaction 
infiniment  surabondante  de  Jésus-Christ ,  à  quoi  on 
ajoute  aussi  les  satisfactions  des  saints ,  à  cause  de  la 
bonté  de  Dieu ,  qui  veut  bien,  en  faveur  des  plus 
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pieux  de  ses  serriteurs ,  se  laisser  fléchir  envers  les 
antres. 

Ainsi,  pour  gagner  les  indulgences,  il  fant  s'unir 
en  esprit  aux  larmes ,  aux  soupirs ,  aux  gémisse- 
mens,  aux  mortifications,  aux  travaux,  aux  souf- 
frances de  tous  les  maityrs  et  de  tous  les  saints,  et 
surtout  à  Fagonie ,  aux  délaissemens ,  enfin  à  la  pas^ 
sien  et  au  sacrifice  de  Jésus -Christ,  en  qui  et  par 
qui  toutes  les  satisfactions  et  bonnes  œuvres  des 
saints  sont  acceptées  par  son  Père. 

AXTICI.K    II* 

Ce  çuil  /aut  faire  pour  gagner  le  jubilé  ,   et 
premièrement  de  la  prière. 

La  fin  générale  de  FEglise  dans  le  jubilé  univer- 
sel ,  est  d'exciter  les  fidèles  à  prier  aussi  pour  tous 
ses  besoins  en  général ,  et  premièrement  pour  notre 
saint  père  le  Pape,  pour  les  évêques,  les  prêtres  et 
les  pasteurs  ;  pour  tous  les  états;  et  chacun  en  par- 
ticulier poul*  la  rémission  de  ses  péchés  et  de  ceux 
de  ses  frères;  pour  Textii-pation  des  hérésies,  l'exal- 
tation de  la  sain  le  Eglise ,  la  paix  des  princes  chré- 
tiens, et  généralement  pour  toutes  les  nécessités 
présentes. 

Xes  autres  sujets  de  prières  sont  marqués  dans  les 
oraisons  de  TEglise ,  et  il  ne  reste  qu'à  vous  avertir 
de  ne  prier  pas  seulement  de  bouche,  mais  encore 
de  cœur,  de  peur  que  vous  ne  soyez  du  nombre  de 
ces  hypocrites  dont  il  est  écrit  :  Ce  peuple  m'honore 
des  ley^es,  mais  son  cœur  est  loin  de  moi. 
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ARTICLE     III. 

Du  jeûne  j  des  aumônes ,  et  de  la  visite  des  églises. 

Encore  qu'en  particulier  la  bulle  de  notre  saint 
père  le  Pape  ne  parle  pas  dans  ce  jubilé,  ni  du  jeûne 
ni  des  aumônes,  c'est  la  coutume  d'en  prescrire  dans 
tous  les  autres ,  et  c'^est  aui^i  l'esprit  de  l'Eglise  de 
les  joindre-  ensemble,  conformément  à  cette  parole  : 
L* oraison  est  bonne  auec  le  jeune  et  t aumône  (*)* 
Jeûnons  donc  avec  un  esprit  de- r^mponction  et 
d'humilité;  retirons-nous  des  jeux  et  des  divertisse- 
mens  ;  pleurons  nos  péchés ,  et  songeons  que  le 
jeûne  que  Dieu  a  choisi  et  qui  lui  est  agréable ,  est 
que  mortifiant  nos  sens  et  notre  propre  volonté  ^ 
nous  accomplissions  la  sienne. 

Poui^  Taumône,  il  est  écrit  ({vl  elle  prie  pour  nous. 
Que  chacun  la  fasse  dpnc  selon  son  pouvoir  et  par- 
dessus son  pouvoir,  comme  dit  l'apôtre  ;  mais  que  les 
pauvres  qui  ne  peuvent  rien  donner,  se  souviennent 
de  l'obole  de  la  veuve,  et  du  verre  d'eau  donné  pour 
l'amour  de  Jésus- Christ  à  l'indigent,  dont  il  nous 
promet  de  nous  tenir  un  si  grand  compte  au  jour 
de  son  jugement.  .   * 

On  visite  les  églises  pour  adorer  Dieu  dans  sa 
maison ,  et  pour  s'unir  aux  mérites  et  aux  prières 
des  saints  à  la  mémoire  desquels  les  temples  sont 
érigés.  Songeons  donc  à  la  parole  de  notre  Sauvem^  : 
Ma  maison  es  tune  mmson  de  prières,  et  n'en  faisons 
pas  une  caserne  de  voleurs  >  en  y  portant  des  mains 
souillées  de  vengeances,  de  rapines  et  du  bien  d'au- 
trui,  ravi  ou  convoité  dans  notre  cœur. 

(0  yoi.xi.  1,8. 
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ARTICLE    IT. 

« 

De  la  confession  et  de  la  communion. 

L'œuvre  principale  du  jubilé  est  une  sainte  com- 
munion à  laquelle  on  soit  préparé  par  une  confes- 
sion et  une  pénitence  sincère. 

On  est  toujours  obligé  à  s'exciter  à  Famour  de 
Dieu  toutes  les  fois  quon  se  confessé ,  parce  que 
Dieu  ne  reinef  les  pochés  qu'à  ceux  qui  Faiment  ou 
qui  s'efforcent  de  l'aimer  de  tout  leur  cœur»  ce  qui  est 
déjà  un  commencement  d'amoun  Mais  cette  obliga- 
tion augmente  au  temps  du  jubilé  et  des  indulgences, 
parce  que  plus  Dieu  se  montre  miséricordieux , 
plus  nous  sommes  étroitement  obligés  à  lui  rendre 
amour  pour  amour,  conformément  à  cette  parole  de 
notre  Sauveur  :  Celui  à  qui  on  donne  moins  ^  aime 
moins  i  ce  qui  veut  dire  manifestement ,  que  celui 
à  qui  on  donne  plus  ,  aime  plus;  et  plus  on  attend 
de  Dieu ,  jplus  on  doit  Faimer  :  ce  qui  est  aussi  la 
disposition  la  plus  nécessaire  pour  la  communion , 
puisqu'elle  n'est  autre  chose  que  la  consommadoA 
du  saint  amour.  * 

Les  confesseurs  sont  bien  avertis  qu'ils  peuvent 
bien  différer  en  un  autre  temps ,  le  plus  proche 
néanmoins  qu'il  se  pourra ,  et  même  changer  en 
d*autres  œuvres  aux  religieuses,  aux  captife  et  aux 
malades ,  les  œuvres  du  jubilé ,  que  leur  état  pré- 
sent f  ou  même  leur  vocation  ne  leur  permettra  pas 
d*accomplir.  Mais  il  est  important  qu'on  sache  en- 
core qu'ils  peuvent  différer  Fabsohition,  la  conunu- 
nion  «et  le  jubilé,  à  ceux  qu'ils  ne  trouveront  pas 
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assez  disposés ,  pourvu  néanmoins  qu'ils  y  remar- 
quent un  véritable  désir  de  se  convertir* 

ARTICLE    V. 

/ 

/ 

Du  pouvoir  des  confesseurs  durant  le  juhilé. 

Les  confesseurs  approuvés  peuvent  durant  le 
temps  du  jubilé  absoudre  de  tous  cas  réservés  aux 
évéques  et  même  au  saint  Siège  y  et  de  toutes  ex* 
communications  et  susp^nsitms  aû'ior  de  la  cons* 
cience ,  et  pour  cette  fois  seulement.  Mais  il  faut 
toujours  se  souvenir  que  plus  l'Eglise  est  induis 
gente  j  plus  on  doit  être  sévère  à  soi-même  et  exact 
à  satisfaire  à  ses  frères. 

ARTICLE    VI. 

Quel  est  le  fruit  du  jubilé? 

Le  vrai  fruit  du  jubilé  est  d'en  venir  à  une  sincère 
et  parfaite  conversion ,  et  d'obliger  les  fidèles  à 
éviter  les  rechutes  avec  plus  de  soin  que  jamais  ^  de 
peur  qu'il  ne  leur  arrive  pis  ;  et  que  y  comme  dit 
le  Sauveur,  leur  dernier  état  ne  soit  pire  çue  le 
premier. 

Le  sentiment  que  doit  inspirer  la  grâce  reçue, 
c'est  de  dire  avec  l'Epouse  :  Je  me  suis  lauée  ,  me 
souillerai-je  de  nouveau  ?  Serai- je  comme  le  chien 
qui  ravale  ce  çuil  a  vomi,  et  comme  un  pourceau 
qui,  après  avoir  été  lavé,  se  vautre  de  nouveau 
dam  la  boue,  ainsi  qUe  parle  saint  Pierre?  A  Dieu 
ne  plaise. 
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Nous  VOUS  admonestons  en  notre  Seigneur,  nos 
chers  frères  les  curés,  prédicateurs  et  confesseurs, 
de  faille  de  ces  vérités  le  principal  sujet  de  vos  ins- 
tructions dans  le  temps  du  jubilé^  et  vous,  nos  chers 
frères  et  nos  chers  enfans,  pour  lesqueb  nous 
sommes  nuit  et  jour  dans  le  travail  de  Fenfante- 
ment,  tâchant  devons  engendrer  en  Jésus'-Chrisl, 
d'être  attentifs  à  notre  parole ,  et  du  nombre  de  ces 
brebis  dont  il  est  écrit  :  Mes  brebis  écoulent  ma 
^oix  et  me  suivent.  Okr  «n  vain  écouterîez-vous-  la 
voix  du  pasteur,  si  vous  ne  le  suiviez  aux  pâturages 
où  il  vous  conduit  pour  y  inro»-4«-^^rkable  vie. 


FIN    DU    TOME   SIXIEME. 
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munion. ]g8 

Instruction  sur  le  sacrement  de  mariage.  igp 
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